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HISTOIRE N A T U R E L L E 

DES 

CORALLIAIRES 
OD 

POLYPES PROPREMENT DITS. 

SUITE D E LA SECTION 

DES 

M A D R É P O R A I R E S APORES. 

CINQUIÈME GROUPE PRINCIPAL. 

F A M I L L E D E S F O J N G I D E S . 

(FUNGIDJU.) 

Un des caractères les plus généraux et les plus frappants 
des espèces qui consliluent celle famille, consistedans la forme 
courte et élalée du polypier, soit qu'il reste simple, soit qu'il 
devienne composé en se multipliant par bourgeonnement ; 
mais celle tendance au développement horizonlal n'est pas 
absolue et d'ailleurs ne présenterait pas par elle-même une 
assez grande valeur pour servir à définir un lype particulier, 
si à ce trait extérieur ne venait se joindre un caractère orga
nique d'une haute importance. 

Nous avons vu déjà que les loges comprises entre les lames 
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cloisonnaires sont tantôt libres clans toute leur profondeur, 
comme chez les Turbinolides et les Dasmides, tantôt fermées 
de distance en distance par des traverses lamellaires épilhé-
liques, comme chez les Oculinides et principalement chez les 
Astréides. 

Les Fongides montrent dans la structure de leurs loges 
interseptales une disposition nouvelle, et qu'on ne rencontre 
pas ailleurs. Le tissu épilhélique y manque complètement, de 
même que dans les Turbinolides, mais le sclérenchyme der
mique des faces latérales des cloisons tend à se développer par 
places au-delà du plan de ces lames verticales et forme des 
saillies semblables à des verrues ou à des tubercules qui s'avan
cent vers celles de la cloison voisine et s'y soudent ; il en résulte 
que les loges viscérales sont plus ou moins traversées par des 
sortes de barreaux souvent très-étendus en hauteur, mais ne 
sont jamais complètement fermées ( 1 ) . Cet appareil intercloi-
sonnaire diffère beaucoup, comme on le voit, de l'endolhèque 
des Astréides, tant par sa nature même que sous le rapport de 
son agencement; on peut considérer les parties qui le com
posent, comme les analogues développés à l'extrême des grains 
qu'on observe sur les faces des cloisons dans la plupart des 
Turbinolides, des Astréides et des Madréporides. Ces organes 
transversaux, que nous avons proposé d'appeler Synaplicules, 
varient un peu dans leur forme. Le plus souvent, et nous croyons 
que c'est le cas pour toutes les espèces de la sous-famille des 
Fongiens et pour la plupart des Lophosériens, lorsqu'on sépare 
violemment deux cloisons conliguës, on remarque, sur chacune 
des faces qui se regardaient, de fortes traînées verticales ou 
légèrement obliques, de matière sclérenchymaleuse compacte, 
qui sont ordinairement continues et égales, mais qui quelque
fois se montrent comme étranglées de dislance en distance, ou 
tout à fait interrompues ; dans quelques genres, tels que les 
Trochoséris et Psammoséris, ces synaplicules verticales sont 
petites, peu nombreuses et occupent seulement le fond des 
loges ; mais la tendance au développement appendiculaire des 

(1) Voyez pl. D11, flg. U. 
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cloisons se manifeste encore ici d'une manière remarquable 
par le grand nombre et la forte saillie des grains cylindro-
coniques et subspiniformes, qui hérissent leurs faces latérales. 
Les synapticules paraissent n'avoir été vues par aucun des 
observateurs qui nous ont précédés, et l'on n'en trouve même 
pas l'indication sur les cloisons de Fongies dessinées avec tant 
de soin par M. Dana, dans le magnifique atlas de son grand 
ouvrage sur les Zoophytes. 

Dans les espèces simples, les calices sont ordinairement 
superficiels et renversés latéralement; ils sont toujours im
parfaitement circonscrits dans les espèces composées. Celles-
ci s'accroissent par gemmation latérale et jamais par fissi-
parité. 

Les cloisons ou les rayons septo-costaux sont formés par des 
lames parfaites ou faiblement perforées et ont toujours leur 
bord libre dénié ou échiuulé. 

Le polypier étant élendu en forme de disque ou de lame 
foliacée, les murailles occupent la base des individus. Les 
lames sclérenchymateuses qui les constituent sont souvent 
continues ; mais, dans beaucoup de cas aussi, elles sont plus 
ou moins perforées ('). En sorte que les Fongides, tout en se 
plaçant naturellement parmi les Madréporaires apores, mon
trent pourtant dans la structure de leur polypier, l'indication 
très-nette d'un passage aux Madréporaires perforés, qui peut 
être suivi principalement par les genres Anabacia et Gena-
bacia. Du reste, elles se distinguent bien des groupes précé
dents, par la présence des synapticules ; et leur forme générale 
les fait ressembler aux Echinoporines et aux Mérulinacées. 

C'est à M. Dana qu'on doit l'établissement de celle fa
mille, et ce savant zoologiste l'a renfermée dans des limites 
qui sont, à très-peu de chose près, celles que nous adop
tons ici. En 1 8 4 9 , M. Haime et moi avons publié une mono
graphie de ce groupe ( 2 ) . 

(1) Voyez pl. 0 11, fig. U-
(2) Comptes-Rendus des séances de l'Acad. des Sciences, %849, t. XXIX, 

p. 70, et Annales des Sciences naturelles, série 3, t. XV, p. 72. 
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Les Fongides comptent quelques représentants dans la for
mation silurienne; elles ne deviennent un peu nombreuses 
qu'à l'époque des dépôts crétacés, et la majeure partie des 
espèces appartient à l'époque actuelle. C'est parmi elles 
qu'on rencontre les Madréporaires de la plus grande taille; 
il n'est pas rare de voir des individus ayant un décimètre de 
diamètre, et dans quelques espèces cette quantité peut être 
doublée ou même triplée. 

La modification la plus Importante que nous offre le poly
pier des Fongides, consiste dans la structure de la muraille qui 
tantôt est continue et tantôt perforée. Cette différence nous 
a paru motiver la subdivision de celte famille en deux sous-
familles : 

I O Les FONGIENS dont la muraille ou le plateau commun est 
plus ou moins poreux et ordinairement échinulé; 

2° Les LoPHosEMENs dont la muraille ou le plateau com
mun n'est ni perforé ni échinulé. 

PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. FONGIENS. 

(FUNGINAl.) 

Les Fongiens sont caractérisés par un disque ou un plateau 
mural dépourvu d'épilhèque, en général fortement échinulé et 
toujours plus ou moins poreux. 

Parmi les dix genres que renferme cette sous-famille, sept 
sont jusqu'à présent exclusivement composés d'espèces vivan
tes, et les trois autres exclusivement composés d'espèces fos
siles. DEUX de ces derniers sont propres à la formation juras
sique et l'autre à la formation crétacée. 

Le tableau suivant indique les caractères les plus saillants 
de ces dix divisions génériques. La structure subpoutrellaire 
des genres Anubada el Genabacia nous porte à en former un 
petit groupé dislinct des huit autres dont les cloisons sont 
constituées par des lames presque entièrement continues; ce 
qui donnera lreu à l'élablissemenl de deux Agèles : les Fungia-

cées el les Anabaciacées. 
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simple et discoïde 

de deu i sortes; ceux qui occu
pant la ligne centrale subra-
diés, les antres non radiés. . P o l t p h y l u a . 

tous snhradiés ; ceux du centre 
rnultilamr-llés, les autres 
paucilamellés 

lire n i ; le) libre et forte-
jpolypierf ment con-

longs I sa base et 
Let assezl concave . . 

nom- / 

courts et peu nom
breux 

/adhérant par 
FOSABICU. 

H A i O M m i . 

H e u p e t o l i t h a . 

C r t p t a b a c i a . 

\tous semblables et non radiés . L i t h a c t i n i a . 

simplement granulée , le polypier simple. MlCHABACLA. 

subpoutrellaires ; la muraille i n - ( s i m P l e A n a b a c i a . 

1 d i s t inc te ; le polypier | o o m p o s é G e n a b a c i a . 

PREMIER AGÎXE. FONGIACËES. 

(FUNGIACEJE.) 

Cloisons constituées par des lames presque continues; la 
muraille toujours bien distincte et ordinairement échinulée. 

Fungia (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 369, 1801. 

Fungia (pars), Monomyces (pars) etHaliglossa (pars), Ehrenberg, Corall. 

des roth. Meer., p . 48, 50 et 77, 1834. 

Herpetolithus (pars), Leuckart, De Zooph. Cor. et gen. Fung., p . 52, 

Fungia et Zoopilus, Dana, JEaspf. exped. Zooph., p . 318, 1846. 
Fungia, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rend. de l'Acad. des Sc., 

t. XXIX, p. 71 , 1849. 

Le polypier est s imple et d iscoïde . Lorsqu' i l est t rès - jeune , il 

est s u b t u r b i n é et fixé ( i ) , mais il ne t a rde pas à deveni r l ibre p a r 

r u p t u r e de pédicelle, et il n e présente p lus de t races d ' adhé rence 

(1) La constatation de ce fait est due à Stutchbury (An account of the mode 
of Growth of the genus Fungia (Transactions of the Linnean Society, 1833, 
t. XVI, p. 495, pi. 32). 

Gen re I . FCNQIA. 

1841. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

file:///tous


lorsqu 'on l 'observe d a n s l'état adul te ( i ) . L a mura i l l e est sens ib le
m e n t hor izontale , plus ou m o i n s hérissée de den t s ou d 'épines 
et i r r égu l i è rement perforée; dans que lques espèces, ces per fora
t ions disparaissent quelquefois avec l 'âge. Le calice est s u b p l a n 
ou convexe ; ses b o r d s sont renversés et il présente dans son 
mil ieu u n e petite fossette, au fond de laquel le on d i s t ingue q u e l 
quefois u n e columelle r u d i m e n t a i r e . Les cloisons sont fort n o m 
breuses , p lus ou m o i n s dentées sur l e u r b o r d , et un ies en t r e 
elles pa r des synapt icules très-fortes; celles des o rd res infér ieurs 
se souden t à leurs voisines des premiers cycles ; elles p résen ten t 
souvent à l 'extrémité i n t e rne de l e u r partie supé r i eu re un lobule 
q u e M . D a n a appelle t r ès - jus tement la dent tentaculaire, p a r ce 
q u e c'est su r elle q u e repose le t en t acu l e . 

La conformat ion généra le des par t ies molles de ces Madrépo-
ra i res a été observée et figurée p a r p lus ieurs voyageurs (2), mais 
il n ' a pas été fait de r e c h e r c h e s s u r l eu r s t ruc tu re i n t é r i eu re . 
Tou te la por t ion supér ieure d u corps de l ' an imal , co r r e spondan te 
à la par t ie lamellifère du polypier , gst ga rn i e de ten tacules épars 
q u i n e sont pas g roupés en forme de c o u r o n n e c o m m e chez la 
p lupar t des Zoan tha i r e s . Dans les espèces figurées par MM. Quoy 
et G a i m a r d , ces append ices sont assez longs , mais d a n s celles 
observées par M. D a n a , ils sont r e m a r q u a b l e m e n t cour ts . Ils 
paraissent ê t re t e rminés par u n e petite ven touse ; cependan t , 
q u a n d l ' an imal a é té r enversé , il n e peu t pas r e p r e n d r e spon ta 
n é m e n t sa posit ion n a t u r e l l e . 

L a m a r c k , dans son Histoire desanimaux sans vertèbres, a com
pris d a n s ce genre , n o n - s e u l e m e n t les espèces qu i v i e n n e n t se 
r ange r sous la p r écéden t e , caractér is t ique, mais enco re u n Di-

ploctenium (Fungia semilunata), u n Flabe/ium (F. compressa), u n e 
Cyloserù (F. cyclolitesj, et enfin trois espèces composées qui on t 
-été prises depuis pour types d ' au tan t de genres . Après tou tes ces 
é l iminat ions , le g r o u p e des vraies Fongies cor respond assez exac
t e m e n t à l ' ensemble des polypiers que L inné confondai t sous le 

(1) Au sujet du mode de développement du polypier des Fongies, je ren
verrai à un mémoire publié par M. Haime et moi en 1848 {Observ. sur la 
structure et le développement des polypiers ; Annales des Sciences nat. série 3, 
t. IX, p. 76, pl. 6). 

(2) Forskal, Descript. animaliwm ouxz in itinere orientait observavit Icônes 
nove, pl. 48. 

— Eschscholtz, Isis, 1825, p. 746, pl. 5, fig. 19. 
— Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe; Zoophytes, pl. 
— Règne animal de Cuvier; Zooph., pl. 82, fig. 1. 
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n o m de Madrepora fungites. Le Zoopîlus de M. D a n a , cons idéré 

par cet au t eu r c o m m e u n polypier ayan t a p p a r t e n u £ u n e espèce 

composée, nous para î t au con t ra i r e avoir tous les caractères des 

véri tables F o n g i e s , et nous ne voyons a u c u n e raison p o u r l 'en 

séparer. 

Les espèces assez n o m b r e u s e s , comprises d a n s ce t te divis ion, 

se r appor t en t à trois types secondai res b ien dis t incts . Les u n e s 

ont les cloisons fo r tement dentées ou épineuses , et l 'épithète de 

faceranles l eu r conv ien t b i e n ; les au t res , que n o u s n o m m e r o n s 

subintegrce, offrent des lames c loisonnaires t rès- f inement den tées 

ou crénelées sur l eu r bord l ibre et enfin nous dés ignerons par 

le n o m de lobiferœ celles d o n t les m ê m e s o rganes sont l a r g e m e n t 

découpés, de m a n i è r e à p r é s e n t e r des séries de lobes i r régul iers . 

Toutes les Fongies a p p a r t i e n n e n t à l 'époque actuel le , et on les 

t rouve p r inc ipa l emen t dans l 'océan des deux I n d e s et d a n s la 

m e r Rouge . Les fossiles qu 'on a décr i ts sous ce n o m t r o u v e n t 

leur place na tu re l l e d a n s d 'autres gen re s , tels que CycColites, 

Micrabacia, Anabacia, e tc . 

§ A. — Le bord des cloisons muni de dents spiniformes. 

(FDNGLE L A C E R A N T E S . ) 

§ B. — Le polypier circulaire ou subcirculaire. 

1. FlWGIA PATELLA. 

Fungus saxeus NUi major, Ch. de l'Ecluse, Exot., p. 125. 1605. 
Fungus lapideus, 3. Bauhin et H. Cherler, Hist. plant, univers., t. III, p. 813. 

1651. 
Champignon marin, etc., Seba, hoc. rer. nat. Thes., t. III, p. 204, tab. cxi, 

n° 2. 1758. 
Madrepora fungites, Forskal, Descript. anim. et Jcon. rer. nat., p. 134, 

tab. xm, tig. 1, 2, 3. 1773. 
Madrepora patella, Ellis et Solander, Zooph., p. 148, tab. 28, fig. 1, 2, 3, 4. 

1786. 
Madrepora patella, Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 3757. 1789. 
Madrepora fungites, Esper, Pflanz, t. I, p. 66, Madrep., tab. i. 1791. 
Madrepora patella, Esper, ibid., t. I, Forts., p. 75, tab. m i . 1797. 
Fungia agariciformis et patellaris, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., 

p. 370. 1801. 
Fungia agariciformis, Oken, Lehrb. der Zool., 1.1, p. 74. 1815. 
Fungia patellaris, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vertèbr., t. II, p. 236. 

1816.-2« édit., p. 572. 
Fungia agariciformis, Schwei3'ger, Handb. der Naturgesch., p. 414.1820. 
Fungia patellaris, Blainville, Dict. se. nat., t, XVII, p. 216. 1820. 
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Fungia patellaris, Lamouroux, Exp. mêth., p. 52, tab. xxvlli, flg. 1, 2, 3, 4. 
1821. 

Fungia patellaris, Lamouroux, Eneycl. (Zooph.), p. 419. 1824. 
Fungia agariciformis, Samuel Stulchbury, An account of the mode of growth 

of the genus Fungia, in Trans. of the Linn. Soc, t. XVI, p. 495, lab. xxxu, 
fig. 1-5. 1833. 

Fungia agariciformis, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 48.1834. 
Monomyces patella, Ehrenberg, ibid., p. 77. 
Fungia agariciformis, F.-S. Leucknrt, De Zooph. Corail, speciatim de gen. 

Fungia, p. 42, lab. iv, f. 1-4. 1841. 
Fungia agariciformis, Dana, Zooph., p. 292, pl. 18, fig. 5. 1846. 
Fungia patellaris, Milne Edwards et J. Haime. Ann. se. nat., 3 e série, t. IX, 

pl. 6, fig. 1. 18*8. 
Fungia patella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. d. se. nat., 5" sér., t. XV, 

p. 77. 1851. 

Polypier à tords quelquefois sublobés da r s les grands exemplaires, 
quelquefois plat et subdiscoïde, mais en général un p 6 u concave en 
dessous et convexe en dessus. Les jeunes restent fixés assez long
temps, et conservent, après s'être détachés, une cicatrice large qui tend 
à disparaître de plus en plus, et dont on ne trouve plus de traces dans 
les individus adultes. Les côtes sont très-serrées, peu inégales, bien 
marquées dans toute leur longusur, quoique moins nettes près du 
centre ; elles sont formées par des pointes cylindro-coniques, simples, 
serrées et modérément saillantes, moins régulières. Le centre de la 
surface supérieure est, en général, u n peu proéminent; la fossette 
centrale étroite, un peu allongée, assez profonde. Columelle rudimen-
taire ; sept ou hui t cycles cloisonnaires, rarement plus. Cloisons fort 
minces, légèrement flexueuses, à bord assez régulièrement divisé en 
petites dents subspiniformes très-rapprochées, qui se prolongent, sous 
forme de stries, sur le haut des faces latérales ; celles-ci sont très-fine
ment granulées. Les individus adultes sont ordinairement larges de 
10 centimètres; on en voit rarement de 15 à 20. 

Habite la mer Rouge et l'océan Indien, et se trouve aussi à l'état 
fossile dans les terrains récents de la mer Rouge. M. Dana l'a recueillie 
à Singapore et dans la mer de Sooloo. 

Les anciens auteurs, L'Ecluse, J. Bauhin, etc., regardaient cette es
pèce comme une production du Nil (1). 

(1) « Ces champignons, dit M. Peyssonnel (Traité du Corail, 2 e part, du ma
nuscrit, p. 39), ressemblent aux Monomadrépores, a la différence que ceHes-ci 
conservent leurs tuyaux élevés, au lieu que les champignons de la mer Rouge, 
de même que quelques-uns que j'ai observés dans la Méditerrannée, s'epanouis-
sent, s'élargissent à leur sommet et deviennent plats. Les feuillets de la Mo-
nomadrépore venant à s'élargir et à s'étendre horizontalement, donnent à ces 
corps la figure de champignons. 

» Il y a cette différence entre les champignons terrestres et les marins, que 
les terrestres ont les feuilles dessous, et ceux de la mer les ont dessus, parce que 
ces feuillets ne sont que l'épanouissement de la Madrépore. Ainsi, quoique je 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2. FUNGIA TENUIFOLIA. 

Fungia agariciformis var. tenuifolia, Dana, Zooph., p. 292, pl. 18, 6g. 6, 
1816. 

Fungia tenuifolia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p. 78, 1831. 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente (F. patella) 
à laquelle M. Dana la réunit. Elle s'en distingue pourtant par sa forme 
en général plus convexe, ses épines costales beaucoup plus grêles, 
ses cloisons plus minces, plus nombreuses, et moins fortement den
tées. Les dents cloisonnaires sont très-petites, S 'jbégales, courtes et peu 
pointues. Les petites cloisons ont la partie interne de leur bord supé
rieur entière et relevée de manière à former un petit lobe tentaculaire. 
Diamètre, 10 ou 12 centimètres; hauteur , de 5 à 7. 

Habite la mer Rouge. L'exemplaire figuré par M. Dana, et qui est u n 
jeune, provient de Tahiti. 

3. FUNGIA DISCUS. 

Fungia disais, Dana, Zooph., p. 291, pl. 18, fig. 3, 3*. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3« sér., t. XV, p. 78, 

1831. 

Polypier presque discoïde, plan sur les deux surfaces, si ce n'est 
dans leur milieu, où l'on voit une faible saillie. Côtes peu inégales, 
serrées, bien distinctes sur presque toute la longueur du rayon, formées 
par des épines cylindro-coniques qui sont plutôt fortes que grêles et 
subégales, mais inégalement rapprochées. Fossette centrale étroite, 
médiocrement profonde, un peu allongée. Columelle tout-à-fait rudi -
mentaire; sept ou hui t cycles cloisonnaires. Cloisons sensiblement 
droites, peu inégales, anguleuses, médiocrement serrées ; quelquefois 
elles sont entremêlées de petites pointes grêles. Les petites cloisons ont 
leur partie supérieure interne relevée et coupée obliquement en de
dans, de manière à former u n petit lobe tentaculaire assez distinct : 
ce lobe est entier du côté interne et subdenté extérieurement. Dia
mètre du polypier, environ 13 centimètres; son épaisseur au milieu, 
près de 3. 

Habite Madagascar. M. Dana l'a recueilli aux îles de la Société, à 
Tahiti. 

n'aie point examiné ces champignons pétrifiés dans la mer, je ne balance point 
de croire que ce sont de véritables genres ou espèces de Madrépores, qui con
tiennent comme les autres une pourpre ou ortie qui les forme. 

» Dans mes voyages en Egypte, en 1714 et 1715, je n'ai jamais oui dire que 
le Nil produisit de ces champignons. Etant logé chez M. Lemaire, consul de la 
nation française, il me montra de ceux qu'on lui avait apportés de la mer 
Bouge, très-féconde en ces productions. » 
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IO ZOANTHAIRES SGLÉRODBRMÉS APOB.ES. 

4 . FUNGIA C0NFERTIF0L1A. 

Madrepora echinata, Esper, Pflanz., 1.1, p. 72, Madr., lab. il, fig. 1. 1791. 
(Non Pallas.) 

Fungia agariciformis, Lamarck, Hist. des anim. sans vertèbr., t. II, p. 236. 
1816.— 2 e édit., p. 372 [Synon. excl.). (Non Lamk. Synon. des an. sans vert.) 

Fungia agariciformis, Blainville, Dict. des se. nat., t. XVII, p. 216. 1820. 
(pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 48. 1834. 

Fungia confertifolia, Dana, Zooph , p. 297, pl. 19, fig. S et 6.1846. 
- Milne Edwards et J . Haimc, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 79 . 

1831. 

Polypier subcirculaire ou u n p e u déformé. Surface inférieure concave , 
hérissée d'épines cylindro-conirrues, fortes, serrées, s imples , u n p e u 
inéga les , éparses vers l e centre, m a i s disposées sur le reste d u d i sque 
e n l ignes costales droites, et u n p e u inégales de 4 en 4 ou de 8 e n 8. 
Surface supérieure convexe . Fossette centrale ob longue , e x t r ê m e m e n t 
étroite, p e u profonde; on dist ingue à p e i n e que lques traces d'une 
co lumel l e . Sept à h u i t cycles cloisonnaires. Cloisons serrées, m i n c e s , 
très-peu inégales quant à leur sai l l ie , l égèrement f lexueuses , et pré
sentant sur leurs bords de petites dents u n p e u faibles et u n p e u i n é 
gales : l e s c loisons des c inq premiers ordres sont u n p e u épaissies 
dans leurs deux tiers internes , et ont leur bord irrégul ièrement d é 
chiqueté . Les cloisons des cycles inférieurs ont leur partie tentaculaire 
u n p e u é levée et coupée ob l iquement e n dedans . Le diamètre est fré
q u e m m e n t de 2 décimètres o u m ê m e plus pour u n e h a u t e u r de 6 à 8 
cent imètres . 

Habite l es î les Fidji , suivant M. Dana. Lamarck l ' indique c o m m e se 
trouvant dans la m e r R o u g e et l 'océan Indien . 

Un petit polypier provenant de Dorey, et rapporté par MM. Quoy et 
Gaimard , qu i l'ont ét iqueté F. patellaris, paraît être u n j e u n e d e 
cette espèce . 

8. FUNGIA DENTATA. 

Fungia dentata, Dana, Zooph., p. 293, pl. 18, fig. 7. 1846. 
Milne Eflwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 80. 

1831. 

Polypier é levé . Surface inférieure très-convexe , hérissée de fortes 
ép ines cyhndro ïdes , échinulées au s o m m e t et quelquefo is ramifiées, 
qui su ivent des directions irrégulières, sont éparses près d u centre , 
m a i s se disposent ail leurs e n séries costales très-distinctes et sens ible
m e n t droites. Entre chacune de ces côtes ép ineuses , qui sont p e u dis 
semblables entre e l l es , on remarque ordinairement , près d u bord d u 
polypier , trois petites côtes p e u saillantes qui correspondent aux cloi
sons des deux derniers cycles . Surface supérieure fortement sail lante 
dans le m i l i e u . Fossette centrale ob longue , étroite, assez profonde et 
offrant des rudiments d'une co lumel le trabiculaire. En général sept c y -
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cles, mais le dernier manque fréquemment dans quelques parties de 
deux systèmes, en même temps que sur d'autres points il peut se déve
lopper des cloisons d'un huitième cycle. Les primaires, les secondaires 
et les tertiaires sont presque égales, plus élevées que toutes les autres 
et très-faiblement épaissies ; leur bord est finement épineux, comme 
plissé et un peu irrégulièrement déchiqueté; les cloisons du quatrième 
cycle leur ressemblent beaucoup, mais s'avancent moins vers le centre ; 
celles du cinquième sont plus régulièrement dentées, et montrent u n 
angle élevé dans leur partie tentaculaire ; les autres cloisons sont très-
minces et peu élevées. Le diamètre des grands exemplaires est de 
2 centimètres, et leur hauteur de 1. 

Habite Ceylan et les mers de la Chine. Un petit individu de la Nou
velle-Hollande, rapporté par MM. Quoy et Gaimard, paraît être u n 
jeune de ceye espèce. 

6 . FCNGIÀ DANAI. 

(Pl. D10, flg. 1.) 

Fungia echinata, Dana, Zooph., p. 294, pl. 18, flg. 8 et 9. 1846. (Non Maàr. 
echinata, Esper nec Pallas.) 

Fungia Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3° sér., t. XV, 
p. 89, 1 8 3 1 . 

La surface supérieure du polypier u n peu concave. Quarante-huit 
côtes principales sensiblement droites, distinctes jusque près du cen
tre, mais beaucoup plus saillantes dans leur partie extérieure et for
mées par des épines très-fortes, très-granulées, inégales, quelquefois 
bifurquées, en général d'autant plus grandes qu'on les observe plus 
près du bord; un égal nombre de côtes encore assez fortes, mais beau
coup plus courtes, alternant avec celles-ci, et dans chacun des espaces 
compris entre ces quatre-vingt-seize côtes, sept autres côtes u n peu 
inégales, suivant leurs ordres et à peine épineuses. Le centre du disque 
mural est faiblement épineux, et ne présente pas de traces d'adhé
rence. Surface supérieure un peu élevée vers le centre. Fossette cen
trale petite, étroite, u n peu allongée et profonde. Columelle rudi-
mentaire. Huit cycles complets. Cloisons très-inégales en épaisseur et 
en élévation. Celles des trois premiers cycles subégales, fortes, les plus 
élevées à peu pi5s droites; leurs faces sont finement granulées, et leur 
bord présente de grosses épines serrées, un peu inégales et mousses 
au sommet. Las cloisons du quatrième cycle sont presque aussi fortes 
et aussi élevées dans leur partie extérieure, mais elles sont tron
quées dans leur partie interne : celles du cinquième cycle, moins 
longues et p lus amincies en dedans, n'ont de grandes épines qu'en 
dehors; celles du sixième cycle restent beaucoup plus basses, plus 
minces, et présentent sur leur bord de petites dents encore épineuses; 
enfin les autres cloisons sont extrêmement minces, très-peu élevées et 
seulement crénelées. Diamètre, 16 centimètres; hauteur, S. 

Habite Manille (expédition de la Bonite). M. Dana l'a trouvée dans la 
mer des Indes et aux îles Fidji. 
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1 3 ZO ANTHAIRES SCLÉRODERMÉS APORIS . 

7. F lWGIA REPANDA. 

Madrepora fmgites, Ellis et Solander, Zooph., pl. 149, tab. xxxrni, fig. 5,6. 
1786. 

Fungia agariciformis, Lamouroux, Exp. méth., p . 52, tab. xxxvm, fig. 5, 6. 
1821. 

Fungia agariciformis, Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 419. 1824. 
Fungia repanda, Dana, Zooph., p. 295, pl. 19, fig. 1, 2, 3. 1846. 

Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. nat. 3 e sér., t. XV, p. 81. 
1851. 

Polypier subcirculaire ou légèrement oblong, peu élevé. Surface infé
rieure subplane. Côtes alternativement un peu inégales, très-serrées, 
de moins en moins distinctes, à mesure qu'elles approchent du centre, et 
constituées par des épines cylindro-coniques un peu fortes, subégales 
et assez serrées. Surface supérieure presque plane. Fossette centrale 
étroite, profonde, un peu oblongue. Columelle rudimentaire. Cloisons 
très-peu inégales en saillie : on en compte de 240 à 260 dans les grands 
individus; elles sont serrées, sensiblement droites, médiocrement 
minces. Leur bord supérieur est divisé en dents anguleuses, un peu 
aiguës, assez serrées et assez semblables entre elles. Le diamètre des 
individus est de 10 à. 15 centimètres, pour une haiKeur de 3 environ. 

Habite les îles Fidji et les Indes orientales, suivant M. Dana. 

8. FUNGIA CRASSILAMELLATA. 

Fungia crassilamellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 5· sér., 
t. XV, p. 82, 1831. 

Polypier subhémisphérique, à surface inférieure concave, et pré
sentant au centre une cicatrice large d'un centimètre. La muraille est 
perforée, si ce n'est près de cette cicatrice. Côtes serrées, étroites, peu 
élevées, formées par des séries simples d 'épines, qui sont petites, co
niques, et plus lâches vers le centre du disque mural . Fossette calici-
nale oblongue, étroite, assez profonde, à columelle tout-à-fait rudi-
mentaire. On trouve des cloisons d'un sixième cycle, mais qui sont 
rarement paires : les secondaires sont égales aux primaires ; celles des 
quatre premiers cycles sont débordantes inférieurement, u n peu on-
duleuses, excessivement épaisses, amincies à leur bord supérieur, qui 
est assez finement, mais irrégulièrement denticulé ; leurs faces laté
rales sont couvertes de grains épais, très-serrés et très-fins. Les syuap-
ticules verticaux arrivent jusqu 'à 5 milhmètres du bord supérieur des 
cloisons. Hauteur du polypier, 5 centimètres; diamètre, 10; étendue 
de la fossette, 3 ; sa profondeur, 2 ,· épaisseur des grandes cloisons, 3 
ou 4 millimètres. 
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9. FUNGIA L lNN.EI . 

Champignon marin, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thés., t. III, p. 204, tab. caa, 
n» 1. 4738. 

Madrepora fungites {pars), Linné, Syst. nat., éd. 42, p. 4273. 1767. 
var. Esper, Pfianz., 1.1, p. 72, tab. n, fig. 2. 1791. 

Zoopilus echinatus, Dana, Zooph., p. 319, pl. 21, fig. 6.1846. 
Fungia dentata? {pars), ibid., pl. 20, fig. 1. 
Fungia Linnœi, Valenciennes, Cat. du Mus. d'hist. nat. (mss). 

Milne Edwards et J. Haime, .4»». des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 82, 
1851. 

Polypier en général peu élevé. Surface inférieure un peu concave, 
couverte de papilles cylindroïdes granulées, assez inégales, ordinaire
ment simples, mais quelquefois un peu ramifiées en certains p o i D t s , 

inégalement serrées, éparses au milieu, mais disposées sur le reste de 
la surface en côtes épineuses, un peu inégales de 4 en 4, mais sur
tout de 8 en 8. Surface supérieure plus ou moins convexe, suivant les 
individus. Fossette centrale fort étroite, un peu allongée et assez pro
fonde. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Sept ou huit cycles c l o i -

sonnaires. Cloisons minces, serrées, très-peu flexueuses, très-peu iné-
gales,de 4 en4, dans les parties extérieures du polypier; mais près du 
centre on en compte vingt ou vingt-six qui sont un peu plus élevées 
et plus fortes que toutes les autres ; les cloisons des deux derniers cy
cles sont excessivement minces et peu élevées. Toutes les cloisons ont 
leur bord assez profondément divisé en dents un peu irrégulières 
dans leur forme, mais en général peu pointues, subéchinulées et un 
peu serrées; les faces latérales sont couvertes de grains très-fins. 
Largeur du polypier, 2 décimètres ou même plus; hauteur, 5 à 7 cen
timètres. 

Habite les mers de la Chine. M. Dana l'a recueilli aux îles Fidji. 

10. FUNGIA ACTINIFORMIS. 

Fungia actiniformis, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zool., t. IV, p. 180, 
Zooph., pl. 14, fig. 1, 2. 1853. 

Milne Edwards, Ann. de la 1' éd. de-Lamk., t. II, p. 574. 1836. 
Lcuckarl, De Zooph. Corail, et gen. Fungia, p. 46, 1841. 
Dana, Expl. exped. zooph., p. 299. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 83, 

1851. 

Le MuSéum d'histoire naturelle de Paris possède un seul exemplaire 
de cette espèce, revêtu de ses parties molles et conservé dans l'alcool. 
Cette circonstance ne nous a pas permis d'étudier complètement le 
polypier. Sa forme est subdiscoïde et peu élevée ; les côtes sont nom
breuses, fines et faiblement épineuses, peu inégales; les cloisons iné
gales en saillie, et les principales présentent des dents assez grandes, 
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mais peu épaisses, anguleuses, assez serrées et u n peu inégales. Dia
mètre, 10 à 12 centimètres ; épaisseur, 2. 

Habite la Nouvelle-Irlande. 

§ A (page 7 ) . § BB. — Le polypier allongé et sub
elliptique. 

11. FUNGIA EHRENBERGI. 

Haliglossa echinata, Ehrenberg et Hemprich, Corail, des roth. Meer., p. 50. 
1834. 

Herpetolithus Ehrenbergii, Leuckart, De Zooph. Corail, et gen. Fungia, p. 52, 
tab. n , 1841. 

Fungia Ehrenbergii, Dana, Zooph., p. 303, pl. 19, fig. 2. 1846. 
Fungia echinata, Milne Edwards, Atlas du Règne animal de Cuvier (Zooph.), 

pl. 82, fig. 2 
Fungia Ehrenbergi, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 

t. XV, p. 83. 1851. 

Polypier u n peu épais, convexe en dessus, u n peu concave en des
sous et sans traces d'adhérence. Surface inférieure fortement hérissée 
de papilles spimformes échinulées et comme étoilées, saillantes et ir
régulières ; plusieurs d'entre elles se ramifient dans les grands indi
vidus ; celles qui sont rapprochées du bord sont en général simples, 
mais grandes, et se disposent en séries costales. La fossette centrale est 
extrêmement longue, étroite et peu profonde. Cominelle trabicu-
laire et tout-à-fait rudimentaire. Cette espèce est une de celles qui pré
sentent le plus grand nombre de cloisons; car, dans les grands exem
plaires, on en compte jusqu 'à 800 ou même plus. Ces cloisons sont u n 
peu ûexueuses, alternativement minces et u n peu plus fortes : les 
principales sont peu inégales entre elles en saillie, en épaisseur, et 
même en étendue ; elles sont granulées latéralement, et leur bord est 
divisé en dents rapprochées, assez grandes^peu inégales, faiblement 
échinulées au sommet. Le grand axe est de 20 à 30 centimètres; le 
petit axe n'est guère que le tiers de cette longueur. La hauteur est 
de 4 ou 5 centimètres. Les synapticules sont verticales, u n peu 
flexueuses et très-fortes. 

Habite la mer Rouge et se trouve fossile dans les terrains récents 
de l'Egypte. 

12. FUNGIA ECHINATA. 

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t, III, p . 205, tab. $xi, n°4, 
1758. 

Madrepora echinata, Pallas, Elench. zooph., p. 284. 1766. 
Madrepora pileus, var. Esper, Pflanz., Forts., t. I, p . 90, Madr., tab. uxli i , 

1797. 
Fungia Krnacina, var. lobata subfurcata, Lamarck, Hist, des anim. sans 

vertèbr., t. II, p. 237.1816. — 2= éd., p . 373. 
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Fungia pectinata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 50. 1834. 
Fongie limace, Blainville, Man. d'actin., pl. 51, fig.3,1834. 
Fungia pectinata et Herpetolithus Ruppelii, Leuckart, De Zooph. Cor. et gen. 

Fungia, p. 42 et 54, lab. i. 1844. 
Fungia pectinata et Ruppelii, Dana, Zooph., p. 302 et 304. 1846. 
Fungia echinata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. nat. 3" sér.,t. XV, 

p. 84, 1851. 

Cette espèce diffère très-peu de la F. Ehrenbergi, elle a la même 
forme oblongue; mais, en général, elle est moins convexe, et m ê m e , 
dans les grands échantillons, les épines murales sont à peine rami
fiées. Le caractère qui la distingue le mieux consiste dans l 'irrégula
rité beaucoup plus grande des dents cloisonnaires qui sont aussi plus 
minces et plus échinulées. 

Habite les mers de l 'Inde et de la Chine. 

Les espèces suivantes, que nous n'avons pas observées par nous-
mêmes, doivent probablement rentrer dans la section des Fungia. la
cérantes. 

13. FUNGIA HORRIDA, Dana, Zooph., p . 298, pl. 19, fig. 7.— Est remar
quable par ses cloisons épineuses et les épines costales grosses et 
ramifiées. — Voici la description que nous trouvons dans l'ouvrage 
de M. Dana : — « Orbiculaire presque plate. Polypier à cloisons 
fortement inégales, écartées, grossièrement découpées; surface in
férieure à côtes écartées et fortement échinulée. — Habite les îles 
Fidji. » 

14. FUNGIA GIGANTEA, Dana, ibid., p . 303, pl. 19, fig. 12. — «. Diffère 
de la F. Ehrenbergi, par les dents cloisonnaires, qui ne sont pas gra
nuleuses et un peu plus fortes, quoique de même forme. Un exem
plaire est long de 14 pouces, large de 6 et épais de 3. L'oririma 
(fossette bucale) fait presque les deux tiers de la longueur totale du 
polypier. — Habite les îles Fidji. » 

15. FUNGIA ASPERATA, Dana, ibid., p . 303, pl. 19, fig. 14.— « Grande, 
oblongue-elliptique, trois fois plus longue que large, concave ou sub
plane inférieurement. L'oririme médiane du polypier dépassant u n 
peu la moitié de la longueur totale. Les dents des cloisons fortes, 
grossières et spiniformes. » Les dents de cette espèce sont extrême
ment serrées. — Patrie inconnue. 

16. FUNGIA CRASSA, Dana, ibid., p . 304, pl. 19, fig. 13. — « Grande, 
très-allongée, deux fois aussi longue que large, fortement convexe 
et comprimée latéralement, très-concave en dessous. Polypier très-
solide ; cloisons fortement dentées, non granuleuses, à dents rondes, 
souvent larges d'une Ugne 1/2 à 2 lignes ; oririme divisée en 4 ou 
ou 5 parties; les épines de la surfaoe inférieure très-serrées. — Ha
bite les îles Fidji. » 
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§ AA. — Les cloisons munies de dentelures très-fines sur 

leur bord libre et plus ou moins épaissies dans 

leur partie interne (FCNGLE SUBINTEGR )̂. 

17. FlTNGIA SCUTAR1A. 

Fungus saxeus? Rumphius, Herb. Amboin., t. VI, p. 248, tab. LXXXVIII, fig. 4, 
1750. 

Fungi marini, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, p. 209, tab. cin,n<" 28, 
29 et 50. 1758. , 

Fungia scuforta,Lamarck, Hist. des anim. sans vertèbr., p. 570.1801. 
Lamarek, Hist. des anim. sans vertèbr., t. II, p. 236. 1816. — 2 e édil. 

p . 572. 
Blainville, Dict. des se. nat., t. XVII, p . 216. 1820. 
Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 419.1824. 
Ehrenberg, Corail, des roih. Meer., p . 50. 1834. 
Leuckart, De Zooph. Cor. et gen. Fungia, p. 49.1841. 
Dana, Zooph., p. 301, pl. 19, fig. 10.1846. 

- Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 8 sér., t. XV, p. 85, 
1851. 

Polypier irrégulièrement elliptique, mince; la surface inférieure 
subplaae, montrant une cicatrice centrale, des trous muraux très-peu 
nombreux, une muraille épaisse et des côtes subégales peu prononcées, 
formées par des séries de très-petites épines échinulées et peu serrées 
et qui sont plus lâches et moins serrées dans le voisinage de la cica
trice. Surface supérieure subplane. Fossette centrale profonde, allongée 
dans le sens du grand axe du polypier ; des traces d'une columelle 
trabiculaire. Plus de 300 cloisons ; elles sont serrées, peu élevées, on
dulées, fort minces, mais légèrement épaissies dans leurs parties in
ternes, peu inégales en saillie et en épaisseur, mais l'étant beaucoup 
en étendue ; toutefois les petites S6 continuent encore profondément 
au moyen d'une lame très-mince. Leurs faces sont couvertes de 
grains très-fins et serrés, et leur bord présente des dents anguleuses 
extrêmement fines et régulières. Grand axe du polypier, environ 
10 centimètres; petit axe 7 ; épaisseur dans le milieu 2. 

Hahite la mer Rouge. 

18. FUNGIA PAUMOTENSIS. 

Fungia paumotensis, Stutchbury, Trans, linn. Soc. London, t. XVI, p. 485, 
tab. xxxn, fig. 6, 1833. (Jeune.) 

— Dana, Expl. exped. Zooph., p. 300, pl. 49, fig. 8, 1816. 
Cyclolithes paumotensis, Bronn, Ind. puléont., p. 375,1848. 
Fungia paumotensis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. nat., 3 E série, 

t. XV, p. 86, 1851. 

Polypier irrégulièrement elliptique, médiocrement élevé, à surface 
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inférieure concave et montrant une cicatrice très-effacée. Muraille 
épaisse, et ne présentant qu 'un très-petit nombre de trous. Côtes très-
serrées, alternativement inégales près du bord extérieur du polypier, 
subégales dans le reste de leur longueur; leurs épines sont serrées, un 
peu fortes, un peu irrégulifres, subgranulées, un peu obtuses, plus sail
lantes dans le voisinage du bord extérieur. Surface supérieure convexe. 
Fossette centrale profonde, étroite, allongée dans le sens du grand axe ; 
des traces d'une columelle rudimentaire. Plus de 300 cloisons serrées, 
flexueuses, très-minces, mais graduellement épaissies dans leur partie 
supérieure et interne, couvertes de grains très-fins, à bord régulière
ment crénelé, dont les dents très-fines sont plus serrées et moins an
guleuses qne dans la F. scutaria. Hauteur, 3 ou 4 centimètres ; grand 
axe, 10 ; petit, 7. 

Habite les îles Sandwich, et, suivant M. Stutchbury, les îles de la 
Société. 

Cette espèce se distingue de la F. scutaria par ses épines murales 
plus fortes, et ses cloisons plus épaisses en dedans et à dents plus rap
prochées. 

La Fungia intégra, Dana (Zooph., p . 296, pl. 19, fig. 4.), est proba
blement très-voisine de cette espèce ; mais elle est de forme circulaire. 

Cet auteur la décrit ainsi : « Grande,orbiculaire. Polypier à cloisons 
inégales, faiblement dentées; surface inférieure à. ravons écartés et 
inégaux, fortement épineux; les épines souvent groupées, petites au 
centre. » 

« 
§ AAA. — Le bord des cloisons largement découpé en 

lobes irréguliers. (FLNGLE LOBIFER .̂) 

1 9 . FUNGIA DENTIGERA. 

Fungia dentigera, F.-S. Leuckart. De zooph. corail, Spec. de gen. Fungia 
p 48, tab. m, fig. 1 et 2. 1841. 

— Dana, Explor. Exped., Zooph., p. 301, pl. 18, fig. 4. 1846. 
— Milne Edwards et J. Hairne, Ann. des se. nat., 3 e série, t. XV, p. 86. 

1831. 

Polypier elliptique, médiocrement épais. Surface inférieure un peu 
concave,montrant une muraille épaisse avec quelques trous irréguliers, 
une cicatrice centrale, et des côtes tantôt plus, tantôt moins inégales et 
formées par des séries d'épines très-serrées, granulées et obtuses, dont 
plusieurs sont souvent très-rapprochées ; ces épines sont plus petites 
près du centre et vers le bord extérieur. Surface supérieure un peu con
vexe. Fossette centrale assez profonde, tr6s-étroite, allongée, dans le 
sens du grand axe. Columelle tout-à-fail rudimentaire ou nulle. Plus de 
300 cloisons flexueuses, serrées, minces, inégales en étendue, mais peu 
inégales en hauteur et en épaisseur, latéralement couvertes de grains 

Coralliaires. Tome 3. 2 
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fins et striées près de leur Lord, qui présente de petites dents angu
leuses très-fines et très-régulières : une trentaine de cloisons principales 
atteignent jusqu'au centre en ne s'épaississant que très-faiblement 
dans leurs parties internes ; toutes les autres s'arrêtent brusquement 
à des distances inégales du centre (suivant les ordres auxquels elles 
appartiennent), et se terminent en haut par u n lobe arrondi, distinct, 
et très-épais, qui correspond à un tentacule, en même temps que dans 
leurs parties profondes elles se continuent vers le centre en une lame 
extrêmement mince. Grand axe du polypier, 10 ou 12 centimètres; 
petit axe, 7 ou 8 ; épaisseur, 3 ou 4. 

Habite la mer Rouge; les îles Sandwich, suivant M. Dana. 

20. FUNGIA DIVERSIDENS. 

Fungia diversidens, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p. 87. 1851. 

Polypier elliptique, peu élevé, subplan en dessous, à peine Convexe 
en dessus. Muraille très-peu perforée, et présentant dans son milieu 
une cicatrice assez petite. Côtes très-nombreuses, très-étroites, serrées, 
assez saillantes, droites, distinctes depuis le bord de la cicatrice, fine
ment découpées en petits lobes spinuleux égaux. Fossette centrale 
grande, un peu étroite, allongée, assez profonde. Columelle bien dé
veloppée, formée par des trabicules ascendantes un peu grêles et très-
serrées. Quatorze ou seize systèmes apparents, par suite de l'inégal 
développement d'un ou plusieurs des systèmes réels. Sept cycles com
plets, et en outre des cloisons d'un huitième dans les grands systèmes. 
Les cloisons ont leur bord très-diversement découpé, suivant les ordres 
auxquels elles appartiennent et le point où on les observe. Celle des 
trois premiers cycles présentent ordinairement, vers le dedans et vers 
le dehors, de grandes dents en forme d'angle ouvert, mais plus petit 
qu 'un droit; vers le milieu de ces cloisons, les dents se terminent en 
angle obtus, et non loin de leur sommet elles montrent, de chaque 
côté, un autre angle qui rencontre souvent les dents voisines. Les cloi
sons des ordres inférieurs ont plus ordinairement leur bord découpé 
en lobes arrondis; et au-dessous des sinus assez profonds qui séparent 
ces lobes, on voit souvent des trous de différentes grandeurs, et qui 
résultent vraisemblablement de la rencontre des lobes par une partie 
élevée de leurs bords latéraux. Au reste, ces dents et ces lobes sont 
toujours u n peu irréguliers et un peu différents suivant les individus, 
et ils semblent aussi varier un peu avec l'âge. Toutes les cloisons sont 
très-minces et très-serrées; celles des derniers cycles divergent un peu 
de leurs voisines d'ordres supérieurs. Leurs faces latérales sont cou
vertes de grains bien distincts, épars et très-ferrés; les synapticules 
sont assez larges. Hauteur du polypier, 2 centimètres ou 2 ,5 ; grand 
axe, 1 3 ; petit axe, 10 ; étendue de la fossette, 5 ; profondeur, un peu 
plus de 1. 
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21 . F U N G I A C R A S S I T E N T A C U L A T A . 

Fungia crassitentaculata, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zool., t. IV, 
p. 182, Zooph., pl. 14, fig. 3, 4.1833. 

— Leuckart, De zooph. corail. Spec. de gen. Fungia, p. 47. 1841. 
Dana, Zooph., p. 299. 1816. 
Milne Edwards, Atlas du règ. anim. {Zooph.), pl. 82, fig. 1. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 88, 

1831. 

Nous ne connaissons qu 'un exemplaire de cette espèce; c'est celui qui 
a été rapporté par Quoy et Gaimard. Une cicatrice très-prononcée 
au centre de la muraille semble indiquer qu'il est très-jeune. Sa forme 
est discoïde, mais un peu oblongue. La surface inférieure est plane et 
marquée de côtes sublamellaires, peu saillantes, et alternativement 
un peu inégales, à. dents petites et très-serrées. Surface supérieure 
subplane. Fossette centrale u n peu allongée, étroite, assez profonde ; 
quelques trabicules columellaires. Sept cycles cloisormaires; le dernier 
manquant dans quelques parties des systèmes. Cloisons minces, très-
inégales, en saillie suivant les ordres, finement granulées latéralement, 
à bord profondément divisé en lobes arrondis; ces lobes sont, inégaux 
sur une même cloison, et les plus grands sont les plus rapprochés du 
centre ; les grandes cloisons ont ces lobes très-prononcés* quelquefois 
un peu sublobulés eux-mêmes, mais en général entiers. Les divisions 
du bord sont beaucoup plus égales dans les petites eloisons. Grande 
largeur du polypier, 7 centimètres ; sa hauteur , près de 2. 

Habite Vanikoro. 

Genre II . PODABACIA. 

Agaricia (pars), Schweigger, Handb. derNaturg.,-p. 41b, 1820. 
Pavonia (pars), Dana, Expl. Exped., Zooph., p . 322,1846. 
Podabacia, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

Se, t. XXIX, p . 71 , 1849. ' 

Le polypier est composé et a d h é r e n t par sa base . Il est cons 
ti tué par u n e l a m e assez épaisse et^repliée de man iè re à former 
une coupe ou u n e corbeil le . E x t é r i e u r e m e n t on ne voit q u e le 
plateau c o m m u n qu i est for tement échinulé et i r régul iè rement 
perforé. Tou te la surface in te rne est couver te de calices dist inc
tement radiés et épars a u t o u r d 'un paren t cen t ra l . Les rayons 
septo-costaux sont très-longs et assez n o m b r e u x . 

Ce g e n r e n e cont ien t encore q u ' u n e espèce, laquelle appa r 

tient à l 'époque ac tuel le . U se t rouve indiqué, d a n s l 'ouvrage 
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de M. D a n a , qui le définit très-justement en l'appelant une Ha -
lomitre retournée et pédonculée. 

PODABACIA CRTJSTACEA. 

Madrepora crus'.acea, Pallas, Elench. zooph., p. 271. 1776. 
Sfadrepora pileus, Espcr, Pflanz., t. I, p. 87, Madrep., tab. \i. 1791. 

(Jeune.) 
Agaricia explanata, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 415. 1829. 
Pavonia explanulata, Dana, Explor. Exped., Zooph., p. 322. 1846. 
Podabucia eyathoides, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 

p. Ixviij. 1850. 
Podabacia crustacea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3' sér., 

t. XV, p. 98, 1851. 

Polypier fixé par son milieu, formé d'une lame étalée ou relevée par 
les bords, ou quelquefois dédoublée et sublobée. Surface extérieure ou 
inférieure criblée d'un grand nombre de petits trous, et hérissée de 
très-petites papilles spiniformes et échinulées, très-serrées et subsé
riées. Calices d'une seule sorte, subradiés, à fossette petite, mais bien 
distincte, à calumelle tout-à-fait rudimentaire. Rayons septo-costaux 
longs, dirigés pour la plupart vers le bord extérieur du polypier. Il 
paraît y avoir deux cycles complets, et seulement quelques cloisons 
d'un troisième cycle. Les rayons sont peu élevés, alternativement 
minces et épais; leur bord très-déchiqueté; leurs faces finement gra
nulées. Des synapticules verticales bien développées et médiocrement 
écartées. Cette espèce forme des corbeilles larges de 30 centimètres, 
et probablement même beaucoup plus grandes ; son épaisseur n'est 
guère que de 1 ou 2 centimètres. 

Habite Ceylan et le détroit de Malacca; M. Dana l'a aussi trouvée 
sur d'autres points de la mer des Indes orientales; Pallas l'indique 
comme provenant de l'océan Américain, mais cela est peu probable. 

Genre III. H A L O M I T B A . 

Fungia [pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 370, 1801. 

Halomitra, Dana, Expl. Exped., Zooph., p. 311, 1846. · 

Le polypier est composé, libre et fortement convexe.Sa forme 
a été comparée très-justement par Rumpf à celle d'un bonnet 
polonais. Toute la surface supérieure est couverte de calices 
distinctement radiés et épars autour d'un parent central. Les 
rayons septo-costaux sont tiès-longs et assez nombreux. Le pla
teau commun est nès-fortement échiuulé. 

Ce genre est très-voisin du précédent, dont il ne diffère que 
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par sa forme généra le et la l iber té de sa base . Il appar t i en t à 
l 'époque ac tue l le . 

HALOMITRA PILEUS. 

Mitra polonica, Rumpf, Herb. Amboin., t. VI, p . 248, tab. LXXXVM, fig. 3. 
1750. 

Madrepora ficeus, Maratti, De plant, zooph., p. 46. 1776. 
Madrepora pileus, Paflas, Elench. zooph., 285. 1796. 

Linné, Syst. nat., éd. 12s P- 1273. 1767. 
Fungia pileus, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 370. 1801. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 257. 1816 — 2« éd., 
p. 374. 

Blainville, Dici. se. nat., t. XVII, p. 217. 1820. 
Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 420. 1824. 

Halomitra pileus, Dana, Expl. Exped., Zooph., p. 311, pl. 21, fig. 2. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime Ann. des se. nat., 3" sér , t. XV, p. 97. 

1851. 

Polypier en lame assez mince. Surface inférieure montrant des trous 
muraux assez grands et irréguliers, et hérissée de nombreuses épines 
et de grosses papilles qui sont ramifiées et échinulées ; ces grosses 
papilles sont plus abondantes près des bords du polypier. Surface su
périeure très-fortement convexe, présentant des calices assez serrés, 
tous de même sorte, à centres très-distincts. Fossettes centrales bien 
marquées, un peu profondes. Coltimene papilleuse, mais rudimentaire. 
Trois cycles de cloisons ; le dernier c y c l 9 est ordinairement incomplet 
dans deux des systèmes. Rayons septo-costaux médiocrement longs, 
un peu élevés, assez serrés, alternativement très-inégaux en épaisseur, 
mais très-peu inégaux en étendue ; la plupart ont une direction perpen
diculaire au bord extérieur du polypier, et sont à peu près droits : 
ceux qui occupent les côtés des calices sont fortement courbés et re
viennent, par leurs extrémités, à la direction générale. Les rayons 
principaux sont très-épais, lobés, avec les lobes renflés, denticulés et 
fortement échinulés ; ils présentent en dedans un lobe bien distinct. 
Les petites cloisons sont fort minces et lobées. Les synapticules sont 
verticales, bien développées et un peu écartées. La hauteur des grands 
échantillons est de 20 centimètres ou même plus ; la hauteur des ca
lices, 15 millimètres. 

Habite l'océan Indien et Pacifique. 

C'est probablement au genre Halomitre qu'il faudra rapporter la 
Polyphyllia fungia, Dana (op. cit., p . 316), qui, suivant cet auteur, est 
circulaire, convexe, sans cadices disposés en une série médiane, et qui 
offre des centres calicinaux distincts. 

Voici la description qu'en donne M. Dana : « Circulaire, convexe et 
concave en dessous ; polypes complètement épars. Polypier assez fort, 
épais de 4 à 6 lignes; oririmes profonds, larges de 1 ligne à 1 ligne 1/2 ; 
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cloisons non radiées, très-saillantes, très-minces, découpées et dente
lées, longues de 3 à 5 lignes, et les marginales de 6 à 12 lignes ; sur
lace inférieure à rayons serrés et échinulés. » 

Genre IV. C R Y P T A B A C I A . 

Fungia (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 370.1801. 
Agaricia (pars), Schweigger, Randb. der Naturg., p . 41b. 1820. 
Eerpolitha (pars), Eschscholtz, Isis, p . 746. 1825. 
Polyphyllia (pars), Blainville, Die*, des Se. nat., t. LX, p . 305. 1830. 
Cryptabaeia, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. del'Acad. des 

Se., t . XXIX, p . 71. 1849. 

L e polypier est composé , l ib re , toujours o b l o n g , convexe e n 
dessus, concave en dessous. T o u s les calices sont d i s t inc tement 
r a d i é s ; ceux qu i occupen t la l igne cen t ra l e le sont c e p e n d a n t 
plus d i s t inc tement que les au t res . Les rayons septo-costaux sont 
cour ts et peu n o m b r e u x . Le p la teau infér ieur est i r régul ière
m e n t perforé et écb inu lé . 

Les Cryptabacies diffèrent des genres Podabaciaet Halomitra 

p a r la présence d ' une série cent ra le de calices pr inc ipaux et par 
le faible développement des r ayons septo-costaux. Elles se dis
t i nguen t des Polyphyl l iesavec lesquel les Blainville, M . E h r e n b e r g 
et M. D a n a les on t confondues , en ce que tous l eu r s calices sont 
n e t t e m e n t radiés . Nous ne connaissons encore que deux espèces 
qui sont l 'une et l 'autre vivantes . 

1. CRTPTABACIA T ALPIN A. 

Fungus marinus, etc., Seba, Thes., t. III, p. 205, tab. exi, n° 6, et lab. cxn, 
n° 31. 

Fungia tnlpina, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 370. 1801. 
talpa, Oken, Lehrb. der Naturg., Zool., 1.1, p. 74. 1815. 
Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 237. 1816. — 2 e édit. 

p. 373. 
talpa, Blainville, Dict. se', nat., t. XVII, p. 216. 1820. 

Agaricia talpa, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 415.1820. 
Fungia talpa, Lamouroux, Encycl. (Zoopft.), p. 419. 1824. 
Herpolitha talpa, Eschscholtz, Isis, p. 746.1825. 
Polyphyllia talpa, de Blainville, Dict. des se. nat., t. XL, p. 305. 1830.— 

Mon., p. 339. 
Ehrcnberg, Corail, des roth. Meer., p. 52. 1854. 

Polyphyllia sigmoides, Ehrenberg, ibid., p . 52. Est \in jeune exemplaire. 
Polyphyllia talpa, Dana, Explor. Exped., Zooph., p. 313, pl. 21, fig. 5. 1846. 
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Polyphyllia sigmoides, Dana, ibid., p. 314. 
Cryptabacia talpa, Milne Edwards et J . Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 

p. lxvij. 1850. 
Cryptabacia talpina, Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3° sér-, 

t. XV, p. 95.1851. 

Polypier en lame assez mince, très-allongé, ayant quelquefois la 
forme d'une croix à trois branches. Surface inférieure montrant des 
trous petits et irréguliers, assez espacés, et hérissée de très-petites 
papilles échinulées très-serrées. Tous les calices subradiés, mais ceux 
qui occupent le sommet le sont beaucoup plus distinctement : il paraît 
y avoir dans ces derniers, cinq cycles, dont le dernier serait incomplet 
dans deux des systèmes. Les rayons septo-costaux très-courts : les uns 
extrêmement épais et renflés au milieu, suberistiformes ; d'autres al
ternant avec ceux-ci moins élevés, très-minces, venant fréquemment 
s'unir entre eux par un prolongement de leur lame au-devant des 
grosses cloisons. Toutes ces lames septo-costales profondément créne
lées et échinulées sur leur bord supérieur, et très-granulées latérale
ment. La columelle rudimentaire. La longueur de ce polypier est de 
15 ou 20 centimètres pour une largeur de 6 à 8. On trouve quelquefois 
des exemplaires courbés ou même repliés sur eux-mêmes. La largeur 
des calices centraux est de 6 ou 7 millimètres. 

Habite Manille. Lamarck l'indique comme provenant de l'océan In
dien. 

2. CRYPTABACIA. LEPTOPHTLLA. 

PolyphyUia leptophyUa, Ehrenberg, Corail, des roth. Meeres, p. 52. 1831. 
Dana, Explor. Exped., Zooph., p. 314, pl. 20, fig. 6. 1846. 

Cryptabacia leptophytla, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat.t 5* sér., 
t. XV, p. 96. 1851. 

Cette espèce, distinguée par Ehrenberg, est très-voisine de la V. 
talpa, dont elle en diffère par ses cloisons principales plus minces, 
plus régulièrement développées et plus crépues. 

Patrie inconnue. 

Genre V. H E R P E T O L I T H A . 

Fungia {pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 370. 1801. 
Herpetolitha [pars), Eschscholtz, Isis, p . 746. 1825. 
Haliglossa {pars), Hemprich et Ehrenberg, Corail, des roth. Meer.,p. 50. 
Herpetolithus (pars), Leuckart, De zooph. cor. Spec. de gen. Fungia, 

p . 56. 1841. 
Dana, Explor. Exped., Zooph., p . 306. 1846. 

Herpetolitha, Milne Edwards et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 
p . xlvij. 1850. 

Le polypier est composé , l ibre , ob long, for tement écl i inulé 
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en dessous. La surface supe'rieure présente des calices subradiés 
de deux so r t e s ; les uns , inul t i lamellés , sont disposés en série et 
occupen t la l igne cen t ra le ; les au t res son t paucilamellés et ir
r égu l i è rement épars . Les rayons sep to -cos t aux sont forts, al
longés , a l t e rna t ivement minces et épais. 

Les polypes on t été observés à l'état vivant par M. D a n a ; ils 
n e s 'élèvent que fort peu au-dessus d u polypier et ne sont pour
vus que de ten tacules r u d i m e n l a i r e s , lesquels ne paraissent être 
que de petits renflements de la m e m b r a n e c i r cumlab ia l e . 

Ce g e n r e a été établ i par Eschsclioltz pour recevoir les Fon -
gies composées de L a m a r c k ; nous en avons séparé les Cryp ta -
bac ies , don t tous les calices sont d i s t inc temen t radiés . Nous ne 
connaissons encore q u ' u n e espèce b i e n caractér isée , laquelle vit 
dans l 'océan Ind i en . Celles qu i on t été décr i tes par M. D a n a 
n 'en sont peut-être que des var ié tés . 

HERPETOLITHA LIMAX. 

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, p. 204 et 205. tab. cxi, 
n°»3et5. 1758. 

Madrepora pileus, Ellis et Solander, Zooph., p. 159, tab. ixv. 1786. (Non 
Linné.) 

Madrepora limax, Esper, Pflanz., t. I, Forts, 77; Madr., tab. LUII . 1797. 
Fungia limacina, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 570.1801. 
Fungia limax, Okcn, Lehrb. der Naturg., Zool., 1.1, p. 74. 1815. 
Fungia limacina, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 237. 1816. 

— 2« édit., p. 373. 

Blainville, Dict. des se. nat. t. XVII, p. 216. 1820. 
Lamouroux, Exp. méih., p. 52, tab. XLV. 1821. 

Herpolitha limax, Eschschollz, Isis, p. 746. 1825. 
Haliglossa limacina, Ehrenberg, Corail- desroth. Meeres, p. 51. 1834. 
Haliglossa interrupta, Ehrenbcrg, ibid., p. 51. 
Haliglossa foliosa, Ehrenberg, ibid., p. 51. 
Haliglossa siellaris, Ehrenberg, ibid., p. 51. Est un exemplaire monstrueux, à 

4 branches. 
Herpetolithus limacina, Leuckart, De zooph. cor. Spec. de gen. Fungia, 

p. 56. 1841. 

Herpetolithus steUaris, interrupta et foliosa, Leuckart, ibid., p. 58 cl 59. 
Herpetolithus limacinus. Dana, Zooph., p. 307, pl. 20, fig 2. 1846. 
Herpetolithus inlerruptus? ibid., p. 508. 
Herpetolithus foliosus? ibid., p. 308, pl. 20, fig. 3. 
Herpetolithus stellaris? ibid., p. 509. 
Herpetolitha limacina, Milne Edwards et 1. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 

p. lvij. 1850. 
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Herpelolitha Umax, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. no/., 3« sér., 
t. XV, p. 94. 18bl. 

Polypier en lame assez mince , très-allongé, u n peu convexe en 
dessus ; là surface inférieure criblée de trous allongés et semblables à 
ceux que produirait une lame tranchante comme celle d'un canif, et 
hérissée de papilles spiniformes très-serrées et simples. Le grand axe 
de la surface supérieure est occupé par un grand sillon qui résulte de 
la réunion des fossettes centrales d'une série de calices subradiés ; lors
que cette série se bifurque, ce qui arrive assez souvent, le polypier 
prend la forme d'une croix à trois branches. Les calices subradiés 6 9 
la série centralo presque confondus entre eux, ayant la plupart de 
leurs cloisons parallèles, et seulement limités par quelques cloisons 
courbées dans le sens opposé ; les autres calices ne sont pas radiés et 
ne sont indiqués que par de petites fossettes, qui, à. des distances très-
inégales, semblent interrompre les rayons septo-costaux ; ceux-ci sont 
tous sensiblement parallèles et perpendiculaires au bord du polypier. 
Ces rayons sont alternativement inégaux en épaisseur, les grands 
épais, les petits très-minces, tous finement denticulés; leurs faces 
montrent des cannelures verticales granulées. Ceux des calices du 
grand axe sont plus longs et plus nombreux que ceux de tous les autres 
calices ; mais leur nombre varie dans tous. Columelle spongieuse, ru-
dimentaire. Il n'est pas rare de trouver des exemplaires de cette es
pèce ayant 30 millimètres de longueur ou même plus, pour une lar
geur une fois et demie ou deux fois moindre ; l'épaisseur est de 2 ou 
3 centimètres. 

Habite l'océan des Indes orientales (suivant Lamarck). 

M. Dana décrit deux espèces qui ne sont peut-être pas distinctes de 
celle-ci. Ce sont : Herpetolithus strictus (op. cit., p . 309, pl. 21 , fig. 1), 
de Tahiti; et H. crassus (op. cit., p . 310, pl. 20, fig. 5), des îles Fidji. 

Gen re VI. P O L Y P H Y L L I A . 

Polyphyllia (pars), Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p . 184. 
1833. 

Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des S e , 
t. XXIX, p . 71. 1849. 

Le polypier est composé, l ib re , ob long , convexe en dessus et 

concave en dessous. La surface infér ieure est éch inu lée . Les 

calices qui r ecouvren t la surface supér ieure sont de deux sor tes : 

les uns , sub rad ié s , occupen t la l igne cen t r a l e ; les au t res , non 

radiés , sont représentés pa r des lames septo-costales cour tes et 

séparées de celles qui les p récèdent et qu i les suivent , p a r des 

lames transverses minces . Ces peti tes lames t ransverses , qu i n e 

sont que le p ro longement i n t e rne des cloisons d 'un cycle infé-
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r ieur , para issent être ana logues à des columelles r u d i m e n t a i r e s 
et i n d i q u e n t les centres ca l ic inaux . 

Les polypes ne paraissent se déve lopper que d ' u n e man iè re 
t rès- incomplète et ne porter c h a c u n q u ' u n seul ten tacule qu i 
cor respond à la g r a n d e lame septo-costale don t il v ient d 'être 
quest ion. M. D a n a , qu i , ainsi q u e Q u o y et Ga imard , a eu l'oc
casion de voi r ces a n i m a u x à l'état v ivant , nous apprend aussi 
que ces appendices labiaux sont t rès-courts (op. cit.). 

Les au t eu r s de ce genre y c o m p r e n a i e n t aussi la Fungia talpa 

de L a m a r c k (Cryptabacia), q u i diffère de la Polyphyllia pelvis 

en ce q u e tous ses calices sont assez d i s t inc tement rad iés . Ce 
peti t g roupe , dans les l imites q u e nous lui ass ignons ici, fait le 
passage des Cryptabacies aux Li tbac t in ies . U n e espèce, Poly

phyllia sabslellata, se r approche b e a u c o u p des premières , et nous 
sommes encore ince r ta ins sur la place qu i lui convient le mieux . 

1. POLYPHYLLIA PELVIS. 

(Pl. DU, fig. 1.) 

Fungus saxeus oblongus? Rumph., Herb. Amboin., t.VI, p. 248, tab, txxxviu, 
ûg. 2. 1750. 

Polyphyllia pelvis,Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe (Zooph.),p. 185, 
pl. 20, fig. 8 et 10. 1833. 

Polyphyllie tronquée, Blainville, Man. d'actin., pl. 52, fig. 1.1834. 
Polyphyllia pelvts, Dana, Zooph., p. 515. 1846. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 99. 
1851. 

Polypier en lame assez mince, elliptique. La surface inférieure 
percée de trous petits, mais bien distincts et un peu écartés, et cou
verte do stries costales subégales et irrégulièrement échinulées, qui 
toutefois ne présentent jamais de fortes épines, et sont plus saillantes 
sur les bourrelets concentriques. Ces côtes se continuent assez nette
ment des parties centrales aux parties nrarginales. La ligne centrale 
des calices radiés s'étend presque d'une extrémité à l'autre du polypier ; 
dans ceux dont les centres sont les plus distincts, on compte douze 
cloisons alternativement inégales. Ces cloisons, de même que celles 
qui couvrent le reste de la surface supérieure, sont, les unes très-
épaisses, les autres très-minces; les premières sont légèrement angu
leuses, épineuses sur leur bord, un peu renflées dans leur milieu, 
striées et granulées latéralement ; sur presque toute la surface du po
lypier elles sont sensiblement droites et parallèles à leurs voisines, 
longues de 4 à 6 millimètres et perpendiculaires au bord; les petite* 
cloisons ont leurs crénelures profondes et serrées; elles sont moins 
élevées que les principales, mais aussi prolongées qu'elles, et se ren-
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contrent fréquemment au-devant de celles-ci par leur bord interne qu i 
se recourbe plus ou moins. Les synapticules sont fortes, verticales et 
un peu arquées. Les exemplaires que nous avons observés sont longs 
de 20 à 30 centimètres, pour une largeur de 7 à 10; ils sont épais 
seulement de 5 ou 6 millimètres. 

Habite Vanikoro et la Nouvelle-Irlande, d'où Quoy et Gaimard l 'ont 
rapportée. Ces mêmes voyageurs ont trouvé à la Nouvelle-Zélande 
un exemplaire qui diffère de celui que nous venons de décrire, par 
des cloisons principales u n peu moins renflées et plus serrées, mais 
qui ne nous paraît pas devoir constituer une espèce distincte. 

2. POLYPHYLLIA SUBSTELLATA. 

Polyphyllia substellata, de Blainville, Dict. se. mit., t. LX, p. 335. 1830. — 
Manuel, p. 359 (sans description ni figure). 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 100. 
1851. 

Polypier en feuille mince, ressemblant beaucoup par la forme gé
nérale à la Polyphyllia pelvis. La surface inférieure finement êchi-
nulée , costulée seulement sur les bords , percée à des distances iné 
gales de trous bien distincts et à peu près arrondis. Surface supérieure 
un peu convexe ; la ligne centrale distincte, mais formée d'une suite 
de calices seulement substellés, et dont les cloisons u n peu arquées 
sont dirigées obliquement vers l 'une des extrémités du polypier ; sur 
le reste de la surface les cloisons sont, les unes droites, les autres u n 
peu arquées, soit d 'un côté, soit de l 'autre, d'où résulte une apparence 
un peu étoilée, mais sans qu'il existe toutefois de centres calicinaux 
distincts. Les cloisons sont de deux sortes : les principales fort épaisses, 
surtout dans leur milieu, longues de y ou 4 millimètres, à bord con
vexe rarement subanguleux, crénelé et éebinulé, à faces latérales 
très-granulées; elles portent ordinairement du côté interne une ou 
deux petites dents paliformes très-minces. Les petites cloisons, qu i 
alternent avec les précédentes, sont toujours bien moins élevées; leur 
bord est horizontal et régulièrement crénelé,' elles se confondent au-
devant des principales dans des amas transversaux de substance com
pacte finement granulée. Epaisseur du polypier, 6 ou 7 millimètres. 

Habite l'île Waigiou (Moluques). 

Blainville (Dict. des se. nat., t. LX, p . 305, et Man., p. 339) a nommé 
Polyphyllia echinala, cristata et coadunata, trois polypiers du rftusée 
de Caen dont il n'a pas donné la description, et que nous n'avons pas 
retrouvés dans la collection de cet établissement. 
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Genre VII. L I T H A C T I N I A . 

Lithactinia, Lesson, Illustr. zool. 1833. 

PolyphyUia? {pars), Dana, Expl. Exped., Zooph., p . 317, 1846. 

Le polypier est composé , l ibre et d iscoïde . Le p la teau com
m u n est écb inu lé . Tous les calices sont semblab les en t re e u x , 
non radiés et représentés par des lames septo-costales , cour tes , 
séparées de celles qui les précèdent , et de celles qui les su ivent , 
par des lamelles t ransverses et m i n c e s ; ces lamel les t ransverses , 
qui sont en con t inua t ion avec le bord in te rne des cloisons i n 
férieures, paraissent être ana logues à des cloisons rud imen ta i r e s . 

Ce genre nous m o n t r e la confusion des ind iv idus por tée aussi 

loin q u e poss ib le ; il n'existe pas ici u n seul cen t r e cal icinal dis

tinct, et jusqu ' à présent n o u s n e connaissons pas d 'autre exem

ple de ce fait p a r m i les polypiers . 

1. LITHACTINIA NOVJE-HIBERNI*. 

Lithactinia Novœ-ffiberniœ, Lesson, IUustr. sool, pl. 6, flg. 1 et 2. 1833. 
Dana, Expl. Exped., Zooph., p. 316. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 101. 

1831. 

Polypier en lame mince, presque plane ou légèrement bosselée en 
dessus. Surface inférieure présentant quelques lignes concentriques 
peu prononcées, percée de trous assez petits, bien distincts et u n peu 
irréguliers, couverte de papilles granulées, et, en général, peu sail
lantes, qui ne se disposent nettement en séries costales que tout près 
du bord du polypier. La surface supérieure ne présente pas u n seul 
calice radié, mais est couverte de cloisons alternativement inégales, 
dont les principales sont épaisses, longues de 4 ou 5 millimètres, u n 
peu saillantes et un peu anguleuses en dedans, épineuses sur leur 
bord, très-granulées latéralement, sensiblement droites et perpendi
culaires au bord du polypier. Les petites cloisons, qui alternent avec 
celles-ci, sont moins élevées, à bord horizontal et profondément denté, 
très^ninces, et s'unissent fréquemment entre elles par leur bord in
terne au-devant des cloisons principales où elles se courbent plus ou 
moins. Diamètre du polypier, 14 centimètres; son épaisseur, 6 à 8 
millimètres. 

Habite la Nouvelle-Irlande. 

Il nous paraît probable que la troisième section du genre Poly-
phyllia de M. Dana comprend les Lifhactinies, puisque, d'après cet 
auteur, leur caractère est de manquer de cauces disposés en série mé-
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diane, et d'avoir les centres calicinaux indistincts. Les deux espèces 
décrites sont : 

2. LITHACTINIA? PILEIFORMIS. — Polyphyllia pileiformis, Dana (Expl. 
Exped., Zoopk., p . 317, pl. 21 , fig. A). — « Très-grande, presque hé
misphérique ou en forme de bonnet, à sommet très-largement ar
rondi; les jeunes individus patelliformes. Polypier mince, épais d'un 
tiers de pouce, fragile; cloisons partout isolées, longues de 2 à 3 li
gnes ; en aucun point on n'observe d'oririmes distinctes. — Habite 
les îles Fidji. » Dana. 

3. LITHACTINIA? GALERIFORMIS. — Polyphyllia galerïformis, Dana (op. 
cit., p . 317, pl. 21,fig. 3 ) .— « Conique-hémisphérique, piléiforme, 
avec l'extrémité étroite ; les jeunes individus renversés, en forme 
de coupe et hémisphériques. Polypier tout-à-fait mince, épais d'un 
quart de pouce et fragile; cloisons partout isolées, longues d'une 
demi-ligne à deux lignes; en aucun point on n'observe d'oririmes 
distinctes. — Habite les îles Fidji. » Dana. 

Genre VIII . M I C R A B A C I A . 

Fungia (pars), Goldfuss, Petref. germ., 1.1, p . 50. 1826. 
Cyclolites (pars), Bronn, Index paléont., p . 374. 1848. 
Micrabacia, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

S e , t. XXIX, p . 71 . 1849. 

Le polypier est s imple, l en t icu la i re , p i ano-convexe et sans 
t race d ' adhé rence . La mura i l l e est sens ib lement hor izonta le ; 
elle présente des côtes fines, non échinulées et s implement gra
nulées , qui a l t e r n e n t avec le bo rd ex té r ieur des cl oisons ; les 
sillons in tercostaux m o n t r e n t des séries régul ières de petites per
forations. Les cloisons sont m é d i o c r e m e n t n o m b r e u s e s , droites, 
dent iculées et res tent l ibres par leur bord i n t e rne . La columelle 
est r u d i m e n t a i r e ou nu l l e . . 

Ce petit gen re se dis t ingue b ien des Fongies don t le polypier 
est éga lement simple, pa r ses côtes n o n échinulées et qui n e 
co r responden t pas au b o r d infér ieur des cloisons. O n n e con
naî t encore que deux Micrabacies qu i a p p a r t i e n n e n t à la for
mat ion c ré tacée . 

1. MICRABACIA CORONULA. * 

Porpites minor, Lhwyd, Lithoph. Brit. Iconogr.,la.b. ni, fig. 151. 1760. 
Porpite, Knorr et Walch, Rec. des mon. des catast., t. III, p. 158, suppl. 

pl. 6* f g. 4, 5, tf, 7. 1775. 
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Cycloliies, William Smilh, Strata ident. by org. Foss., p. 12, Greensand, 
fig. 5. 1816. 

Fungia coronula, Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p. SO, tab. xiv, fig. 10. 
1826. 

Milne Edwards, Ann. de la 2 e éd. de Lamarck, t. II, p. 575.1836. 
F.-Ad. Rœmer, Vtrst. des Norddeutsch. Kreidegeb, p . 25. 1810. 
Morris, Cai. of Brit. Foss., p. 58. 1843. 

Fungia coronula, Reuss., Verst. der Bœhrnischen Kreideform., p. 62.1815. 
Fungia clathrata? Geinilz, Grundr. der Verst., tab. xxm, fig. 2.1849. 
Cyclolites coronula, Bronn, Index paleont., p. 374. 1848. 
Micrabacia coronula, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 60, 

tab. x, fig. 4. 1850. — Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 89. 1851. 
Stephanophyllia coronula, Quenstedt, Handb. der Petref, p. 657, pl. 59, fig. 10. 

1852. 
Micrabacia coronula, Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 421, pl. 56, fig. 1. 

—— Bronn et Rœmer, Lethea geogn., partie V, p. 146, Atlas, pl. 29 6, 
fig. 12. 

Polypier court ; la surface inférieure horizontale ou légèrement con
cave, la supérieure un peu convexe. Disque mural complètement nu , 
et régulièrement perforé de petits trous intercostaux. Côtes serrées, 
presque droites, également fines, non saillantes et très-légèrement 
échinulées; douze d'entre elles naissent au centre du disque, mais 
bientôt elles se bifurquent , et les vingt-quatre côtes ainsi formées se 
divisent de nouveau. Vers le milieu du rayon du disque, chaque 
côte se bifurque encore une fois, et les côtes qui en résultent sont 
groupées deux par deux vers la périphérie de la muraille ; les granu
lations dont elles sont toutes formées ne sont pas très-distinctes, et 
sont disposées en rangées simples. Fossette caliculaire petite et peu 
profonde, mais bien marquée et souvent u n peu allongée en travers. 
Columelle très-petite, oblongue et subpapilleuse. Cloisons formant 
cinq cycles complets et correspondant aux espaces intercostaux : celles 
du dernier cycle presque rudimentaires; les autres élevées, minces, 
droites et unies par des trabicules subspiniformes; celles du pre
mier cycle les plus grandes et légèrement épaissies dans leur milieu; 
les secondaires presque aussi larges ; toutes ont leur bord supérieur 
finement dentelé, et sont beaucoup plus minces à leur angle exté
rieur et inférieur que partout ailleurs. Diamètre, 6 ou 8 millimètres; 
hauteur, 3. 

Groupe de la craie tuffeau : Le Mans, Essen, Warminster. 

2. MICRABACIA BEAUMONTH. 

Micrabacia Beaumontii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat.,7>e sér., 
t. XV, p. 90. 1851. 

Polypier court, à bords tranchants, à surface inférieure subplane et 
légèrement saillante au milieu. Surface supérieure faiblement con
vexe, à fossette centrale arrondie et u n peu plus prononcée que dans 
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la M. Coronula. Cinq cycles complets. Cloisons minces, fortement gra
nulées latéralement. Diamètre, 7 millimètres; hauteur , 2 

Groupe néocomien : Caussols (Yar). 

DEUXIÈME AGELE. ANABAC1ACÉES. 

(ANABACIACEM.) 

Cloisons subpoutrellaiies; la muraille indistincte; les côtes 

lisses ou à peine granulées. 

G e n r e IX. A N A B A C I A . 

Pungia (pars), Defrance, Dict. des se. nat., t. XVII, p . 217. 1820. 
Cyelolites (pars), Blainville, Met. des se. nat. t. LX, p . 301. 1830. 
Anabacia, D'Orhigny, Note sur des pol. foss., p . H . 1849. 

Le polypier est s imple , l ibre et sans t race d ' a d h é r e n c e ; il a la 
forme d ' une lentille p lane-convexe . La surface supér ieure m o n 
tre au c e n t r e u n e fossette petite et peu profonde, où l'on ne dis
t ingue a u c u n e t race de columel le . Les cloisons son t subpou
trel la i res , e x t r ê m e m e n t n o m b r e u s e s et minces , f inement et ré 
gul iè rement c réne lées ; elles se t e rminen t à la face inférieure d u 
polypier, par u n b o r d costal c rénelé de la m ê m e maniè re q u e 
le supérieur , sans qu'il y ait de mura i l l e basilaire dis t incte . Les 
cloisons des derniers cycles s 'unissent par leur bo rd i n t e r n e à 
leurs voisines des p r emie r s . 

Les Auabacies diffèrent des au t res espèces simples de cette 
sous-famille, les Fongies et les Micrabacies , par I absence de 
murai l le p rop remen t dite et par leurs cloisons b e a u c o u p moins 
parfaites. 

Les espèces connues a p p a r t i e n n e n t à la formation ju rass ique . 

1. ANABACIA COMPIANATA. 

Button stone, John Morton, Nat. hist. of Northamptonshire, p. 182, pl. 2, 
fig. i, 1712. 

Porpite circulaire, Guetlard, Mém. sur les se. et les arts, t. III, p. 429, pl. 12, 
fig. 6-12, et p. 452, pl. 21, fig. 12-15. 1770. 

Porpite, Knorr et Walch, Rec. des mon. des cataster, t. II, p. 23, pl. F 3, fig. 6 
et 7. 1775. 

Fungia ccmplanata, Defran.ce, Dict. se. nat., t. XVII, p. 217. 1820. 
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Fungia orbulites, Lamouroux, Expos, méth., p. 86, tab. l x x x i h , fig. 1, 2, 3 . 
1821. 

Fungia lœvis, Goldfuss, Petref. germ., t. I, p. 47, pl. 14, fig. 1. 1826. 
Cyclolites lœvis, de Blainville, Diet. sc. nat., t. LX, p. 501. 1830. — Man., 

p. 335. 
Fungia lœvis, Milnc Edwards, 2 e éd. de Lamarck, t. II, p. 375. 1836. 
Fungia complanaia, Miloe Edwards, ibid. 
Fungia orbulites (pars), Michelin, Icon, sooph., p. 221. 1845. 
Cydolithes orbulites et complanatus, Bronn, Index paleont., p. 374. 1848. 
Anabacia orbulites, D'Orbigny, Prodr. de paXéont., I. I, p. 321. 1850. 
Anabacia bojociana, ibid., p. 292. 
Anabacia orbulites, Milne Edwards et J . Haime, Brit, foss. Corals, p. 121, 

pl. xxix, fig. 3. 1851. 
Anabacia complanata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 E sér., 

t. XV, p. 90. 1851. 
Fungia lœvis, Quensledt, Handb. der Petref., p. 659, pl. 59, fig. 18 et 19. 

1852. 

Polypier affectant la forme d'une lentille plane-convexe, avec u n Lord 
épais et arrondi. Fossette caliculaire circulaire, petite et peu profonde. 
Cloisons très-nombreuses (140 à 150), très-serrées, égales en épaisseur 
et en hauteur, mais variant entre elles en largeur (c'est-à-dire dans 
la direction du centre du polypier à sa circonférence), et terminées par 
un bord finement et régulièrement denticulé ; les petites cloisons se 
réunissent aux grandes par leur bord interne, de façon à faire paraître 
celles-ci bifurquées. Surface inférieure du polypier souvent concave. 
Diamètre, 16 à 18 mill imètres; hauteur , environ 7 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Environs de Caen; Hirson (Aisne); 
plaine entre Toul et Nancy ; environs de Bath, Dundry ; Conlie, Gué-
re t ; — Goldfuss cite la Suisse. 

La Fungia heteroclita, Defrance (Diet, des sc. not., t. XVII, p . 217), 
n'est probablement qu 'un exemplaire en bon état de cette espèce. Ce 
nom a été mal imprimé et changé en celui de liticulata dans la 2 e édi
tion de Lamarck, et par suite de cette erreur typographique, M. Bronn, 
dans son Index paléontologique, signale comme espèce distincte u n 
Cydolithes liticulatus. 

2. ANABACIA HEMISPHERICA. 

Porpita, Button stone John Walcolt, Descr. and fig of petref. found near 
Bath, p. 47, fig. 62, var. E. 1775. 

Anabacia hemispherica, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. corals, 
p. 142, tab. xxv, fig. 2. 1851. — Ann. des sc. nat., 3 e sér., t. XV, p. 91. 
1851. 

Polypier presque hémisphérique ; sa surface inférieure légèrement 
concave vers le centre ; la surface supérieure fortement convexe, et 
présentant au sommet une fossette circulaire ou elliptique bien mar-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



quée, mais peu profonde: Cloisons très-minces, très-serrées, et parais
sant se dichotomiser à la surface intérieure du polypier; leur bord 
supérieur est faiblement dentelé, et leur tissu paraît plus serré que 
dans les autres espèces du même genre ; on en compte environ 1 6 0 . 
Diamètre, 1 centimètre ; hauteur , presque autant. 

Groupe oolitique inférieur : Dundry. 

M. Michelin possède un échantillon provenant de Châtillon-sur-Seine, 
qui se rapproche un peu par la forme générale de l'An, hemispherica ; 
U a 1 centimètre de diamètre et 6 milhmètres de hauteur. 

Nous ne sommes pas sûrs que cette espèce soit réellement distincte 
de la précédente. 

3. ANABACIA BOUCHARDI. 

Fungia orbulites (pars), Michelin, Icon. zooph., pl. 54 , fig. 1 . 1 8 4 5 . 
Anabacia Bouchardi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. paléoz., 

p. 122 . 1851 . — Ann. des se. nat., 3« sér., t. X V , p. 92 . 1851 . 

Pictet, Traité de Paléontol., t. I V , p. 422 , pl. 56 , fig. 2 . 1 8 5 7 . 

Polypier u n peu élevé, plan en dessous, subconique en dessus, à 
fossette centrale légèrement oblongue. Cloisons excessivement fines et 
nombreuses. Diamètre, 2 centimètres 1 / 2 ; hauteur , 1 1/2. 

Groupe oolitique inférieur : Marquise (Pas-de-Calais); Grosmont, 
près Avallon. 

4. ANABACIA NORMANIANA, D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I , p . 2 4 1 . 
1 8 5 0 . — M. D'Orbigny appelle ainsi un polypier très-plat, large de 
1 5 milhmètres, qui provient du bas des Landes (Calvados). 

Gen re X. G E N A B A C I A . 

Pungia (pars), d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 E sér., t. V , 
p. 3 6 9 . 1 8 4 3 . 

Cyclolites (pars), Bronn, Ind. paléont., p. 3 7 5 . 1 8 4 8 . 
Genabacia, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

Se, t. XXIX, p. 7 1 . 1 8 4 9 . 

Le polypier est composé, sub len t icu la i re , et présente du reste 
dans sa s t ruc ture les plus g r a n d s rapports avec le gen re précé
den t . Le pla teau c o m m u n n e se d is t ingue que p a r sa posit ion 
du reste de la surface. O n observe a u cen t re un ca l i cepa ren t , 
lequel est en tou ré d 'un ou de plusieurs cercles de calices p lus 
petits et à cloisons confluentes. 

Les Genabac ies n e sont en q u e l q u e sorte que des Anabac ies 

composées. Elles se séparen t des au t res genres gemmipa res d e 

Coralliaires. Tome 3. 3 
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cet te sous-famille, en ce q u e leurs cloisons sont subpont re l la i res 
et q u e leur surface infér ieure n e p r é sen t e p a s d e mura i l l e p r o 
p r e m e n t di te . 

Les deux seules espèces c o n n u e s appa r t i ennen t à la format ion 
j u r a s s ique . 

1. GENABACIA STELXIFERA. 

Fungia stellifera, d'Archiac, Mém. de la Société géol. de France, 2 8 sér., t. V, 
p. 569, pl. 23, fig. 2.1845. 

Cycloliles slelliferus, Bronn, Index paleont., p. 375. 1818. 
Genabacia stellifera, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 

p. lvij. 1850. 
D'Orbigny, Prodr. de pal., 1.1, p. 321. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 5" sér., t. XV, p. 92. 

1851. 
Pictet, Traité de Paléontol., t. IV, p. 422, pl. 56, fig. 3. 1857. 

Polypier libre et sans trace d'adhérence, circulaire, à bords mousses, 
à surface inférieure concave dans son milieu, à surface supérieure for
tement convexe ou même subconique. Les calices à fossette circulaire 
très-peu prononcée, le central ayant une quarantaine de cloisons ; les 
autres disposés autour de lui circulairement, le plus ordinairement 
en une seule série, quelquefois en deux, et présentant seulement une 
vingtaine de cloisons. Tons les rayons sont fins, égaux, serrés, réguliè
rement crénelés, parfaitement confluents, et se dirigent en dessous 
pour aboutir au centre ou dans le voisinage. On n e connaît que de 
petits exemplaires larges d6 2 ou 3 centimètres, et hauts de 1 1/2. 

Groupe oolitique inférieur : Marquise (Pas-de-Calais) ; Quincy, Spon-
ville (Meuse); chemin d'Aubenton à la Foiie-Not (Aisne). 

2. GENABACIA SANCTI-MIHIELI. 

Genabacia Sancti-Mihieli, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 
5 e sér., t. XV, p. 93.1851. 

Nous avons observé dans la collection de M. Michelin ce petit poly
pier, qui est arrondi et convexe, qui paraît être adhérent, et présente 
dans son milieu un calice parent, entouré d'une simple série de calices 
un peu plus petits. Chaque polypiérite est pourvu d'un rudiment de co-
lumelle et de quatre cycles cloisonnaires dans le grand calice ; 14 ou 16 
cloisons dans les autres. Ces cloisons sont alternativement inégales, les 
principales épaisses. Largeur du pulypier, 15 millimètres; hauteur, 10. 

Groupe oobtique moyen : Saint-Mihiel. 
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. LOPHOSÉRIENS. 

[LOPHOSERINAV.) 

Lophoserinœ et Cyclolitinœ, Milne Edwards et J. Haime ; Compt.-rend. 
de VAcad. des Sc., t, XXIX, p . 71 el 72, 1849. 

La muraille n'est jamais perforée, ni échinulée chez les 
Lophosériens. 

Des dix-neuf genres de celle sous-famille, sept sont exclusi
vement composés d'espèces fossiles ; sept ne comprennent que 
des espèces vivantes, et cinq renferment à la fois des espèces 
fossiles et de l'époque actuelle. 

Le tableau suivant contient l'indication des caractères aux
quels ces divers genres se reconnaîtront le plus facilement. 
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Genre XI. C Y C L O L I T E S . 

Cyclolites, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 369. 1801. 
Fungia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p . 48. 1826. 
Cyclolithus, Ehreriberg, Corail, des rofh. Meeres, p . 52. 1834. 
Cyclolithes, Bronn, Ind. paléont., p . 374. 1848. 
Funginella, D'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . H . 1849. 

Le polypier est s imple , l ibre et sans t r ace d ' adhé rence , cir
culaire ou el l ipt ique. La mura i l le est sens ib lement horizontale 
et garn ie d ' une forte ép i thèque plissée concen t r iquemen t . L a 
columelle est r u d i m e n t a i r e . Les cloisons sont t rès -minces , ex
cessivement nombreuse s , dé l i ca tement et r é g u l i è r e m e n t d e n t e 
lées sur leur b o r d l ibre ; les plus peti tes d ' en t r e elles s 'unissent 
en général par l eu r b o r d in t e rne à celles des cycles les plus 
anciens . 

Ce genre n 'est c o n n u q u ' à l 'état fossile ; il a c o m m e n c é à se 
mont re r à l 'époque de la format ion ju ras s ique , et paraî t s'être 
cont inué jusqu ' à celle de la format ion ter t ia i re m o y e n n e . II est 
sur tout a b o n d a n t d a n s les dépôts c ré tacés . 

D 'Orbigny appelle Funginella les espèces don t la fossette 
centra le est c i rcula i re , réservant le n o m de Cyclolites à cel les 
qui ont cette dépression plus ou moins a l longée. O u t r e qu 'on 
t rouve tous les in te rmédia i res en t r e l 'un et l 'autre état , ce ca rac
tère n e co ïnc ide j ama i s avec d 'autres différences d e que lque 
impor t ance , e t , pa r conséquen t , nous n e l 'avons pas a d o p t é . 

§ A. — Le polypier étant sensiblement circulaire ou à peine 
oblong. 

§ B. — Le polypier très-mince, sa hauteur n'égalant pas 
le quart de son diamètre. 

1. CYCLOLITES ALPINA. 

Funginella alpina, D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 403. 1850. 
Cyclolites? alpina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 

t. XV, p. 109.1851. 
Cyclolites alpina, 3. Haime in Hébert et Renevier, Bull, de la Soc. de stat. de 

l'Isère, 2· sér., t. III, p. 73.1854. 

Polypier très-aplati, légèrement elliptique, à bords minces ; surface 
inférieure u n peu saillante au milieu, n'offrant que de faibles bout-
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relets concentriques et recouverte d'une épithèqne mince qui laisse 
apercevoir les stries costales; surface supérieure à peine convexe; fos
sette centrale bien marquée, tantôt arrondie, tantôt oblongue; sept 
cycles cloisonnaires, ordinairement complets; cloisons très-serrées, 
très-minces, droites, finement denticulées et granulées, assez inégales ; 
celles des trois premiers cycles épaissies dans leur portion moyenne 
et supérieure. Diamètre, 4 centimètres ; épaisseur, à peine 1. 

Formation éocène : Saint-Bonnet ; Faudon. 

2. CYCLOLITES LENTICULARIS. 

Cyclolites lenticularis, d'Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 2" sér., t. III, 
p. 401, pl. 8, fig. 2. 1850. 

Cycloseris lenticularis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
paléoz., p. 127. 1851. 

Cyclolites lenticularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p. 108. 1831. 

Polypier circulaire, peu épais, à surface inférieure plane, présentant 
une épitlièque peu développée ; à surface supérieure très-faiblement 
convexe; à fossette calicinale ronde, petite, mais bien marquée. Cinq 
cycles complets. Cloisons très-serrées, médiocrement minces, fortement 
crénelées, et présentant des synapticules très-développées ; celles des 
trois premiers cycles sensiblement égales ; les petites se soudent aux 
plus grandes par leur bord interne. Diamètre, 7 millimètres; hau
teur , 1 1/2. 

Formation éocène : Biarritz; Rocca-Esteron; San-Dalmazzo. 

3. CYCLOLITES ALTAYILLENSIS. 

Cyclolites altavillensis, Defrance in Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. 
nat., 5» sér., t. XV, p. 108. 1851. 

Polypier discoïde, très-mince, à surface inférieure légèrement con
vexe, souvent adhérente à u n petit corps étranger, présentant une épi-
thèque assez forte, mais très-peu plissée. Surface supérieure subplane, 
à fossette centrale petite et arrondie. Six cycles complets. Cloisons 
assez serrées, minces, u n peu inégales, droites, hérissées latéralement 
de grains très-saillants ; les petites se soudent par leur bord interne à 
leurs voisines d'ordres supérieurs. Diamètre, de 10 à 12 millimètres; 
épaisseur, 2. 

Formation éocène : Hauteville. 

4. CYCLOLITES DESHAYESI. 

Cyclolites Deshayesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3» sér., 
t. XV, p. 107. 1851. 

Polypier subcirculaire, mince, à bords faiblement anguleux, à sur-
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face inférieure subplane, qui laisse voir quelques stries costales sous 
uno épithèque assez mince et faiblement plissée. Fossette centrale bien 
marquée, petite, allongée. On compte plus de 200 cloisons, qui ont 
leur bord profondément et régulièrement crénelé. Ces cloisons sont 
fort minces, excessivement serrées et très-peu inégales en élévation 
et en épaisseur. Hauteur, 3 ou 4 millimètres ; diamètre, 3 ou 4 cen
timètres. 

Cette espèce, que nous avons observée dans la collection de M. Mi
chelin, est étiquetée comme provenant de la Normandie, mais sans 
autre indication de gisement. 

5. CYCLOLITES HAUERIANA. 

Cyclolites Haueriana, Michelin, Icon. zoopk., p. 284, pl. 64, fig. 4. 1846. 
Funginella Haueriana, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 202.1850. 
Cyclolites Haueriana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3" sér., 

t XV, p. 106. 1831. 
Reuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 124. 1834. 

Polypier subcirculaire ou très-légèrement allongé, assez mince, à 
bords minces, subplan en dessous et un peu saillant nu milieu. Epi
thèque assez mince ; quelques plis d'accroissement. Fossette centrale 
arrondie, grande et peu profonde. De cent trente à cent quarante 
cloisons, alternativement un peu inégales, toutes droites, très-minces, 
à bord profondément dentelé ; les dents sont allongées, si ce n'est près 
du bord du polypier, et très-séparées entro elles. Diamètre, 4 centi
mètres; hauteur, de 7 à 10 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières. 

6. CYCLOLITES PLACENTCLA. 

Cyclolites placentula, Beuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 123, pl. 17, 
fig. 4-5. 

Polypier subcirculaire, irrégulier. Surface inférieure un peu concave 
et fortement plissée ; face supérieure un peu renflée veTS les bords et 
gibbeuse au centre. Fossette centrale longue et large. Cloisons nom
breuses (plus de 500), garnies de denticules marginales arrondies; 
assez fortes de 5 en 5 ; les autres très-minces. 

Craie de Gosau. i 

§ A (page 37 ) . § BB. — La hauteur du polypier 
égalant environ le tiers de son diamètre. 

7. CYCLOLITES NUMISMALIS. 

Echinites striis capillaceis, Ch. N. Lang, Hist. lap. fig. Helvetiœ, p. 127, 
pl. 36, fig. 1 et 2.1708. 
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8. CYCLOUTES DISCOIDEA. 

Porpite circulaire, Guettard, Mém. sur les se. et les arts, t. III, p. 460, pl.23, 
fig. 4 et B. 1770. 

Fungia discoidea, Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p. 50, pl. 14, fig. 9 . 
1826. 

Cyclolites discoidea et hemispherica, Blainville, Dt'ci. se. nat., t. XL, p. 301. 
1830. — Man., p. 335, pl. 65, fig. 6. 

Cyclolites discoidea, Milne Edwards, 2 e édit. de Lamarck, t. I I , p. 368. 
1836 

Cyclolites hemispherica, Michelin, Icon, zooph., p. 282, pl. 64, fig. 2. 1846. 
Cyclolites corbieriaca? Michelin, Icon., p. 284, pl. 64, fig. 5. 1846. 
Funginella hemispherica, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. 2, p. 202. 1850. 
Funginella discoidea, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 302.1850. 
Cyclolites hemispherica et discoidea, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. 

des terr. paléoz., p. 125. 1851. 
Cyclolites discoidea, Milne Edwards cl J. Haime, Ann. des sc. nat., 3 e sér., 

t. XV, p. 104.1831. 

*; ? var. corbierensis, J. Haime in d'Archiac, Bull, de la \Soc. géol., 
2« sér., t. XI, p. 190. 1854. 

Porpite, Guetlard, Miner, du Dauphiné, pi- 3, fig. 3 et 4. 4779. 
Madrepora porpita, Esper, Pflanz. (Petref.), t. I, tab. i, fig. 1, 2, 3. 1800. — 

(Non Linné.) Parait être un jeune. 
Cyclolites numismalis (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II. 

p. 233. 1816. — 2 e édit., p. 367. 
Detrance, Dlct. se. nat., t. XII, p. 287.1818. 
Schweigger, Handb. der Naturg., p 414. 1820. 
Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 48, pl. 14, fig. 3.1826. 

Cyclolites porpita, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 301. 1830. — 
Man., p. 335, pl. bl , fig. 1. 

Cyclolites discoidea, Michelin, Icon. zooph., p. 16, pl. 4, fig. 1.1841. 
Cyclolites numismalis, Bronn, Ind. paléont., p. 374. 1848. 
Cyclolites discoidea, D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 201. 1840. 
Cyclolites Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. paléoz., 

p. 125. 1851. 
Cyclolites numismalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3° sér., 

t. XV, p. 102. 1851. 

Polypier régulièrement circulaire ou très-faiblement oblong, à bords 
arrrondis ou anguleux, peu élevé, subplan en dessous où l'épithèque 
est fortement plissée, légèrement convexe en dessus. Fossette calicinale 
bien marquée, assez grande, oblongue. Sept cycles complets. Cloisons 
peu inégales, très-minces, toutes sensiblement droites, et ne se soudant 
que très-peu par leur bord interne. Diamètre, 3 centimètres, rarement 
plus ; hauteur, à peu près 1. 

Groupe de la craie tuffeau : Montdragon ; Uchaux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CycloUtes discoidea, Heuss, Beitrcege zur Charact. der Kreideschichten in den 
Ostalpen. Mém. de l'Âcad. de Vienne, t. VII, p. 124. 1854. 

Polypier circulaire, à surface inférieure subplane, présentant des 
bourrelets un peu irréguliers et une épithèque assez mince ; la surface 
supérieure inégalement convexe suivant les individus. Fossette cen
trale petite, peu profonde, arrondie ou à peine oblongue. Cloisons ex
cessivement nombreuses, très-min»es, très-serrées, toutes sensiblement 
droites, très-peu inégales, à borii régulièrement crénelé. Diamètre, 
6 centimètres; hauteur , 2 ou 3. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes; Carcassonne; environs 
de Castres; département de l'Orne. M. D'Orbigny ajoute le Beausset et 
Périgueux. 

Dans la variété décrite par M. Michelin sous le nom de CycloUtes 
corbierensis, les bords du polypier sont plus minces, les cloisons plus 
fines et un peu plus fiexueuses que dans les échantillons que nous 
décrivons. Peut-être faudra-t-il rétablir l'espèce de M. Michelin que 
nous réunissons encore avec doute à la C. discoidea ? 

M. Reuss a conservé le nom de CycloUtes hernispherica, pour un 
fossile qu'il considère comme étant spécifiquement distinct du précé
dent, et qui a, en effet, la fossette centrale plus allongée (op. cit., 
p. .124, pl. 22, fig. 14 à 16). 

9. CTCLOLITES CANCELLATA. 

Fongites, Faujas Saint-Fond, Hist. nat. de la mont. Saint-Pierre de Maës-
tricht, p. 200, pl. 38, fig. 8 et 9.1793. 

Fossil from S.-Peler's mount, Parkinson, Org. rem., t. II, pl. 12, fig. 11. 
1 8 2 0 . 

Fungia cancellata, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 48, pl. 14, fig. 5 . 1826. 
CycloUtes cancellata, Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 301. 1830. — Man., 

p. 338. 
Morren, Descr. coraU. belg., p. 50.1832. 
Milne Edwards, 2 e éd. de Lamarck, t. II, p. 568. 1836. 
D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 257.1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat, 3 e sér., t. XV, p. 105. 

1851. 

Polypier subhémisphérique, à surface inférieure u n peu concave, et 
présentant des plis concentriques peu prononcés; à surface supérieure 
assez régulièrement convexe. Fossette centrale bien marquée, légère
ment oblongue. Cloisons très-nombreuses, très-minces, très-serrées, 
presque droites, très-peu inégales, unies par des synapticules très-
rapprochées. Diamètre, de 2 centimètres 1/2 à 3 ; hauteur , 1. 

Groupe de la craie blanche : Maëstricht ; Royan ; environs de Tours. 
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10. CTCLOEITES GUERANGERI. 

Cyclolites semiglobosa (pars), Michelin, lcon. zooph., p. 195, pl. 50, fig. 1", 
1845. (Individu usé.) 

Cyclolites Guerangeri, Milne Edwards et J. Haiinc, Ann. des se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p. 107. 1851. 

Polypier à bords minces, assez régulièrement convexe en dessus, 
subconcave en dessous, mais présentant au centre une légère saillie 
conique. Epithèque bien distincte, mais très-mince, peu plissée, lais
sant apercevoir des stries radiées très-inégales. Fossette centrale petite, 
arrondie, peu marquée. Cloisons très-serrées, se rapportant à sept 
cycles ; mais le dernier cycle est incomplet dans quelques points. Elles 
sont u n peu inégales, généralement minces, surtout extérieurement; 
les principales sont légèrement épaissies dans leurs parties internes. 
Les adhérences des petites cloisons par leur bord interne ne sont guère 
visibles que dans les exemplaires roulés. Les synapticules ont la forme 
de plis radiés assez prononcés dans leurs parties supérieures. Hauteur, 
de 6 à 8 millimètres ; diamètre, 2 centimètres ou même plus. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. M. Michelin possède un grand 
exemplaire de Cassis (Bouches-du-Rhône), qui ne paraît pas différer de 
cette espèce. · 

11. CYCLOLITES VICARYI. 

Cyclolites Vicaryi, 3. Haime in d'Archiac, Hist. des progr. de la gèol., t. III, 
p . 129. 1851. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3« sér., t. XV, p. 107. 
1851. 

d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 192, pl. 12, flg. 8. 
1853. 

Polypier circulaire, peu élevé ; face inférieure concave en dessous, 
présentant une légère saillie dans son milieu et de petits bourrelets 
concentriques. Epithèque bien développée. Surface supérieure un peu 
convexe, à fossette centrale circulaire et peu profonde. Il paraît y avoir 
six cycles cloisonnaires complets ; les cloisons sont très-serrées, très-
minces, droites et subégales. Hauteur, 6 millimètres; diamètre, un peu 
plus de 2 centimètres. 

Formation eocène : Scinde. 

§ A (page 37) . § BBB. — La hauteur du polypier 

égale à environ la moitié de son diamètre. 

12. . CYCLOLITES UNDULATA. 

Fungia undulata, Goldfuss, Petref. germ., 1.1, p . 49, pl. 14, flg. 7. 1820. 
Fungia radiata, Goldfuss, ïbid., p. 47, pl. 14, fig. 8. 
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CycloUtes undulata, Blain ville, Dict. se. nat., t. LX, p. 301. 1830. — Man., 
p. 32b. 

CycloUtes semiradiata, Blainville, Dict., p. 301, et Man., p. 333. 
CycloUtes undulata et semiradiata, Milne Edwards, Ann. de la 2 e éd. de La-

march, t. Il, p. 368.1836. 
Fungia undulata, Geinitz, Grundr. der Verstein., pl. xxm à , fig. 1. 1843-

1846. 
CycloUtes undulata, Michelin, Icon. zooph,, p. 243, pl. 64, fig. 3.1846. 

D'Orbigny, Prodr. d pal., t. II, p. 201. 1850. 
Milne Edwards et J . Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 104. 

1851. 
Reuss, op. cit., Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 121, pl. 22, 

fig. 11-13. 1834. 
Catullo, Dei terrent di Sedimento superiore della Venezie, pl. 1, fig. 20. 

Polypier circulaire ou un peu elliptique, à surface inférieure légère
ment concave, avec une faible saillie conique au milieu, à épithèque 
fortement plissée. Surface supérieure fortement gibbeuse au milieu, 
très-aplatie sur les bords. Fossette centrale très-allongée et étroite, ayant 
une position variable par rapport au grand axe du polypier, et en 
général oblique. Cinquante-deux cloisons principales environ, entre 
lesquelles sont trois cloisons plus petites. Les cloisons principales sont 
un peu saillantes et u n peu fortes; les autres très-minces. Toutes sont 
finement et régulièrement crénelées. Grand axe, S ou 6 centimètres ; 
petit axe, 4 ou 5 ; hauteur , 2. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Corbières. M. D'Orbigny ajoute 
le Beousset et les Pyrénées catalanes. 

• 13. CTCLOLITES RUGOSA. 

CycloUtes rugosa, Michelin, Icon. zooph., p . 283, pl. 64, fig. 6. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 106. 

1851. 

Polypier subhémisphérique, à surface inférieure très-légèrement 
concave, avec quelques gros bourrelets d'accroissement. Fossette cen
trale allongée en travers. Cloisons très-nombreuses, très-serrées, très-
inégales, épaisses de quatre en quatre ; les autres très-minces. Diamè
tre, 6 ou 7 centimètres; hauteur , 3 . 

Groupe de la craie tuffeau : Montagne des Cornes (Corbières) ; Bal-
lesta (Ariège). 

14. CYCLOLIIES BORSONI. 

CycloUtes Borsoni, Michelin, Icon., p. 33, pl. 8, fig. 4. 1841. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat, 3« sér., t. XV, p. 108. 

1851. 

C'est u n polypier subdiscoïde, un peu épais, plan en dessous, qui 
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paraît avoir une épithèque, mais dont nous n'avons vu que de très-
mauvais échantillons dans la collection de M. Michelin. 

Formation miocène : Turin; la Roche de Baldi (Astesan). 

§ AA. — Le polypier étant subelliptique, ou elliptique. 

15. CYCLOLITES POLYMORPHS. 

Very rare fossils, Parkinson, Org. rem., i. LI, p. 114, pi. 10, fig. 1, % 3, 4. 
1820. 

Fungia polymorpha, Goldfuss, Petref. germ., t. I , p. 48, pi. 14, fig. 6 a-m 
(exclus, e et f). 1826. 

Cycloliies elliptica (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 281, pi. 61, fig. 16 (non 
la figure l a ) . 1846. 

Cyclolites polymorphus, Bronn, Ind. paléont., p. 575.1848. 
Cyclolites polymorpha, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, paléoz., p. 125. 

1851 — Ann. des sc. nui., 3 e sér., t. XV, p. 105. 1851. 
Pictet, Traité de Paléonlol., t. IV, p. 423, pl. 56, fig. 4. 

Polypier de forme un peu irrégulière, en général subelliptique, u n 
peu élevé, à surface inférieure présentant une forte épithèque à plis 
très-prononcés; la surface supérieure convexe, et ayant son point cul
minant à une certaine distance du centre. Fossette centrale bien mar
quée, médiocrement profonde, allongée dans une direction variable 
suivant les individus, et ordinairement oblique au grand axe du poly
pier ; la partie qui avoisine cette fossette est toujours plus ou moins 
renflée. Cloisons excessivement nombreuses, très-minces, très-serrées, 
finoment et régulièrement crénelées, flexueuses, très-peu inégales, 
mais pourtant u n peu plus fortes de quatre en quatre. Les grands 
individus ont 6 ou 7 centimètres de longueur ou même plus ; leur 
hauteur est de 3 ou 4. 

Groupe de la craie tuffeau : port de Figuières ; Allauch (Bouches-du-
Rhône), Piolence près Orange (Vaucluse) ; Cornières ; Gosau ; Riol ; 
Brignoles ; environs de Castres. 

16. CYCLOLITES ELLIPTICA. 

Fungites,J.-3. Scheuchzer, Herb, diluv., tab. xni, fig. 1. 1723. 
Jose Torrubia, App. para la hist. nat. espanola, pl. 12, fig. 5. 

1754. 
Hysterapetra ou Cunnolites, d'Argenville, Oryctol., p. 229, tab. vu, fig. 5. 

1755. 
Porpite elliptique, Guettard, Uém. sur les sciences et les arts, t. III, p . 452, 

pl. 21, fig. 17, 18. 1770. 
Fungites, Born, Lithophyt. Born., t. II, tab. n, fig. 5.1775. 
Cyelolites hemispherica et elliptica, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., p. 369. 

1801. 
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CycloHtes eUiptica, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 234. 1816. 
- 2« éd., p. 367. 

Cyclolites hemispherica, Lamarcjf, ibid., p. 233. — 2 e édit., p. 367. 
Cyctolites hemispherica et eUiptica, Defrance, Dict. se. nat., t. XII, p. 287. 

1818. 
Cyclolites eUiptica, Lamouroux, Exp. méth., p . 52. 1821. 

Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 235. 1824. 
Fimgia polymorpha (pars), Goldfuss, Petref. germ., 1.1, p. 48, lab. xiv, fig. 6e 

euf. 1826. 
Cyclolites eUiptica, Michelin, Icon. zooph., p. 281, pl. 64, fig. l a . 1846. (Non 

la fig. l o ) 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3° sér., t. XV, p. 103. 

1851. 
Fungia eUiptica, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 658, pl. 59, fig. 24. 

1852. 
Cyclolites eUiptica, Reuss, op. cit., Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 123. 

pl. 22, fig. 7. 1854. 
Catullo, Dei terrent di Sedimento superiore della Venezie, p, 30, pi. ì , 

fig.19. 1856. 

Polypier faiblement elliptique, u n peu épais, à surface inférieure 
plane et munie de gros bourrelets concentriques, à surface supérieure 
convexe ; à fossette centrale bien marquée, très-longue dans le sens 
du grand axe, médiocrement profonde. Cloisons excessivement nom
breuses, très-serrées, très-minces, dentelées, très-peu inégales, mais 
u n peu plus fortes de 4 en 4, u n peu courbées près de la fossette. Les 
synapticules verticales, très-serrées, bien développées, mais fréquem
ment interrompues sur leur longueur. Grand axe des grands exem
plaires, 7 à 9 centimètres ; petit axe, de 5 à 6 ; hauteur , 4. 

Groupe de la craie tufleau : Corbières; Martigues; Gosau; Royan; 
environs de Perpignan ; Uchaux; Montferrand (Aude). 

17. CYCLOLITES DEPRESSA. 

Cyclolites depressa, Reuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 122, pl. 22, 
fig. 4-6. 

Polypier elliptique et épais. Surface inférieure convexe vers les 
bords et fortement plissée; surface supérieure un peu gibbeuse. Fos
sette centrale longue et étroite, mais peu profonde (occupant au moins 
la moitié de la longueur du grand axe). Cloisons fines, très-nom--
breuses (plus de 500) et subégales. 

Craie de Gosau. 

1 8 . CYCLOLITES SCUTELLUM. 

Cyclolites scutellum, Reuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 125, pl. 22, 
fig. 1-3. 1854. 

Polypier assez régulièrement elliptique et très-mince. Surface infé-
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rieure fortement plissée et subpectinée ; surface supérieure u n peu 
gibbeuse vers le milieu. Fossette calicinale très-courte et très-étroite. 
Cloisons très-fines et au nombre d'environ 3 0 0 . Grand axe, 4 centimè
t r e s ; petit axe, environ 3 , 3 . 

Craie de Gosau. 

1 9 . CYCLOLITES NUMMULUS. 

Cyclolites nummulus, Reuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 126, pif 23, 
fig. S-8. 

Polypier elliptique, épais. Surface inférieure u n peu concave et 
à peine plissée ; surface supérieure renflée. Fossette centrale assez lon
gue et large. Cloisons très-dissimilaires ; les principales à grosses 
dents marginales arrondies, les autres de deux ou trois grandeurs. 
Grand axe, environ 1 5 millimètres. 

Craie de Gosau. 

2 0 . CYCLOLITES MACROSTOMA. 

Cyclolites macrostoma, Reuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 121, pl. 2 2 , 
Qg. 8 -10 . 

Polypier elliptique, épais. Surface inférieure u n peu convexe et for
tement plissée ; surface supérieure régulièrement bombée. Fossette 
centrale très-grande, occupant près des quatre cinquièmes de la lon
gueur du grand axe et très-profonde. Cloisons très-inégales alternati
vement. Grand axe ayant quelquefois plus de 1 1 centimètres. 

Craie de Gosau. 

Nous rapportons avec doute au genre Cyclolites plusieurs fossiles, 
seulement indiqués par M. D'Orbigny et que nous n 'avons 'pas eu 
occasion d'observer par nous-mêmes. Ce sont : 

2 1 . CYCLOLITES? ELEGANS, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des 
terr. pal., etc., p . 1 2 6 , 1 8 5 1 . — Funginella elegans, D'Orbigny, Prodr. 
depal.,i. II, p . 1 8 1 , 1 8 5 0 . 

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix. 

2 2 . CYCLOLITES VARIOLATA, D'Orbigny, Ibid., p . 2 0 1 . 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage. 

2 3 . CYCLOLITES? GIGANTEA, D'Orbigny, Ibid., p . 2 0 1 . 

Groupe de la craie tuffeau : le Beausset. 

• 2 4 . CYCLOLITES? MARTINIANA, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des 
terr. pal., etc., p . 1 2 6 , 1 8 5 1 . — Funginella martiniana, D'Orbigny, 
Prodr., t. II, p . 2 0 2 , 1 8 5 0 . 

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues. 
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25. CYCLOLITES? LIGERIENSIS, Milne Edwards et J, Haime, Pol. foss. 
des terr. pal., etc., p . 126. — Funginella numismalis, D'Orbigny, 
Prodr., t. II, p . 275, 1830 (non Cyclolites numismalis, Lamarck). 
Groupe de la craie blanche · Saint-Christophe (Indre-et-Loire). 

26·. CYCLOLITES? ASSILINA, Milne Edwards et J. Haime, l. c, p . 126. 
— Funginella aisilina, D'Orbigny, Prodr., t . II, p . 110. 

Groupe néocomien : Saint-Auban (Yar). 

27. CYCLOLITES CUPULARIA, D'Orbigny, Ibid., p . 275. 

Groupe de la craie blanche : Royan; silex de Languais (Dordogne). 

28. CYCLOLITES? NEOCOMIENSIS, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
se. nat., 3 e série, t. XV, p. 109, 1851. — Funginella neocomiensis, 
D'Orbigny, Prodr. de pal., t. II , p . 91, 1850, 
Groupe néocomien : Fontenoy ; Chenay. 

Genre XII . PALiEOCYCLTJS. 

Cyclolites (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 369, 1501. 
Palœocyclus, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Aeaâ. des 

Se., t. XXIX, p . 71 , 1849. 

Cyclophyllum, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. I, p . 47, 1850 (non Hall.). 

Le polypier est s imple , cour t , en généra l discoïde, l ibre et sub-
pédicellé. La mura i l le est r ecouver te d 'une ép i t bèque complète . 
Le calice est c i rcu la i re et présente au cen t re u n e fossette b ien 
m a r q u é e . La co lume l l e est r ud imen ta i r e . Les cloisons son t mé
d ioc rement n o m b r e u s e s , fortes, u n peu débordan te s , droi tes , 
l ibres en t re elles par l eu r b o r d i n t e rne , granulées l a t é ra l emen t 
et dente lées sur leur b o r d l ib re . 

Ce petit genre ressemble aux Cyclolites pa r sa mura i l l e garn ie 
d 'une ép i t l i èque ; mais il s'en dis t ingue par la présence d 'un 
peti t pédicelle, par des cloisons b e a u c o u p moins n o m b r e u s e s et 
qu i toutes restent l ibres à leur bo rd in t e rne . 

Les Paléocycles sont les seules Fong ides qu 'on r encon t r e dans 
le t e r ra in paléozoïque et ils a p p a r t i e n n e n t tous à la format ion 
s i l u r i e n n e . 

§ À . — Cloisons étant alternativement inégales. 

l . PALJEOCYCLL'S PORPITA. 

Fossile Querfwriense, Buttners, Corail, subterr., p. 25, tab. ni, fig. 5.1714. 
Fungitarum capitula, etc., Magnus Bromcl, Acta liter. suec, t. I I , p. 446, 

fig. ah. 1728. 
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Madrepora simplex,elc, Fougt, Amœn. acad., t, I, p.91, tab.iv, -fig. 5,1749. 
Madrepora porpita, Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1272. 1767. 
Cyclolites numismalis, Lamarck, Syst. des anïm. sans vert., p. 369. 1801. 
Porpites hemisphericus, Schlotheim, Petref., t. I, p. 319. 1820. 
Madreporites porpita,Walhenberg, Nov. act. Soc. scient. Upsal, t. VIII, p.95. 

1821. 
Cyclolites numismalis, Hisinger, Lett. suec, p. 100, tab. xxvm, fig. 5. 1837. 
Palœocyclus porpita, Milne Edwards el J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 

p. xlvj. 1850. — Polyp. des terr. paléos. (Archives du Muséum, t. V ), 
p. 204. 1831. — Ann. des se. nat., 5» sér., t. XV, p. 110. 1851. — Brit. 
foss. Corals, p. 246, pl. 57, fig. 1. 1855. 

Polypier discoïde, à surface inférieure plane, sans trace d'adhérence, 
ou présentant un pédicelle conique fortement recourbé et aplati. Sur
face supérieure convexe en dehors, fortement excavée dans son milieu. 
Vingt-huit ou trente cloisons principales, égales, alternant avec un 
égal nombre de plus petites. Toutes sont épaisses,très-serrées en dehors 
et parfaitement droites, fortement crénelées. Diamètre, de 12 à. 15 mil
limètres; hauteur, 3. 

Système silurien : Gothland ,· Dudley. 

2. PALEOCYCIUS FLETCHERI. 

Palœocylus Fletcheri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. paléos. 
(Arch.du Mus., t. V), p. 205. 1851.— Ann. des se. nat., 3» sér., t. XV r 

p. 111.1851.— Brit. foss. Corals, p. 248, pl. 57, fig. 3. 1855. 
Pictet, Traité de Paléontol., t. IV, p. 424, pl. 56, fig. 5. 

Polypier très-court, subturbiné, à base brièvement pédicellée et forte
ment courbée ; bourrelets d'accroissement assez prononcés ; épithèque 
très-mince. Calice à bords feuilletés, à cavité profonde. Trente-six à 
trente-huit cloisons principales, alternant avec un égal nombre de plus 
petites ; elles sont assez épaisses, serrées, très-peu élevées et à peine dé
bordantes, très-granulées, ayant des denticulations assez fortes, serrées, 
un peu plus écartées près du centre. Hauteur du polypier, 1 centimè
tre ; sou diamètre, 2. 

Système silurien : Dudley. 

3. PALŒOCYCLUS RUGOSUS. 

Palœocyclus rugosus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. paléos. 
(Arch. du Mus., t. V), p. 206. 1851.— Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, 
p. 111.1851.—Brit. foss. Corals, p. 248, pl. 57, fig. 4.1855. 

Polypier cylindro-turbiné, quelquefois un peu allongé, à base sub-
pédicellée très-fortement T e p l i ç e sur elle-même et aplatie, à bourrelets 
d'accroissement très-prononcés. Calice circulaire à cavité grande et 
assez profonde. Ving-six à vingt-huit cloisons principales alternant 
avec un égal nombre de plus petites : elles sont un peu épaisses, régu
lièrement dentées, un peu étroites en haut. Les grands individus ont 
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40 ou 12 millimètres de hauteur, leur diamètre calicinal étant égal ou 
rin peu moindre; chez les jeunes le calice est déjà presque aussi large, 
et la hauteur n'est guère que la moitié du diamètre. 

Système silurien : Wenlock ; Dudley. 

§ AA. — Toutes les cloisons étant subégales. 

4 . P a l e o c y c l u s p b j ï a c u t u s . 

Cyclolites p r œ a c u t a , Lonsdale in Murchison, S i l u r . S y s t e m . , p. 693, p i 15, 
fig. 4. 1839. 

Cyclolites l e n t i c v l a t a , lbid., p. 603, pl. 15, fig. 5. (Non Porpites lenticulatus, 
Scfalotheim.) 

Cyclolites p r œ a c u t u s , Eichwald, SU. s c h i s t . s y s t . , p. 201. 1840. 
Discophyllum prœacutum et lenticulatum, D'Orbigny, P r o d r . de p a l é o n t . , 1.1, 

p. 47. 1850. 
Pcdœocyclus p r œ a c u t u s , Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . pa-

U o s . , etc., p. 205. 1851. — A n n . des s e . n a t . , 3» sér., t. XV, p. 110.1851. 
B r i t . f o s s . C o r a l s , p. 247, pl. 57, fig. 2.1855. 

Polypier cyclolitoïde, plus mince que le P.porpita. Surface inférieure 
presque plane, quelquefois légèrement saillante au milieu, recouverte 
d'une épithèque assez mince. Quarante-huit cloisons subégales, peu 
élevées, régulièrement crénelées : il ne parait pas y avoir de petites 
cloisons alternant avec celles-ci. Diamètre d'un grand individu, 2 cen
timètres ; sa hauteur, 3 millimètres. 

Système silurien : Marloes-bay (Pemhrokeshire). 

Genre XIII. CYCLOSERIS. 

Fungia (pars), Lamarck, Hist. oies anim. s. vert., t. II , p . 236, 1816. 
Cyclolites [pars), Michelin, Icon. zooph., p . 50, 1845. 

Cycloseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

S e , t. XXIX, p . 72, 1849. 

Actinoseris, D'Orbigny, Note sur despol. foss., p . 12,1849. 

Le polypier est s imple , l i b re et sans t races d ' a d h é r e n c e . La 
mura i l le est sens ib lement hor izonta le , n u e et p résen te des stries 
costales finement g ranu lées . Les cloisons sont t rès -nombreuses , 
finement dentelées sur leur b o r d supé r i eu r ; les pet i tes s 'unissent 
aux g randes par l eu r bo rd i n t e rne . 

Les Cycloseris ressemblen t à b e a u c o u p d 'égards aux Cyclo
lites et aux Paléocycles, mais elles s'en d is t inguent b i e n pa r l eur 
murai l le n u e et dé l ica tement costulée . 

Ce genre renferme des espèces v ivantes et des espèces fossiles 
du te r ra in ter t ia ire et de la format ion c ré tacée . 

Coralliaires. Tome 3. 4 
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§ A. — Polypier m peu épais. 

1. CYCLOSERIS CYCLOLIIES. 

(Pl. D12 , fig.3.) 

F u n g i a cyclolites, Lamarck, Histoire des a n i m . s a n s v e r t . , t. II, p. 236. 1816. 
— 2«édit.,p. 571. 

Lamouroux, E n c y c l . (Zooph.), p . 418. 1824. 
Blainvillè, D i c t . s e . n a t . , t. XVII, p. 216. 1820. 
Blainvillè, D i c t . s e . n a t . , t. XL, p. . 1830. 
Leuckart, De z o o p h . c o r . et spec. de g e n . F u n g i a , p. 46 .184 l i 
Dana, Zoopft,, p. 289, 1846. 

Cycloseris cyclolites, Milne Edyvards et J, Haime, Pol&p. p a i e s * . , p*. 126. 
1851. — Ann. des se. nat., 3· sér., t. XV, p. 112.1851. 

Polypier ayant à peu près la forme d'un demî-ellipsoïde plus ou 
moins convexe en dessus, concave en dessous. La muraille est seule
ment granulée dans son milieu, et montre extérieurement des côtes 
plus ou moins prolongées, fines", serrées, alternativement inégales, 
sublamellaires près dn bord du polypier. Fossette centrale étroite, 
profonde, très-allongée dans le sens du grand axe chez certains indi
vidus, mais beaucoup moins chez<l'-autres. Sept à hui t cycles cloison-
naires ; le dernier ne se montre- ordinairement que dans quelques 
systèmes et dans une des moitiés-des autres. Cloisons élevées, iné
gales, minces, serrées, à bord finement dentelé' : lo& principales un 
u n peu épaissies dans leurs parties internes; celles des oidres infé
rieurs se soudent par leur bord interne à celles des premiers cycles. 
Toutes présentent s«r leurs faces des grains serrés et sensiblement 
disposés en séries radiées. Grand axe, 6 centimètres dans les grands 
individus; petit axe, 5 ; hauteur^ 2 1 / 2 o u 3. 

Habite les mers australes. Est aussi subfossile des terrains récents 
de l 'Egypte. 

La Fungia glans, Dana, Zooph.*, p. 2 9 0 , p l . 18, fîg. 2 , 1846, nous pa
rait être la même espèce. 

2. CYCLOSERIS SEMIGLOBOSA. 

Cyclolites semiglobosa {pars), Michelin, I c o n . z o o p h , , p . 50, pl. 50, fîg. 1 ,6 , c 
(non 1·)· 1845. 

Funginella s e m i g l o b o s a , D'Orbigny, P r o d . de p a l . , t. II, p. 181. 1840. 
C y c l o s e r i s s e m i g l o b o s a , Milne Edwards et J . Haime, Polyp. f o s s . des t e r r . 

p a l é o z . , p. 127. 1851. — A n n . d e s s e . n a t . , 3 e sér., t. XV, p. 115v 
1851. 

Bronn et Roemer, Lethrna g e o g n o s t i c a , Allas, pl. 29*, fig. 15. 

Polypier ayant la forme d 'une lentille plan-convexe, à bords arron-
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r a s e a n s . 5i 

dis. Côtes fines*, serrées; granulées, subégales, peu distinctes. Surface 
supérieure convexe, à fossette centrale arrondie, petite et peu pro
fonde ; cinq cycles cloisonnaires complets, mais les cloisons du der
nier cycle rudimentaires ; celles des quatre premiers u n peu fortes, 
un peu inégales, droites. Hauteur, 3 millimètres; diamètre, 7 1 9 . 

Croupe de la craie tuffeau : Le Mans. 

§ A4* Polypier très-mince. 

§ B. — Sept ou huit cycles cloisonnaires. 

3. CYCLOSEHIS HEXAGONALIS. 

Fungia hexagonalis, Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 3« sér., 
t. IX, pl. 6, iig. 2. 1818. 

Cycloseris hexagonalis, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des t e r r . 
paléox., p. 126. 1851. — A n n . des s e . n a t . , 3· sér., t. XV, p. 113.1851. 

Polypier très-légèrement convexe en dessus dans le mil ieu, sub
plan en dessous, hexagonal dans le jeune âge ; mais par les progrès du 
développement les angles marginaux s'arrondissent, et le contour de
vient subcirculaire en même temps qu'il est un peu plissé. On ne dis
tingue aucune trace d'adhérence même dans les très-jeunes individus; 
le centre de la surface inférieure très-finement granuré. Les stries cos
tales deviennent pourtant distinctes à une certaine distance du bord ; 
elles sont très-fines, très-peu saillantes, délicatement granulées et un 
peu inégales alternativement!, ou bien de 1 en 4 dans leurs parties exté
rieures. Fossette centrale petite, un peu oblongue. Columelle rudimen-
taire. En général sept cycles complets, et même quelquefois on observe 
des cloisons d'un huitième cycle; les deux moitiés d'un demi-système 
sont ordinairement inégales, celle qui avoisine la cloison primaire étant 
la plus développée. Les cloisons sont inégales suivant les ordres auxquels 
elles appartiennent, très-peu élevées, très-granulées ou subéchinulées 
sur leurs faces et sur leur bord, minces, un peu plus saillantes et plus 
épaisses dans leuis paities internes. Largeur, 4 ou 5 centimètres; épais
seur au milieu, 5 ou 6 millimètres. 

Habite les Philippines. 

4. CYCLOSERIS SINENSIS. 

Cycloseris s i n e n s i s , Milne Edwards et J. Haime, A n n . d e s s e . n a t . , 3* sér. 
t. XV, p. 112.1851. 

Polypier circulaire, extrêmement mince, concave en dessous, légè
rement convexe en dessus. Côtes extrêmement fines, formées de séries 
simples de grains, très-peu inégales, distinctes jusque vers le centre. 
Fossette centrale petite, légèrement oblongue. Columelle papilleuse, 
peu développée. Huit «ycles complets. Cloisons très-setrées, très-minces, 
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peu inégales en épaisseur, très-fortement granulées latéralement, à 
bord régulièrement crénelé, constituées par des lames fenestrées. Dia
mètre, de 3 à b centimètres; hauteur, de 10 à 15 milhmètres. 

Habite les mers de la Chine. 

La Fungia tenuis, Dana, Zooph., p . 290, pl. 18, fig. 1, 1846, pourrait 
bien ne pas différer de cette espèce. Elle est de l'océan Pacifique. 

En voici la description : « Petite, orbiculaire, presque plate et on
dulée, épaisse d'une ligne 1/2 à 2 lignes. Polypier mince et fragile, à 
bord subaigu; cloisons très-minces, très-finement dentelées, inégales; 
surface inférieure très-finement et un peu échinulée. » Dana. 

§ A A (page 5 1 ) . § BB. — Six cycles cloisonv-

naires. 

5. CrcxosERis PEREZI. 

Porpites? Fortis, Mém. sur l'hist. nat. de l'Italie, t. II, p . 40, pl. 3, fig. 5 . 
1802. 

Cyclolites Borsonis, Michelin, Icon. zooph., p. 266, pl. 61, fig. 2 (non Michelin, 
pl. 8, fig. 4). 1846. 

Cycloseris? Perezi, J. Haime in d'Archiac, Hist. des progrès de la géol., t. III, 
p. 229. 1850. 

Funginella Perezii, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. ft, p. 333.1850. 
Cycloseris Perezi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 

t. XV, p. 113.1851. 
J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2« sér., t. IV, p. 288. 1852. 
d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 193. 1853. 

Polypier subcirculaire, numnsiforme, à surface inférieure subplane 
et montrant une épithèque rudimentaire ; surface supérieure à peine 
convexe. Fossette centrale peu prononcée, arrondie; six à sept cycles 
cloisonnaires. Cloisons droites, minces, assez serrées, finement et régu
lièrement dentées, striées latéralement, inégales en saillie; celles des 
trois premiers cycles plus élevées que les autres. Diamètre, de 3 à 4 
centimètres ; hauteur, 1. 

Formation éocène : environs de Nice ; Gap ; Faudon, Saint-Bonnet 
(Hautes-Alpes). 

6. CYCLOSERIS ANDIANENSIS. 

Cyclolites andianensis, d'Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 2« sér., i. III, 
p. 401, pl. 8, fig 1.1850. 

Cycloseris andianensis, Milne Edwards el J. JJaime, Polyp. foss. des terr. 
paléoz., p. 127.1851. — Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 114. 
1851. 

Pictel, Traité de Paléontol., t. IV, p. 425, pl. 56, fig. 6. 

Polypier circulaire ou subcirculaire, nummlforme, très-plat, à sur-
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face inférieure plane, et montrant des côtes distinctes seulement près 
du bord extérieur. Fossette calicinale circulaire, large et très-profonde, 
proportionnellement an peu d'épaisseur du polypier; six cycles, mais 
le dernier très-inégalement développé ; les systèmes inégaux et difficiles 
à reconnaître. Cloisons inégales, assez minces, sensiblement droites, 
montrant latéralement des stries peu prononcées. Diamètre, de 12 à 
16 millimètres; épaisseur, 1 1/2. 

Formation éocène : Biarritz. 

7. CTCLOSERIS NICiEENSIS. 

Cyclolites niciensis, Michelin, Icon. zooph., p. 266, pl. 61, fig. 1.1846. 
Funginella niciensis, D'Orbigny, Prod. de pal., t. II, p. 333. 1850. 
Cycloseris niciensis, Milne Edwards etJ . Haime,Polyp. foss. des terr.paléoz., 

p. 127. 1851. 
Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des se. nat., 3« sér., t. XV, p. 114. 

1851. 
Cycloseris nicceensis, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 

t. IV, p. 288. 1852. 

Polypier assez mince, u n peu oblong et à bords irréguliers. Fossette 
centrale peu marquée, subcirculaire ; six cycles cloisonnaires. Cloisons 
assez droites : celles des trois premiers ordres égales et un peu fortes; 
les autres plus minces. Hauteur, 1 centimètre ; grand axe, 8 ; petit 
axe, 6. 

Formation éocène : comté de Nice. 

§ A A (page 51) . ' § BBB, — Cinq cycles cloison

naires. 

8. CYCLOSERIS CENOMANENSIS. 

Actinoseris cenomanensis, D'Orbigny, Prod. de pal., t. III, p s180.1850. 
Cycloseris cenomanensis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

paléoz., p. 127. 1851. — Ann. des se. nat., 3 ' sér., t. XV, p. 115. 1851. 

Polypier circulaire, nummiforme, large de 10 à 15 millimètres pour 
une épaisseur de 2 ou 3, très-peu convexe en dessus, légèrement con
cave en dessous, et presque lisse au centre. Les côtes assez saillantes 
vers la périphérie du polypier, et alternativement un peu inégales. 
Fossette calicinale petite et circulaire. Cloisons droites, un peu sail
lantes, un peu inégales, minces, unies par des synapticules bien déve
loppés et sensiblement verticaux. 

Groupe de la craie tufieau : le Mans. 

Nous rapportons avec doute au genre Cycloseris deux espèces que 
nous n'avons pas pu étudier par nous-mêmes : 

C ? P R o v i H C i A L i s , Milne Edwards et J, Haime, Pol. foss. des terr. 
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54 ZOANTHAIRES SC1ÉRODERMÉ3 A P O R E 9 . 

pal., etc., p . 127,1851.— Aetinoseris prowneta&s, D'Orbigny, Prod. 
de paléont., t. II , p . 203. Groupe de la craie tuffeau. 

C. FILAMENTOSA, Milne Edwards et J. Haime, Fol. foss. des terr. 
pal., etc., p . 127, 1851. — Fungïa filamentosa, Forbes, Geol. trans., 
t . VII, p . 163, pl. 19, fig. U . 1830. Groupe de la craie blanche : 
Pondichéry. 

La Fungia lenticularis, Risso, Eist. natur. de l'Europe méfia., t. V, 
p . 358,1826,paraît appartenir à ce genre,mais est tout-à-fait indéter
minable. Elle est fossile de la Trinité. M. Bronn (Index paléont.), p . 374, 
l'appelle Cyclolites lenticularis. 

Genre XIV. G Y R O B E R I 8 . 

Gyroseris, Reuss, Characteristik der Kreideschichten- in den Ostalpen, 
Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p . 126. 1854. 

Polypier simple, de forme p resque t rochoïde , l i b r e , mais pré
sen t an t des t races d ' un p é d o n c u l e très-étroit . Fossette large et 
évasée; columelle g r a n d e et papi l leuse . Cloisons non débo rdan t e s . 

Ce genre , établi r é c e m m e n t par M. Reuss, ne n p u s est c o n n u 
q u e par la description et les excel lentes figures q u e ce zoologiste 
en a données . O n n ' en a t rouvé encore q u ' u n e seule espèce. 

GYROSERIS PATIIXARIS. 

Gyroseris pateUaris, Reuss, tee.eit, p. 126, pl. 7, lig. 12-15. 

Polypier très-évasé. Muraille irrégulièrement costulée. Calice peu 
profond et à hords très-épais. Columelle formée d'un groupe de tu
bercules arrondis. Cloisons subégales et fortement crénelées sur le 
bord. Diamètre, 25 millimètres. 

Craie de Goseau. 

Genre XV. D I A S E R I S . 

Fmgia (pars), Michelin, Mag. de zool., t. V, 1843. 
Diaseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des Se., 

t. XXIX, p . 72, 1849. 

Le polypier est simple, l ibre et d i sco ïde ; il a u n e murai l le n u e 
et costulée, et il p résente la m ê m e s t ruc tu r e que les Cyclosér is ; 
mais à l'état j e u n e il est formé d 'un cer ta in n o m b r e de lobes 
pe'taliformes séparés, qu i plus tard se souden t plus o n m o i n s in
c o m p l è t e m e n t par l eu r s b o r d s . 
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F0NGIDE8. 5 5 

Nous ne connaissons dans toute la classe des Goralliaires au
cun autre exemple de ce mode de constitution. 

Les Diaseris appartiennent à l'époque actuelle. 

» i . DlASEBIS DISTORTA. 

(Pl. D12, fig. 4.) 

Fungia distoMi, Michelin, Mag. de zool., t. V (Zooph.), pl. 5. 1843. 
Diaseris distorta, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr.,p.xlix. 

1850.̂ — Ann.des se. nat., 3« sér., t.XV, p. 118. 18bl. 

Polypier subdiscoïde, assez mince, à contour irrégulièrement circu
laire, composé de 4,5 ou 0 pièces inégales et incomplètement soudées, 
qui ne correspondent pas aux systèmes cloisonnabes. Plateau commun 
un peu concave, montrant les lignes de soudure de différentes pièces. 
Côtes distinctes, granulées, un peu flexueuses, alternativement un peu 
inégales, très-peu saillantes. Surface supérieure très-légèrement con
vexe vers le milieu. Fossette centrale à peine allongée. Systèmes très-
difficiles à déterminer ; il paraît y avoir sept ou huit cycles, dont le 
dernier serait incomplet. Les cloisons sont inégales, serrées, minces en 
dehors, finement et régulièrement crénelées sur leur bord, granuloso-
striées latéralement, un peu flexueuses. Les cloisons principales s'é
paississent graduellement dans leurs parties voisines du bord interne, 
lequel est toujours mince ; celles d'ordres inférieurs s'unissent à leurs 
voisines des premiers cycles. Diamètre, 5 centimètres; hauteur, 1. 

Patrie inconnue. 

2. DIASERIS FREYCINETI. 

Diaseris Freycineti, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des s e . nat., ¡5« sér., 
t. XV, p. 118. 1831. 

Nous donnons ce nom à dos fragments d'une feutre espèce qui se 
trouvent dans la collection du Muséum d'histoire naturelle, et qui pro
viennent de l'expédition du capitaine Freycinet. Ils diffèrent par te. 
moindre taille des cloisons, qui sont aussi beaucoup plus serrées, phis 
épaisses extérieurement et plus crépues. 

Patrie inconnue. 

Genre XVI. PSAIMMOSERIS. 

Heterocyathus {pars), J.E.Gray, Ann. and Mag. af Nat. Hist., 2·sér., 
t. V, p. 41ft, 1850. 

Psumjwosm'Sj Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. pal., ète., 
p. 127, 1851. 

l ie polypier est trésrpeu élevé et fixé sur uqe coquille qu'il 
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entoure de toutes parts, si ce n'est devant le péristome de celle-
ci. La muraille est épaisse, nue, fortement granulée et à peine 
striée en dessous. La columelle est papilleuse. Les cloisons sont 
peu élevées, très-épaisses, couvertes sur leur bord liljre et sur 
leurs faces, de grains très-saillants et extrêmement serrés; celles 
de l'avant-dernier cycle beaucoup plus développées que celles 
du dernier et rapprochées entre elles au-devant ^je ces der
nières. 

Ce zoopbyte est remarquable par son mode d'adhérenee et 
par sa structure extrêmement granuleuse. 

PSAMMOSERIS HEMISPHERICA. 

Heterocyathus hemisphericus, J. E. Gray, Ann. andMag. of Nat. Hist., 2 e sér., 
t. V, p. 410. 1850. 

Psammoseris hemispherica, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. pa-
léoz., etc. {Arch. du Mus., t. V), p. 127.1851. — Ann. des se. nat., 3 · sér., 
t. XV, p. 116. 1851. 

Polypier extrêmement court; quatre cycles complets. Toutes les cloi
sons inégales, suivant les ordres auxquels elles appartiennent; les pri
maires très-épaisses, surtout près de la columelle. Les plus étendues 
après elles sont celles du quatrième ordre ; puis viennent les secon
daires, celles du cinquième ordre, et enfin les tertiaires, qui sont beau
coup plus petites que toutes les autres. Toutes ces cloisons sont fort 
serrées, peu élevées, et ont leur bord faiblement arqué. Hauteur du 
polypier, 4 millimètres ; son diamètre, 12. 

Habite les mers de la Chine. 

Genre XVII. S T E P H A N O S E R I S . 

Heterocyathus (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. IX, p. 324, 1848. 
Stephanoseris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pal., etc., 

p. 127, 1851. 

Le polypier est très-court et fixé sur une coquille qu'il entoure 
de toutes parts. La muraille est très-développée, nue, fortement 
granulée et à peine striée en dessous. La columelle est papil
leuse et peu développée. Les cloisons sont très-élevées, suben-
tières et très-granulées latéralement; celles de l'avant-dernier 
cycle sont plus développées que celles du dernier. Il existe des 
palis devant tous les cycles, le dernier excepté. 

N,ous avions primitivement décrit, parmi les Hétérocyatbes, 
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dans la famille des Turb ino l ides , l 'espèce qu i sert de type à ce 
g e n r e ; elle s'en r app roche en effet b e a u c o u p par ses palis et ses 
cloisons suben t i è res ; mais u n e x a m e n plus apprond i de la s t r uc 
ture de son sc l é r enchyme a porté M. H a i m e et nous à croire 
qu'elle est en réalité mieux placée pa rmi les Fong ides où la re 
tient son affinité b ien évidente avec la P s a m m o s é r i s : elle parai t 
ne différer de cette de rn iè re q u e par ses cloisons plus d é b o r 
dantes et par ses palis. D u reste, il est r e m a r q u a b l e que c'est le 
seul Corall iaire de cette famille qu i présente ce d e r n i e r ca
rac tè re . 

STEPHANOSERIS ROUSSEAUI. 

Heterocyathus Roussœanus, Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 
3« sér., t. IX, p. 324, pl. 10, fig. 9. 1848. 

Stephanoseris Rousseaui, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des t e r r . p a 
t i o s . , etc. (Arch. du M u s . , t. V), p. 127.1831. — A n n . des s e . n a t . , 3« sér , 
t. XV, p. 117. 1851. 

Polypier à base plus large que le calice ; le milieu de la surface 
inférieure hérissé de grains papilleux ; les côtes ne commençant à se 
montrer que sur les côtés de cette surface : elles sont extrêmement iné
gales et hérissées de gros grains ramifiés; les primaires, les secondaires 
et Iss tertiaires excessivement larges, surtout ces*dernières, et princi
palement dans leur partie inférieure ; celles des deux autres ordres 
bien distinctes, mais très-fines. Quatre cycles de cloisons ; six systèmes 
égaux. Cloisons non débordantes en dehors, épaisses, s'amincissant 
graduellement de dehors en dedans ; le bord extérieur de celles du 
dernier cycle finement denticulé et échancré à leur point de jonction 
avec la côte. Palis u n peu étroits. Hauteur totale, 10 millimètres, dont 
il faut retrancher 4 pour la place occupée par la coquille; diamètre du 
calice, 10; celui de la base, u n peu plus; cloisons primaires débor
dantes de 2 1/2. 

Habite Zanzibar. 

Gen re XVIII. T R O C H O S E R I S . 

Anthophyllum (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 149, 1844. 
Trochoseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

S e , t. XXIX, p . 72, 1849. 

Le polypier est s imple , t rocho ïde ou cy l indro ïde et a d h é r e n t . 
La murai l le est n u e et p résen te sur toute sa h a u t e u r des stries 
costales fines. La columelle est pap i l l euse . Les cloisons sont t rès-
n e m b r e u s e s et t rès-fortement g ranu lées sur leurs faces latérales . 

Les Trochoser i s sont , avec les Gyroséris, Psammoséris et Ste-
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phanosér is , les seules espèces simples e t fixes de la famille d e s 

F o n g i d e s ; elles s'en d is t inguent b i en par l eur forme généra le e t 

l eu r s c loisons t rès -nombreuses « t n o n d é b o r d a n t e s . 

Des divers Trochosér is connues , l ' une est v ivante et les au 

tres se t rouvent à l 'état fossile d a n s les t e r r a in s c ré tacés et t e r 

t ia ires . 

1. T r o c h o s é r i s S t o k e s i . 

Trochoséris S t o k e s i , Milne Edwards et J. Haime, A n n . d e s s e . - n a t . , 3" sér., 
t. XV, p. 119. 1831. 

Holoseris c r i s p a , L. Rousseau, Voy. a u p â l e s u d de D u m o n t d ' U r v i l l e , Z o o l . , 
t. V, pl. 29, fig. 3.1834. (Non Milne Edwards et J.Haime.) 

Polypier très-mince, fixé par u n pédoncule médiocrement large et 
court, subcupuliforme, à bords irrégulièrement circulaires. La surface 
inférieure .présente des stries costales très-fines, alternativement iné
gales, peu distinctes, surtout près de la base. Surface supérieure con
cave, à fossette centrale petite, à peine oblongue. Columelle délicate
ment trabiculaire. Sept à hui t cycles cloisonnaires, systèmes un peu 
irréguliers. Cloisons fines, toutes très-peu élevées, inégales eu étendue, 
à bord finement lacinié, granulées et échinulées latéralement, un peu 
épaissies dans le voisinage du bord interne, qui reste toujours mince ; 
les petites s'unissent en dedans à leurs voisines des ordres supérieurs. 
Hauteur, 2 centimètres; diamètre, 7. 

Habite les Philippines. 

2. TROCHOSÉRIS DISTORTA. 

Caryophylkude s i m p l e , Guettard, Mém. s u r le s e . , t. III, p. 450, pl. 21, fig. 9. 
1770. 

Anthophylittm d i s l o r t u m , 'Michelin, l o o n . z o o p h . , p. 149, pl. 43, fig. 8.1844. 
Trochoséris d i s t o r t a , Milne Edwards et J. Haimc, B r i t . f o s s . C o r a l s , Intr., 

p. xlix. 1850. 
D'Orbigny, P r o d . de p a l . , t. II, p. 426.1850. 
Milne Edwards et J. Haime, A n n . d e s s e . n a t . , 3 e sér., t. XV, p. 119. 

1851. 

Polypier fixé par une large base, médiocrement élevé, à bords étalés 
et lobés. Murailles nues, formées de feuillets très-minces qui le recou
vrent, et montrant des côtes serrées, alternativement u n peu inégales, 
subgranulées et un peu irrégulières, mais non bifurquées. Calice large, 
à contours inégaux et sinueux, en général peu profond. Fossette cen
trale bien marquée, faiblement oblongue, montrant au fond une colu
melle formée de papilles inégales et très-serrées. Sept ou hui t cycles 
cloisonnaires ; tes systèmes peu complets, mais cependant en général 
faciles à reconnaître- Cloisons assez minces, très-serrées, à bord libre 
presque horizontal et finement dentelé, généralement mince; pourtant 
les principales sont u n peu épaissies, surtout en dedans. Les faees laté-
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raies sont couvertes de grains très-saillants et très-serrés. Hauteur, 
2 ou 3 centimètres ; laigenr variant de 3 à fi, ou même plus. 

Formation éocène : Auvert, Valmondois, Chars près Marinne, Nesle. 
M . D'Orbigny cite Assy. 

3. TROCHOSERIS ? LOBATA. 

Trochoseris lobata, Reuss, Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 126, pl. 18, 
fig. 1 et 2. 1854. 

Ce polypier est fixé par une très-large base et ressemble beaucoup 
au précédent, mais est plus élevé et paraît être beaucoup plus com
pacte. Nous ne le connaissons que par l'ouvrage de M. î leuss , et ce 
n'est pas sans quelque hésitation que nous lui avons conservé la place 
assignée par ce naturaliste. 

Trouvé dans la craie do Gosau. 

Nous croyons •devoir rapporter à ce genre le fossile décrit récem
ment par M. Catullo, sous le nom de Fungia berica (Dei terreni di 
Sedimento svperiore délie Venezie, p . 29, pl. I , fig. 17). C'est un poly
pier subdiscoïde, à bords ondulés, multicloisonné et de grande taille. 
Il appartient au calcaire grossier. 

Gen re XIX. C Y A T H O S E R I S . 

Bavonia {pars}, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p . 331, 1830. 
Meandrina (pars) et Agaricia (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 155 et 

156,1843. 
Cyathoseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.*rend. de VAcad. des 

Se., t. XXIX, p . 72, 1849. 

Oulophyllia (pars), D'Orbigny, Predr. 4e pal., t. H, p . 426,1850. 

Le polypier «st composé, a d h é r e n t et plus ou moins t r oebo ïde . 
Les calices sont superficiels et assez d is t inc tement r ad iés . Les 
cloisons sont longues et épaisses, confluentes et t rès- for tement 
g r a n u l é e s l a t é ra lement . Le pla teau c o m m u n est n u et strié exté
r i e u r e m e n t . Quelquefois il forme des plis r en t r an t s q u i s'élèvent 
de m a n i è r e à const i tuer des lobes ou des collines à la surface 
d u polypier. 

Les Cyathoser is p ré sen ten t u n e s t ruc tu re t rès -semblable à 

celle du genre p r é c é d e n t ; ce sont en que lque sorte des T r o c h o 

seris composées. Elles appa r t i ennen t à la format ion éocène des 

envi rons de Par i s . 
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1. CYATHOSERIS INFUNDIBULIFORMIS. 

Pavonia infundibuliformis, Blainville, Man. d ' a c t i n . , p. 366. 1830. 
A g a r i c i a infundibuliformis, Michelin, Icon. zooph., p. 136, pl. 43*, fig. 12. 

1843. 
Cyathoseris infundibuliformis, Milne Edwards et J . Haime, B r i t . foss. Corals. 

Intr., p. xlix. 1830. 
D'Orbigny, P r o d . de p a l , t. I I , p. 426. 1830. 
Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 3 escr., t. XV, p. 120, 

1851. 

Polypier subcyathoïde, fixé par un large pédoncule, à plateau com
m u n finement strié de côtes peu inégales, à bords lobés et repliés en 
dedans, de manière à former à la surface supérieure des crêtes ou des 
collines. Le calice central p l u s grand q u e les autres ; tous ont une fos
sette bien marquée et une columelle délicatement papilleuse. Une 
vingtaine de cloisons par calice, en général peu inégales en étendue, 
mais un peu irrégulières; quelques-unes épaisses en certains points; 
leur bord présente des crénelures serrées, et leurs faces sont couvertes 
de grains très-rapprochés. La hauteur des exemplaires est de 3 ou 4 
centimètres, rarement plus. 

Formation éocène : Auvert, Valmondois. 

2. CYATHOSERIS VALMONDOISIACA. 

Meandrina valmondoisiaca, Michelin, Icon. zooph., p. 155, pl. 43, fig. 13. 
1843. 

Cyathoseris valmondoisiaca, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des 
t e r r . p a l é o z . , p. 128. 1851. 

Oulophyltia valmondoisiaca, D'Orbigny, P r o d . , t. H, p. 426. 1850. 
Cyathoseris valmondoisiaca, Milne Edwards et J . Haime, A n n . des s e . n a t . , 

Z' sér., t. XV, p. 121. 1851. 
Piclet, Traité de Paléontol, t. IV, p. 425, pî. 56, fig. 7. 

Ce polypier diffère de la C. infundibuliformis en ce que les collines 
arrivent presque jusqu 'au centre, et séparent des séries calicinales sim
ples. Nous sommes portés à croire que ce n'est qu 'une variété de l'es
pèce précédente. 

Formation éocène : Auvert, Valmondois. D'Orbigny ajoute Assy et 
Bouconvillers. 

3. CYATHOSERIS HAIDINGERI. 

Cyathoceris Haidingeri, Reuss, Mém. de FAcad. de Vienne, t. VII, p 126, 
pl. 20, fig. 7 et 8, 

Polypier eyathiforme; muraille ondulée et fortement costulée. Ca-
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LICES SUBÉGAUX ET GROUPÉS TRÈS-IRRÉGULIÈREMENT. CLOISONS ÉPAISSES et 

FORTEMENT CRÉNELÉES. 

CRAIE DE GOSAU. 

4 . CYATHOSERIS BARISTELLA. 

Cyathoseris r a r i s t e l l a , REUSS, Mém. de l'Acad. de t i e n n e , T V I I , P . 1 2 7 , 

PL. 2 0 , FIG. 9 . 

CETTE ESPÈCE, DE M Ê M E QUE LA PRÉCÉDENTE, NE NOUS EST CONNUE QUE 

PAR LE TRAVAIL DE M . R E U S S ; ELLE OFFRE DES CALICES PLUS ÉCARTÉS ET & 

CLOISONS PLUS ÉPAISSES. 

CRAIE DE GOSAU. 

G E N R E X X . M A B A N D R O S E R I S . 

Mœandroseris, LOUIS R O U S S E A U , Voy. au pôle sud de D'URVILLE, Zool., 
T . V , P . 1 2 1 , 1 8 5 4 . 

L E POLYPIER EST C O M P O S É , ADHÉRENT, ÉPAIS ET M É A N D R I N O Ï D E . L E 

PLATEAU C O M M U N EST N U , S U B L O B É ET F I N E M E N T COSTULÉ. L E S CALICES 

SE GROUPENT E N SÉRIES LINÉAIRES S I M P L E S ; ILS SONT SÉPARÉS PAR D E S 

COLLINES S I M P L E S ET TRÈS-PEU SAILLANTES. L E S CENTRES CALICINAUX SONT 

B I E N DISTINCTS ET PRÉSENTENT U N E COLUMELLE PAPILLEUSE. L E S CLOI

SONS SONT B I E N RADIÉES, ASSEZ N O M B R E U S E S , TRÈS-GRANULÉES ET TRÈS-

CRÉPUES. 

C E GENRE SE DISTINGUE D U PRÉCÉDENT PAR LA PRÉSENCE D E COLLINES 

MURALES I N D É P E N D A N T E S D U PLATEAU C O M M U N Q U I LIMITENT LES S É 

RIES CALICINALCS. L E S D E U X ESPÈCES C O N N U E S APPARTIENNENT À LA 

PÉRIODE ACTUELLE. 

1 . MJBANDROSERIS BOTES. 

Mœandroseris Bottai, LOUIS ROUSSEAU, Voy. a u pôle sud de Dumont d'Ur-
ville, Zool., T. V , P . 1 2 1 ; Zooph., PL. 2 8 , fig. 1 . 1 8 5 4 . 

POLYPIER ARRONDI, ADHÉRENT DANS U N E FAIBLE ÉTENDUE, CONVEXE EN D E S 

SUS. PLATEAU C O M M U N U N P E U BOSSELÉ, MARQUÉ DE STRIES TRÊS-DÉLICATES, 

SERRÉES, ALTERNATIVEMENT INÉGALES, FINEMENT DENTÉES ET U N P E U FLEXUEU-

SES. COLUMELLE PAPILLEUSE, B I E N DÉVELOPPÉE ET ENFONCÉE. O N COMPTE DANS 

CHAQUE CALICE DE 3 0 À 4 0 CLOISONS QUI SONT SERRÉES, LÉGÈREMENT ÉPAIS

SIES DANS LEUR MILIEU, ALTERNATIVEMENT INÉGALES, TRÈS-GRANULÉES LATÉRA

LEMENT ET À BORD RÉGULIÈREMENT DENTELÉ ET CRÉPU. L A LARGEUR DES CALICES 

EST DE 1 OU 8 MILLIMÈTRES. 

FOSSILE DES DÉPÔTS RÉCENTS DES BORDS DE LA MER R O U G E . 
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6 a Z O A N T H A I B . E S SCbÉRODBRMÉS A P 0 R E S . 

2. M.EANDR0SER1S AUSTRALLE. 

Mœandroseris A n s t r a l i œ , L. Rousseau, Voy. a u pôle sud de Dumont d ' b r -
v i l l e , Z o o l . , t. V, p. 122; Zooph., pl. 28, fig. 2. 1834. 

Polypier en masse convexe, gibbeuse, présentant même quelquefois 
à sa surface des crêtes e t des tubereules irréguliers. Séries calicinales 
courtes, un peu confuses, séparées par des collines très-peu saillantes. 
Les centres calicinaux bien distincts. Columelle papilleuse assez bien 
développée. Cloisons serrées, minces, très-crépues. On en compte une 
vingtaine par calice; elles sont peu inégales en épaisseur, mais de 
grandeurs variables, les petites s'unissant fréquernïnent à leurs voi
sines d'ordre supérieur par leur bord interne. Largeur des calices 
3 millimètres. 

Habite l 'Austrabe. 

G e n r e XXL COMOSERIS; 

Pœoonia (pars) et Meandrina (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 98 et 
100, 1843. 

SÎderastrea (pars), MJCoy, An. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. XI, 
p . 419, 1848. 

Comoseris, D'Drbigny, Note sûr des pot. foss., p . 12, 1849. 

Le polypier est épais et a u n p la teau c o m m u n recouver t d 'une 

é p h h è q u e complète . La surface supér i eu re est couver te de calices 

ser rés , confluents et séparés en ce r ta ins points par des collines 

i r régul ieres . La columel le est r u d i m e n t a i r e . Les cloisons sont u n 

peu i r régul ières et unies par des synapi icules spiniformes. 

Ce g e n r e se d is t ingue bien des Cyatbosér is et des M é a u d r o -

séris par l ' épi tbèque qui recouvre son pla teau c o m m u n ; ce ca

rac tè re ne se re t rouve pas a i l leurs p a r m i les Fong ides composées. 

Les qua t r e espèces q u e n o u s conna i s sons a p p a r t i e n n e n t à la 

format ion j u r a s s i q u e . 

§ À. — La largeur des calices étant de 2 millimètres ou un 
peu plus. 

i . COMOSERIS IRRADIANS. 

S i d é r a s t r e a meandrinoides, M'Coy, A n . and Mag. of N a t . H i s t . , 2 e sér., t. XI, 
p. 419. 1848. (Non Pavonia m e a n d r i n o i d e s , Michelin.) 

Comoseris i r r a d i a n s , Milne Edwards et J. Haime, B r i t . foss. C o r a l s , p. 101, 
tab. six, fig. 1. 1831 .—Am. des s e . n a t . , 5« sér., t. XV, p. 139.1851. 
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ncntoiDES». 63 

Cvnaserit irradions-*, Etalon,, Etudes paléontolofr m* 1« Heut-Jum, p. 121 
(Menu d. lu, Sac. d'Emulation du Douas. 1859). 

Polypier orbiculairè ou subïobé, libre ou fixé par une très-petite 
portion du plateau commun; épithèque circulairement pllssée. Sur
face supérieure convexe, inégale, et ordinairement divisée en un cer
tain nombre de vallées rayonnantes, irrégulières, par des collines sail
lantes qui ressemblent beaucoup à celles de l'Aspïàïscus. La plupart 
de ces collines sont droites ou légèrement flexueuses, et souvent se 
rencontrent vers le centre du polypier, mais sont plus ou moins régu
lièrement centrifuges vers le bord de la masse commune. Dafls quel
ques exemplaires elles sont séparées par des dépressions très-largeâ, 
peu profondes, contenant de nombreux calices disposés sans ordre ; 
mais ordinairement elles se multiplient davantage, surtout vers la 
circonférence du polypier, et souvent chaque vallée contient seulement 
une seule rangée de calices. Les calices sont donc originairement 
épars; le centre de chacun d'eux est rondu distinct par l'existence d'une 
petite fossette bien marquée; mais ils sont complètement confluents 
par leur circonférence, et leurs cloisons passent sans interruption d'une 
chambre viscérale dans une autre. Les rayons septaux se redressent 
sur les collines et y deviennent parallèles ; ils rencontrent au sommet 
de ces crêtes ceux du côté opposé, et s'y-unissent sans présenter aucune 
trace de sillon ou de séparation entre eux. Columelle représentée seu
lement par une ou deux papilles qui paraissent être simplement les 
denticulations internes de quelques-unes des cloisons. Il y a seulement 
deux cycles complets; quelquefois, mais rarement, on trouve quelques 
cloisons tertiaires, et le nombre total des rayons septaux est, par con
séquent, douze, quatorre ou seize. Ils sont tous-assez épais; leur bord 
est fortement crénelé, et ils sont unis latéralement par de nombreuses 
synapticules isolées. Les cloisons secondaires ne sont pas ausNi grandes 
que les primaires, et souvent s'y unissent par leur bord interne. Quel
ques cloisons sont droites, mais la plupart sont plus ou moins courbées 
au point où elles passent d'un polypiérite dans un autre. La largeur 
des calices n'est guère plus de 2 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Valfln, dans le Haut-Jura; Steeple*Ash-
ton ; Malton, en Angleterre. 

Cette espèce porte dans le musée de Bonn le nom manuscrit de 
Meandrina Gallii, Goldfusa.. 

2 . COMOSERIS- VTERMIOJLARIS. 

Meandrina. v e r m i e u f a r i s , M'Cay, A n n . of N o t , H i s t . , S. 2, V. 2, p. 402» 
1848. 

Comoseris v e r m i c u l a r i s , Milne Edward» et J. Haime, BriU foss, C o r a l s , 
p. 122, lab. xxiv, fig. 1. 1851— Ann. des se. nat., 3 e sér.,l.XV, 
p. 140.1831. 

Piolet, Traité de Paléontol^ l. IV, p. 426, pl. 56, &g. 8 . 

Polypier convexe ; à surface supérieure couverte de crêfes épaisses, 
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tranchantes, très-flexueuses, un peu rameuses et très-rapprochées antre 
elles. Cloisons murales très-minces, très-serrées, et montant parallèle
ment entre elles jusqu'au sommet des crêtes où l'on distingue une 
ligne murale très-délicate ; environ 40 de ces cloisons occupent l'espace 
d 'un centimètre, et elles varient un peu en grandeur alternativement. 
Les vallées comprises entre les crêtes sont profondes, mais peu larges, 
de façon que lorsque la structure du polypier est masquée par des 
incrustations, on croit voir une Méandrine; mais dans les échantillons 
en bon état de conservationj il est facile de reconnaître que les vallées 
renferment une série ordinairement multiple de calices distincts dont 
les cloisons sont confluentes, mais dont les fossettes sont bien délimi
tées. Dans chaque calice on trouve 12 cloisons, très-serrées, un peu 
épaissies vers le milieu, et faiblement denticulées sur le bord. Dans 
les polypiérites situés au fond de ces dépressions, la plupart des cloi
sons suivent la direction générale de la vallée; mais dans ceux qui 
sont situés plus près du sommet des collines, la plupart des cloisons 
se disposent perpendiculairement à la ligne murale ; quelques-unes 
d'entre elles seulement sont plus ou moins courbes. Diamètre des ca
lices, environ 2 1/2 millimètres; largeur des vallées, de 5 à 8 milli
mètres. 

Groupe oolitique inférieur : Bath; Leckhampton. 

§ AA. — La largeur des calices étant au moins de 3 milli

mètres. 

3 . C O M O S E R I S ? T U B E R O S A . 

Pavonia t u b e r o s a , Goldfuss, Petref., p. 42, tab. m , fig. 9. 1826. 
Oulophyllia? tuberosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des s e . n a i . , 3" sér., 

t. XI, p. 270. 1849. 

Les séries calicinales sont longues, presque toutes parallèles, sim
ples, et larges de 3 millimètres; les calices serrés" et à centres bien 
distincts. 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg. 

4. COHOSERIS M-EANDRINOIDES. 

Pavonia meandrinoides, Michelin, Icon. zooph., p. 100, pl. 22, fig. 3.1843. 
Meandrina Edwardsii, ibid., p. 98, pl. 18, fig. 6. 1843. 
Uitomeandra E d w a r d s i i , Milne Edwards et J. Hainw, A n n . s c . n a t . , 3" sér., 

t. XI, p. 272. 1849. 
Comoseris meandrinoides, D'Orbigny, P r o d . de p a l . , t. II, p. 40.1850. 
Microphyllia E d w a r d s i i , D'Orbigny, ibid. p. 40. 
Comoseris meandrinoides, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . 

p a l é o s . , etc. (Arch. du Mus., t. V), p. 131.1851. —Ann. des s c . n a t . , 3« sér., 
t. XV, p. 141.1851. 
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Comoseris m e a n d r i n o i d e s , Etalon, E t u d e s paléontolog. s u r le Haut-Jura, 
p. 122 (Mim. de la Soc. d'Emulation du Doubs. 1859). 

Polypier subsphérique. Collines extrêmement flexueuses et très-
longues, inégalement espacées, peu saillantes. Calices épars, à centres 
distincts, mais à peine indiqués par une fossette centrale. Douze ou 
quatorze cloisons un peu épaisses, confluentes et un peu flexueuses, 
peu inégales. Largeur des calices, de 3 à 4 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Département de la Meuse. M. D'Orbigny 
cite la Rochelle, Tonnerre, Chatel-Censoir et Saint-Puits (Yonne). 

UAgaricia irregularis, D'Orbigny (Prod., t. II , p . 39), est une Como
seris indéterminable ; elle est de Chatel-Censoir. Nous sommes portés 
à croire que l'Agaricia qlegans, Michelin (Icon., p . 102, pl. 19, flg. 4), 
est une jeune Comoseris. 

G e n r e XXII. LOPHOSERIS . 

Pavoida (t) [pars), Lamarck, Hist. desanim. s.vert.,X. I I , p . 238.1816. 
Agaricia (pars), Schweigger, Handb. der Petref., p. 415. 1820. 
Lophoseris, Milne Edwards et i. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

Se, t. XXIX, p . 72. 1849. 

Le polypier est composé, a d h é r e n t , foliacé et il s'élève ord ina i 
rement sous forme de crêtes ou de lobes irréguliers qui sont cou
verts d e calices radiés et confluents. O n y r e m a r q u e souvent des 
collines ou des carènes sai l lantes, mais dont la direct ion est 
toujours verticale e t n o n transverse et qu i paraissent ê t re , n o n 
pas des analogues de collines murales , mais des c o m m e n c e m e n t s 
de nouvelles crêtes calicifères. La columelle est tubercu leuse et 
quelquefois r u d i m e n t a i r e . L e plateau c o m m u n est n u et finement 
strié. La forme t rès -mince des expansions du polypier des L o 
phoseris dist ingue bien ce genre des Fongides composées q u e 
nous avons décri tes p r é c é d e m m e n t . Toutes les espèces connues 
appar t iennent à l 'époque actuelle. 

(1) Nous avons changé ce nom, parce que Hubner l'avait employé avant 1816, 
pour désigner un genre de Lépidoptères. 

Coralliaïres. Tome 3 . 
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§ A. •— Le polypier formé de lames dressées qui présentent 
des calices sur leurs deux faces. 

§ B. — Carènes verticales plus ou moins nombreuses 
sur les faces latérales des lames dressées. 

1. LOPHOSERIS CRISTATA. 

Grand agaric, Favanne, Catal. ou descr. du cabinet de M. de ***, p. 433, 
pl. 8, fig. 204. 1784. 

Madrepora cristata, Ellis et SolaRder, Zooph., p. 138, tab. xxxi, fig. 3 -4 . 
1786. 

Madrepora cristata, Gmelin, Linn. syst. nat., éd. 13, p. 37S8.1789. 
Madrepora boletiformis, Esper, Pflanz., t. I , Forts., p. 61, Madr., tab. ivi. 

1797. 

Pavonia boleti formis, Lamarck, Hist. des anim. sans veri., t. II, p. 40.1816. 
— 2» édit., p. 378. 

Agaricia boletiformis, Schweigger, Handbtder Petref., p . 413. 1820. 
Pavonia boletiformis, Lauiouroux, Exp. méth., p. 53, pl. SI , Cgi 3 et 4 . 

1821. 
• Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 604. 1824. 

Blainville, Dici, des se. nat., t. XXXVIII, p. 168.1823. 
Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 330. 1830. 
Ehrenberg, Coral. des roth. Meeres, p. 103.1834. 

Pavonia agaricites, Mime Edwards, Atlas du règne anim. de Cuvier (Zooph.), 
pl. 84, lig. 2 . 

Lopnoseris boletiformis, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Inlr., 
p. xlix. 1850. 

Lophoseris cristata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3° sér,, 
t. XV, p. 121. 1831. 

Polypier e n touffe formée de l a m e s dressées, lobées et cristiform.es, 
couvertes de cabces sur leurs deux faces ; ces lames sont assez minces , 
surtout près de leur bord, en général assez larges , quelquefois coales-
centes , et elles donnent souvent naissance à des crêtes ascendantes 
o u à des l ignes verticales saillantes. Les calices sont assez serrés, et les 
rayons septo-costaux par conséquent médiocrement al longés. Fossette 
centrale b ien distincte et u n p e u profonde. Cominelle représentée 
par u n petit tubercule souvent rudimentaire , o u nul le . Trois cycles 
cloisonnaires, l e dernier manquant dans un ou deux des s y s t è m e s ; l es 
secondaires seu lement u n peu plus petites que les primaires , qui sont 
u n p e u épaisses et u n p e u é l e v é e s ; l es tertiaires très-minces. Toutes 
sont faiblement dentées sur leur bord, u n peu granulées , principale-
m e t développées dans la direction verticale , u n p e u courbées dans 
l'autre sens. La largeur des invididus est environ de 3 m i l l i m è t r e s ; 
l'épaisseur des l a m e s frondiformes, de 4 à 6. 

Habite l'île de France, les Seychel les , l a m e r R o u g e . Un exemplaire 
d u détroit de Malacca, dont les calices sont u n p e u plus petits , n e nous 
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paraît pas différer de cette espèce. Lamarck indique l'océan Austral en 
même temps que l'Indien. 

La Pavonia decussata, Dana (Expl. exped., Zooph., p . 329, pl. 22, 
fig. 4), qui est des îles Fidji, nous paraît né pas différer de cette espèce. 

, 2. L O P H O S E R I S F R O N D I F E R A . 

Pavonia frondifera, Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , t. II, p. 241. 1816. 
— 2« édit. p . 379. 

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 605.1824. 
Dana, Expt. Exped., Zooph., p. 328, pl. 24, fig. 3.1846. 

Lophoseris frondifera, M Une Edwards et J. Haime, Ann. des s e . n a t . , 3* sér., 
t. XV, p. 122. 1851. 

Polypier formé d'expansions foliacées, lobées, arrondies au sommet, 
un peu irrégulières et coalescentes, ascendantes. Ce? feuilles dressées' 
sont multicarénées sur leurs faces latérales. Les centres calicinaux bien 
distincts; une petite columelle tuberculeuse. Seize à dix-huit cloisons 
très-minces, alternativement inégales en saillie, serrées, à peine den
tées. La hauteur est de 10 à 15 millimètres; la largeur des calices,2 
millimètres 

Habite les mers australes, suivant Lamarck. M. Dana l'a recueillie 
aux îles Fidji et à Singapore. 

3. LOPHOSERIS DIVARICATA. 

Pavonia d i v a r i c a t a , Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , t. II, p. 240. 1816. 
— 2 · édit., p. 378. 

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 605.1824. 
Blainville, Dici, des s e . n a t . , t. XXXVIII, p. 168. 1825. 

- — Dana, Expl. exped., Zooph., p. 327, pl. 22, fij. 6. 1846. 
Lophoseris d i v a r i c a t a , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. n a t . , 3· sér., 

t. XV, p. 123, 1851. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la X. eristata par la forme et la 
structure de ses calices, dans lesquels cependant les cloisons sont en 
général u n peu moins nombreuses ; mais elle en dilfère par les lames 
frondiformes beaucoup plus serrées, plus épaisses, plus lobées, plus 
contournées et munies de crêtes ascendantes, mais plus ou moins obli
ques. Ces frondes sont épaisses de 5 à 7 millimètres, et les calices larges 
de 2 ou 3 . 

Habite Tongatabou. M. Dana l'a trouvée aux îles Fidji. Lamarck in
dique l'océan Indien. 
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§ A (page 6 6 ) . § BB. — Pas de carènes verticales 
sur les faces latérales des lames dressées. 

4. LOPHOSERIS KNORRI. 

Masse coralline à feuilles garnies d'un nombre infini de petites étoiles, Knorr, 
Delict. nat. select., p. 25, tab. A, x, fig. 1. 1760. 

Pavonia cristata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 239. 1816. 
— 2 e édit., p. 377. (Non Madrepora cristata, Ellis.) 

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 604. 1824. 
Blainville, Dict. se. nat., t. XXVIII, p. 167. 1826. 

Lophoseris Knorri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p. 123. 1831. 

Polypier en feuilles cristiformes,lobées, très-minces. Calices disposés 
en lignes transversales arquées, plus rapprochés de leurs voisins de la 
même série que de ceux des séries inférieure et supérieure ; à fossette 
bien distincte, mais sans columelle ; de dix quatorze cloisons très-peu 
élevées, fines et très-granulées, alternativement inégales en épaisseur 
et en saillie. Epaisseur des lames calicif ères, 2 ou 3 millimètres ; largeur 
des calices, 2 millimètres. 

Habite les mers d'Amérique. 

La Pavonia formosa, Dana (op. cit., p . 325, pl. 24, fig. 2), qui est des 
îles de la Société, nous paraît très-voisine de cette espèce. M. Dana en 
donne la description suivante : « En touffe hémisphérique, à feuilles 
minces, bifaciales, lobées, subdivisées, courbées et subcrépues. Poly
pier à feuilles épaisses d'une ligne 1 /2 à 2 lignes, ordinairement aiguës 
sur leur bord ; oririmes longues d'une demi-ligne, formant souvent 
des séries transverses, avec les intervalles un peu convexes et larges 
d'une ligne à 1 ligne 1/2. Cloisons très-délicates, très-serrées, très-peu 
inégales alternativement. » 

B. LOPHOSERIS CACTUS. 

Madrepora cactus? Forskal, Descr. anim., p. 134. 
Pavonia cactus, Hemprieh et Ehrenberg, Corail, des roth.Meeres, p. 108.1834. 

(Rapporté au Madrepora cactus, Forskal.) 
Milne Edwards, Ann. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II, p. 378. 1836. 

Pavonia cactus, Dana, Zooph., p. 324. 1846. 
Lophoseris cactus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 

t. XV, p. 123. 1851. 

Polypier en touffe. Frondes foliacées très-minces, médiocrement ser
rées, contournées, un peu lobées. Calices à centres écartés, souvent 
un peu épars, mais paraissant, sur beaucoup de points, se disposer sur 
des lignes transversales et parallèles. Columelle bien distincte, formée 
par un petit tubercule. Deux cycles complets; des cloisons d'un troi
sième dans deux ou trois systèmes. Rayons septo-costaux serrés, très-
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allongés et subparallèles dans la direction longitudinale des frondes 
cristiformes, beaucoup moins développés et un peu courbés dans l'autre 
sens, très-peu élevés, denticulés, un peu granulés; alternativement 
inégaux en épaisseur, les principaux étant surtout un peu épais vers 
leur bord interne. Epaisseur des frondes, 1 ou 2 millimètres; grande 
largeur des individus, 3 ou 4. L'animal est vert et sans tentacules, 
suivant M. Ebrenberg. 

Habite la mer Rouge. 

La Pavonia prœtorta, Dana, Zoop/i.,p. 325, pl. 22,fig. 5, qui provient 
des îles de la Société, nous parait ne pas différer de cette espèce. 

6 . LOPHOSERIS MUELLERI. 

Pavonia obtusangula, Ehrenberg, Corail, des roth. Meeres, p. 405.1834. (Non 
Lamarck.) 

Lophoseris Miilleri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3" sér., 
t. XV, p. 124.1851. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la L. cactus, mais a des feuilles 
plus épaisses et les centres calicinaux très-écartés. On distingue une 
petite columelle tuberculeuse. Douze rayons septo-coslaux très-serrés, 
finement granulés, à peine denticulés, al tpnativement inégaux en 
épaisseur. 

Patrie inconnue. 

§ À Â . — Le polypier formé d'une lame étalée qui ne pré
sente de calices qu'à sa surface supérieure. 

7. LOPHOSERIS EXPLANULATA. 

(Pl. D U , fig. 2.) 

Jgaricia explanulata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 244.1816. 
— 2« édit., p. 383. (Syn. excl.) 

Agaricia explanata, Lamouroux, Encycl. [Zooph.), p. 14. 1824. 
Agaricia explanulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 

t. XV, p. 124.1851. 

Polypier largement fixé et étalé en lame mince. Plateau commun 
bosselé et montrant des stries costales unes, alternativement un peu 
inégales. Surface supérieure subgibbeuse. Calices épars, serrés, à fos
sette centrale bien prononcée. Columelle formée par un tubercule assez 
bien développé, mais dont la grosseur varie beaucoup dans les divers 
individus. Trois cycles cloisonnaires, le dernier manquant ordinaire
ment dans deux des systèmes. Cloisons assez serrées, alternativement 
inégales, fréquemment géniculées en dehors, granulées latéralement, 
très-peu dentées sur le bord, élevées ou même subanguleuses, les prin-
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cipales épaisses dans leur milieu, les autres fort minces1. Epaisseur a u 
polypier, 3 millimètres; largeur des calices, 3 ou 4 . 

Habite probablement l'océan Indien, suivant Lamarck. 

8 . LOPHOSERIS DIFFEUENS. 

A s t r e a diffluens, Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , t. II, p . 266. 1816. — 
2« édit., p. 416. 

A s t r e a diffluens, Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 128. 1824. 
A g a r i c i a diffluens, Blainville, Man. d'aclinol., p. 361. 
Lophoseris diffluens, Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 3" sér., 

t. XV, p. 123.1831. 

Polypier en lame mince, étalée et paraissant être encroûtante^ à sur
face plane ou très-légèrement gibbeuse, montrant rarement quelques 
lignes un peu saillantes. Calices épars, serrés, a fossette centrale très-
petite et peu profonde. Columelle rudimentaire ou nulle. Dix ou douze 
cloisons peu serrées, également minces, alternativement inégales en 
étendue, peu dentelées et peu granulées, un peu flexueuses, mais non 
géniculées. Epaisseur du polypier, 3 millimètres ; largeur des calices, 
de 2 millimètres et demi à 3. 

Patrie inconnue. 

9 . LOPHOSERIS EHRENBERGI. 

Lophoseris Ehrenbergi, Milne Edwards et J . Haime, A n n . des s e . nat., 
3« sér., t. XV, p. 125. 1851. 

Polypier fixé par son milieu, formé d'une lame médiocrement mince 
et étalée. Plateau commun bosselé et montrant des stries costales assez 
fines, alternativement inégales. Surface supérieure légèrement gib
beuse, montrant rarement de légères lignes saillantes. Calices épars ou 
disposés sur des lignes obscurément concentriques à fossette centrale 
très-petite et peu profonde. Columelle papilleuse i-uclimentaire. Vingt 
à vingt-quatre cloisons assez minces et toutes également serrées, cré
nelées et denticulées, alternativement inégales en étendue, flexueuses 
ou subgéniculées en dehors ; les petites fréquemment soudées à leurs 
voisines par leur bord interne. Epaisseur du polypier au moins 1 cen
t imètre; largeur des calices, 5 ruilhmètres. 

Fossile des dépôts récents de l'Egypte. 

10. LOPHOSERIS? VENUSTA. — (Pavonia venusta, Dana, Expl. exped., 
Zooph., p . 326,1846.)—«En touffe hémisphérique; feuilles minces, bi-
faciales, lobées, subdivisées, courbées et fortement crépues. Polypier 
à feuilles plus minces que dans la formosa; oririmjis tout-à-fait pe
tites, souvent dépassant n n peu 1/2 l igne; interstices tout-à-fait 
plans, souvent larges de 2 lignes 1/2; cloisons très-délicates, alter
nativement très-inégales. » Dana. 
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H. L o p h o s e r i s ? Davai.—(Pavonia boletiformis, Dana, op. cit., p . 327, 
pl. 22, fig. 7. Non Lamarck.) — « Subhémisphérique; feuilles bifa-
ciales, minces, ondulées et un peu crépues ; les lobes excèdent rare
ment un pouce en largeur, à bords aigus et ordinairement sinueux. 
Polypier à surface égale et non carénée. Cloisons lâches. Oririmes 
souvent longue* d'une ligne 1/2. — Habite la mer Soloo. » Dana. 

\i. LOPHOSERIS? LAIA.— (Pai'om'a lata, Dana, op. cit., p . 330, pl. 23, 
fig. 1.) — « Très-grande, à feuilles larges d'un pied, planes ou légè
rement ondulées, épaisses à la base d'un demi-pouce à 3/4 de pouce, 
à bords minces et à peine lobés. Polypier à bords fragiles et à sur
face tout-à-fait lisse; cloisons lâches; oririmes longues d'une ligne 
et demie et rarement disposées en séries transverses. — Habite les 
îles Fidji. » Dana. 

13. LOPHOSEBIS? CRASSA.— (Pavonia crassa, Dana, op. ci£.„ p . 331, 
pl. 23, fig. 2.) — « Très-grande, à feuilles larges de 6 à 9 poucos, 
très-fortes, presque plates ou un peu ondulées ou courbées, pauci-
lobées, dressées, agrégée3 et coalescentes, à bords ordinairement 
aigus. Polypier solide, à bord non fragile, à surface non carénée ; 
cloisons serrées; oririmes à peine oblongues, quelquefois subsériées. 
— Habite les î^es Fidji et Singapore. » Dana. 

14. LOPHOSERIS? CLAVTJS. — (Pavonia clavus, Dana, op. cit., p . 332, 
pl. 24, fig. 4.)— « Dressée, cybndrique, large de 1 à 3 pouces, quel
quefois u n peu comprimée, arrondie au sommet, rarement lobée et 
fourchue. Polypes à tentacules peu prononcés, d'un vert brillant. 
Polypier avec les oririmes écartées d'une bgne à 1 bgne 1/2 et plus 
petites au sommet; cloisons entières. — Habite les îles Fidji. » 
Dana. 

Nous doutons fort que ce Coralliaire appartienne au genre Lopho
seris et même à la famille des Fongides. Cependant, M. Dana assure 
que ses polypes sont de tout point semblables à ceux des Pavonies. 

La Pavonia latistella, Dana (op cit., p. 332. — Astrea diffluens, 
Quoy et Gaimard, Voy. de Y Astral., Zooph., p . 212, pl. 17, fig. 15 et 16), 
est probablement une Lophoseris encroûtante. Elle est de la Nouvelle-
Irlande. 

Genre XXIII. P R O T O S E R I S . 

Protoseris, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p . 103, et 
Pol. foss. desterr.pal., p . 129. 1851. 

Le polypier est composé et formé de lames foliacées ascen
dantes , lobées e t pliées en cornet . La face extérieure de ces lames 
mont re u n plateau c o m m u n dépourvu d 'épi thèque et m a r q u é 
de stries costales fines. La face in té r ieure présente des calices 
superficiels épars e t qu i n e sont j a m a i s séparés pa r des collines 
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n i par des crêtes. La columelle est papilleuse. Les cloisons sont 
flexueuses et confluentes. 

Ce genre a beaucoup d'affinité avec les Lophoser i s ; mais il 
s'en dis t ingue b ien p a r sa forme frondescente, la disposit ion de 
ses calices, et sa columelle papilleuse. Nous ne connaissons en
core q u ' u n e espèce qui a été t rouvée par M . Wil l iam Wal lon 
dans le cora l - rag d 'Osming ton , près W e y m o u t h . 

PROTOSERIS WAITOM. 

Protoseris Waltoni, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, p. 105, 
tab. xx, fig. 1.1851. — Ann. des se. nat., 3« sér., t. XV, p. 126.1851. 

Polypier suberatériforme, formé de lobes invaginés ; stries costales 
granulées, bien marquées, quoique très-fines, et alternativement u n 
peu plus saillantes ; elles sont presque droites et s'étendent depuis la 
base jusqu'au bord du polypier, mais en se dichotomisant quelquefois. 
Le plateau commun présente quelques bourrelets transversaux dis
tincts, mais médiocrement prononcés. La surface supérieure, ou plutôt 
interne, est presque lisse et couverte de calices superficiels, irréguliè
rement disposés. Ces calices sont individualisés par 16. présence d'une 
petite dépression centrale ou fossette bien caractérisée, quoique peu 
profonde, mais ne se distinguent plus vers leur circonférence, où les 
cloisons d'un individu passent sans interruption dans la chambre vis
cérale d'un individu voisin. Au centre de chaque fossette calicinale, il 
existe une petite columelle papilleuse formée par les dents internes 
des cloisons. On compte de 30 à 40 rayons costaux par chaque calice, 
mais la moitié d'entre eux seulement arrive jusqu'à la fossette : ce 
sont de petites lames fines, à bords crénelés, presque toutes égales en 
épaisseur ; quelques-unes sont droites, les autres plus ou moins cour
bées, ou même flexueuses, et plusieurs s'unissent t leurs voisines par 
leurs extrémités, de manière à offrir l'apparence d'une bifurcation. 

Groupe oolitique moyen : Osmington (Angleterre). 

Genre XXIV. M Y C E D I U M . 

Agaricia (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 373. 1801. 
Mycedium (pars), Oken, Lehrb. der Naturg., Zool., t. I, p . 69. 1815. 
Mycedia (pars), Pavonia (pars) et Phyllastrea, Dana^ Expl. exped., 

Zooph., p . 269, 323 et 339. 1846. 
Helioseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

S e , t. XXIX, p . 72. 1849. 

Mycedium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p . 130. 1851. 

L e polypier est composé et formé d 'expansions f rondiformes. 
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Les calices sont circonscrits , penchés , submami l la i res et disposés 
en séries parallèles au tour du paren t qui reste o rd ina i rement plus 
développé que les au t res individus . Les rayons septo-costaux 
sont fort longs . Le plateau c o m m u n est n u et cos tulé . 

Les Mycédies ressemblent aux Agaricies, mais elles m o n t r e n t 
un degré de p lus dans la circonscript ion des individus . Ce n'est 
guère que dans le j e u n e âge que les calices res tent unis en sé
ries, et ils t e n d e n t toujours à s'isoler par les progrès d u dévelop
p e m e n t ; pou r t an t il faut r e m a r q u e r que les divers exemplaires 
d 'une m ê m e espèce présenten t sous ce r a p p o r t d'assez g randes 
variations. La présence d 'un paren t cent ra l p lus développé que 
les autres calices et la forme généra le du polypier peuvent encore 
servir à dis t inguer ce groupe des précédents et m ê m e plus sû re 
ment q u e le degré de r a p p r o c h e m e n t des bourrele ts c a l i c i n a u s ; 
puisqu'en se basan t sur ce de rn i e r caractèi-e, M. D a n a a été 
condui t à séparer d u Mycedium elephantotus d 'Oken, qu'il con
sidère c o m m e u n e Agaricie, u n e espèce év idemmen t très-voisine 
qu'il n o m m e Pliytlastrea, et qu' i l place parmi les Astréides. 

Avant que la figure de cette espèce n e fût publ iée , nous avions 
établi nous -mêmes , dans le t. XXIX des Comptes-rendus, le genre 
Helioséris , p o u r u n b e a u polypier qui se rappor te à la m ê m e 
forme; puis, dans l ' in t roduct ion de notre Monographie des poly

piers fossiles de la Grande-Bretagne et d a n s le t. V des Archives 

du Muséum, nous avions remplacé ce n o m par celui de M. D a n a , 
qui lui était a n t é r i e u r ; mais ayan t été à m ê m e r é c e m m m e n t de 
consulter l 'ouvrage d 'Oken que nous n 'avions pas pu nous p r o 
cure r plus tôt, nous avons r e c o n n u que le Mycédium de cet a u 
teur a v a k dro i t de priori té sur les deux autres n o m s . E n effet, 
Oken renfe rmai t d a n s ce genre la Madrepora elephantotus de 
Pallas et la Madrepora cucullata d'EUis, qui n e forment q u ' u n e 
m ê m e espèce, et de plus la Madrepora ampliata d'Ellis, d o n t 
E h r e n b e r g a fait avec raison le genre Merulina. Il est donc con
venable de laisser à celle-là la dénomina t ion proposée par O k e n . 

O n doit r e m a r q u e r qu 'à cer ta ins égards , les Mycédies se l ient 
aux Ech inopores . 

Les qua t re espèces connues appa r t i ennen t à l ' époque ac 
tuel le . 
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§ A. — Les rayons septo-coslaux peu serres. 

1. MTCEDIUM ELEPHANTOTUS. 

Madrepora elephantotus, Pallas, Elench. xooph., p. 168.1666. 
Madrepora cuculiata, Solander et Ellis, Zooph., p. 157, lab. X L I I , fig. 1, 2 . 1786. 

Esper, Die Pflanz., t. 1, Forts. 83, lab. L X V I I . 1797. 
Madrepora elephantotus, Ginelin, Linn. Syst. nat., éd. 13, p. 3739. 1789. 
Agaricia cuculiala, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 373.1801. 
Myiedium elephantotus et cucuUatum, Oken, Lehrb. der Naturg., Zool., t. I, 

p. 69. 181b. 
Agaricia cuculiata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 242. 1816.— 

2 e édit., p. 380. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 51, tab. xtn, fig. 1, 2. 1821. 
Blainville, Man. d'actin., p. 860, pl. 56, fig. 3.1834. 

Mycedia cuculiata, Danp, Zooph., p. 539. 1846. 
Mycedium elephantotus, Milne Edwards et J. Haime, Jnn. des se. nat., 3esér., 

t. XV, p. 151. 1851. 

Polypier fixé par son milieu, étalé en lame mince qui, en se déve
loppant, se replie et se contourne sur les bords. Surface inférieure 
montrant des stries costales granulées très-fines et sensiblement égales; 
surface postérieure montrant des calices inégalement serrés, suivant 
les points où on les observe et dans les divers exemplaires. Ces calices, 
à l'exception du parent central et de ceux qui l'approchent le plus, 
ont la forme de demi-ellipsoïdes ou de nids de pigeon ; et souvent 
plusieurs d'entre eux s'unissent par leur bord, qui est assez saillant; 
leur fossette est profonde, et l'on y remarque souvent une columelle 
saillante qui manque complètement dans un grand nombre d'entre 
eux. Dans le calice parent, on compte cinq cycles cloisonnaires com
plets et bien distincts; dans les autres, il y a seulement de 16 à 20 
cloisons principales subégales, un peu saillantes, légèrement dente
lées, faiblement épaissies près du bord extérieur, et alternant avec tin 
égal nombre de cloisons rudimentaires; elles ont toutes une direction 
longitudinale dans leur partie costale, et celles qui occupent les côtés 
des calices sont très-peu courbées. Les lames calicif ères sont épaisses 
de 4 à 5 milbmètres seulement; la grande largeur des calices varie 
de 3 à 5. 

Habite les mers d'Amérique. 

2. MTCEDIUM TUBIFEX. 

Phyllastrea tubifex, Dana, Zooph., p. 270, pl. 16, fig. 4. 1846. 
Mycedium tubifex, MiWe Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3" sér., 

t. XV, p. 132.1861. 

Cette espèce, qui est des Fidji, diffère du M. elephantotus par ses 
cloisons moins nombreuses et ses calices plus éloignés. 
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3. MTCEDIUM OKENI. 

(Pl. D12, figr.l.j 

itycedium Okeni, Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 3« sér., t. XV, 
p. 132. 1831. 

Polypier en feuilles très-minces, à surface inférieure marquée de 
côtes serrées, médiocrement fines, alternativement inégales et cou
vertes de grains très-fins. La surface supérieure montrant des calices 
inégalement rapprochés, et ayant, pour la plupart, la forme de nids 
de pigeon, avec des bords assez saillants. Columelle Spongieuse, bien 
développée; 18 à 20 cloisons très-minces en dedans, ainsi que dans 
leur partie costale, un peu épaissies sur le bord du calice, subégales, 
à bord fortement denté, substiiées latéralement, alternant avec un 
égal nombre de cloisons rudimentaires. Epaisseur de la lame calici-
fère, environ 1 centimètre; grande largeur des calices, u ù peu plus. 

Patrie inconnue. 

Cette espèce ressemble beaucoup, sous certains rapports, aux Echi-
nopores, et notamment à l'E. aspera; cependant elle s'en distingue 
tout de suite par ses calices penchés. 

§ A À. — Les rayons septo-costaux serrés. 

4 . MTCEDIUM ÈIEGANS. 

(Pl. D12, fig. 2.) 

Madrepora elephantotus?, Esper, Die Pflanz., 1.1, p. 120, lab. xvm. 1791. 
(.Non Pallas.) 

Agaricia elephantotus?, Schweigger, tJandb. def N a t u r g . , p. 413. 1820. 
Pavnnia elephantotus, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 324. 1816. 
Helioseris elegans, Milne Edwards el J. Haime, Compt.-rend., t. XXIX, p. 72. 

1849. 
Myeedium elegans, Mdne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t , 3* sér., 

t. XV, p. 132. 1851. 

Polypiet en lames minces, sublobëes, à surface»inférieure u n peu 
bosselée et marquée de stries costales granulées très-fines et serrées, 
alternativement inégales. Calices épars ou irrégulièrement disposés 
en lignes parallèles au bord, ayant la forme de petits mamelons pen
chés, écartés. Fossette centrale bien marquée. Columelle formée par 
un tubercule comprimé. Trois cycles clbisonnaires; le dernier manque 
ordinairement dans un système. Rayons septo-costaux inégaux, t res
saillants et épais dans leur portion septale, plus minces et très-longs 
dans leur portion costale, à peine dentés sur leur bord, très-finement 
granulés. Épaisseur des lames calicifères, 3 à 5 millimètres ; largeur 
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en travers des calices, près de 4. Les synapticules sont allongées et 
sensiblement horizontales. 

Habite les Indes orientales, suivant Esper. 

La Pavonia papyracea, Dana (op. cit., p . 323, pl. 22, fig. 3), nous 
paraît être le jeune âge d'un polypier appartenant à ce genre. — Mer 
Soloo. 

Genre XXV. LEPTOSERIS. 

Leptoseris, Milne Edwards et J. Haime', Compt.-rend. de l'Acad. des 
Se., t. XXIX, p. 72. 1849. 

Le polypier est composé , a d h é r e n t , t r è s -mince . Le p la teau 
c o m m u n est n u , et dé l i ca tement s tr ié . Le cen t re de la surface 
supér ieure est occupé par le polypiéri te pa ren t . Autour de celui-
ci, on observe des calices plus peti ts , t r è s - impar fa i t ement cir
conscrits, mais b ien radiés . Les rayons septo-costaux sont très-
longs. La columel le est t ube rcu l euse . 

Ce genre est très-voisin d u p r é c é d e n t ; mais il nous p a r a i t 
devoir en être dist ingué en raison de la diffluence des calices 
qui sont toujours très-peu n o m b r e u x et un is par des r ayons 
septo-costaux e x t r ê m e m e n t é tendus . Il appar t i en t à l 'époque 
actuel le . 

1. LEPTOSERIS FRAGILIS. 

Leptoseris fragilis, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 
se, t. XXIX, p. 72. 18i9, — Ann. des se. nat., 3» sér., t. XV, 
p. 133.1851. 

L. Rousseau, Voy. au pôle sud de Dumont d'Urville, Zool., t. V, 
p. 123; Zooph., pl. 29, fig. 1. 1854. 

Polypier en lame très-mince, subeupuliforme, fixé au milieu par un 
pédoncule assez gros et court. Surface inférieure un peu bosselée et 
très-délicatement striée de côtes inégales et serrées; les bords sont 
quelquefois sublobés. La surface supérieure plus ou moins concave, 
parcourue par des rayons extrêmement longs, interrompus en quel
ques points seulement par des centres caliciuaux peu distincts. Le calice 
parent plus développé que tous les autres. Une columelle tuberculeuse 
bien marquée. Les rayons sont finement échinulés sur leurs bords et 
sur leurs faces; ils sont très-serrés, tous très-peu élevés, un peu 
flexueux, alternativement ou de quatre en quatre inégaux en épais
seur, surtout en certains poinis. Les exemplaires que nous avons ob
servés sont larges de 8 centimètres ; leur épaisseur près du centre est 
de 2 ou 3 millimètres, et seulement d'un demi près du bord. 

Habite l'île Bourbon. 
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2. LEPTOSERIS EDWARDSI. 

Leptoseris Edwardsi, L. Rousseau, Voy. au pâle sud de Dumont d'Urville, 
Zool., t. V, p. 123 i Zooph., pl. 29. fig. 2. 1834. 

Polypier en feuilles minces, infundibuliformes ou un peu irrégu
lièrement contournées. Plateau commun marqué de stries saillantes 
peu inégales et subftexueuses. Centres calicinaux médiocrement dis
tincts; columelle rudimentaire. Rayons septo-costaux à peine radiés, 
alternativement inégaux en saillie et en épaisseur, très-longs, unis 
latéralement par des synapticules très-visibles, à bord supérieur irré
gulièrement découpé ; on en compte environ 24 par calice. Les fossettes 
calicinales sont un peu rapprochées dans le sens des arcs concentri
ques, mais ces arcs sont éloignés entre eux bien que d'une manière 
inégale. 

Patrie inconnue. 

Genre XXVI. H A L O S E R I S . 

Agaricia {pars), Ehrenherg, Corail, des roth. Meer., p . 106. 1834. 
Pavonia (pars), Dana, Expl. Exped., Zooph., p . 322. 1846. 
Haloseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

Se., t. XXIX, p . 72, 1849. 

Le polypier est composé et fixé. Il forme des expansions folia
cées très-découpées, c répues , dont la surface externe ou infé
r ieure est n u e e t dél ica tement striée et la surface in te rne cou
verte de très-longs rayons, sur le trajet desquels on d is t ingue à 
peine quelques centres ca l ic inaux. La columelle est r u d i m e n 
taire. 

Ce genre , dont on conna î t u n e seule espèce qu i est v ivante , 
se dis t ingue b ien desLopbosér iens qu i p récèden t par ses calices 
indist incts . 

HALOSERIS CRISPA. 

Agaricia crispa, Ehrenberg, Coral. des roth. Meer., p. 106. 1834. 
Pavonia crispa, Dana, Zooph., 322. 1846. 
Haloseris lactuca, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. I. 

1850. 
Haloseris crispa, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. paléos., 

p. 150. 1851. ^ Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 134. 1851. 
Haloseris crispa, L. Rousseau, Voy. au pâle sud de Dumont d'Urville, Zool., 

t. V,, p. 120 ; Zooph., pl. 27, fig. 2. 1834. (Non la figure 3 de la pl. 19, qui 
représente la Trochoseris Stokesi.) 

Polypier formant de petites lames frondescentes, extrêmement décou-
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y8 ZOANTHAIRES SCliaoPERMÉS A P 0 R E 3 . 

pées et contournées. La surface extérieure marquée de côtes fines peu 
inégales, subdichotomes, légèrement flexueuses et un peu échinulées. 
La surface interne parcourue longitudinalement par des rayons septo-
costaux serrés, un peu inégaux de quatre en quatre, très-granulés, tous 
très-peu élevés, très-longs, et interrompus sur quelques points, de ma
nière à indiquer des centres ealicinaux qui restent toujours très-peu 
distincts. Il nous a paru que quatre cycles, dont les dénuées, incomplets 
dans quelques systèmes, concouraient à constituer ces calices. Nous 
n'avpns observé que de très-petits exemplaires de cette flspèce, ayant 
seulement 3 centimètres de hau teur ; les lames sont épaisses d 'un 
millimètre. 

Habite les Philippines. 

Gen re XXVII. OROSERIS. 

Agaricia (pars), Michelin, feon. iooph., p . 5 7 . 1 8 4 2 . 
Oroseris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. oies terr. pal., etc., 

p . 1 3 0 . 1 8 5 1 . 

L e pplypier est composé e t fo rmé de l ames p e u épaisses. Le 
pla teau c o m m u n est n u ou recouver t d 'une ép i thèque r u d i m e n -
taire. Les calices sont subconf luents et i r r égu l i è remen t séparés 
pa r des collines transverses suberist i formes, qu i en généra l n e 
l imi tent p » ; des séries simples et n e s 'é tendent pas sur toute la 
l a r g e u r d u polypier. L a columel le est r u d i m e n t a i r e . 

Ce g e n r e se r app roche beaucoup des Comoséris , mais il en 
diffère par son p la teau c o m m u n dépourvu d 'épi thèque e t par la 
m i n c e u r plus g r a n d e de son polypier . 

Les espèces c o n n u e s sont fossiles et appa r t i ennen t soit au 
te r ra in seconda i re , soit au te r ra in ter t ia i re . 

§ A. — Collines rares et écartées. 

§ B. — De 2 4 à 2 6 cloisons. 

1 . OROSERIS SF̂ LEA. 

Agaricia spœlea, Valenciennes, Catal. du Mus. de Paris. (Mss.) 
Oroseris spœlea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3* sér., t. XV, 

p. 157 . 1 8 5 1 . 

Polypier étalé en lames minces qui se recouvrent, La surface supé
rieure traversée par des crêtes assez nombreuses et peu saillantes, en 
forme d'arcs concentriques, produite principalement par le bord exté-
xieure relevé des séries calicinales, caractère qui rapproche cette es-
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pèce des Agaricies proprement dites. Entre deux crêtes qui se suivent 
on compte une ou plusieurs séries de calices, mais ceux-ci sont pres
que toujours entourés d'un faible bourrelet et assez écartés entre eux. 
24 ou 26 rayons septo-costaux, alternativement peu inégaux, très-fins, 
confluents. La largeur des individus est de 4 ou 5 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel et Verdun. 

2. OROSERIS PLANA. 

Agaricia Sœmmerringii, Michelin, Jco». zooph., p. 103, pl. 23, fig. 2. 1843. 
(Non Goldfuss.) 

Agaricia? p l a n a , D'Orbigny, Prod. de p a l . , t. II, p. 39. 1830. 
Oroseris p l a n a , Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . paUox., 

p . 134.1831. — A n n . des s e . n a t . , 5« sér., t. XV, p. 138, 1851. 

Polypier mince , à surface subplane. Quelques collines minces et 
peu saillantes entre lesquelles on voit souvent plusieurs séries de cen
tres calicinaux. Ceux-ci sont bien distincts et peu profonds. Les 
rayons septo-costaux sont longs, parfaitement confluents, subégaux, 
flexueux. Il parait y en avoir 24 par individu. (D'après M. Michelin). 

Groupe oolitique moyen : Mecrin et Hannonville (Meuse). 

§ A (page 7 8 ) . § BB. — Une vingtaine de cloi

sons. 

3. OROSERIS APENNINA. 

Agaricia apennina, Michelin, Icon. zooph., p. 57, pl. 12, fig. 1. 1842. (Mau
vaise.) 

Agaricia apennica, Broun, Index palœont., 1.1, p. 19. 1848. 
Oroseris apennina, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . p a l . , e l c , 

p. 131. 1851. 
Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 3 e sér., t. XV, p. 137. 

1 8 5 1 . 

Polypier en lame assez mince, présentant en dessous de gros bour
relets et des stries costales fines, alternativement un peu inégales. La 
surface supérieure montre quelques collines courtes et peu prononcées 
entre lesquelles sont des calices épars à centres distincts et sans colu
melle. Cloisons alternativement très-inégales, les principales saillantes 
et un peu fortes, peu serrées, confluentes et plus prolongées dans une 
direction que dans l 'autre. Epaisseur du polypier, 1 centimètre en
viron; largeur des individus, à peu près autant. 

Formation miocène : La Superga près Turin. 

Cette espèce parait se rapprocher un peu du genre Protoseris. 
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§ AA. — Collines nombreuses et rapprochées, mais toujours 
irrégulières. 

4. OROSERIS? RAMliLOSA. 

Agaricia ramulosa, Michelin, Icon. zooph., p. 224, pl. 54, fig. 8. 4845. 
D'Orbigny, Prodr. de pal., t.I, p. 323. 1850. 

Polypier formé de lobes ascendants ; vallées bien circonscrites, larges 
de 4 millimètres. Centres calicinaux distincts et rapprochés; présen
tant chacun 12 ou 14 cloisons peu inégales en épaisseur, assez minces. 

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune (Calvados). 

C'est vraisemblablement à cette même espèce qu'appartiennent les 
Agaricia sulcata et eonvexa, D'Orbigny (l. c , p . 323). Ce sont des fos
siles de Ranville et de Luc, tout-à-fait altérés et indéterminables. 

5 . OROSERIS? GHACIOSA. 

Agaricia graciosa, Michelin, lcon. sooph., p. 104, pl. 23, fig. 3.1843. 
Oroseris? graciosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol.foss.des terr. pal., etc., 

p. 131. 1851. — d e s se. nat., 3« sér., t. XV, p. 138.1851. 

Polypier assez mince, à surface subplane. Vallées u n peu irrégu
lières, simples, assez profondes, à calices peu distincts, larges de 
4 millimètres. Collines inégalement saillantes. Cloisons subégales, mé
diocrement minces, serrées. (D'après M. Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Sampigny. 

Voici les noms des fossiles mentionnés par M. D'Orbigny, qui nous 
paraissent devoir rentrer dans le genre Oroseris : 

OROSERIS? NEOCOMIENSI3, Milne Edwards et J . Haime, Fol. foss. des 
terr. pal., etc., p . 131. 1851. — Agaricia neocomiensis, D'Orbigny, 
Rev. etMag. dezool., p . 179. 1850. 

Groupe néocomien : Chenay, Fontenoy, les Saints, Leugny, Saint-
Sauveur. 

OROSERIS? ELEGANTULA, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 
pal., etc., p . 131.— Agaricia elegantula, D'Orbigny, Prodr. de pal., 
1.1, p . 293. 1850. 

Groupe oolitique inférieur : Langres. 

G e n r e XXVIII. AGARICIA. 

Agaricia (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 375. 1801, 
Vndaria, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p . 69. 1815. 
Pavonia {pars), Lamarck, Eist. des anim. s. vert., t. II, p . 239. 1816. 
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Agaricia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XV, 
p. 127. 1851. 

Le polypier est composé , foliacé et de forme i r régul iè re . Les 

calices sont souvent presque délimités et toujours disposés en 

séries transversales o u concen t r iques simples qui sont séparées 

par des collines inégales. La columel le est tuberculeuse . Le pla

teau c o m m u n est n u et f inement s tr ié . 

Les Agaricies ne p a r t a g e n t qu 'avec les Mycédies et les Pachy-
séris le carac tère d'avoir les calices délimités au moins de deux 
côtés; mais dans celles-ci les cen t res sont tout-à-fait indis t incts , 
et dans les p remières , au cont ra i re , la circonscription est plus 
prononcée, et la disposition sérialaire est souvent t rès-obscure. 
Les espèces bien caractér isées sont v ivantes ; n o u s eu r a p p r o 
chons provisoirement u n e espèce fossile de la formation crétacée. 

Les dernières espèces du g e n r e Oroséris font presque le pas
sage aux Agaricies, en raison de leurs séries ca l ic ina less imples ; 
niais pour tan t on r e m a r q u e toujours ici u n e t endance plus pro
noncée à la dél imitat ion des ca l ices . 

§ A. — De 20 à 2 4 cloisons par calice. 

1. AGARICIA AGARICITES. 

Agaric, d'Argenville, Oryclol., p. 362, tab. xxn, fig. 7.1735. 
Agaricus seu Fungus quercinus, Seba, Loc. nat. thes., t. III, p. 203, tab. ex, 

n» 6, C. 1758. 
Madrepora agaricites, PallaS, Elench. zooph., p. 285. 1766. 

Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1274.1767. 
Ellis et Solander, Xooph., p. 159, tab. l x i u . 1786. 
Esper, Die Pflanz., t. I, p. 152; Madr., tab. xx. 1791. 

Pavonia cristata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., p. 372. 1801. 
Vndaria agaricites, Oken, Lehrb. der Naturg., ïool., 1.1, p. 69. 1815. 
Pavonia agaricites, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 259. 

Deslongchamps, Exposit. méth., p. 55, tab. l x i u . — Encycl. (Zooph.), 
p. 604. 1824. 

Blainville, Dict. se. nat., t. XXXVIII, 167. 1825. 
Pavonia cristata, Ehrenbcrg, Coral. des roth. Meeres, p. 104. 1834. 
Madrepora agaricites, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 542. 1816. 
Agaricia agaricites, Milne Edwards et J. Haime, Monogr.des Fongides (Ann. 

des se. nat., 3 e sér., t. XV, p. 127. 1851). 

Polypier en lames cristiformes, un peu contournées, lobées, coales-
centes, peu épaisses, mais surtout amincies vers le sommet, présentant 
sur leurs deux faces des calices disposés en séries transversales. Les 
collines qui séparent ess séries sont, en général, élevées, mais très-iné
galement saillantes, souvent suberistiformes, ascendantes, minces au 

Coralliaires. Tome 3. 6 
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sommet. Les vallées sont courtes pour la plupart, et les calices qu'elles 
renferment tendent à se circonscrire au moins partiellement. La fos
sette centrale est bien marquée et profonde. Columelle formée par un 
tubercule assez bien développé. De vingt à vingt-quatre cloisons par 
calice, médiocrement serrées, étroites, très-finement denticulées, peu 
granulées, se continuant sans interruption par-dessus les collines d'un 
calice dans un autre; elles sont minces, alternativement inégales, et 
les plus grandes sont un peu épaissies dans leurs parties internes. 
Epaisseur des frondes, 1 centimètre 1/2 environ; largeur des vallées, 
5 ou 6 millimètres. 

Habite les mers d'Amérique. 

2. AGARICIA FORSKALI. 

Agaricia Forskali, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., Ann. des se. nat., 
3« sér., t. XV, p. 129. 1851. 

Polypier étalé, en lame assez mince, à plateau commun marqué de 
côtes assez fines, alternativement inégales; surface supérieure légère
ment concave montrant des calices serrés, disposés en séries courtes, 
séparées par des collines peu prononcées et obscurément concentriques. 
Les calices paraissent tendre à se circonscrire un peu : ils sont subin-
fundibuliformes et un peu profonds. Columelle papilleuse, rudimen-
taire. Vingt à vingt-deux cloisons médiocrement minces, serrées, cré
nelées et granulées, subcrépues, peu inégales en épaisseur, suivant 
presque toutes une même direction générale, très-peu flexueuses et 
jamais géniculées. Largeur des calices, de 5 à 6 millimètres ; épaisseur 
du polypier, de 7 à 8. 

Fossile des dépôts récents de la mer Rouge. 

§ AÀ. — De 16 à 2 0 cloisons par calice. 

3. AGARICIA LAMARCKI. 

Agaricia undata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 242. 1816.— 
2 e édit., p. 381. (Non Madrepora undata, Ellis.) 

Agaricia Lamarcki, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3 e sér., 
t. XV, p. 128. 1851. 
Polypier en lame mince, étalée ; à plateau commun montrant de gros 

bourrelets et marqué de stries costales très-fines, alternativement un 
peu inégales. Surface supérieure présentant des collines larges, peu 
saillantes, inégales, sensiblement parallèles au bord et subconcentri
ques, à sommet obtus. Les vallées sont peu profondes, et les centres 
calicinaux y sont trôs-rapprochés. Ces centres sont toujours bien dis
tincts, et montrent une columelle formée par un gros tubercule un peu 
cbicoracé. Les calices ne tendent pas à se circonscrire latéralement. De 
seize à vingt cloisons, assez minces, serrées, très-finement dentelées, 
se continuant sans interruption par-dessus les collines d'un individu 
à un autre, alternativement inégales en saillie et en épaisseur ; les 
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principales qui unissent les calices dans une même série souvent fort 
épaisses dans leur milieu. Epaisseur du polypier, 7 ou 8 millimètres; 
largeur des vallées, près de 1 centimètre ; les calices larges de 2 milli
mètres en travers. 

Habite l'océan Indien? suivant Lamarck. 

§ AA. — De 10 à 12 cloisons par calice. 

4. AGARICU UNDATA. 

Madrepora undata, Ellis et Solander, Zooph., p. 157, lab. XL. 1786. 
Esper, Die Pflanz., t. I, p. 98; M a d r . , tab. l x x v i i i . 1797. 

Agaricia undata? Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , p. 375. 1801. 
Oken, Lehrb. der N a t u r g . , Zoal., 1.1, p. 69. 1815. 
Lamouroux, Exp. méth., p 54, tab. XL. 1821. 
Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 13. 1824. 
el Pavonia undata, BlainviUe, Dict. s e . n a t . , t. LX, p.326 et 331.1830. 

— M o n . , p. 361 et 365. 
Agaricia undata, Mdne Edwards et J. Haime, Ann. des s e . n a t . , 5" sér., t. XV, 

p. 129.1831. 

Polypier en lame extrêmement mince, épaisse à peine de 2 milli
mètres, à surface inférieure très-délicatement striée de côtes alterna
tivement inégales ; la surface supérieure montre des calices confondus 
en petites séries penchées obliquement du côté du bord extérieur, et 
bordées par des petites collines en bourrelet. Ces collines sont très-
espacées. Les calices d'une même série sont petits, serrés et très-peu 
limités entre eux. Columelle saillante, un peu comprimée. Dix ou douze 
cloisons alternativement inégales. Largeur 4es calices, 1 millimètre 1/2. 

Patrie inconnue. 

La Mycedia fragilis, Dana (Zooph., p . 341, 1846), qui est des mers 
d'Amérique, nous paraît être très-voisine de cette espèce. En voici la 
description : 

« Unifaciale, largement étalée et un peu hypocratériforme, très-
mince; polypes petits, souvent en séries transverses qui sont séparées 
par des collines égales, larges d'une ligne 1/2. Polypier avec le bord 
subpapyracé et dans une étendue considérable, translucide et tout-à-
fait fragile, et souvent composé près du bord de calices en séries; 
fossettes à peine profondes de 3/4 de ligne ; calices (oririmes) larges 
de 3/4 de ligne ; surface supérieure très-finement striée et présentant 
des ondes concentriques. — Habite les Indes occidentales. » Dana. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

5. AGARICIA? ATACIANA. 

Meandrma ataciana, Michelin, Icon. xooph., p. 293, pl. 69, flg. 1. 1847. 
Latomeandra? ataciana, Milne Edwards et J . Haime, A n n . s e . n a t . , 3* sér., 

t. XI, p. 271. 1849. 
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Mycrophyllia ataciana, D'Orbigny, Prod. de p a l , t. XI, p. 208.1850. 
Agaricia? ataciana, Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t , 3« sér., 

t.-XV, p. 129. 1851. 

Polypier un peu épais, présentant à la surface supérieure des col
lines très-prononcées, épaisses, presque parallèles entre elles, u n peu 
inégales et irrégulières. Vallées assez profondes. Centres calicinaux peu 
distincts. Cloisons égales, fines, serrées, se continuant sans interruption 
d'une vallée dans une autre : ou en compte 26 dans l'espace de 1 cen
timètre. Largeur des vallées, 7 ou 8 millimètres ; leur profondeur, 
4 ou 5. 

Fossile de la craie tuffeau : Cornières. 

C'est sans doute ici qu'il faut admettre dans ce genre les 4 espèces 
suivantes qui sont décrites par M. Dana : 

AGARICIA PLANULATA, Dana (Expl. exped. ,Zooph.,f. 338).—«Largement 
étalée, fixée par un point de sa surface inférieure, n'ayant qu'une 
ligne 1/2 d'épaisseur. Polypes en série ou épars. Polypier à collines 
interstitiales peu prononcées, ou à calices polygonaux presque su
perficiels et larges d'une à deux lignes; surface inférieure à plis 
rayonnes et concentriques, à stries très-fines et un peu diver
gentes. » Dana. 

AGARICIA? GIBBOSA. — (Mycedia gibbosa, Dana, ibid., p . 341). — « En 
masse irrégulièrement arrondie, gibbeuse et angulaire, largement 
étalée inférieurement, à peine ondulée et pédonculée au centre ; 
polypes souvent en séries réticulées, mais généralement épars; sur
face réticulée, à bords triangulaires et presque aigus ; vallées courtes, 
larges de 1 à 3 lignes, et les plus grandes souvent réticulées au fond. 
Polypier très-finement strié en dessous. — Habite les Barbades. » 
Dana. 

AGARICIA? DANAI. — (Mycedia cristata, ibid., p . 343 ; non Agaricia 
cristata, Lamarck). — « Bifaciale et dressée; frondes longues et 
profondément lobées; lobes arrondis et garnis de crêtes; polypes 
subsériés et souvent épars; collines quelquefois transversales, mais 
généralement sinueuses et réticulées, subaiguës et ohtuses et ren
fermant des calices larges de 2 lignes à 2 lignes 1/2. — Habite les 
Indes occidentales. » Dana. 

AGARICIA?FOSSATA.—(Psammocora? fossata, iôù£.,p.347,pl.26, fig.2). 
— « Subcylindrique, épaisse de 5 pouces, à surface presque unie, 
plane et arrondie au sommet; surface à calices souvent longs d'un 
pouce, méandroïdes et contenant six polypes; d'autres simples, 
profonds d'une ligne 1 /2 et larges d'une ligne 1 /2 à 2 lignes ; collines 
arrondies. — Habite les îles Fidji. » Dana. 

Cette espèce serait peut-être mieux placée dans le genre Méandro-
séris. 

VAgaricia purpurea, Lesueur (Mém. du Muséum, t . VI, p . 277, pl. 15, 
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flg. 3, 1820), qui est de l'île Saint-Thomas n'est pas déterminable. 
M. Dana la nomme Mycedia purpurea (Zooph., p . 340). 

Nous ignorons si c'est à ce genre qu'on doit rapporter YAgaricia 
radiata, Risso (Hist. nat. de l'Eur. mérid., t. V, p . 359, 1826). 

Genre XXIX. P A C H Y S E R I S . 

Agaricia (pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p . 243. 1816. 
Paehyseris, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 

S e , t. XXIX, p . •72. 1849. 

Le polypier est composé, a d h é r e n t , foliacé et de forme très-
variable. Les calices sont disposés en séries simples, séparées 
par des collines inégales, et ceux d 'une m ê m e série sont complè 
tement confondus en t re eux. Les cloisons sont très-fines et très-
serrées. La columelle est t ube rcu l euse , moni l i forme, en généra l 
bien dist incte. Le p la teau c o m m u n est n u et f inement s tr ié . 

Les Pachyséris sont les seules Fongides don t les calices se 
confondent en séries, à la man iè re des Méandr ines . La plupar t 
des espèces a p p a r t i e n n e n t à l ' époque ac tue l l e ; on en conna i t 
une de la format ion éocène. 

§ A.. — Les collines suberistiformes. 

1. PACHYSÉRIS RUGOSA. 

(Pl. D10, fig. 2.) 

Agaricia rugosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 243.1816. — 
2» édit., p. 581. 

Lamouroux, Encycl. {Zooph.), p. 13. 1824. 
Pachyséris rugosa, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. 1. 

1850.—Monogr. des Fongides (Ann. des se. nat., 3" sér., t. XV, p. 135. 1851). 

Polypier de forme extrêmement irrégulière, à plateau commun mar
qué de stries très-fines, alternativement un peu inégales, à surface su
périeure présentant des replis très-épais et très-enchevêtrés, couverts 
de tous côtés de collines serrées, légèrement ascendantes, terminées en 
arêtes, très-inégales et souvent suberistiformes ; les vallées sont assez 
profondes et montrent une columelle constituée par une série de petits 
lobes distincts et égaux. Les cloisons sont très-serrées, très-minces, 
légèrement débordantes, étroites en haut , fortement granulées, légère
ment élargies près de la columelle, alternativement un peu inégales. 
Largeur des collines à leur base, environ 2 millimètres. 

Habite les mers australes. M. Michelotti paraît l'avoir trouvée à 
l'état fossile sur les eûtes de l'île de Cuba, auprès de la Havane. 
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2. PACHTSERIS VAIENCIENNESI. 

Agaricia rugosa?, Dana, Expier, exped., Zooph., p. 336, pl. 2 2 , fig. 1. 
1846. (Non Lamarck.) 

Pachyseris Valenciennesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 
3«sér., t. XV, p. 133. 1851. 

Polypier en lame mince, un peu concave dans le milieu et légère
ment gibbeuse près des bords. Plateau commun irrégulièrement bos
selé et couvert de côtes irrégulières, médiocrement serrées. La surface 
supérieure présente les collines très-fréquemment interrompues, ser
rées, courtes, inégales et suberistiformes, minces au sommet, saillantes 
pour la plupart et anguleuses; les vallées sont par conséquent assez 
profondes et étroites. Columelle peu développée, formée de trabiculins 
lamellaires irréguliers et non partagés en une série de lobules. Cloisons 
très-minces, 1rôs-serrées, très-granulées, un peu crépues, étroites en 
haut , un peu débordantes, sensiblement égales. Largeur des collines 
à leur base, de 1 à 2 millimètres ; épaisseur de la lame qui constitue 
le polypier, 4 ou 5. 

Habite Singapore. M . Dana l*a trouvée aux îles Fidji. 

3. PACHTSERIS* SPECIOSA. 

Agaricia speciosa, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 337, pl. 21, fig. 7. 1846. 
Pachyseris speciosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat., 3" sér., 

t. XV, p. 136. 1851. 

Polypier fixé par une base centrale étroite, en feuilles très-minces, 
concave au milieu et cyathoïde. Surface extérieure ou inférieure cou
verte de petites côtes ou stries fines, alternativement un peu inégales, 
légèrement ondulées et rayonnant de la base vers le bord libre du 
polypier. Surface supérieure présentant des vallées peu profondes et 
des collines disposées en ondes concentriques. Les collines sont en 
arêtes et partout presque également élevées ; les vallées se bifurquent 
quelquefois, mais en s'éloignant aussi peu que possible de la direction 
générale. Columelle bien développée. Cloisons peu ou point débor
dantes, excessivement minces, sensiblement parallèles entre elles, 
très-serrées et très-étroites, à bord irrégulièrement denticulé, parais
sant se rapporter à deux ordres, mais qu'il est très-difficile de distin
guer, tant la différence est faible. Epaisseur de la lame qui constitue 
le polypier, de 2 à 3 millimètres; largeur des collines à. leur base, 
2 millimètres. 

Hahite l'océan Indien, suivant M . Dana. 

§ AA. — Le Sjtnmel des collines mousse. 

4 . PACHYSERIS MURCHISONI. 

Agaricia Murchiscni, 3. Haime; voyez d'Archiac, Hist. des progr. de laGàol., 
t. IH, p. 229. 1651. 
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Pachyseris Murchisoni, d'Arohiac et J. Haime, A n i m . foss. de l'Inde, p. 194, 
pl. 12, fig. 9. 1853. 

J. Haime, in Hében et Renevier, DuU. de la Soc. de s t a t i s t . de l'Isère, 
2«sér., t. III, p. 73. 1854. 

Les séries sont plus larges que dans aucune autre espèce du genre ; 
elles paraissent être courtes et irréguliôres ; les collines sont médiocre
ment élevées, et leurs versants forment un angle de plus de 90° dont 
le sommet est un peu émoussé; les vallées montrent dans leur milieu 
un sillon prononcé où l'on distingue de petits amas columellaires al
longés et un peu espacés.Cloisons très-minces, granulées, alternative
ment inégales, très-serrées*(on en compte 16 dans l'espace d 'un centi
mètre) ; les vallées sont larges d'un centimètre environ et profondes 
de 3 millimètres. 

Fossile du terrain éocène : Sinde; Saint-Bonnet. 

5. PACHYSKRIS LJIVICOLLIS. 

Agaricia lasvicollis, Dana, E x p l o r . e x p e i . , Zoovh., p. 338, pl. 22, fig. 2. 1816. 
Pachyseris lœvicollis, Milne Edwards et J. Haime, A n n . des s e . n a t . , 3 e sér., 

t. XV, p. 136. 1851. 

Polypier étalé en lame mince. La surface inférieure marquée de 
stries granuleuses fines, droites, parallèles, alternativement inégales et 
dont les plus petites sont très-peu distinctes. A la surface supérieure les 
collines sont subparallèles, quelquefois rlichotomes, à sommet émoussé ; 
les vallées étroites et assez peu profondes. Columelle rudimeutaire. 
Cloisons très-minces, très-serrées, de deux ordres, mais peu inégales, 
à bord supérieur dentículo, flexueux et crépu ; elles sont un peu débor
dantes. Epaisseur du polypier, de 2 à 3 millimètres ; largeur des col
lines à leur base, 2 millimètres. Une cassure longitudinale montre une 
muraille assez épaisse et des synapticules horizontales, assez fortes, 
distantes entre elles d'un cinquième de millimètre environ. 

Habite les Indes orientales, suivant M. Dana. 

VAgaricia undata, Dana (Zooph., p . 336, pl. 21 , fig. 8; non Madr. 
undata, Elus et Solander), qui est des mers d'Amérique, appartient 
encore au genre Pachyseris. Voici la description qu'en a donnée 
M. Dana : « Très-largement étalée et souvent plane et subcucullée, à 
peine lobée; bords minces et non retournés ; collines longues et sub
égales, presque larges d'un tiers de pouce, arrondies et triangulaires, 
peu prononcées vers le bord du polypier. — Habite les Indes occiden
tales. » 

Genres dou teux . 1« POLYASTRA. 

Nous n e connaissons pas le polypier d 'après lequel M. E h r e n -
berg a établi ce genre (Corail, des roth. Meeres, p . 106, 1834) î 
mais nous sommes portés à croire qu'i l appar t i en t à la famille 
des Fongides . Il est ainsi décr i t : Oris disco imperfecte aut vage 
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circumscripto, vage nec seriatim polystomo, collîbus venoso-reticu-

latis, irregularibus, slirpe effusa inœquali. L'espèce typique porte 
le nom de Polyastra venosa. 

2 ° A S T R E O M O R P H A . 

M. Reuss a établi sous ce nom u n nouveau genre qu'i l r a n g e 
dans la famille des Fongides , mais qui pa ra i t appar ten i r p lu tô t 
à celle des Astréides, car les cloisons, au l ieu d'être réunies e n 
tre elles par des synapticules, le sont psç des p l anche r s . Sous les 
au t res rapports , ces polypiers ressemblent b e a u c o u p aux T h a m -
nastrés. Les calices sont petits, t rès- irréguliers et complè t emen t 
confluents. Les rayons septo-costaux sont très-courts et se con t i 
nuen t sans l igne de démarca t ion , d 'un polypiérite à l 'autre, 
mais ne s 'unissent à la columelle qu 'à l 'aide d 'une série de petites 
poutrelles equidis tantes , qui c i rconscr ivent des po res disposés 
en séries vert icales . L a columelle est styliforme, mais r u d i -
menta i re . 

M. Reuss décr i t deux espèces de ce genre , s avo i r : YAstreo-

morpha Goldfussi (Reuss, Beilrœge ZUT Charaklerislih der Krei-

descliichten inden Oslalpen, Me'm. de l'Âcad. de tienne, t . VII, 
p . 1 2 7 , p l . 1 6 , fig. 8 et 9 ) et XA. crassisepla (loc. cit., p. 1 2 7 , 
pl. 1 6 , fig. 5 à 7 ) , qu i se t rouvent l 'une et l 'autre à l 'état fossile 
dans le te r ra in crétacé de Gosau. 
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SECTION 

BES 

M A D R É P O R A I R E S P E R F O R É S . 

{MADREPORARÍA PERFORAT A.) 

Polypier composé entièrement ou presqu'entièrement de 
cœnenchyme poreux ou réticulé ; appareil seplal bien caracté
risé et composé primitivement de six éléments, mais n'étant 
représenté quelquefois que par des séries de trabicules ; tra
verses rudimentaires ; pas de planchers. 

En général, l'appareil mural constitue la plus grande partie 
de ces polypiers et ne présente pas de lames costales. La mu
raille est toujours perforée; enfin la cambre viscérale est pres-
qu'entièrement ouverte depuis sa base jusqu'au sommet,et n'est 
occupée ni par des traverses bien développées ou des synapti-
cules, comme chez la plupart desMadréporaires apores, ni par 
des planchers, comme cela a lieu chez les Madréporaires tubu-
lés et les Madréporaires rugueux. 

Ce groupe, établi par M. Haime et nous en 1 8 5 0 , se com
pose de deux familles qui se distinguent principalement par la 
texture du système costal. Ce sont : 

1° Les MADRÉPORIDES, chez lesquels le système mural est bien 
développé et simplement poreux ; les cloisons principales la
mellaires et peu ou point perforées. 

2° Les P O H I T I D E S , chez lesquels le polypier est entièrement 
composé de sclérenchyme réticulé ou trabiculaire, et l'appa
reil costal composé seulement de séries de trabicules. 

PREMIÈRE FAMILLE. M A D R É P O R I D E S . 

(MA DREP ORIDSE. ) 

Polypier très-poreux, mais dont le sclérenchyme est d'un 
tissu assez serré et ne consiste pas seulement en une réunion 
de trabicules, comme chez les Poritides. Cloisons principales 
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MADRÉPORIDES 'offre un cœnenchyroe 
dont le polypierj très-abondant; 

I ses six cloisons 
f prineipales I 

bien développées, toujours lamellaires et parfaites, ou n'offrant 
que çà et là quelques perforalions. 

Dans notre premier travail sur la classification générale des 
Coralliaires, ce groupe était représenté par deux familles, celle 
des Madrépondes et celle des Eupsammides Mais une étude 
plus approfondie des espèces dont elle se compose, nous a con
duit à penser qu'il était préférable de les réunir toutes en un 
seul groupe, et dans le tableau méthodique publié en 1851 par 
M. Haime et nous, la division des Madréporides a la même 
valeur qu'ici ( 2 ) . 

Les Madréporides forment trois sous-familles, qui se distin
guent enlre elles de la manière suivante : 

/ ne présente pas de coenenchyme indépendant. EUPSAMMÎNJE. 

inégalement développées; 
deux beaucoup plus 
grandes que les autres. MADREPORIN.E. 

également développées.. TURBINARIN*. 

PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. EUPSAMMINES. 

(EVPSAMMINJE.) 

Cloisons bien développées et formant plusieurs cycles; celles 
du premier ordre égales entre elles, et celles du dernier cycle 
courbées vers celles du cycle immédiatement supérieur, de 
sorte que le calice ne présente pas la forme régulièrement radiée 
qui se remarque d'ordinaire cbez les Zoanlhaires ( 3 ) . Muraille 
formée par des lignes verticales de nodules sclérenchymafeux 
qui restent assez dislincts enlre eux et se soudent par leurs 
points de contact, de manière à laisser enlre ces points autant 
de pertuis, qui s'oblitèrent parfois vers la base du polypier, 
mais sont toujours bien distincts dans le voisinage du calice. 

(1) Milne Edwards et î. Haime British. foss. Corals, Introd., p. LI et LIV. 
1 8 5 0 . 

(2) Monographie des Polyp. foss. des ferr. palœoz., p. 1 3 2 . (Archives du 
Muséum, t. V.) 

(3) Pour la disposition de ces cloisons, nous renverrons aux figures qui ac
compagnent la monographie de cette famille, publiée par M . J. Haime et nous, 
dans tes Annales des Sciences naturelles, 1 8 4 8 , série 3, t. X, pl. 1 . 
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Les Eupsammînes sont tantôt simples, tantôt aggrégés; les 
polypiérites sont presque toujours cylindro-coniques, et ne pré
sentent ni exolhèque, ni périlhèque. La muraille est faiblement 
costulée et n'est jamais revêtue d'une épilhèque complète, son 
tissu a l'aspect du chagrin ou d'une substance vermoulue. 
L'appareil seplal, comme nous l'avons déjà dit, est bien déve
loppé et offre toujours six syslèmes égaux. On compte tantôt 4 , 
tantôt 5 cycles de cloisons; quelquefois même, il y a des 
rudiments d'un sixième cycle; mais ce qu'il importe surtout 
de noter, c'est que les cloisons du dernier cycle, quel que soit 
celui-ci, ne sont jamais situées dans le plan du ravon qui irait 
des circonférences du calice à son centre : elles sont toujours 
plus ou moins arquées, et la loi qui règle leur direction est très-
simple. Effectivement, lorsque dans un système, les cloisons du 
dernier cycle sont de quatrième et de cinquième ordre, chaque 
cloison de quatrième ordre divergedelacloison primairevoisine, 
et celle de cinquième ordre de la secondaire, pour s'aller souder 
l'une àl'aulre au-devant de lacloison tertiaire, avec laquelle elles 
contractent une intime adhérence dans leur partie inférieure. 
Lorsqu'il y a 5 cycles, ce sont les cloisons 6, 7 , 8 et 9 qui 
dévient de la direcliondu rayon. Chaque moitié du système 
ressemble alors à un système entier à 4 cycles : d'un côté, la 
cloison 6 diverge de la primaire voisine, et la cloison 8 de la 
tertiaire pour venir se souder ensemble et avec la cloison 4 
comprise entre elles deux; et d'autre part, la cloison 7diverge 
de la secondaire, et la cloison 9 de la tertiaire pour se réunir 
à la cloison 5 qu'elles bornent à droite et à gauche. 

Outre les adhérences que nous venons d'indiquer, il arrive 
quelquefois que les cloisons du pénultième cycle se courbent 
vers les tertiaires, ce qu'on voit dans l'Endopachys Maclura; 
et même dans les Stéphanophyllies, les tertiaires se dirigent 
vers la secondaire, de sorte que les primaires restent seules 
libres parmi toutes les cloisons du calice. 

Ces diverses soudures des cloisons entre elles donnent à l'en
semble du calice Un aspect étoile très-remarquable, qu'on ne 
retrouve pas avec autant de netteté en dehors de cette famille. 
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A la vérité, ce caractère est considérablement affaibli dans quel
ques genres (Leplopsammie, Endopsammie, Cœnopsammie), où 
le 4·* cycle, qui est le dernier, est incomplet ou rudimenlaire ; 
mais là encore la même tendance se manifeste, et, dès que les 
cloisons de quatrième et de cinquième ordre se développent suf
fisamment, on les voit également se courber vers les tertiaires. 

Avec cette direction arquée des cloisons du dernier cycle 
coïncide presque toujours, mais à un degré plus ou moins mar
qué, l'adhérence de ces cloisous par leurs parties extérieures 
avec celles des premiers ordres. L'adhérence a ïieu par les 
faces qui se regardent, et, dans la plupart des cas, la soudure 
s'opère par l'intermédiaire d'un tissu granuleux, lâche et peu 
abondant, qui s'étend entre les cloisons rapprochées. 

Il est aussi à noter que presque toujours, dans cette famille, 
les cloisons du dernier cycle sont plus développées en hauteur 
et en largeur que celles du cycle immédiatement supérieur. 
Les genres Endopsammie, Leptopsammie et Cœnopsammie, 
échappent seuls à cette règle. 

Presque partout, les cloisons principales sont des lames par
faites et à bord libre entier. Au contraire, dans celles des der
niers cycles, les lignes de nodules restent séparées en plusieurs 
points, et principalement près du bord; il en résulte que ces 
lames cloisonnaires sont plus ou moins criblées, et sont décou
pées dans leur partie libre. Ces divisions du bord ressemblent 
en général à des crénelures longues et déliées, ou à des lobes 
aux contours variables et mal définis; elles ne se montrent ja
mais sous forme de lobes arrondis, ou de dents à large base, ou 
de dénis spiniformes. Elles sont en outre très-fragiles et pres
que friables, et ce caractère, joint à leur irrégularité, les fait 
assez facilement distinguer des découpures que présentent les 
Astréides. 

Les cloisons des Eupsammides sont toujours bien dévelop
pées de dehors en dedans. Elles ne restent jamais libres par 
leur bord interne et inférieur, et elles ne se rencontrent jamais 
directement par ce bord avec celles qui leur sont opposées; en 
d'autres termes, il existe toujours, suivant l'axe vertical du 
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polypiérile, une columelle à laquelle la plupart des cloisons 
viennent aboutir vers le centre. 

Cette columelle présente, suivant les espèces, d'assez grandes 
différences dans sou degré de développement, et peut-être dans 
son origine. Cependant, elle n'est jamais formée par une seule 
masse compacte, et son tissu est toujours plus ou moins spon
gieux, au moins à une certaine hauteur. Le plus souvent il se 
détache du bord interne des cloisons de petits trabiculins lamel-
leux, minces, irréguliers, qui, suivant différentes directions et 
se soudant entre eux par les points où ils se louchent, forment 
au fond du calice un amas dont l'aspect rappelle celui du diploé 
des os. 

Nous ajouterons que, dans cette famille, on ne trouve jamais 
de palis, et que les loges intercloisonnaires sont ouvertes dans 
toute leur hauteur, ou fermées seulement de distance en dis
tance par un petit nombre de traverses incomplètes. 

Le tableau suivant donne la clef de la distribution des Eup-
sammines en groupes génériques : 
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Genre I . E O P S A M M I A . 

Madrepora (pars), Pallas, Elenchus Zooph., p . 3 0 5 . 1 7 6 6 . 
Turbinolia (pars), Lamarck, Eist. des anim. s. vert., t. II, p. 2 3 2 , et 

2 E édit., p . 3 6 2 . 

Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p . 5 2 : 
Eupsammia, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsammides, 

(Ann. des se. nat., 3 E sér., t. XX, p . 7 7 , 1 8 4 8 ) , et Distrib. méthod. 
(Polyp. des terr. paléoz., p . 1 3 3 ) . 

Polypier s imple , s u b t u r b i n é , p e u ou point compr imé , sans 
append ices costaux, à base l ib re et d a n s laquel le les t races de 
l ' adbérence pr imit ive d ispara issent peu à peu . Fossette calici-
na le assez profonde, é t roi te . Cloisons nombreuses , larges , ser 
rées , très-peu débordan te s et for tement g ranu lées su r leurs faces 
l a té ra les ; celles du d e r n i e r cycle plus développées que celles d u 
pénu l t i ème . Murail le n u e , p ré sen tan t des côtes simples, dist inc
tes depuis la base d u polypier , fa ib lement vermicel lées , peu iné
gales , serrées et formées par des séries de gra ins assez saillants 
et b ien distincts en t r e eux . 

Ce genre ne se compose q u e d 'espèces fossiles qui appar t ien

n e n t toutes à la pér iode Miocène. 

§ A. — Polypier peu ou point comprimé à sa base, qui est 

ombiliquée. 

§ B. — Forme générale plus ou moins régulièrement 
conique. 

§ C. — Columelle constituée par plusieurs tuber
cules isolés. 

1 . EUPSAMMIA IROCHIFORMIS. 

Madrepora trochiformis, Pallas, Elench. zooph., p. 3 0 5 . 1766. 
Caryophylloide simple, infundibuliforme, grêle, strié longitudinalement, et à 

ouverture oblongue, Gueitard, Mém. sur diff. part, des se. et arts, t. II , 
p. 3 8 5 , pl. xxxm, fig. 2 et 3 . 1770. 

Caryophyllite simple, conique, et Turbinante de première grandeur, G. Cuvier 
et Alex. Broagniart, Essai sur la géogr. miner, des environs de Paris, p. 8 1 , 
pl. u. 1808. 

Turbinolia clavus, Lamarck, Anim. sans vert., t. II, p. 2 3 2 . 1816. — 2 E éd., 
p. 562 . 

Turbinolit sulcata, Schweigger, Beobacht. auf naturhist. Reisen, tab. vu, 
fig. 6 5 . 1 8 1 9 . 

Turbinolia empiici, Alex. Brongniarl, Descr. gioì, des env. de Paris, p. 3 3 , 
pl. vin. 1822. 
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Turbinolia eUiptica, Goldfuss, Petref. G e r m . , p . 59, tab. xv, fig. 4.1826. 
clavus, Defrance, D i c t . des Se. n a t . , t. LVI, p. 91.1828. 
eUiptica, Defrance, D i c t . , t. LVI, p. 92.1828. Fait double emploi avec 

T. c l a v u s . 
Ch. Morren, D e s c r . Corali, foss. i n Belgio r e p e r t . p . 51. 1828. 

- Milne Edwards, Annot. de Lamarck, U II, p . 564. 1836. Fait double 
emploi avec T. c l a v u s , Lamarck. 

Bromi, Lethœa g e o g n . , p . 898, pl. xxxvi, fig. 2. 1837. Les détails de 
la figure sont inexacts. 

Galeotti, Mém. cour, p a r l'Académie de Bruxelles, U XII, p. 163,. 
1837. 

Nyst, D e s c r . des coq. et polyp. foss. des t e r r . t e r t . de la Belgique 
p. 629, pl. XLVin, fig. 11. 1843. 

Michelin, l e o n . Zooph., p . 152, pl. 45, fig. 6. 1844. 
Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 700. 1847. 

Eupsammia trochtformis, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des E u p s a m -
mides (Ann. des S e . n a t . , 3« sér., t. X, p. 78, pl. 1, fig. 3.) 

Turbinolia elliptica, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 656, pl. 59, fig. 3 . 
1852. 

Pictet, T r a i t i de Paléontol., pl. 106, fig. 9. » 

Polypier en cône droit , allongé et très-légèrement comprimé? pré
sentant, non loin du bord du calice, un faible rétrécissement zonaire, 
qui détermine au-dessus de lui un bourrelet peu saillant; à base om-
biliquée. Côtes très-serrées, fines, presque égales, formées par des 
séries généralement simples en bas et doubles en haut de grains 
pointus et saillants. Calice en ellipse peu allongée ; les sommets du 
grand axe très-légèrement anguleux, la fossette très-étroite et peu pro
fonde. Les axes sont entre eux comme 100: 125. Columelle se mon
trant sous forme de six petits tubercules comprimés, disposés en série 
dans la direction du grand axe, assez distants entre eux, opposés aux 
cloisons tertiaires. Les cloisons très-larges, peu débordantes, minces, 
a faces couvertes de grains ronds très-nombreux. Celles des quatre 
premiers cycles droites ; les primaires à bord arqué, fortement épaissi 
dans sa partie inférieure, où il touche presque à celui des cloisons 
opposées. Les secondaires diffèrent à peine des primaires, d'où l 'ap
parence de douze systèmes. 

Hauteur 30 millimètres, grand axe du calice 2 0 , petit 16, profon
deur de la fossette 5. 

Fossile du terrain tertiaire des environs de Paris, et aussi des en
virons de Louvain, suivant M. Nyst. 

Pallas a bien décrit cette espèce, et a fait très-justement remarquer 
l'analogie de sa structure avec celle du Madrepora ramea; seulement, 
il s'est trompé en donnant comme synonymes quelques espèces sim
ples figurées par Fougt dans les Amœmtates Academicœ, et qu i ap
partiennent au genre Cyathophyllum. 
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§ A . § B ( p a g e 94) . 

§ C C. — Columelle formée par une seule masse 
allongée. 

§ D. — Côtes ne se divisant pas en trois dans 
leur moitié supérieure. 

2. EUPSAMMIA BAYLIANA. 

Eupsammia Bayliana, Milne Edwards et i. Haime, op. cit. (Ann. des Sc.nat., 
3· sér., t. X, p. 80). 

Polypier en cône droit, élevé et très-légèrement comprimé ; très-lé
gèrement renflé dans sa partie inférieure ; une toute petite concavité 
à la base. Côtes très-serrées, très-semblables à celles de \'E. trochifor-
mis, toutes formées par des séries de grains au moins doubles en haut. 
Rapport des axes du calice, 100 : 120. Fossette profonde. Columelle 
bien développée, composée de petits rubans tordus et penchés les 
uns sur les autres. Cloisons un peu étroites, minces, non sensible
ment débordantes, à faces couvertes de grains très-peu saillants, mais 
très-serrés. 

HiSrteur 30 mil l im. , grand axe du calice 17, petit 14; profondeur 
de la fossette 10. 

Fossile de Grignon. 

§ A. § B (page 94) . § CC (page 96) . 

§ DD. — Côtes se divisant pour la plupart en trois à 

une certaine hauteur. 

3. EUPSAMMIA HAIEANA. 

Turbinolia caulífera?, Conrad, Proceed. of the Acad. of nat. Se. of Philad., 
vol. III, p. 286.1847. 

Eupsammia Haieana, Alcide d'Orbigny, mss. 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. 

Espèce très-voisine de la précédente. Base ombiliquée. Côtes très-
serrées, composées de séries de grains très-fins, très-saillants et très-
réguliers, lesquelles, pour la plupar t , sont doubles dans leur partie 
inférieure et se trifurquent à une certaine hauteur. Columelle assez 
développée, spongieuse, mais assez dense. Cloisons très-serrées, ex
trêmement minces, à faces couvertes de grains nombreux, petits et 
pointus. Celles du dernier cycle se soudent vers les 2/3 de la largeur 
des cloisons voisines. 

Hauteur 23 mill imètres, grand axe du calice 19; petit 16, d'où le 
rapport approximatif 100 : 118. 

Fossile de l'Alabama. 

Nota. La forme générale de l 'unique échantillon que nous ayons vu 
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diffère peu de celle de l'JE. t r o c h i f o r m i s , mais la base est faiblement 
courbée dans le sens du petit axe du calice. 

§ A (page 94) . § BB. — Polypier cylindroïde, à base 
convexe. 

4. EUPSAMMIA SISMONDIANA. 

Turbinolia Sismondiana, Michelin, I c o n . z o o p h . , p. 37, pl. 8, lig. 13. 1841. 
Michelolli, Foss. des t e r r . m i o c . de l'Italie sept., p. 23. 1847. 

Eupsammia S i s m o n d i a n a , M line Edwards et J. Haime, loc. c i t . 

Polypier droi t , peu élevé, à base subglandiforme et ombiliquée. 
Côtes très-serrées, à grains peu distincts. Calice subovalaire, à centre 
papilleux, suivant M. Michelin, qui, plus heureux que nous , a sans 
doute vu des échantillons dégagés de leur gangue. Cloisons serrées, 
médiocrement minces. 

Hauteur 23 millimètres, grand axe du calice 10, petit 18. 

Fossile de la colline de Turin. 

§ À A . — Polypier fortement comprimé et lisse en dessous. 

S. EUPSAMMIA BRONGNIARTIANA. 

Eupsammia B r o n g n i a r t i a n a , Mdne Edwards et J. Haime, op. c i t . p. 81, pl. 1, 
Bg. 7. 

Polypier ayant la forme d'un pain de sucre , très-comprimé infé-
rieurement, n'uffrant pas de petite fossette basilaire. Côtes serrées, lé
gèrement vermicelléûs, notablement inégales ; celles qui correspon
dent au quatrième cycle de cloisons étant les plus larges et formées de 
quatre séries de grains. Calice subelliptique, les sommets du petit axe 
presque rectilignes et plus élevés que ceux du grand axe. Rapport des 
axes, 100 : 145. Fossette ealicinale assez grande, très-profonde. Colu-
melle bien développée, formée d'un tissu finement spongieux. Cloi
sons partout minces, serrées, un peu étroites, à grains des faces petits 
et serrés. Celles du dernier cycle no se soudant à leurs voisines que 
tout près de la columelle. 

Hauteur 25 millimètres, grand axe du calice 2 0 , petit 14; profon
deur de la fossette 9. 

Fossile des environs de Paris. 

Genre II . E N D O P A C H Y S . 

Endopachys, Lonsdale, Journ. of thegeol. Soc. of London, 1.1, p . 214. 
1845, 

Milne Edwards et J . Haime, Monogr. des Eupsammides (Ann. 

des scien. nat., sér. 3 , t. X, p . 81). 

Polypier s imple , droi t , t rès -compr imé in fé r ieurement , l ibre et 

Coralliaires. Tome 3 . 7 
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sans t race d 'adhérence, à base ayant la Forme d 'une c a r è n e q u i 
se con t inue , avec des appeudices aliformes des côtes la térales . 
Côtes droi tes , ne commençan t qu ' à u n e ce r t a ine d is tance de 
l 'extrémité basi laire, formées par des séries de g ra ins peu d is 
t inctes. Les latérales très-saillantes dans l eu r moit ié in fé r ieure . 
Calice à axes inégaux et si tués sur deux plans di t férents , à fos
sette longue et étroite. Columelle peu développée, spongieuse . 
Cinq cycles de cloisons. Celles-ci u n peu étroi tes , u n peu débor
dan tes , se r rées , à faces peu g r a n u l é e s . 

Les deux espèces qui c o m p o s e n t le petit g roupe ainsi défini , 
o n t beaucoup d'affinité avec les E u p s a m m i e s ; mais elles s'en dis
t i n g u e n t de m ê m e que de toutes les au t res E u p s a m m i d e s , pa r l eu r 
forme compr imée et leurs appendices la téraux. L ' une d'elles est 
v ivante , et nous ignorons sa p a t r i e ; l ' au t re appa r t i en t a u t e r 
ra in éocène de l 'Àlabauia. 

C'est pour cet te dernière q u e Lonsda l e a établi d e r n i è r e 
m e n t le g e n r e Endopaclnjs, ma is il y a r a p p o r t é à tort la Yur-

binolia ellipdca de l lronjjniart , qu i est u n e E u p s a m m i e , et les 
Turbinolia Stokesii de M. Lea, et samigranosa de M. Michel in , 
qu i son t des Turblnol ides . 

1. ENDOPACHYS MACLURII. 

Turbinolia Maclurii, Lea, Contrib. to geol., p. 193, pl. 6, fig. 206. 1833. 
Michelolti, Specim. Zoop. d'il, p. 57. 1838. 

Endopachys alatum, Lonsdale, Journ. of geol. Soc. of London, t. I, p . 214, 
fig. o. 1845. 

Endopachys Maclurii, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsam., 
loc. cit., p. 82, pl. 1, fig. 2. 

• Pictet, Traité de Paléont., pl. 106, fig. 10. 

Polypier à carène très-dévcloppée, u n peu épaisse, aussi étendue 
que le calice, à surface très-finement granuleuse , se continuant sur 
les bords latéraux, qui sont simples dans leur tiers supérieur. Les 
autres côtes primaires garnies dans leur milieu d 'un très-gros tuber
cule oblong et subcristiforme. Calice elliplique ; rapport des axes, 
100 : 180. Les sommets du petit axe sur un plan un peu supérieur et 
légèrement rentrants ; ceux du grand axe arrondis. Fossette calicinale 
médiocrement profonde. Cloisons larges, serrées, très-minces. Les 
primaires et les secondaires égales, un peu épaissies près de la colu
mel le , les seules libres en dedans. Toutes contractent des adhérences 
extérieurement. 

Hauteur 25 millimètres, grand axe 2 5 , petit 14. 

Fossile de l'Alabama. 

Coll. A. D'Orbigny. 
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MADRÉPORIDES. 

2. EirooPACHTs GRATI. 

Ifudopachys Grayi, Milne Edwards, toc. c i t . , p. 81, pl. 1, Dg. 2,2·. 

Polypier à carène un peu étroite, séparée par une échancrure des 
expansions des côtes latérales. Ces expansions minces, plus déve
loppées inférieurement, mais se continuant presque jusqu'en haut. 
Toutes les autres côtes fines, très-serrées, indistinctes A la base, épais
sies en haut , formées de grains sublamellaires, peu inégales. Les sil
lons intercostaux tout-à-fait superficiels. Calice subelliptique, les som
mets du grand axe un peu anguleux et sur un plan un peu inférieur 
à celui du petit axe. Rapport des axes 100 : 170. Fossette étroite et 
très-profonde. Columelle très-peu développée. Cloisons très-serrées, 
un peu étroites, extrêmement minces, légèrement épaissies eu de
hors et près de la columelle, soudées entre elles extérieurement. 

Hauteur 30 millimètres, grand axe du calice 38 ; petit axe 22 ; pro
fondeur de la fossette 15. 

Habite... 

Genre III . BALANOPHYLLIA. 

Balanophyllia, Scarles Wood, Descriptive Catal. of the Zooph. from the 
Crag (Ann. and Mag. ofnat. hist., t. XIII, p . 11.1844). 

Polypier s imple, fixé par u n e large base , ou s eu l emen t pédi -
cellé, plus poreux que celui des Dendrophyl l ies . Pas d 'appendices 
costaux. Côtes fines, serréVs, subégales . Columel le b ien déve
loppée, n e faisant j a m a i s saillie au fond de la fossette. Cloi
sons minces , serrées. Le dern ie r cycle complet et b i e n déve
loppé. 

M. W o o d a établ i ce genre p o u r un fossile du Crag , en faisant 
très-bien ressort ir son affinité avec les Dendrophyl l ies . Nous en 
rapprochons plusieurs espèces vivantes et fossiles. Toutes se dis
t inguent faci lement de l 'Endopsanimie et de la Leptopsammie, 
qui sont , du res te , simples et adhéren tes , par le complet déve
loppement des cloisons! du de rn ie r cycle. Leurs côtes distinctes 
les différencient de l 'Hétércpsammie. 

11 est possible q u e nous décrivions c omme Balanophyllies quel
ques polypiérites d e Dendrophyl l i e s qui n ' au ra ien t pas encore 
b o u r g e o n n é ; c e p e n d a n t nous sommes portés à cro i re , par a n a l o 
gie, q u e les espèces sociales <le cet te famille c o m m e n c e n t à se m u l 
tiplier de t rès -bonne h e u r e , et qu'elles n ' a t te ignent pas le degré 
d e croissance auque l nous t rouvons d 'o rd ina i re les Balano
phyllies, sans avoir p r o d u i t déjà quelques petits g e m m e s . 
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D'après l'état de la base , ce genre se divise e n deux sections 
b ien distinctes : ' 

i ° Les BALANOPHYLLIES FIXES, qui a d h è r e n t aux corps é t ran

gers par une large base. 

2° Les BALANOPHYLLIES PÉDICELLÉES, qu i sont rétrécies à leur 

base et deviennent l ibres q u a n d elles a v a n c e n t en âge . 

i " SECTION. B A L A N O P H Y L L I E S F I X E S . 

§ A. — Epithèques s'élevant assez près du bord du calice. 

§ B. — Cinq cycles de cloisons. 

§ C. — Bord du calice peu ou point comprimé. 

1. BALANOPHYLLIA CALTCU1US. 

Richard Cowley Taylor, Antidil. zool. (Magaz. of nat. Hist., vol. III, p . 272, 
fig. d. 1830). 

Balanophyllia COÎJ/CUIUÎ, Searles "Wood, op. ci*. (Ann. and Mag. of nat. Hiit. 
t. X I I I , p. 12.1844). 

Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsam (Ann. des scien. 
nat., sér. 3, t. X , p. 84). 

Polypier un peu court, subcylindrique et seulement u n peu rétréci 
au-dessus de la base, entouré d'une épithèque qui s'élève presque 
jusqu'au bord du calice. Quand cette épithèque est enlevée, on voit 
des côtes droites, égales, fines, serrées, toutes formées par des séries 
simples de petits grains peu distincts. Calice, subovalaire. Columelle 
médiocrement développée. Cinq cycles de cloisons. Celles-ci larges, 
minces; les primaires et les secondaires presque égales : elles sont un 
peu épaissies près du centre ainsi que les tertiaires. Celles du dernier 
cycle se soudent aux cloisons du cycle qui précède, à peu près à égale 
distance de la columelle et de la muraille. Les loges intercloison-
naires sont assez grandes. Le diamètre du calice est à peu près égal à 
la hauteur, qui est ordinairement de 25 milhmètres. 

Fossile du Crag de Sutton en Angleterre. 

§ A. § B (voyez ci-dessus). § CC. — Bord du 

calice comprimé. 

2. BALANOPHYLLIA VERRUCARIA. 

Madrepora verrucaria, Pallas, Elenchus Zoophytorum, p. 280. 1766. 
Madrepora verrucaria, Maratti, De plant, zooph., p. 45. 1776. 

?Olhon Fabricius, Fauna groenlandka, p. 430.1788. 
Caryophyllia Europea?, Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid., t. V, p. 352.1826. 
Balanophyllia verrucaria, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 85, pl. 1, 

fig. 6, 6«. 
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Polypier court, droit, comprimé surtout en haut, fixé par une base 
au moins aussi large que le calice. Epithèque n'arrivant ordinaire
ment qu'à la moitié de la hauteur. Côtes médiocrement fines, ser
rées, subvermicelléé's, un peu inégales, formées par des séries sim
ples ou doubles de grains très-peu dislincts. Calice ayant la forme 
d'un 8, par suite de la rentrée des sommets du grand axe. Rapport des 
axes 100 : 213. Fossette grande et profonde. Cominelle bien déve
loppée, à surface supérieure plane, finement spongieuse, formée par 
des trabiculins lamellaires très-minces. Cinq cycles de cloisons. La di
vergence de celles du dernier cycle est assez faible. Cloisons non dé
bordantes, un peu étroites, minces et serrées, soudées entre elles exté
rieurement. Celles des premiers ordres ont leur bord subentier ou 
très-finement denticulé; les autres sont criblées et à bord irrégubère-
ment crénelé. 

Hauteur, lb millimètres; grand axe du cabce 15; petit axe 7; pro
fondeur de la fossette 6. 

Habite la Corse. 

§ A (page 100) . - § BB. — Quatre cycles de cloi

sons. 

3. BALANOPHYLLIA CYLINDRICA. 

Turbinolia cylindrica, Michclotli, Specint. Zooph. dil., p. 73. 1838. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 38, pl. 8, fig. lb. 1811. La base est beau

coup trop poinlue dans cette figure. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 2b. 1847. 

Balanophyllia cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 85. 

Polypier en cône allongé et cylindroïde, un peu grêle, légèrement 
courbé, entouré d'une epithèque qui s'élève beaucoup. Côtes formées 
par des séries simples de grains peu distincts. Cabce circulaire. Quatre 
cycles de cloisons. Celles-ci assez minces, à faces granulées. 

Hauteur, près de 3 centimètres ; diamètre du calice 1. 

Fossile de Turin et de Vérone. 

§ AA. — Epithèque tout-à-fait rudimentaire. 

§ D. — Cinq cycles de cloisons. 

§ E. — Cloisons peu débordantes. 

§ F. — Polypier plus ou moins comprimé 

près du calice. 

4. BALANOPHYLLIA ITALICA. 

Caryophyllia italica, Michelin, Icon. Zooph., p. 46, pl. 9, fig. 15. 1841. 
Balanophyllia italica, Milnc Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsam., 

loc. cit., p. 86. 
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Polypier subturbiné, droit , légèrement comprimé près du calice, 
peu élevé. L'épithèque s'arrètant à très-peu de distance de la base. 
Côtes formées en général par une double série de petites pointes 
grêles. Calice subelliptique ; les sommets du graîid axe arrondis et à 
peu près sur le même plan que le petit axe. Rapport des axes 
1 0 0 : 1 4 0 . Fossette assez grande et assez profende. Columelle Spon
gieuse , médiocrement développée. Cinq cycles de cloisons. Les cloi
sons principales u n peu débordantes, à bord faiblement arqué en de
dans et très-finement denticulé, à faces couvertes de grains fins. Les 
autres cloisons très-minces, très-criblées, couvertes de grains saU-
lants et à bord très-déchiqueté. 

Hauteur, 1 5 millimètres : grand axe du calice 1 4 ; petit axe 1 0 ; 
profondeur de la fossette 6. 

Habite la Méditerranée, et se trouve aussi à l'état fossile dans le 
terrain pliocène de l'Astesan. 

5 . BALANOPHYLLIA TENUISTRIATA. 

Balanophyllia tenuistriata, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eup-
sam., loe. cii», p. 112 . 

Polypier élevé, droit, assez fortement comprimé dans sa partie su
périeure, sa moitié inférieure étant subcylindrique et un peu grêle. 
L'épithèque l'entoure jusqu'auprès du calice. Sous cette épithèque, 
les côtes sont extrêmement fines et serrées, formées par des séries or
dinairement simples de petites granulations très-rapprochées. Cauce 
elliptique. Rapport des axes, 1 0 0 : 1 8 5 . Columelle étroite, allongée, 
formée par des trabiculins sublamelleux et dressés. Cinq cycles de 
cloisons. Les cloisons du dernier cycle divergent faiblement. Les pri
maires et les secondaires subégales, très-légèrement épaissies près de 
la columelle, minces, à faces couvertes de grains assez saillants. 

Hauteur, 3 0 millimètres ou u n peu plus; grand axe du calice, 1 5 ; 
petit axe, 8 on 9. 

Fossile des environs de Paris. 

§ AA. § D. § E (page 101) . 

§ F F. — Polypier un peu comprimé près de sa base. 

6. BALANOPHYLLIA DESMOPHÏXLUM. 

Balanophyllia desmophyllum, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 86 , et 
British fossil Coráis, p . 3 5 , pl. 6, fig. 1 . 

Dendrophyllia?, Lonsdide, dans Dixon, Geol. and foss. of ihe Chalk forrn. and 
Tertiazy Deposits of $ussex, p. 137, pl. 1, fig. 4 . 1850. 

Polypier droit , un peu élevé, subturbiné, un peu comprimé dès la 
base. Epithèque tout-à-fait rudimentaire. Côtes presque droites, 
serrées, inégales; les primaires et les secondaires très-larges, surtout 
en haut , et formées par des séries de granulations doubles ou triples. 
Celles qui correspondent aux cloisons du troisième et du quatrième 
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cycle formées par une série double près d u calice, mais toujours 
simple dans presque toute son étendue : elles ne se montrent que vers 
le tiers inférieur du polypier, tandis que toutes les autres apparais
sent dès la base. Les granulations des eûtes très-fines et bien dis
tinctes. Calice subelliptique. Rapport des axes., 100 ; 160. Les sommets 
du grand axe arrondis et moins élevés que le petit axe. Fossette étroite 
et profonde. Columelle spongieuse, médiocrement développée, à sur
face plane. Cinq cycles de cloisons. Celles du cinquième cycle impai
res. Cloisons priori D a l e s débordantes, très-minces, à bord arqué en 
haut, vertical en dedans, entier ; leurs faces latérales sont couvertes de 
grosses granulations. Les autres cloisons sont extrêmement minces, 
très-criblées, à bord irrégulièrement crénelé. 

Hauteur, 15 millimètres; grand axe du "alice 8 ; petit axe 5 ; pro
fondeur de la fossette 5. 

Fossile de l'argile de Londres, à Bracklesham-Bay. 

§AA. § D ( p a g e 101) . 

§ E E . — Cloisons non débordantes. 

7. TiALANOPHYLLIA B A I R D I A N A . 

Balunophyllia Bairdiana, Milne Edwards et J. Haime, op.cit., p. 87. 

Polypier droit, élevé, comprimé, surtout près du calice. Epithèque 
rudimentaire. Côtes très-serrées, un peu vermicollées, formées par 
des séries doubles, ou le plus souvent simples, de grains un peu ir-
réguliers, grêles et pointus. Calice subelliptique. Rapport des axes 
100 : 185. Les sommets du grand axe en angle obtus. Fossette mé
diocrement profonde. Columelle spongieuse, peu développée. Cinq 
cycles de cloisons. Celles-ci minces, très-serrées, à peine débordantes, 
couvertes de grains coniques saillants régulièrement, disposés en séries 
parallèles au bord. 

Hauteur, 40 millimètres; grand axe du calice 22; petit 12; profon
deur de la fossette 6. 

Habite... 

§ AÀ (page 101) . § DD. — Quatre cycles de cloisons. 

§ G. — Côtes principales plus saillantes que les autres, 

8. BALANOPHTLLIA GENICULATA. 

Caryophyllia geniculata, d'Arrhiac, Mém. de la Soc. gVol. de France, 2 e sér., 
t. H, p. 193, pl. 7, fig. 7 a. 1846. Dans celte figure, les côtes princi
pales sont trop saillantes. 

Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 87. 

Polypier allongé, subcylindrique, légèrement courbé dans son mi
lieu, mais assez subitement, d'où résulte une sorte de bourrelet sail-
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lant au point de la courbure. Epithèque tout-à-fait rudimentalre. 
Côtes serrées, formées par une série au moins double de crains. 
Celles des premiers ordres plus larges, mais à peine plus saillantes 
que les autres. Calice circulaire. Quatre cycles de cloisons. Les cloi
sons des ordres supérieurs un peu épaisses; celles du dernier cycle 
s'unissant très-vite à leurs voisines. 

Hauteur, 23 millimètres; diamètre du calice 9. 

Fossile du port des Basques dans le terrain nummuli t ique. 

§ AA (page 101) . § DD (page 103) . 

§ G G. — Toutes les côtes égales. 

9 . BALANOPHTLLIA CUMINGII. 

Balanophyllia Cumingii, Milne Edwards et J . Haime, toc. cit., p. 87, pl. 1, 
fig. 8. 

Polypier peu élevé, un peu contourné, légèrement comprimé, 
montrant des vestiges d'une epithèque à peine distincte. Les trous de 

» la muraille grands et bien visibles. Côtes formées par des séries sim
ples de grains pointus. Calice subovalaire, un peu irrégulier. Le 
grand axe un peu moins élevé que le petit. Rapport des axes 100 : ISO. 
Fossette grande, très-profonde. Columelle formée d'un tissu spongieux, 
lâche, bien développée, ne faisant pas saillie au fond du calice. 
Quatre cycles de cloisons. On distingue à peine des rudiments d'un 
cinquième cycle. Cloisons inégales, très-minces, étroites, à peine dé
bordantes. Les primaires à.bord interne sensiblement vertical; celles 
du dernier cycle se soudant à la tertiaire non loin de la columelle : 
elles sont très-criblées. Les faces présentent des grains coniques es
pacés, peu distincts. 

Hauteur, 15 millimètres; grand axe 12; petit 8 ; profondeur de la 
fossette 6. 

Habite les Philippines. 

SECTION. BALANOPHYLL1ES PÉD1CELLÉES. 

§ H. — Côtes à peu près égales. 

10. BALANOPHYLLIA PRŒLONGA. 

Turbinolia prœlonga, Michelotti, Specim. Zooph. diluv., p. 67. 1838. 
MicMin, Jcon. Zooph., p. 40, pl. 9, fig. 1.1841. Les côtes ne sont pas 

assez marquées dans la figure. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 27.1817. 

Balanophyllia prœlonga, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 86. 

Polypier en cône allongé, courbé à l'extrémité inférieure, qui est 
subpédicellée. Pas d'épithèque. Côtes serrées, égales, à peu près 
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droites. Calice subovalaire. Cloisons serrées, u n peu épaisses, très-
larges. Le diamètre du calice est d'environ 2b millimètres pour une 
hauteur de 50 millimètres. 

Fossile de la colline de Turin. 

§ IIII. — Les côtes principales plus saillantes que les 

autres. 

4 1 . BALANOPHYIXIA GRAVKSH. 

Turbinolin eUjptica, var. d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, t. V, 
2· part., p. 388. 1813. 

Turbinolia Graves», Michelin, Icon. Zoopk., p. 153, pl. 43, flg. 7. 1844. 
Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 700.1847. 

Balanophyllia Gravesii, Milne Edwards et J. Haime, loc.cit., p. 86. 

Polypier en cône allongé, un peu courbé, très-légèrement comprimé, 
à base alténuée et subpédicellée ; l 'arc de courbure est dans le plan 
du petit axe du calice. Pas d'épithèque. Les côtes des premiers or
dres, légèrement saillantes en haut , assez larges, formées par des sé
ries doubles ou triples de petits grains; celles qui correspondent aux 
cloisons du dernier cycle, formées par des séries simples. Calice sub
elliptique. Rapport des axes 100 : 130. Cohimelle étroite et spon
gieuse. Les cloisons secondaires presque égales aux primaires. Celles 
de sixième et de septième ordre très-larges ; celles de huitième et de 
neuvième se soudant vers la moitié des cloisons 4 et b. Les grains des 
faces forts, coniques et saillants, espacés entre eux , disposés peu ré
gulièrement en séries parallèles au bord supérieur. 

Hauteur, 3b millimètres; grand axe du calice 13 , petit 10. 

Fossile de Verneuil-les-Aulnay et de Henonville (Oise). 

Gen re IV. H E T E R O P S A M M I A . 

Heteropsammia, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsdmmides 
(Ann. des se. nat., t . X, p . 89. 1848). 

Polypier s imple, droit , fixé s u r u n e coquille univalve, qu'il 
enve loppe de toutes parts, c o n t i n u a n t à c ro î t re par sa hase pen
dan t toute la d u r é e de sa vie . Pas d 'ép i thèque . Tou te la sur
face extér ieure dépourvue de côtes distinctes, mais couver te 
de petites stries ou de petites papilles très-serrées, qu i sont for
mées par le r a p p r o c h e m e n t r!e g r a in s très-fins, et offrant u n as
pect velouté. Columelle spongieuse , b i en développée . Cloisons 
épaisses ex té r ieurement , serrées , u n peu débordan te s . 

Ce g e n r e ne r en fe rme encore q u ' u n e espèce qui est v ivante , 
et hab i t e les mers de la Ch ine . L ' absence de côtes dist inctes le 
s é p a r e ' b i e n des Balanophyll ies avec lesquelles il a b e a u c o u p 
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d'affinité; au res te , ce carac tère n ' appar t ien t qu 'à lui d a n s tou te 
la famille des Eupsammides . 

Ce fait r emarquab le de parasi t isme, sur u n e coquille qu i est 
enveloppée pa r le sc lé rencbyme, rappel le tout-à-fait le genre 
Hétérocyatbe de la famille des Turb ino l ides . 

1. HETEROPSAMMIA MICHEUNII. 

Heteropsammia Michelinii, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p . 89.18-18. 
Heterocyathus eupsammides, Gray, Descrip. of some Corals Ann. of Nat. 

Hist., 2« sér., t. V, p. 410.1850. 4 

Polypier très-court, à base plus large que le calice. Celui-ci en forme 
de 8. Le petit axe plus élevé que le g rand , et à sommets rentrants; 
ceux du grand axe arrondis. Rapport des axes, 100 : 150. Columelle 
bien développée, d 'un tissu finement spongieux, et à surface veloutée, 
ne faisant pas saillie dans la fossette qui est peu profonde. Cinq cy
cles de cloisons ; celles des trois premiers ordres presque égales, un 
peu débordantes, un peu étroites, épaisses, et d 'une texture spon
gieuse ; celles du dernier cycle plus larges que celles du cycle qui pré
cède, minces, s'unissant deux par deux tout près de la columelle, à 
bord interne fortement concave vers le milieu de sa hauteur , puis de
venant fortement convexe inférieurement. 

Hauteur du polypier avec celle de la coquille incluse, 10 millimè
tres; grand axe du calice 18; petit axe 4 ; profondeur de la fossette 3. 

Habite Wanpoa (Chine). « 

2. HETEROPSAMMIA COCHLEA. 

Madrepora cochlea, Spengler, Beskrivelse over et ganske besondrrligt Corail. 
prodeskt (Nue Samling of dut Danike videnskabenes Selskabs 
Skriften, 1.1, p. 240, fig. a-c. 1781). 

Gmelin, dans Linné, Systema natures, édit. 13, t. VI, p. 2763. 
Heteropsammia cochlea, Milne Edwards et J. Haime, Distrib. mèlhod. (Polyp. 

des terr. Patceoz., p. i35). 

Ce petit polypier parait différer de l'espèce précédente par la l'Orme 
arrondie de son calice et par la manière dont les cloisons des 2" et 
3 e cycles sont unies entre elles extérieurement par u n tissu spon
gieux, tandis que les cloisons primaires restent libres. 

Trouvée à Tranquebar et à l'île Bourbon. 

Genre V. L E P T O S A M M I A . 

Leptopsammia, Milne Edwards et I . Haime, Monogr. des Eupsammides, 
loc. cit. p . 90. 

Polypier simple,fixé. Muraille mince et t rans luc ide . Côtes dis
tinctes dès la base, formées par des séries d e gra ins fins. Colu-
melle «très-développée, sail lante. Cloisons n o n débordan tes , 
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m é d i o c r e m e n t Serrées, t rès-minces , à pe ine g r a n u l é e s ; celles d e 
c inquième o r d r e rud imen ta i r e s . 

Les Lep tosammies ont , de m ê m e q u e les E n d o p s a m i n i e s , les 
cloisons de c i n q u i è m e o rd re r u d i m e n t a i r e s ; mais elles e n dif
fèrent par l eu r s cloisons minces et presque lisses sur les faces. 

LEPTOPSAMMIA STOKESIANA. 

Leptosammia Stokesiana, Milne Edwards et J . Haime, loc. cit., pl. i, fig. 44. 

Polypier élevé, subturbiné, un peu contourné, montrant à diverses 
hauteurs des bourrelets circulaires. Des vestiges d'une épithèque ex
trêmement mince et tout-à-fait basilaire. Côtes fines, serrées, for
mées par des séries simples ou doubles de grains fins et pointus. Les 
permis de la muraille très-petits. Calice elliptique. Rapport des axes, 
100: 125. Fossette assez grande et médiocrement profonde. Columelle 
très-développée, formée par des trabiculins lamelleux, très-minces, 
diversement contournés, faisant saillie dans la fossette. Les cloisons 
de cinquième ordre tout-à-fait rudimentaires. On voit aussi des ru 
diments d 'un sixième ordre. Cloisons assez larges. Les primaires à 
bord faiblement arqué en haut et en dedans, vertical dans toute sa 
partie interne ; les secondaires presque égales. Les cloisons du qua
trième ordre fortement courbées vers les tertiaires, qu'elles atteignent 
à peu de distance de la columelle ; celles des derniers ordres à bord, 
irrégulièrement denticulé, et à peine trouées en quelques points. Les 
granulations des faces peu nombreuses et très-peu saillantes; elles se 
disposent en séries écartées et parallèles au bord. 

Hauteur 24 millimètres; grand axe du calice 10; petit axe 8; pro
fondeur de la fossette 5. 

Habite les Philippines. 

G e n r e VI. E N D O P 8 A M M I A . 

Endopsammia, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. -des Èupsammides 
(Ann. des scienc. nat., série 3, t. X, p . 91). 

Polypier s imple , droi t , fixe, u n e épi thèque pell iculaire ext rê
m e m e n t m i u c e , e t i n t i m e m e n t confondue avec le tissu sous-ja-
cent , c o m m e dans les Flabe'.l ines. Côtes droi tes . Columelle Spon
gieuse, Lien développée. Qua t re cycles de cloisons; le d e r n i e r 
cycle presque rud i inen ta i r e . Cloisons u n p e u d é b o r d a n t e s , 
épaisses, à faces couver tes de grains t r è s - g r o s et t r è s - s a i l 
lants . 

L ' imperfect ion d u qua t r i ème cycle est u n carac tère c o m m u n 
à ce genre et a u p récéden t ; mais les cloisons principales sont 
très-différentes. El les sont ici for tement granulées , épaisses, e t 
déborden t u n p e u la mura i l l e ; tandis q u e , d a n s la Leptopsam-
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mie , elles sont t rès-minces, p resque lisses su r les faces, et pas du 
tou t débordan tes . 

La seule espèce q u e n o u s connaiss ions a été rappor tée des 
Phi l ippines par M. C u m i n g , et faisait pa r t i e d e l à riche collection 
de M. Stokes, qu i , m a l h e u r e u s e m e n t , a é té v e n d u e en détail par 
les hér i t iers de ce natura l i s te et se t rouve dispersée aujourd 'hui . ; 

ENDOPSAMMIA PHILIPPENSIS. 

Endopsammia Philippensis, Milne Edwards et J. Haime, toc. c i t . , pl. i, 
fig. 5, b». 

Polypier court, cylindrico-turbiné, à hase très-large. Muraille mon
trant d'assez grands pertuis près du calice. Côtes un peu largos, 
formées par des séries simples de granulations. Calice circulaire, à 
fossette grande, proportionnellement assez profonde. Columelle trôs-
développée, d'un tissu spongieux assez dense, qui ne s'élève pas dans 
la fossette. Les cloisons du quatrième cycle presque rudimentaires. 
Les tertiaires moins élevées, mais presque aussi larges que les pri
maires, et plus larges que les secondaires, dont elles se rapprochent 
beaucoup près de la columelle. Quoique très-petites, celles de qua
trième ordre se courbent vers les tertiaires. Les primaires, un peu dé
bordantes, faiblement arrondies en h a u t , à bord interne oblique, et 
finement denticulé. Les cloisons des trois premiers ordres épaisses, et 
à faces couvertes de grains très-forts. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètre du calice 7 ; profondeur de la fos
sette 3. 

Habite les Philippines. 

Gen re VII. S T E P H A N O P H Y L L I A . 

Stephanophyllia, Michelin, article Astrée du Dict. des se. nat., Sup-
plém., t. I, p . 484. 1841. 

Milne Edwards et I. Haime, Monogr. des Eupsammides (Ann. 
des se. nat., sér. 3, t. X, p . 92). 

Polypier s imple, l ibre et sans t race d ' a d h é r e n c e , d iscoïde , à 
mura i l l e ho r i zon t a l e , sans ép i thèque . Côtes fines, d ro i t e s , 
r a y o n n a n t r égu l i è r emen t d u cen t r e , formées par des séries 
s imples de grains peu dist incts . Calice c i rcula i re . Cinq cycles 
complets , et quelques cloisons d 'un sixième cycle. Cloisons n e 
d é b o r d a n t pas ex té r ieurement , larges , élevées, minces et ser
rées, à faces couvertes de pointes con iques , se s o u d a n t en t re 
elles par leur bord supér ieur ou in te rne ; les pr imaires seules 
res tent l ih res . 

M. Michelin a établ i ce g e n r e , en i 8 4 ' 5 p o u r que lques es-
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pèces fossiles des ter ra ins subapenn ins , et il l'a b i en caractér isé; 
mais il y a rappor té à tor t , dans son Iconographie Zoophylolo-
gique, la Turbinolia Italica de Micbelotii , qu i appar t ien t à la fa
mille d e s T u r b i n o l i d e s . 

Ce petit g roupe , ainsi res t re in t , se r econna î t a i sément a u m i -
l i e u d e s a u t r e s E u p s a m m i d e s , par sa forme cyclolitoïde qui lui est 
tout-à-fait par t icu l iè re . 

Les espèces qui le composent se séparent t rès -ne t tement en 
deux sect ions, qu i , peu t -ê t re lorsqu'elles se ron t mieux c o n n u e s , 
devront const i tuer deux genres différents. 

Les unes , les Stépbanopbyll ies propres , on t u n e fossette calîci-
nale b ien m a r q u é e , u n e columelle dis t incte , des cloisons a n g u 
leuses et déchirées , et son t fossiles des t e r r a ins ter t iaires. 

Les au t res , q u e nous appel lerons Stépbanopbyl l ies lentilles, on t 
la fossette calicinale superficielle ou nu l le , la columelle tout-à-
fait r ud imen ta i r e , les cloisons a r rondies et à bo rd finement d e n -
ticulé, et sout fossiles de la c ra ie . 

i R E SECTION. STÉPHANOPHYLLIES PROPRES. 

1. STEPHANOPHYLLIA ELEGANS. 

Fungia elegans?, Bronn, Lethœa geogn., p. 900, pl. xxxvi, fig. 7. 1837. 
Stephanophylliaîlegans, Michelin, Icon. Zooph., p. 32, pl. 8, fig. 2.1811. 

Michelolti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 20, pl. 1, fig. 13 
et 14. 1847. 

Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 93, pl. 1, fig. 10, 10". 
Reuss, op. cit. (Naturwiss. Aùhandl. de Haidinger, t. II, p. 9, pl. , 

fig. 1. 1818.) La figure 2 parait être une autre espèce. 

Polypier discoïde, à muraille criblée de grands trous, et présen
tant une faible saillie au milieu. Côtes fines, formées par des séries 
simples de grains, ne correspondant pas au bord inférieur des cloi
sons. Calice circulaire, montrant près de la muraille un rétrécisse
ment circulaire, au-dessus duquel les cloisons saillent un peu en 
dehors. Fossette peu profonde. Columelle formée par cinq ou six pe
tits tubercules distincts, disposés en série. Sept ordres de cloisons. Les 
primaires seules restent libres ; les tertiaires se soudent aux secon
daires à une très-grande distance de la columelle; celles de quatrième 
et de cinquième ordres aux tertiaires; la cloison 6, à la cloison 4 ; la 
eleison 7, à la cloison 5. Toutes ces adhérences se font à une grande 
distance, et le trajet des dernières cloisons est très-sinueux. De ces 
diverses dispositions des cloisons résulte, pour le calice vu d'en haut , 
l'aspect d'une croix de Malte, dont les six branches sont séparées 
entre elles par les cloisons primaires. Le bord libre des cloisons est 
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anguleux et denticuJé ; leurs faces sont couvertes de pointes çoniqueys 
espacées, et disposées en séries radiées. 

Diamètre du polypiérite, 12 millimètres ; hauteur 3 , 

Fossile de Tortone. 
Coll. Michelin et E. 

Nota. Peut-être y a-t-il deux espèces confondues sous ce nom : celle 
que nous décrivons, à laquelle se rapporteraient les figures de Mi
chelin et celle de Michelotti portant le n° 14, et une seconde qui se
rait figurée dans la planche de Bronn, et sous le nf 13 de Michelotti? 

S2. STEPHANOPHYLLIA DISCOÏDES. 

Stephanophyllia discoïdes, Milne Edwards et J. Haime, Eupsam. (loc. cit., 
p. 93), et British fossil Corals, p, 34, pl. 6, fig. 3. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; elle n 'en diffère que 
parce qu'elle est plus petite, et comparativement beaucoup plus plate, 
sa hauteur étant à peine de 1 millimètre pour un diamètre de S. 

Fossile d'Haverstock-Hill dans l'argile de Londres. 

3. STEPHANOPHYLLIA NYSTI. 

Stephanophyllia imperialis, Nyst, Descrip. des Coquilles et Polyp. foss. de 
Belgique, p. 633, pl. 48, Bg. 17. 

Stephanophyllia Nysti, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 33. 

Cloisons disposées comme chez le S. elegans, mais beaucoup plus 
élevées, plus minces et plus angulaires; elles sont denticulées exté
rieurement et présentent sur leurs faces latérales des stries radiées 
qui ressemblent à des synapticules incomplètes. 

Diamètre, environ 25 millimètres. 

Du Crag, à Anvers. 

4. STEPHANOPHYLLIA IMPERIALIS. 

Fungia agaricoïdes ?, Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid., t. V, p. 358, pl. 9, 
fig. 52 et 53. 1826. 

Stephanophyllia imperialis, Michelin, Icon. Zooph., p. 31, pl. 8, fig. 1.1Ç11. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 20. 1817. 
Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides, loc. cit., p . 94 

S. agaricoïdes, Pictct, Traité de Paléont., pl. 106, fig. 11. 

M. Michelin décrit ainsi cette espèce : 
« S . orbicularis, superne lamellosa; lamellis regulariter connexis, 

majoribus minoribusque foliaceis, dentatis, plicatis ; centro profundo ; 
pars inferior plana, subexcavata; strhs radiatis granulosis, rugosis, in-
terstitiis seepe perforatis. » 

Diamètre près de 3 centimètres. 

Du terrain tertiaire de l'Astesan. 
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2 m e SECTION. STÉPHANOPHYLLIES LENTILLES. 

M. Alcide D 'Orbigny a c r u devoir élever ce t t e division a u 

rang des genres et y a d o n n é le nom d e Discopsammia. (Note 

sur des Polypiers fossiles, p . 1 0 , i84g. ) 

§ A. — Cloisons secondaires plus petites que les tertiaires, 
qui viennent se souder au-devant d'elles. 

S . STEPHANOPHYXLIA SUECICA. 

Stephanophyllia suecica, Michelin, Mss. 
Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides, lœ. cit., p. 9t. 

Polypier ayant la forme d'une lentille piano-convexe. Muraille pré
sentant de petits trous peu visibles, et des côtes très-fines et à peine 
granuleuses. Calice convexe, à fossette tout-à-fait superficielle ou 
nulle. Columelle extrêmement réduite. Cloisons minces, très-serrées, 
à bord libre, fortement arqué, denticulé?, à faces couvertes de grains 
coniques très-saillants. Les tertiaires viennent se souder entre elles 
au-devant des secondaires, qui n'arrivent qu 'à une certaine distance 
du centre» 

Hauteur 3 millimètres; diamètre 6. , 

Fossile d'Ignaberga (Suède). 

§ AA. — Cloisons secondaires plus grandes que les ter
tiaires, qui s'y soudent à quelque distance du 
centre. 

6 . SlEPHANOPHYLLIA BowEUBANKIIi 

Slephanophyllia Bowerbankii, Milne Edwards et I. Haime, Eupsammides 
(loc. cit., p. 91), et British fossil Corals, p. 54, pl. 9, Dg. 4. 

Discopsammia Bowerbankii, Prod., t. II, p. 180. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente : elle est u n peu plus 
large et un peu moins haute. Elle en diffère de plus en ce que les 
cloisons secondaires arrivent jusqu'au centre, et que les cloisons ter
tiaires s'y soudent par leur bord interne à quelque distance de ce centre. 

Hauteur 2 millimètres ; diamètre 8. 

Fossile de la craie inférieure à Douvres. 

7. SlEPHANOPHYLLIA RAMATA. 

Fungia radiata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 47, pl. 11, fig. i. 1826. 
Roeiner, Versteinerungen des Norddeutschen Kreidegebirges, p. 25. 

Cyclolites? radiata, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 275. 1850. 
Fungia radiata, Quenstedt» Handb. der Petref., p. 658, pL 59, fig. 17.1852. 
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Stephanophyllia a s t r e a t a , Milne Edwards et J . Haime, British fois. Corals, 
p. 55. 

Cette espèce se distingue de la précédente par sa fossette calicinale 
qui est grande, et loge une columelle bien développée. 

Groupe de la craie blanche : Aix-la-Chapelle. 

8. STEPHANOPHYLLIA CLATHRATA. 

Fungia clathrata, Hagenow Monogr. der Rûgen'schen Kreid-Versteinerungen. 
(Leonhard et Bronn Jahrb. fur Mineralogie, 1840, p. 648, pl. 9, fig. 3). 

Espèce très-voisine de la S. Bowerbankii, mais qui parait en différer 
en ce qu'elle serait plus élevée et aurait le disque mural garni de 
plis concentriques très-marqués et la base plus saillante. 

Du terrain crétacé à Rugen. 

G e n r e VIII . D E N D R O P H Y L L I A . 

Madrepora (pars), Tournefort, Marsilli et Linné, Pallas, Ellis et So-
lander, Esper, etc. 

CaryophylUa (pars), Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p . 370: 1801, 
et Hist. des anim. sans vert., t. Il , p . 228. 1816. 

Lithodendron (pars), Schweigger, Handb. der Naturgesch., p . 416. 
Dendrophyllia, de Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p . 319. 1830. 
Oculina {pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meeres, p . 80. 
Dendrophyllia, Dana, Expl. exp., Zooph., p . 386. 

Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides (Ann. des se. nat., 
2 e sér., t. X, p . 95), et Distrib. mith., Polyp. foss. des terr. 
paleoz., p . 136. 

Polypier composé , en généra l d e n d r o i d e . Polypiérites cylin
d r iques ou cy l indro- tu rb inés , na issant par b o u r g e o n n e m e n t . 
Côtes fines, verniicellées, formées par des séries de. g ra ins tou- · 
j o u r s plus simples près d u calice où elles sont aussi plus dro i tes . 
Calice subc i r cu la i r e ou à axes très-peu inégaux, à fossette pro
fonde. Columel le plus ou moins développée, o r d i n a i r e m e n t sail
l an te . Cloisons n o n d é b o r d a n t e s , minces , serrées,* toutes celles 
d u q u a t r i è m e cycle b ien développées. 

D . de Blainville a établi ce genre aux dépens des Caryophyll ies 
de L a m a r c k , et l'a caractér isé de la man iè re suivante : 

u Animaux act inifornies, pourvus d 'un g r a n d n o m b r e de ten
tacules bifides, au milieu desquels est la b o u c h e polygonale , 
con tenus et à pe ine sa i l lants d a n s des loges assez profondes, 
r ayonnées pa r des lames nombreuses , très-sail lantes, d ' un poly
pier ca lca i re , l a r g e m e n t fixé, a ibo rescen t ou d e n d r o i d e , strié en 
dehors , l a cuneux i n t é r i e u r e m e n t et c o m m e t r o n q u é . » 
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C'est par u n e d o u b l e e r r e u r que ces polypes sont ainsi définis. 

En effet, il nous parai t hors de dou te que les tentacules bifides, 

semblables aux pinces d 'une écrevisse, figurées, en 1750, par Vi-

taliano Dona t i (Délia Stor. nat. marina delF Adriatica, t a b . V I ) , 

sont de pure imagina t ion et n 'on t j amais appar tenu à a u c u n 

Zoantba i re . De plus, c'est à tort que L inné , et, après lui , tous les 

auteurs , et M. de Blainville lu i -même, ont rappor té le Madrepora 

ramea à l'espèce de Donat i . La figure donnée par cet au teur est 

trop grossière pour que nous puissions affirmer qu'elle r epré 

sente VOcitlina proliféra, comme c'est p robab le ; mais il n o u s 

parait impossible d ' admet t re qu'elle soit celle de la Dendrophyl-

lia ramea, puisqu 'une coupe vert icale grossie m o n t r e des p l a n 

chers u n peu espacés, q u e les polypiérites on t sur les r a m e a u x 

une disposition essent iel lement différente, que leur forme est 

sub turb inée , et qu'enfin il est di t dans le texte que les b r a n c h e s 

ont moins de qua t r e l ignes en grosseur . Schaw parai t ê tre le 

premier na tura l i s te qui ai t observé les polypes de la D e n d r o -

phyllie, mais il les a sans doute vus hors de l 'eau, ca r il m e n 

tionne seu lement des sortes de filandres grêles qu'i l a pris p o u r 

des racines. Peyssonnel les a beaucoup mieux étudiés . Son ma

nuscrit cont ient sur ces a n i m a u x des observat ions exactes q u e 

nous avons citées en partie dans l ' In t roduct ion his tor ique de ce t 

ouvrage (Voyez t. I , p . xvi et suivantes) (1). Enfin, le m o d e d e 

conformation de ces a n i m a u x a été représenté , il y a u n e ving

taine d 'années , d a n s les p lanches que nous avons jointes à la 

grande édi t ion d u Règne animal de Cuvier (Zooph., pl . 8 3 , fig. 1). 

Quoique M. de Blainville n 'ai t pas exposé les carac tères d e 

(1) Nous avons ou aussi l'occasion d'observer les animaux à l'état vivant, et 
nos avons reconnu que « .... les pieds en s'étendant, dit encore Peyssonnel, 

remplissaient les intervalles des cloisons qu'on observe dans la Madrépore, et, 
en les repliant, leurs extrémités se ramassaient jusqu'au centre où l'on voyait 
quantité de mamelons jaunes semblables aux petits pieds de l'ortie rouge dé
crite par Rondelet. Ce cœur ou centre s'élève parfois jusqu'au-dessus de la 
surface, s'ouvre, se dilate comme la prunelle de l'œil. J'avais le plaisir de voir 
remuer toutes ces pattes ou pieds, de voir agir le cœur ou centre. En relevant 
la Madrépore de l'eau, je voyais le centre s'enfoncer et se resserrer, l'animal 
se recoquiller dans son trou, et tout cela très-distinctement. La chair de ces 
animaux est très-délicate; elle se met en pâte et fond xrès-facilement dès qu'on 
la touche; aussi je ne pus ni la disséquer ni en détacher aucune pièce ou partie... 
Trois jours après avoir conservé ces Madrépores en vie, elles jetèrent une bave 
ou mucosité transparente, semblable à de la gelée, qui couvrait toute leur 
extrémité Lorsque l'animal est mort et qu'il dessèche par l'air ou par le 
soleil, il prend une couleur obscure et purpurine, comme l'a fort bien observé 
Imperato Enfin, lorsque l'on détache toutes les parties de l'animal, le 
bout de la Madrépore devient blanc. » (Traité du Corail, 2 e part., p. 30.) 

Coralliaires. Tome 3. 8 
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s t ruc tu re 4u polypier des Dendrophyl l ies , n i m ê m e l 'aspect é to i le 
des calices, déjà ind iqué p a r Guet tard , il a d û nécessa i rement 
être guidé par l eur faciès tout part iculier ; car , sur les six espè
ces qu' i l cite, nous avons pu nous assurer q u e qua t r e d 'en t re 
elles sont b i en rée l l ement des Dendrophyl l ies , et que sa Dendro-
phyllia cariosa appar t i en t à u n genre très-voisin. Q u a n t à la 
s ixième, qui est pour lui la Dendrophyllia semi-ramea, De Haan , 
Mus. Leyde (du Japon, Siébold), nous n e la connaissons pas au 
t rement . 

Les Dendrophyl l ies f o r m e n t , avec les L o b o p s a m m i e s , les 
Caenopsammies, les Stéréopsammies et les Astrctïdes, les seuls 
gen res d 'Eupsammides à polypier composé. Elles se d is t inguent 
de ces dernières par l'état r u d i m e n t a i r e de leur ép i thèque , et 
des Stéréopsammies par l eur columel le b i en déve loppée . Chez 
les Cœnopsammies , il n 'y a q u e trois cycles cloisonnaires b i en 
développés et complets , avec les r u d i m e n t s d 'un qua t r i ème . Au 
con t r a i r e , dans les Dendrophyl l i es et dans les Lobopsammies , 
on compte toujours qua t r e ou c inq cycles comple ts ; c ependan t 
ces genres se d is t inguent t rès-bien en t re eux pa r le m o d e d e 
mul t ip l ica t ion, qu i se fait par b o u r g e o n n e m e n t chez l 'une et 
pa r fissiparité chez l ' au t re . 

Ce groupe cont ient des espèces vivautes et des espèces fossi
les . P a r m i les premières , deux se t rouvent assez a b o n d a m m e n t 
d a n s la M é d i t e r r a n é e ; les espèces fossiles appa r t i ennen t toutes 
aux ter ra ins tert iaires. 

O n p e u t diviser ce genre en trois sections, d 'après l eu r mode 
d e g e m m a t i o n et de croissance, savoir : 

i° Les DENDROPHYLLIES ARBORESCENTES, don t le polypier se 
développe b e a u c o u p en h a u t e u r et d o n t la gemmat ion est al terne 
d is t ique . 

2° Les DENDROPHYLLIES BRANCHUES, qu i r e s semblen t plus ou 
moins aux précédentes par la forme générale du polypier, mais 
d o n t la gemmat ion est plus ou moins i r régul ière-

3° Les DENDROPHYLLIES MASSIVES, qui on t aussi la gemmat ion 
i r régul ière , mais ne s'élèvent pas en forme d ' a rb re ou de touffe 
et ressemblent à u n e masse as t réoïde . 

i r e SECTION. DENDROPHYLLIES ARBORESCENTES. 

Polypier formant u n t ronc a rborescent , d e c h a q u e côté dû
tes b r a n c h e s nées par b o u r g e o n n e m e n t se disposent en 
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séries verticales et se ramifient à leur tour d'une manière al* 
terne distique, 

1. DENDROPHYLIIA RAMEA. 

ÇoroUioides te* CoraUii albi varietas, Lobel, Plant, s. stirp. hist., p. 630. 
1576. 

Çaralloides, etc., Lobel, /con. Airp. seu plant, pl. 233. 1591. 
Madrepora ramosa?, Imperato, Historia naturals. 1599. — 2« edit., p. 629, 

fig. . 1672. 
CoraUii albi varietas stellata, J. Bauhin et H. Cherler, Hist, plant, univers., 

t. Ill, tig. 1, p. 806. (Copiée de Lobel.) 
Coralliis affinis madrepora ramosa, ibid., p . 807. (Fig. copiée d'Imperato.) 
Corallium album alternum, John Parkinson, Theatr. bot., p. 1500, n° 3. 1640. 
Coralliis affinis Madrepora ramosa, Chabrœus, Scirp. icon, et Sciagr., p. 574. 

1677. 
Parus magnus coraUo affinis, Morison, Plant, hist, univers., t. I , p. 656, 

pi. 10, fig. 1.1680. (Edit, de 1715.) 
Madrepora, Tournefort, Institutiones rei herb., t. Ill , tab. 340. 1700. Figure 

Irès-grossière. 
Grand Madrépore rameux, Marsilli, Hist. phys. de la mer, tab. xxxi, fig. 144. 

1723. 
Poms magnus, Thomas Shaw, Voy. dans plus. prov. de la Barbarie et du 

Levant, trad, franc., t. II, pi. 127, fig. 56. 1745. 
Madrepora ramosa, Giuseppe Ginanni, Opere postume, 1.1, p. 54, tab.ii. 1757. 
Madrepora ramea, Linné, Syst. not., 1.1, pare ii, p. 797, edit. x. 1760. — 

Edit, M I , p. 1280. 1767. 
Pallas, Elench. Zooph., p 302.1766. 

Madrépore, J . -E . Roques de Maumont, Mém. sur les poi. de mer, p.66, pl.xi. 
1782. 

Madrepora ramea, Solander et Ellis, Nat. hist, of Zooph., p. 155, tab. 38. 
1786. 

Esper, Die Pflanzenthiere, 1.1, p. 98.—Madrep., tab. i i et x«. 1791. 
Carophyllia ramea, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 370. 1801. 

Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 228. 1816. — 2* edit., 
p. 354. 

Eichwald, Zoologia specialis, t. I, p. 187.1829. 
CaryophyUia arborea, de Blainville, Diet, des Sc.nut., t. VII, p. 195. 1817. 
Lilhodendron rameum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416. 1820. 
Caryophylla ramea, Lamouroux, Expos, méth. des genres de polyp., p. 30, 

tab. 38. 
Lamouroux, Encycl. méth. Zooph., p. 171. 1824. 
Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid-, t. V, p . 355.1826. 

Dendrophyliia ramea, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 620. 1830. — 
Man. d'actin., p. 354, pl. L U I , fig. 2. 

Oeulina ramea, Ehrenberg, Coral, des rothen Meeres, p. 80. 1834. 
Philipp!, Archiv fur Naturg. de Wiegmann, p. 119. 1859. 

Dendrophyliia ramea, Milne Edwards, Atlas du Règne animal de Guvier 
(Zooph.^ pi. 83, fig. 1,1«, 1". 
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Dendrophyllia ramea, Dana, Zooph., p. 386.1846^ 
Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides [Ann. des Se. nat, t. X, 

p. 97). 

Polypier dondroïde; tronc et rameaux principaux assez gros, et 
continuant à s'accroître en même temps que se montrent de nouveaux 
polypiérites; ceux-ci cylindracés, ordinairement courts, ascendants, 
disposés sur les branches principales, suivant deux lignes verticales 
opposées. Les perforations de la muraille visibles seulement tout près 
du bord des calices. Côtes vermicellées, surtout sur les gros rameaux, 
très-légèrement saillantes, beaucoup plus larges et irrégulières à la 
base du polypier, formées de grains assez gros et très-rapprochés. Ca
lice légèrement elliptique, à fossette assez profonde. Columelle séria-
laire , comprimée, formée de petites lames ascendantes un peu con
tournées, au nombre de quatre à six, saillant beaucoup dans la fossette. 
Cinq cycles de cloisons dans les calices terminaux ; quatre seulement 
dans les autres. Cloisons minces, surtout au bord libre qui est légè
rement arqué en haut et en dedans; celles du dernier cycle se soudant 
à leurs voisines, non loin de la muraille. Dans les calices terminaux, 
les secondaires sont presque égales aux primaires; dans les autres, 
elles sont un peu moins développées. Les grains des faces sont petits, 
peu saillants et espacés. — Ce polypier atteint jusqu'à près de 1/2 mètre 
en hauteur , et s'étend peu en largeur. Les calices terminaux ont leur 
grand axe de 12 ou 14 millimètres, et les autres de 8 ou 10 pour une 
profondeur de 5 ou 6. 

Habite la Méditerranée, et aussi Madère, suivant M. Dana. 

i m e SECTION. DENDROPHYLLIES BRANCHUES. 

Polypier se développant b e a u c o u p en h a u t e u r et ressemblant 
à u n a r b r e ou à u n buisson, mais b o u r g e o n n a n t d ' u n e manière 
plus ou moins irrégulière et n'offrant pas u n e disposition alterne 
d is t ique . 

§ À . — Le polypie'rite souche occupant Taxe du polypier, et 
les polypiérites secondaires se disposant autour de 
lui suivant plusieurs séries verticales. 

§ B. — Branches libres. 

2. DENDROPHYLLIA TAURINENSIS. 

Dendrophyllia ramea, Michelin, Icon. Zooph., p. bl, pl. 10, fig. 8.1842. 
Dendrophyllia Taurinensis, Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides (loc. 

cit., p. 99). 

Oculina sulcata, Michelolti, Foss. mioc. de Vital, sept., p. 43. 

Polypier en tronc dressé et suhconique, présentant cinq séries ver-
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ticales assez régulières de polypiérites ascendants, médiocrement al
longés, assez rapprochés entre eux. Les grains des côtes bien distincts 
et assez gros. Cauce subcirculaire ou légèrement elliptique. 

Son grand axe est environ de 8 millimètres. La hauteur totale de 
l'échantillon que nous décrivons est de 9 centimètres. 

Fossile du terrain tertiaire à Turin. 

3 . DENDROPHYLLIA DIGITALIS. 

Héliolithe conique, à étoiles dispersées irrégulièrement, d'un peu plus de 2 li
gnes de diamètre, à rayons fourchus, Guellard, Mém. sur diff.part. des se. 
et arts, t. II, p. 22t, pl. 53, fig. 8. 1770. 

Dendrophyllia digitalis, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 320. 1830. 
Michelin, ¡con. Zooph., p. 32, pl. 10, fig. 10, 1842, et pl. 74, fig. 4. 

1847. 
Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 99. 

Polypier dressé, subconique. Polypiérites courts, assez rapprochés, 
disposés verticalement sur cinq ou six séries verticales, et horizonta
lement sur des lignes spirales ascendantes, courtes, et qui ne se con
tinuent pas entre elles. Côtes assez unes, très-faiblement saillantes, 
formées par des séries de simples grains très-rapprochés, séparées par 
des sillons assez profonds, et très-fiexueuses sur la masse commune. 
Calices subcirculaires. Columelle spongieuse, assez développée. Cinq 
cycles dans l'étoile terminale. Quatre cycles dans toutes les autres. 
Les cloisons du dernier cycle se soudent à leurs voisines à peu près 
vers le milieu de leur largeur. Toutes sont minces et serrées. 

Hauteur de lu à 15 centimètres; diamètre des calices de 5 à 6 mil
limètres. 

Fossile des falunières de la Touraine. 

§ A (page 116) . § BB. — Branches se soudant entre 
elles aux points de rencontre. 

4. DENDROPHYLLIA CRIBROSA. 

DentiporacribrosaetDentipora anastomozens, Blainville, Man. tí'acrin., p. 382. 
Dendrophyllia cribrosa, Milne Edwards et J. Haime, Distrib. méthod. (Polyp. 

foss. des terr. Palœoz., p. 137). 

Polypier formant d'assez grosses branches qui s'anastomosent fré
quemment. Calices disposés en 4 ou 5 séries verticales sur ces bran
ches, assez écartés entre eux, très-peu saillants à la surface, circulaires 
et peu profonds. Côtes très-vermicellées, formées par de petites pointes 
en séries simples, irrégulières et très-souvent interrompues. Colu
melle bien développée, oblongue, peu saillante, et formée de petites 
peintes. Cloisons très-minces, étroites, peu ou point débordantes et 
formant 4 cycles, dont le dernier est ordinairement incomplet dans 
deux des systèmes, qui alors ressemblent à la moitié de chacun des 
autres systèmes. Les cloisons du A" cycle forment, en se soudant 
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entre elles, un angle très-marqué au-devant des tertiaires. Celles des 
deux premiers cycles entières, les a u t r e 3 assez fortement dentées. 

Patrie inconnue. 

§ A A. — Le polypiérile souche déviant plus ou moins de l'axe 

du polypier et ne pouvant être distingué sûrement 

au milieu des polypiérites secondaires qui sont nés 

par bourgeonnement. 

§ C. — Tous les polypiérites allongés, libres par les 

cô(és dans une grande étendue, et formant 

un polypier plus ou moins dendroïde. 

§ D. — Les polypiérites les plus jeunes turbines et 

tournés les uns vers l'axe du polypier, 

les autres en dehors, 

5. DENDROPHYLLIA CORNIGERA. 

Madrépore rameux, à calices de substance aisée à froisser, Marsilli, Hist. 
phys. de la mer, p. 137, tab. xxx, flg. 136.1723. 

Grand Pore, Recueil des planches sur les sciences et les arts, vol. VI, p. 16, 
pl. LXXXVI, fig. 2.1768. 

Madrepora ramea var., Esper, Die Pflans., Madrep., tab. x. 1791. 
CaryophylHa cornigera, Lamarck, Bist. des anim. sans vert., t. Et p. 228.1816. 

— 2« édit., p. 353. 
Lamouroux, Enc. méth. Zooph,, p. 172.1824. 

Dendrophyllia cornigera, Blainville, Die t. des Se. nat., t. LX, p. 320. 
1830. 

Cladocora anthophyllum (pars), Ehrenberg, Coral. des rothen Meeres, p. 85. 
. 1831. 

CaryophyUa cornigera, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 382. 1846. 
Dendrophyllia cornigera, Milnc Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsam., 

p. 100. 

Polypier dendroïde, présentant ordinairement u n gros tronc et des 
rameaux qui naissent à peu près tous à la même hauteur, et qui se 
dirigent en dehors. Ils sont longs, cylindro-turbinés, ascendants et 
obliques, souvent un peu arqués, assez écartés entre eux et divergents. 
Ils bourgeonnent très-peu, et la position des j e \»es ne parait déter
minée par aucune tendance particulière. Côtes subplanes, faiblement 
vermicellées, formées par des grains peu distincts. Calices subellipti
ques; les axes sont entre eux à peu près comme 100 :130. Columelle 
oblongue, bien développée. Cinq cycles. Les cloisons du dernier cycle 
se soudant à leurs voisines non loin de la muraille. Cloisons assez 
larges, très-minces, très-serrées, à faces montrant quelques grains 
fins. 
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Hauteur, 2 0 à 30 centimètres* grand axe des grands calices20mil
limètres. 

Habite la Méditerranée et le golfe de Gascogne. 

6. DENDROPHYLLIA GRACILIS. 

Dendrophyllia gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsam-
mides, loc. c i t . , p. 100, pl. 1, fig. 13. 

Polypier en buisson. Polypiérites cylindro-turl 'nés, allongés, grêles, 
recourbés et ascendants, bourgeon lant chacun deux ou trois fois à. 
une même hauteur, et non 1 in du calice. Les permis de la muraille 
visibles presque partout. Côtes à peine vermicellées, très-fines, peu 
serrées, à grains petits, distincts, et en séries simples. Calices subellip
tiques, à fossette profonde. Rapport des axes, 100 : 140. Columelle 
formée d*un tissu lamello-spongieux très-fin, qui ne s'élève pas au 
fond de la fossette. Ordinairement quatre cycles. On en compte cinq 
dans quelques calices, ou seulement dans quelques systèmes. Cloisons 
extrêmement minces, sériées, étroites en haut , à bord libre, oblique, 
finement et irrégulièrement denticulé, subégales. Celles du dernier 
cycle se soudant à leurs voisines à peu près vers le milieu de leur 
largeur. 

Hauteur, environ 5 centimètres; grand axe des calices 7 millimè
tres; petit axe 5 ; profondeur 4. 

Habite la Chine. 

§ AA. § C (page 118) . § D D . — Les poly
piérites les plus jeunes cylindriques et se 
dirigeant tous en dehors. 

7. DENDROPHYLLIA AXIFUGA. 

Dendrophyllia axifuga, Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides, loc. c i t . , 
•p. 101. 

Polypier dendroïde. Les jeunes polypiérites courbés à leur base et 
subitement dressés, naissant non loin du calice de l'individu qui les 
porte, et toujours du côté le plus éloigné de l'axe du polypier. Côtes 
fines, vermiculées, formées par des séries souvent interrompues de 
grains crépus. Calices circulaires, profonds. Columelle très-développée, 
formée par des trabiculins lamellaires, minces et contournés. Cinq 
cycles. Cloisons très-minces, très-étroites, non débordantes. Les secon
daires sensiblement égales aux primaires. 

Hauteur du polypier, 15 centimètres; diamètre des calices, 10 mil
limètres ; leur profondeur, 7. 

Habite le port Essington. 
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I20 Z0ANTHA1BES SCLÉRODERMÉS PERFORES. 

§ A A (page 118) . § C C. — Les polypiérites ne s'éle
vant tous que très-peu à la surface d'un gros tronc 
commun où ils sont rassemblés en une sorte de 
touffe. 

8. DENDROPHYLLIA AMICA. 

Caryophyllia amica, Michelotti, Specim. Zooph. dit., p. 85, tab. 3, fig. 5.1828. 
Dendrophyllia irregularis, Michelin., Icon. Zooph., p. 52, pl. 10, fig. U . 

1812. 
Dendrophyllia cornígera, Michelin, Icon. Zooph., p. 52, pl. 10, fig. 9. Sous ce 

nom sont figurées des branches séparées du polypier. 
Dendrophyllia amica, Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides, toc. cit., 

p. 101, pl. 1, fig. 9. (Jeune.) 

Polypier en touffe assez dense. Polypiérites cylindracés, allongés, 
bourgeonnant irrégulièrement un certain nombre de fois, et contrac
tant entre eux des adhérences. Une épithèque basilaire. Côtes fines, ser
rées, séparées par des sillons bien marqués, presque droites, formées 
par des séries simples de grains distincts. Calices subelliptiques. Rap
port des axes 100 : 120. Columelle bien développée, s'élevant beau
coup dans la fossette et formée d 'un tissu lamello-spongieux lâche. Cinq 
cycles. Cloisons assez larges, serrées, extrêmement minces. Celles du 
dernier cycle se soudant à leurs voisines avant que celles-ci aient at
teint à la moitié de leur largeur. Les grains des faces bien marqués, 
médiocrement saillants, épars. Des traverses très-minces, sensiblement 
horizontales, se voient de loin en loin dans une coupe verticale. 

Ce polypier s'étend en largeur beaucoup plus qu'en hau teur ; les 
plus grands polypiérites sont longs de 6 ou 7 millimètres. Le grand 
axe des ealices est de 13 millimètres, le petit de U . 

Fossile des falunières de la Touraine et des environs de Turin. 

On trouve fréquemment cette espèce à l'état jeune, et présentant 
un polypier simple cylindro-turbiné. Elle ressemble alors beau-, 
coup à une Ralanophyllie, et c'est ainsi qu'elle a été confondue par 
M. Wood avec la Balanophyllia calyculus, et par M. Michelin, avec la 
B. itálica. Lorsque le calice n'est pas u s é , la saillie que fait la colu
melle la sépare tout de suite des Balanophyllies qui ont toujours une 
columelle à surface plane. 

9. DENDROPHYLLIA CECILLIANA. 

Dendrophyllia Cecilliana, Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides, loc. cit., 
p. 102. 

Polypier ayant tout-à-fait la forme générale de la J). arnica. Côtes 
subégales, un peu larges, formées par des séries doubles ou triples de 
prolongements aigus et très-grêles. Cauces subelliptiques, à fossette 
assez profonde. Columelle très-développée, oblongue, très-saillante, 
formée de petites lames plissées et verticales. Quatre cycles complets. 
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Cloisons excessivement minces, serrées, non débordantes; les secon
daires un peu moins larges que les primaires, et ayant comme elles le 
bord entier et mince ; celles du dernier cycle plus grandes que les 
tertiaires, et se soudant au-devant d'elles. m 

Grand axe des calices, 8 millimètres; petit axe 6. 

Habite les îles Liewkiew, Chine. 

3 e SECTION. DENDROPHYLLIES ENCROUTANTES. 

Polypier ne se déve loppan t que peu e n h a u t e u r et ressem
blant à u n e masse astréiforme. 

10. DENDROPHYLLIA DENDROPHYLLOIDES. 

Dendrophyllia dendrophylloides, Milne Edwards et J. Haimc, Eupsammides, 
loc. c i t . , p. 102. — British fossil Coráis, p. 36, pl. 6, fig. 2, 2 a , 2 b , 2 e . 

Oculina ? dendrophylloides, Lonsdale ; dans Dixon, Geol. and foss. of the Chalk 
form. of Sussex, p. 132, pl. 1, fig. 3. 1830. 

Dendrophyllia dendrophylloides, Pictet, Traité de Paléont., pl. 106, fig. 12. 

Polypiérites épars autour d'un axe vertical, formant des saillies 
trÈs-inégales. Le cœnenchyme beaucoup plus compacte que dans les 
autres espèces. Côtes un peu grosses, très-flexueuses, à grains très-
peu distincts. Calices circulaires. Quatre ejeles. Cloisons assez minces. 

Diamètre des calices, 4 millimètres. · 

Fossile de l'argile de Londres, à Bracklesham-Bay. 

H . DENDROPHYLLIA IRREGULARIS. 

Astroïte ramifié à g r o s s e s branches rondes, à étoiles d'environ 1 pouce de d i a 
mètre, qui ont plus de trente-six ou quarante r a y o n s , Guettard, Mém. t. II, 
p. 444, pl. 56, fig. 1. 1770. 

Dendrophyllia i r r e g u l a r i s , Blainville, Dict. des S e . n a t . , t. LX, p. 320.1830. 
Dendrophyllia Theotdolvensis, Michelin, Icon. Zooph., p. 309, pl. 74, fig. 3 . 

1847. 

Polypier en masse encroûtante, ressemblant u n peu à une Astrée, 
médiocrement élevé, à surface supérieure subplane. Polypiérites ver
ticaux, parallèles, faisant saillie au-dessus d 'un cœnenchyme très-dé-
veloppé, assez dense , et recouvert d 'une épithèque pelliculeuse 
blanche. Calices circulaires. Columelle formée d'un tissu lamello-
spongieux très-abondant. Cinq cycles de cloisons. Cloisons étroites, u n 
peu épaissies à leur bord interne. * 

Diamètre du calice, 13 millimètres; de la columelle, \ ou 5. 
Dans une coupe verticale, on voit quelques traverses simples, hori

zontales, écartées entre elles d'environ 5 millimètres. Les faces des 
cloisons sont marquées de petits grains disposés en séries obliques en 
haut et en dedans. 

Fossile de Dax et de Doué. 
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12. DENDROPHYLLIA? COCCINEA, 

Dendrophyllia coccinea^ Dana, Explor. exped., Zooph., p. 388.1846. 

« D. humjlis, subramosa, coccineo-aurantiaca, polypis grandibus, 
18-20 tentaculatis. Corallum striatulum, caliculis cylindricis, insequa-
libus, apertura angulosa, fere 1/2 lata. » (Dana, l. cit.) 

Habite Singapore et les lies Feejee (Dana), 

M. Dana rapporte à cette espèce YOculina coccinea Ehrenberg, qui 
est décrite de la manière suivante : 

« Sesquipollicaris, pumicacea, dendroides, ramosa, rudis, ramulis 
lateralibus, brevibus, inœqualibus, cylindricis, confertis, superficie 
striata, apertura angulosa, 4-5'" lata; animali coccineo-aurantiaco ele
gantissimo, longe 18-20 tentactrlato. Stellae profundiores quam in ro 
meo, nonnulla? majores quam in Micrantha. » (Ehrenberg, Corail, des 
rothen Meeres, p . 80. 1834.) 

13. DENDROPHYLLIA? DIAPHANA. 

Dendrophyllia diaphana, Dana, op. c i t . , p. 389. 1846. 

« D. humilis, subramosa, fusca, polypis 3-4"' latis. Corallum cali
culis cylindricis, vix ellipticis, extus tenuissime striatis et scabriuscu-
lis; parietibus tenuibus etdéaphanis, margine integris; cella profun-
diore (fere 1/2"); lamellis 6-10 majoribus et 2-3 intermediis, valdo 
minoribus. » (Dana, l. cit.) 

Habite Singapore. 

14. DENDROPHYLLIA? NIGRESCENS. 

Dendrophyllia nigrescens, Dana, op. c i t . , p. 387.1846. 

« D . arborescens, 3' alta, ramis elongatis, fere in piano digestis, 
nigrescens, ore longe exserto, et apice radiate striato, lateque virente 
cum margine brunneo, tentaculis pallido-brunnescentibus. CoraHum 
superficie subcellulosum et non striatum, caliculis cyhndricis vel sub-
turbinatis fere 3 ' " latis et 3-4"' longis, subfragilibus, cellis profundis. » 
(Dana, l. cit.) 

Habite les îles Fidji, 

15. DENDROPHYLLIA? MICRANTHUS. 

Oculina micfanthus, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 80. 1834. 

« Octo-pollicaris, pumicacea, habitu Rarneœ stellis crebrioribus et 
cum ramis angustioribus (2 1/2-3'" latis), calycibus stellarum profun-
dioribus, interstitiis porosioribus. 

» Berolini in Museo regio specimina exhibentur. » (Ehrenberg, 
l. cit.) 
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16. DENDROPHYLLIA f SCABROSA. 

DendrophyUia scabrosa? Dana, Explor. exped., Zooph., p. 390.1846. 

« Cylindro-turbinée, haute d ' u n demi-pouce, et également large, 
extérieur finement strié, et villoso-scabreux ou spinuleuxj. bord pres
que entier; cellule profonde (presque d'un demi-pouce) ; lameUes três-
inégales, environ douze plus grandes, avec trois plus petites intermé
diaires; ces dernières denticulées. Couleur, à l'état frais, presque noire. 
Les côtes sont beaucoup plus épaisses que dans la DendrophyUia dia-
phana, et cellulaires. La- cellule adulte contient probablement qua>-
rante-huit lamelles. — Singapore. » (Dana, l. cit.) 

Cette e s p è G e , regardée pa i M. Dana comme le polypiérite souche 
d'une Dendrophylhe encore jeune , pourrait tout aussi bien être u n a 
Balanophyllie. 

UOculina Poppeiackii (pars), Reuss (Naturwiss. Abbandl., v. Hai-
dinger, t. II, p . 16, pl. 2, fig. 6, 1848), est une Demlrophyllie den
droide, de la formation miocène de la Moravie, dont les calices ont 
6 millimètres de largeur, et dont les cloisons sont assez épaisses. 

Quelques autre» espèce» ont encore été décrites sous 1« nom de> 
Dendrophyllies ;. nous nous sommes assurés qu'elles appartiennent 
réellement à d'autres genres et à. une autre famille ; ca sont la- Den
drophyUia rubeola de MM. Quoy et Gaimard, et les DendrophyUia. bre-
vveaulis, dichotorna et glomerata de M. Michelin, qui doivent être r e 
portées dans le groupe des Astréides, 

Nous ne citons ici que pour mémoire les fossiles suivants, de la for
mation eocène du nord de l'Amérique, qui ne sont connus que par 
des empreintes très-ineomplètes : 

DendrophylUa lasvis, Lonsdale. Quoi, journ. of the geol. Soc. of Lond. 
t. I , p . 316. 1845. 

DendrophyUia? ibid., p . 517. 
Cladocoraf recrescms, ibid., p . 517 et 518, fig. a. 
Caryophyllia subdichotoma, ib . , p . 519. 

Genre IX. LOBOPSAMMIA. 

Lithodendron (pars), Goldfuss, Petref. germ., t . I, p . 45. 
DendrophyUia (pars), Blainville, LHct. des Se. nat., t. LX, p. 320. 

Michelin, Icon. zooph., p . 155. 
Lobopsammia, Milne Edwards et J. Haime. — Eupsamnides (Ann. des 
Se. nat., 3 e sér . , t . X, p . 105. 1848). 

Polypier composé. Multiplication par fissiparité successive. 
Calice à bords, i r régul iers . Tou jou r s q u a t r e cycles complets e t 
b i en développés. Tous les au t re s caractères des Dendro» 
phyll ies . 
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ia4 ZOANTHAIBES SCLÉRODERMÉS PERFORÉS. 

Ce peti t g e n r e se dist ingue du p r écéden t et du suivant q u i , 
c o m m e lu i , ont un polypier composé , par la m a n i è r e dont l'ac
croissement se fait. Dans les Dendrophyll ies e l les Ccenopsammies, 
c'est toujours par le déve loppement de nouveaux b o u r g e o n s sur 
les côtés ou près de la base des anc iens polypiérites ; ici, a u con
t ra i re , le polypier composé se const i tue u n i q u e m e n t au moyen 
de la division successive des calices en moitiés à peu près éga
les. II résulte de ce m o d e de mul t ip l ica t ion u n e i r régular i té 
d a n s la forme de ces calices, que nous n e re t rouverons pas ail
leurs dans la famille d e s E u p s a m m i d e s . . 

Les deux seules espèces c o n n u e s sont fossiles d u bassin pa
ris ien. 

1. LOBOPSAHMIA CARIOSA. 

CoraUite strié longitudinalement, Guettard, Ifém., t. II, p. 416, pl. LVW, fig. 2, 
5 , 4, 5, 6 et 7. 1770. 

Lithodendron cariosum, Goldfuss, Petref. Germ., I. I, p. 45, tab. un , fig. 7. 
1826. 

CaryophyUia curiosa, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 312. 1830. 
DendrophyUia variabilis, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 320. En dou

ble emploi avec la Car. cariosa. 
MicheloUi, Specim. Zooph. dil., p. 82. 1838. 
DendrophyUia cariosa, Michelin, Icon. Zooph., p. 135, pi. 43, fig. 10. 

Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 701. 1847. 
Lóbopsammia cariosa, Milne Edwards et J. Haime, Eupsammides, loc. cit., 

p. 106. 
Bronn et Rœmer, Allas, Zu Lethœa geognostica, pl. 25 s , fig. 6. 

Polypier dendroide, à tronc extrêmement gros et court, dichotome, 
mais peu ramifié, à rameaux un peu dirigés en dehors, ordinairement 
bien séparés et très-courts. Côtes fines, à grains peu distincts, vermi-
cellées, un peu irrégulières. Cabces à bord irrégulier, en forme de 8 
ou trigone. Cominelle spongieuse, médiocrement développée. Quatre 
ou cinq cycles. Cloisons minces, u n peu épaissies à la columelle, ser
rées, un peu étroites. 

Ce polypier ne s'élève à guère plus de 3 centimètres ; la grande 
diagonale des calices est de 8 millimètres. 

Fossile des environs de Paris, à Acy, Auvert et Valmondois. 

2. LÓBOPSAMMIA PARISIENSIS. 

Lobophyllia Pariensis, Michelin, Icon. Zooph., p. 155, p \ 43, fig. ii. 1844. 
Milne Edwards et J. Haime, Eupsammia, loc. cit. p. 106. 

Nous ne connaissons que des morceaux de ce polypier faisant partie 
de la collection de la Faculté des Sciences et de celle de M. Michelin. 
Il ne diffère de l'espèce précédente que parce que les cabces restent 
unis en séries. 

Fossile des environs de Paris. 
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MADR'ÉPORIDES. 

Genre X. CŒNOP8AMMIA. 

Garyophyllia (pars), Lamarck, Eist. des anim. sans vert., t. II, p . 224. 
Astrea (pars), Blainville, Manuel d'Actinol., p . 366. 
Cladocora (pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p . 86. 
Tu&asrrœa, Lesson, Voy. aux Indes orien. de Bélanger. 1834. 
Garyophyllia [pars], Dana, Explor. exped., Zooph., p . 378. 
Cœnopsammia, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Eupsam. (Ann. 

des Se. nat. t. X, p . 106). 

Polypier composé . Multiplication par b o u r g e o n n e m e n t latéral 
ou st ibbasilaire. Polypiériles cy l indr iques . Côtes fines, subver -
micellées infér ieurement , formées de séries de gra ins toujours 
simples près du calice. Calice subci rcula i re ou à axes très-peu 
inégaux. Columelle plus ou moins développée. Cloisons n o n dé
b o r d a n t e s , peu serrées et fo rmant trois cycles complets seule
ment . Les cloisons d u c inqu ième o rd re sont toujours r u d i u i e n -
taires ou nulles. 

Ce g e n r e a été créé par M. Lesson sous le nom de Tubastrœa; 

mais ce mot hyb r ide , qu i , d 'ailleurs, pourra i t d o n n e r u n e fausse 
idée des affinités d u groupe, avait déjà été employé p a r M. de 
Blainville pour dés igner de véri tables Astréides; n o u s avons donc 
dû lui en subst i tuer u n au t r e . 

L e s C œ n o p s a m m i e s n e pourra ien t être confondues qu 'avec les 
Dendrophyl l ies et les Lobopsammies , auxquel les d 'ail leurs elles 
sont i n t imemen t l iées ; c ependan t , l 'aspect étoile des calices de 
celles-ci les différencie suffisamment. 

Toutes sont vivantes, et hab i t en t les mers chaudes de l 'ancien 
cont inent . 

Il est assez difficile de d is t inguer et de caractér iser ne t t emen t 
les espèces de ce g e n r e ; elles sont d 'abord presque toutes très-
peu différentes en t re elles, et, de plus, on observe de fréquentes 
variat ions en t re les polypiers appa r t enan t à une m ê m e espèce, et 
m ê m e dans les polypiérites d 'un m ê m e polypier . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ A. — Gemmation plus ou moins irrégulière. Polypier en 

touffe assez semblable à ceux des ASTRÉES. 

¡§ B. — Cçlumelle rudimentaire [réduite à deux ou trois 

petits tubercules). 

^ C. — Tissu de la muraille assez lâche. 

1 . CŒKOPSAMMÎÀ COCCÍNEA. _ 

Caryophyllia calycularis (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, 
p. 226 (1816).— 2° édit., p. 348. 

Astrea calycularis, Blainville, Man. d'actin., pl. uv, fig. 2. 1831. 
Tubastrœa coccínea, Lesson, Voy. aux tndes orient, de Ch. Bélanger, Zool., 

p. 515, et Atlas Zooph., pl. 1.1834. 
Oœnapsammia coccínea, Milne Edwards et J. Hatme, Eupsam., loe. cit., p. 107. 

Polypier en touffe astréenne plus ou moins élevée et lobée. Poly-
piérites cylindriques, s'élevant un peu au-dessus du cœnenchyme qui 
est médiocrement développé. Tissu de la muraille u n peu lâche; les 
trous grands et bien visibles. Côtes assez fines, médiocrement serrées, 
subégales, vermicellées intérieurement, à grains peu distincts. Calices 
circulaires, à fossette grande et profonde. Columelle très-réduite, et 
faisant à peine saillie. Cloisons étroites en ha u t , à bord Ubre, assez 
mince , épaissies en dehors; les grains des faces assez serrés, très-pe
tits, épars. Les secondaires un peu moins larges que les primaires ; les 
tertiaires peu développées ; celles de quatrième ordre presque rudi-
mentaires; pas de cloisons de cinquième ordre. L'échantillon décrit 
par Lesson est de 8 centimètres; diamètre des calices, 10 millimètres; 
profondeur de la fossette, 8. 

Habite les mers de l 'Inde, d'après Péron et Lesueur ; la Nouvelle-
Zélande, d'après Quoy et Gaimard; Borabora, Carolines, d'après Lesson 
et Garnot. 

§ A. § B (voyez ci-dessus). 

§ CG. — Tissu de la muraille dense. 

2 . CÇENOPSAMMIA FLEXUqSA. 

Madrepora flexuosa, Solander et Ellis, Nat. hist. of Zooph., lab. 32, fig. 1.1786. 
Caryophyllia flexuosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert,, t. II, p. 227.1816. 

— 2· édit., p. 352. 
Blainville. Dict. des Se. nat., t. VII, p. 195. 1817. 
Lamouroux, Exp. mélh. des g. de pol., p. 49, pl. 32, fig. 1.1821. 
Lamouroux, Enc. méth. Zooph., p. 170.1824. 

Cladocora flexuosa, Ehrenberg, Corail, des roihtn Meeres, p. 86. 1834. 
Caryophyllia flexuosa, Dana, Explor. expéd., Zooph., p. 381.1846. 
Cœnopsammia flexuosa, Milne Edwards et J. Haime, Eupsam., loc. cit., p. 108. 
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JUAPRÉPQB.IDES. 1 3 7 

Espèce bourgeonnant très-près de là base, ou par une expansion de 
la base elle-même. Polypier en touffe peu élevée, et incrustant. Poly
piérites courts, cylindriques, assez serrés, libre dans presque toute 
leur hauteur. Le tissu de la muraille très-dense. Côtes fines, serrées, 
bien distinctes, presque droites, égales, à grains arrondis. Calices sub
circulaires ou subovalaires, à fossette assez grande et profonde. Colu
melle se montrant sous forme de trois petites pointes, qui font à 
peine saillie dans la fossette. Les cloisons de quatrième ordre presque 
rudimentaires ; pas de cloisons de cinquième ordre. Cloisons un peu 
étroites en hau t , très-inégales, épaisses surtout extérieurement. Les 
primaires ont leur bord faiblement arqué en haut et en dedans. Entre 
leurs deux lames, il existe un canal , qu'on voit très-bien en les br i 
sant par le haut . Les faces sont couvertes de grains fins, très-serrés, 
et disposés en séries parallèles au bord libre. 

Hauteur d'un polypiérite, 12 ou 15 nnllimètres ; diamètre du calice, 
7 ou 8; profondeur, 4 ou 5. 

Habite l'océan Indien ? 

§ À (page 126) . § BB. — Columelle bien développée. 

§ D. — Cloisons médiocrement minces. 

§ E. — Bord des calices assez élevé au-dessus de 

la surface du cœnenchyme ; fossette calici-

nale profonde. 

§ F. — Cœnenchyme peu ou point crépu. 

3. CŒNOPSAMMIA EHRENBERGIANA. 

Cœnopsammia Ehrenbergiana, Milne Edwards et J. Haime, Eupsam., lue. 
cit., p. 109, pl. 1, fig. 12. 

Espèce très-voisine de la C. coccínea. Le polypier est ordinairement 
moins élevé, et les polypiérites plus saillants. La columelle est beau
coup plus développée, et formée par un faisceau de petites pointes 
qui font très-peu saillie dans la fossette. Les cloisons sont très-étroites, 
abord irrégulièrement denticnlé. Il y a toujours des cloisons de qua
trième ordre ; quelquefois même on voit des cloisons de cinquième 
ordre rudimentaires. 

Diamètre des cauces, 10 ou 12 millimètres; profondeur, 8. 
Dans une coupe verticale, on voit de distanqp en distance des tra

verses minces et sensiblement horizontales. 

Habite les Seychelles; la mer Rouge; et est aussi fossile des ter
rains récents de l'Egypte. 
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§ A (page 126) . § BB. § D. § E (page 127) . 

§ F F . — Cœnenchyme très-fortement crépu. 

4. CŒNOPSAMMIA GAIMARDI. 

Cœnopsammia Gaimardi, Miloe Edwards et J . Haime, E u p s a m . , toc. c i t . , 
p. 109. 

Elle ne diffère de la précédente que par ses calices moins élevés, 
son cœnenchyme beaucoup plus abondant et à surface très-crépue, et 
par les pointes irrégulières et lâches de sa columelle. 

Habite la Nouvelle-Zélande, d'après Quoy et Gaimard. 

§ À. § BB. § DD(page 127) . § E E . — Bord 

des calices à peine élevé au-dessus de la surface du cœ

nenchyme; fossette calicinale peu profonde. 

5. CŒNOPSAMMIA URVILLII. 

Cœnopsammia Urvillii, Milne Edwards et J . Haime, Eupsam., loc. c i t . , p. 109. 

Polypier en masse assez élevée, ressemblant beaucoup à une Astrée. 
Polypiérites très-serrés, s'élevant très-peu au-dessus du cœnenchyme. 
Côtes serrées, à granulations régulières. Cauces circulaires, à fossette 
peu profonde. Columelle très-développée. Cloisons principales assez 
larges, médiocrement minces , et épaissies à leur bord interne. Les 
tertiaires sont presque rudimentaires ; celles du quatrième cycle le 
sont tout-à-fait. 

Diamètre des cauces, 8 ou 9 millimètres ; profondeur, 3. 

Habite la Nouvelle-Zélande. 

Au mode de reproduction par bourgeonnement cette espèce réunit 
quelquefois celui par flssiparité. 

§ A. (page 1 2 6 ) . § BB (page 127) . § D D . — Oot-

sons très-minces. 

6 . CŒNOPSAMMIA TENUILAMELLOSA. 

Cœnopsammia tenuilamellosa, Mime Edwards et. J . Haime, Eupsam., loc. 
c i t . , pl. 110, pl. 1, fig.ll. 

Polypier ayant beaucoup de ressemblance dans la forme générale 
avec la C. Urvillii. Côtes assez fines, égales, subplanes, à peine ver-
micellées, à graiDs peu distincts. Calices circulaires ou subcirculaires, 
à fossette médiocrement profonde. Columelle oblongue, très-déve
loppée, spongieuse, formée de trabiculins lamelleux très-minces et 
très-contournés. Quatre ordres de cloisons bien développées ; pas de 
cloison du cinquième ordre. Cloisons larges, extrêmement minces, à 
peine un peu épaissies en dedans et en dehors , inégales suivant les 
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ordres, sans granulations sur les faces ; les primaires souvent un peu 
courbées soit à droite, soit à gauche. 

Diamètre des calices, 10 millimètres, profondeur, 3 ou i. 

Habite la côte de Panama. 

§ AA. — Gemmation alterne distique. Polypier dendroïde. 

§ G. — Les jeunes pohjpiérites restant à peu près dans 

le plan de l'axe qui les porte. 

7. CŒNOPSAMMIA NIGRESCENS. 

Oculina coccínea, Ehrenberg, Corallenth. des rothen Meeres, p. 80. 
Dendrophyllia nigrescens, Dana, Zooph., p. 387, pl. 30, fig. 1. 
Dendrophyllia viridis, Valenciennes, Mss. Collect. du Muséum. 
Cœnopsammia viridis, Milne Edwards et J. Haime, Eupsam., toc. cit., p. 110. 

Cœnopsammia nigrescens, Milne Edwards et J. Haime, Distrib. méthod. (Polyp. 
des terr.palœoz., p. 139.) 

Polypier dendroïde. Polypiérites cylindriques, ascendants, disposés 
sur les rameaux principaux, suivant deux lignes longitudinales op
posées, et sensiblement compris dans le môme plan que le rameau 
qui les porte. Les trous de la muraille se voient très-bien chez les 
jeunes. Côtes assez fiups, médiocrement serrées, égales, à grains rap
prochés, mais distincts. Calices subcirculaires ou subovalaires, à fos
sette profonde. Columelle peu développée, formée de trois ou quatre 
petites pointes très-peu saillantes. Cloisons étroites en haut, très-iné
gales, suivant les ordres; les primaires un peu épaisses en dehors; 
les tertiaires très-peu développées. Ce n'est que rarement qu'on voit 
des cloisons de quatrième ordre rudimentaires, et jamais de cloisons 
de cinquième ordre. 

Hauteur du polypier, 10 à 20 centimètres; diamètre des cauces, 
8 millimètres; profondeur, 6. 

Habite les Seychelles et la mer Rouge. 

§ A A (voyez ci-dessus). § G G. — Les jeunes polypié

riles se portant alternativement en avant et en arrière 

de l'axe qui les porte. 

8. C ( E N O P S A M M I A J E Q U I S E R I A L I S . 

Polypier dendroïde. Les branches principales portant de chaque 
côté une série longitudinale de polypiérites opposés deux à deux. Les 
polypiérites d'une même série dévient alternativement à droite et à 
gaucue du plan du rameau qui les porte, et deux polypiérites opposés 
dans les deux séries ont toujours la même direction. Côtes sensible
ment droites, inégales, à grains très-peu distincts, et comme chico-
racés. Calices subcirculaires, à fossette profonde. Columelle extrême-

Coralliaires. Tome 3 . 9 
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ment réduite. Quatre ordres de cloisons seulement; les tertiaires se 
soudent à la secondaire, avant crue celle-ci touche à la columelle. Les 
cloisons de quatrième ordre le plus souvent rudimentaires. 

Hauteur du polypier, 20 centimètres; diamètre des calices, 8 milli
mètres ; profondeur, 6. 

Patrie inconnue. 

Nous croyons devoir rapporter aussi à ce genre l'espèce suivante, 
dont les caractères ne sont qu'imparfaitement connus. 

9. CŒNOPSAMMIA? AUREA. 

Lobophyliia aurea, Quoy et Gaimard,'Fbj/. de l'Astrolabe, Zool., t . IV, p. 193; 
Atlas Zooph., pl. 13, fig. 7-11.1853. 

Caryophyllia aurantiaca, Milue Edwards, Annot. de Lamarck, t . II, p. 354. 
1856. 

DendrophyUia aurantiaca, Dana, Zooph., p. 388. 1846. 
Ccenopsammia? aurea, Milne Edwards et J. Haime, toc. cit. 

Voici la description que Quoy et Gaimard en ont donnée : 
« Lobophyliia ramis brevibus, ovatis aut compressis, extrimecus 

striatis, avreis; stellis excoriatis. Polypis aurantiacis, brevi tentacu-
latis. 

» Tubes courts, gros, cylindriques ou comprimés, finement striés à 
l 'extérieur; les arêtes des cannelures sont denticulées. Le contour des 
étoiles est irrégulier, comme déchiré, à lamelles grandes et petites al
ternativement, légèrement dentelées. Le polypier est brunâtre , ou 
participe de la couleur de l 'animal ; son intérieur est formé de réticu-
lations confuses. Le polype est profondément enfoncé dans sa cellule ; 
sa bouche est ovalaire et entourée de tentacules fort petits. Ces par
ties sont d'un orangé plus intense autour de l'orifice buccal. Les 
ovaires sont jaunâtres. 

» Cette espèce, qui n'a qu'un demi-pouce de longueur, se trouve 
au port du Roi-Georges et au p1 ort Jackson de la Nouyelle-Hollande. » 

Genre XI. STEREOPSAMMIA. 

Stereopsammia, Milne Edwards, Brit. foss. Corals, Introd. ,p . 43, 1850, 
et Distrib. méthod. (loc. cit. p . 139.) 

Polypier composé, enc roû tan t et s 'accroissant par geminat ion 
basale i r régul iè re . Polypiérites cour ts , soudés par la base et 
l ibres dans le voisinage d u ca l ice ; le tissu costal qui les un i t 
i n t é r i eu remen t en général peu développé et ne mér i tan t pas le 
nom de cœnencbyn ie . Calices circulaires assez profonds. Colu
melle r u d i m e n t a i r e ou nul le . Cloisons peu ou point débor 
d a n t e s ; celles du dern ie r cycle moins développées que celles 
d u pénul t i ème. Côtes fines, serrées , f r équemment in te r rompues 
e t ve rmicu lées . 
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STEREOPSAMMIA HUMILIS. 

Stereopsammia humilis, Milne Edwards et J. Haime, B r i t . foss. Corals, p. 37, 
pl. 5, fig. A. 

Pictet, Traité de p a l é o n t . , pl. 106, flg. 15. 

Polypier glomérulé. Polypiérites très-serrés entre eux et libres dans 
les deux tiers de leur longueur ou davantage. Murailles perforées su
périeurement, mais devenant compactes vers le bas, à stries costales 
serrées, irrégulières et interrompues de distance en distance, mais pas 
distinctement granulées. Quatre cycles de cloisons, dont le dernier 
rudimentaire. 

De l'argile tertiaire de Londres. 

Genre XII. ASTROIDES. 

Madrepora (pars), Linné, Cavolini, etc. 

Caryophyllia pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p . 244. 
Astréoidcs, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 332, et Manuel 

d'actin., p. 367. 

Astrea (pars , Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astral., Zooph., p . 200. 

Claducora (pars), Ehrenberg, Corallenth., p . 86. 

Astroites, Dana, Zooph., p. 406. 
Astroidts, Milne Edwards et J. Haime, Distrib. méthod. des polypiers, 

(Polyp. foss. des terr. palœoz., p . 139). 

Polypier e n c r o û t a n t et presque massif, formé de polypiérites 
très-imparfaitement rapprochés et quelquefois l ibres par leurs 
côtés, entourés d'un épi thèque mince et complet , dont on t rouve 
les traces aux points de soudure des individus même les p lus 
serrés. Gemmat ion calicinale. Murail le d 'un tissu finement spon
gieux, mais t rès-dense. Calices circulaires ou polygonaux, soit 
libres p a r leurs bords ,soi t i n t imemen t soudés, selon le deg ré de 
r approchement des polypiérites. Columelle très-développée, t rès-
saillante, d 'un tissu spongieux très-fin et très-régulier. Cloisons 
médiocrement développées, ex t rêmement minces , non débor 
dantes, finement et i r régul iè rement dente lées ; celles d u de rn ie r 
cycle moins développées que celles du pénul t ième. E n d o t h i q u e 
très-peu a b o n d a n t . 

ASTROIDES CALTCULARIS. 

(Pl. E2, flg. 1, 1«.) 

Madrepora calycularis. Pallas, Elench. zocph., p. 518. 
Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1277. 
Cavolini, Mem. per servire alla storia de'Polipi marini, p. 48, pl. 5, 

fig. 1 et 2. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Caryophyllia calycularis, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. n , p. 226. 
Aslreoides calycularis, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 332. 1830. — 

Manuel, p. 367. Mais non la figure citée, qui se rapporte à une Cœnop-
sammie. 

Aslrea calycularis, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrolabe, Zooph., p. 200, 
pl. 13. fig. 16-23. 1833. 

Cladocora calycularis, Ehrenbcrg, Corail, des roth. Meeres, p. 68. 1834. 
Caryophyllia calycularis, Milnc Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne 

anim. de Cuvier, Zooph., pl. 83, fig. 2,2». 
Madrepora calycularis, Délie Chiaje, Anim. senza vert, del regno di Napoli, 

pl. 153, fig. 7. 1814. 
Astroitis calycularis, Dana, Zooph., p. 406. 1846. 

Columelle extrêmement développée et saillante, ayant la forme 
d'une petite savonnette. Quatre cycles complets, mais le quatrième 
cycle est presque rudimentaire. Cloisons non débordantes, excessive
ment minces, très-étroites en hau t , peu ou point granulées, à bord 
concave, très-finement et irrégulièrement denticulé : les primaires et 
les secondaires égales; les tertiaires se courbent vers les secondaires. 
Une coupe montre des cloisons légèrement flexueuses, percées de 
trous nombreux et irréguliers ; une columelle essentielle formée de 
petits rubans lamellaires plissés et tordus; des traverses convexes, 
très-écartées entre elles. Largeur des calices, 7 ou 8 millimètres; leur 
profondeur, 4. 

Les polypes s'allongent beaucoup et sont d'un jaune orangé. 

Habite la Méditerranée. 

DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. MADREPORINES. 

(MADREPORINAU.) 

Polypier composé, s'accroissant toujours par bourgeonne

ment. Cœnenchyme abondant, spongieux, réticulé, peu ou 

point dislincl (les murailles qui sonl très-poreuses. Chambres 

viscérales divisées également dans leur milieu par deux cloi

sons principales qui son! plus développées que les autres et qui 

se rencontrent par leur bord interne. 

Celle division ne comprend qu'un seul genre. 

Genre XIII. MADREPORA. 

Madrepora (pars), Linné, Systema Naturœ, édit. X, p . 793. 

Polypiérites réunis en masses ramifiées, fasciculées ou lobées. 

Calices sail lants, a u m o i n s d a n s le j e u n e âge, à ouver tu re petite 
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ou médiocre et à b o r d s assez épais. Cloisons non d é b o r d a n t e s . 

Colutnelle nu l l e . 

En généra l , le b o u r g e o n n e m e n t est c i rcula i re , d e façon q u e 

les calices garnissent les b r a n c h e s d u polypier dans toutes les 

d i rec t ions . Le polypiérite souche de c h a q u e pousse est presque 

toujours plus développé que ceux dont il est en tou ré et const i tue 

à l 'extrémité de chaque b r a n c h e ou r amuscu le , un calice d i t 

apical, qui est p lus g rand et p lus p roéminen t que les calices 

la téraux. Par les progrès du développement des b ranches , ces 

derniers sont plus ou moins envahis par le c œ n e n c h y m e et d e 

v iennen t quelquefois complè tement immergés , de façon à res 

sembler à de simples fossettes. Le c œ n e n c h y m e est en généra l 

très-spongieux et rét iculé plutôt qu ' éch inu lé à la surface; mais 

d 'autres fois son tissu devient p lus dense , et sa surface se couvre 

de petites pointes ou crêtes qui sont parfois disposées en séries 

subparal lè les , de façon à s imuler des côtes; enfin, d 'autres fois il 

est encore plus serré , et sa surface est finement g ranu lée . La 

forme de la portion l ibre ou cal icinale des polypicrites varie u n 

peu et fournit des caractères don t M. D a n a a fait u n emploi 

utile p o u r la dist inction des espèces. Tan tô t elle est tubuliforme 

et t e rminée par u n bord circulaire don t l 'épaisseur var ie , mais 

est uniforme tout a u t o u r ; d 'autres fois le calice est dit labié, parce 

que la moitié externe de son b o r d se p r o l o n g e b e a u c o u p plus 

que la moitié in te rne e t s imule une lèvre ou u n e pe l l e ; d 'autres 

fois e n c o r e , cet te port ion externe de la paroi calicinale s'épais

sit beaucoup , en m ê m e t emps qu'elle s 'avance et donne au p o 

lypiérite u n e apparence bossue qui l'a fait compare r à u n nez 

renversé (calices narifomiesj. Dans que lques espèces, les calices 

sont dits cochleariformes, parce^que leur bo rd l ibre n e se déve

loppe que dans la portion externe de l eu r c i rconférence et s'é

vase de façon à ressembler à u n e coquille renversée . Enfin, il est 

aussi à n o t e r que dans quelques cas le bord cal icinal , au lieu 

d'être entier, est p ro fondémen t fendu de façon à diviser la por

tion t e rmina l e d u polypiérite en deux moit iés . 

L e m o d e de g r o u p e m e n t des polypiérites varie éga lement sui
vant les espèces, et il en est de m ê m e de la position et de la d i 
rec t ion des j eunes pousses du polypier, ce qui en t r a îne des dif
férences considérables dans la forme généra le de celui-ci . Ainsi, 
dans la plupart des cas, le b o u r g e o n n e m e n t est c i rcula i re au 
tour de la base de chaque calice apical , et il en résulte de j eu n es 
pousses cy l indr iques ou subulées ; mais d 'autres fois les calices 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sont étalés en sens opposés sur u n seul p lan , et leur ouver tu re 
occupe les bo rds la téraux des b r a n d i e s const i tuées par l eu r as
semblage . Ces b r a n d i e s naissent tantôt à des h a u t e u r s très-dif
férentes e t affectent u n e disposition a r b o r e s c e n t e ; d 'autres fois 
elles sont groupées en faisceau ou en gerbe su r u n e base com
m u n e , e t , parfois, elles s 'étalent et se confonden t de façon à 
const i tuer des expansions frondiformes ou des lobes. 

M. D a n a a r e m a r q u é aussi des différences assez considérables 
dans les proport ions des tentacules don t l'orifice bucca l d u p o 
lype est en touré , et il est p robab le que lorsqu'on c o n n a î t r a 
mieux la s t ruc tu re des part ies molles de ces Zoophytes , on fon
dra de nouvelles divisions génér iques sur les part iculari tés de 
cet te n a t u r e ; mais , dans l'état ac tuel de la sc ience, on est obl igé 
de se con ten te r de la cons idéra t ion d u polypier. 

Le nom de Madrépores, employé d 'abord par Impera to et par 
Marsigli pour dés igner cer ta ins polypiers à longs pores (ou ca
lices), a été ensuite appl iqué à presque tous les Madrépora i r e s 
à calice bien dist inct , t and is q u e le n o m de Millépores étai t 
d o n n é à ceux dont les calices sont difficiles à apercevoir . Le 
genre Madrepora, tel que L inné et Pallas l 'adoptèrent , compre
na i t donc les Astréens, les Agaric iens , les Madrépor i ens et b e a u -
conp d 'autres , mais L a m a r c k l'a res t re int à ses l imites actuelles. 

Ces Corall iaires a b o n d e n t dans les mers tropicales et p ren
nen t u n e par t t rès-considérable dans la const i tut ion des rescifs 
et des îles madrépor iques . La présence n 'en a pas encore été si
gnalée sur les côtes d 'Europe , excepté d a n s u n e localité fort r e 
marquab le à cause de sa hau te l a t i tude , savoir : le voisinage 
d 'Archangel , dans la m e r Blanche, où M. Rober t en a t rouvé u n e 
espèce, don t u n échant i l lon est conservé dans le Muséum d'His
toire na ture l le de Par is . * 

Nous croyons devoir diviser les Madrépores en deux sect ions , 
d 'après le m o d e de b o u r g e o n n e m e n t , qu i est tantôt indé ter 
m i n é , tantôt dyst ique, et il est p robab le q u e par la suite on sera 
condui t à cons idé re r ces divisions c o m m e formant deux genres 
distincts, mais l 'une de ces sections ne renferme qu 'une seule 
espèce, tandis q u e L'autre en cont ien t un n o m b r e très-consi
dé rab le . 

i " SECTION. M A D R E P O R E FASCICULAT^E. 

Calices disposés c i r cu la i r emen t au tou r d e l'axe des b r a n 

ches . 
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MADRÉP0RIDE8. t35 

§ A. • Polypier arborescent ou en forme de touffe dont les 

dernières branches s'élèvent à des hauteurs très-

différentes, et n affectent pas une diposition cespi-

teuse. 

§ B. — Calices courts ou médiocrement proéminents, et 

ne se prolongeant pas de façon à donner au 

polypier l'aspect d'un buisson épineux. 

§ C. — Branches terminales obtuses et fort grosses 

à leur extrémité. 

§ D. — Tige et principales branches allon

gées. 

1. MADREPORA CRASSA. 

Polypier arborescent, à grosses branches cylindriques, irrégulière
ment divergentes, souvent coalescentes; les divisions terminales con
servent la même gross°tir jusqu'à leur extrémité qui est arrondie en 
forme de moignon. Calices apicaux distincts sur les très-jeunes pous
ses seulement, et alors tubuliformes, larges d'environ 4 millimètres 
et assez proéminents, mais se confondant presque avec les calices cir-
convoisins sur les pousses dont le développement est un peu plus 
avancé. Calices latéraux tubuliformes, proéminents, obliques, souvent 
tronqués obliquement au bout ou subnariformes, en général ayant un 
peu pins de 2 millimètres de large, sur à peu près 4 millimètres de 
long; assez espacés et très-distinctement striés à l 'extérieur; ceux des 
vieilles branches subverruciformes. Cœnenchyme spongieux dans les 
jeunes branches, mais devenant quelquefois assez dense et un peu 
échinulé sur les grosses branches. 

Diamètre des grosses branches, environ 3 centimètres, et des bran
ches terminales 1 1/2 c. m. , ou davantage. 

Origine inconnue. 

§ A. § B. § C (voyez ci-dessus). 

§ DD. — Tige et grosses branches très-courtes, ainsi 

que les divisions leí mínales. 

2. MADREPORA TUBERCULOSA. 

Polypier en forme de touffe « dont les divisions sont grosses, très-
courtes, prolifères et souvent en forme de tubercules plutôt que de 
rameaux. Calices apicaux tubuleux, à bords assez épais, peu saillants, 
et larges d'environ 2 1/2 ou 3 millimètres. Calices latéraux partout de 
deux sortes : les uns complètement immergés, les autres tubuliformes, 
longs de 3 à 4 millimètres, sur environ 2 millimètres de large, réticulés 
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à l'extérieur et souvent un peu subnarifornies. Cœnenchyme réticulé, 
très-spongieux. Diamètre des branches terminales 11 /2 centimètre 
ou davantage ; les maîtresses branches larges de 4 à 5 centimètres 
ou davantage, à une distance d'environ 8 centimètres des extrémités 
libres. 

Origine inconnue. 

§ A. § B (voyez page 135) . 

§ CC. — Branches terminales acumine'es vers le bout. 

§ E. — Cœnenchyme réticule', spongieux et même 

très-poreux à sa surface. 

§ F. — Peu ou point de calices immergés . 

entre les calices proéminents. 

§ G. — Calices très-courts, en partie 

ver rutiformes. 

3. MADREPORA CERVJCUBinS. 

Corallium album, Sloane, Voyage to Modéra, Jamaiea, etc., 1.1, pl. 18, fig.3. 
1707. 

Corallium cornu cervini formai, Seba, Thésaurus, t. III, pl. 114, fig. 1. 
Madrepora cervicornis, Lainarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 281. 

2« édit. p. 449. 
Blainville, Manuel d'actinologie, p. 390. 
? Dana, Explor. exped., Zooph., p. 479. 

Polypier arborescent, à branches cylindriques, suhulées, très-grosses 
vers leur base, mais diminuant graduellement de diamètre et se ter
minant en pointe, courbées d'une manière un peu tortueuse et nais
sant en général très-loin les unes des autres. Calices latéraux, subna^ 
riformes. arrondis, faiblement striés, très-serrés et ne différant que 
peu entre eux; calices apicaux médiocres. Cœnenchyme irréguliè
rement réticulé, peu abondant. Grosseur des branches maîtresses, en
viron 2 1/2 ou 3 centimètres; les branches terminales ayant souvent 
plus de 2 centimètres à leur base et environ 4 millimètres à leur som
met. Diamètre des calices latéraux, environ 2 millimètres. 

Mers des Antilles. 

Cette description a été faite d'après l'échantillon étudié par La
marck, et conservé dans la galerie zoophylogique du Muséum, et nous 
sommes portés à croire que M. Dana a pu avoir sous les yeux UDe 
autre espèce, car il dit que les calices sont fortement striés à l'extré
mité, caractère qui n'existe pas ici. 

M. Dana considère la Heteropora cervicornis de M. Ehrenberg 
(op. cit., p . 110), comme s'éloignant beaucoup de la précédente ; mais, 
après avoir examiné l'échantillon d'origine inconnue qui se trouve au 
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Musée de Berlin, et qui a été décrit par ce dernier naturaliste, nous 
sommes portés à croire que c'est bien un M. cervicornis de Lamarck, 
dont les cabces seraient mieux conservés, et par conséquent plus sail
lants que dans la plupart des exemplaires du Musée de Paris. 

4 . MADREPORA ROBUSTA. 

Madrepora r o b u s t a , Dana, Explor. exped., Zooph., p. 475, pl. 39 , fig. 3 , 3*. 

Espèce très-voisine du M. cervicornis, mais ayant les branches ter
minales brusquement coniques à leur extrémité, et les cabces plus 
serrés et striés à l'extérieur. 

Iles Fidji. 

5. MADREPORA CRIBRIPORA. 

Madrepora cribripora, Dana, Explor, exped., Zooph., p . 470, pl. 3 1 , fig. i, 

Polypier arborescent ou cespito-arborescent, à branches divergentes 
et de 9 à 12 millimètres d'épaisseur; ramuscules allongés, atténués et 
subaigus (quelques-uns longs d'environ 7 centimètres); surface géné
rale scabre et très-poreuse. Calices apicaux trapus, larges de 2 à 3 1/2 
millimètres, assez longs et striés. Calices latéraux très-courts, arrondis 
ei nariformes, fragiles, assez rapprochés, bien ouverts. Etoile cloison-
naire peu distincte, une grande cloison un peu saillante. 

Iles Fijii, dans des eaux peu salées. 

6 . MADREPORA GRAVIDA. 

Madrepora g r a v i d a , Dana, Explor. exped., Zooph., p. 470. 

Polypier arborescent très-grand et fort; branches divergentes, à di
visions très-écartées, larges de 2 à 5 centimètres, devenant peu à peu 
coniques vers le bout et recouvertes latéralement de ramuscules 
ohlongo-coniques, d'environ 1 centimètre de long. Calices apicaux un 
peu renflés, mais pas proéminents, et larges d'environ 3 milbmètres 
ou un peu plus. Calices des ramuscules très-petits, très-rapprochés, 
courts, labiés et fragiles; ceux des grosses branches pas distincts. 

Mers de l'Inde. 

Le Heteropora tylostoma de M. Ehrenberg (Corail, des roth. Meeres, 
p . 113) prend place dans cette subdivision. 

§ A . § B . § C C . § E . § F (voyez 
page 136). 

§ G G. — Calices tubu'iformes et médiocrement saillants. 

7 . MADREPORA VAXENCENNESII. 

Polypier arborescent, dont les branches cylindriques et subulées 
naissent souvent au nombre de 3 ou 4 presqu'à la même hauteur et 
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divergentdans tous les sens. Calices latéraux serrés, très-inégaux, tu
buliformes, saillants d'environ 2 millimètres, complètement libres et à 
bord circulaire. Calices apicaux grands et saillants. Cœnenchyme ré
ticulé, peu abondant. Diamètre des grosses branches, près de 2 centi
mètres. 

Ceylan. 
8. MADREFORA SECUNDA. 

Madrepora muricata, Espcr, Die Pflanzenth. Fortset., I, p. 5b, pl. 52. 
Madrepora cervicornis (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 281. 
Madrepora secunda, Dana, Zooph., p. 481, pl. 4a , fig. 4, 4«, 4 b . 

Espèce assez voisine du M. Valencennesii, mais s'en distinguant 
par ses petits calices apicaux, et ses calices latéraux grêles, très-com
primés, aariformes et fendus en dessus, mais immergés sur la face 
inférieure des rameaux. Orifices oblongs. 

Singapore. 
9. MADREPORA ROUSSEAUII. 

Polypier en touffe ; branches courtes et très-prolifères. Calices api- ' 
eaux gros, proéminents, à bords très-épais et larges d'environ 3 mil
limètres. Calices latéraux très-inégaux; les uns presque immergés, 
d'autres subverruciforrnes et d'autres tubuliformes, ayant 3 ou 4 mil
limètres de long, environ 2 millimètres de large, et subcostulés. Bran
ches principales n'ayant guère plus de 1 centimètre de large; branches 
terminales subulées. 

Iles Seychelles. 

10. MADREPORA ARBUsci LA. 

Madrepora muricata? Esper, Pflanzenth. Fortset., 1, pl. 49. 
Madrepora arbuscula, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 475, pl. 40, fig. 2. 

Polypier arborescent, à branches divergentes, cylindriques, de 14 à 
20 millimètres d'épaisseur ; ramus^ules supérieurs ayant souvent plus 
de 7 centimètres de long, courbés et atténués graduellement. Surface 
un peu rugueuse. Cauces apicaux saillants, larges (ayant plus de 3 mil
limètres de diamètre), à orifice petit (environ 1 millimètre); les calices 
latéraux inégaux, assez rapprochés, tubuliformes, dressés, striés, tron
qués un peu obliquement au sommet, pas comprimés, et très-courts sur 
la face inférieure des branches, mais ayant sur le côté supérieur plus 
de 3 millimètres de long. Etoile très-distincte. 

Mers de l ' Inde; Sooloo. 

Nous croyons pouvoir placer ici le MADREPORA ROSARÍA de M . Dana 
(op. cit. p . 465, pl. 36 fig. 3.3), mais nous ne le faisons qu'avec in
certitude, car cet auteur ne dit pas si le cœnenchyme est réticulé ou 
non. Du reste, cette espèce est remarquable par son polypier très-
touffu et dont les calices forment souvent des groupes en manière de 
rosettes. 

Iles Fidji. 
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S A . § B . § C C (voyez page 135) . 

§ E . § F (voyez page 136) . 

§ GG G. — Calices lubuliformes et assez proéminents, 
mais ne ressemblant pas à de petites 
branches et ne donnant pas au poly
pier l'aspect d'un buisson épineux. 

§ II. — Branches presque cylindriques, peu 

prolifères. 

H . MADREPORA PROLIFERA. 

Coraltium album, minus muricatum, S\oanc,Jamaïca, 1.1, pl. 17, fig. 2. 
Madrepora muricata, Esper, Dis Pflanzenth. Fortset., 1, p. 53, pl. 50. 
Madrepora prolifera, Lamarck, [list, des anim. sans vert., t. II, p. 281. 

(2· édit. p. 449). 

Blainville, Manuel d'Actinologie, p. 390. 
Dana, Explor. exped., Zooph., p. 480. 

Polypier plus touffu et à branches un peu moins divergentes que 
dans les espèces précédentes. Calices latéraux tubuliformes, souvent 
longs de 4 ou 5 millimètres, fortement striés à l'extérieur et ayant 
assez fréquemment le bord externe très-saillant, de façon à donner à 
l'orifice une direction très-oblique en haut ou même en dedans. Ca
lices apicaux grands et proéminents (environ 3 millimètres de large 
sur 4 ou 5 de long). Grosseur des fortes branches, environ 1 1/2 centi
mètre. 

Antilles. 

Le MADREPORA PROLIFERA de Quoy et Gaimard (Voy. de l'Astrol., 
Zoo/., t. IV, p. 235 , pl. 19, fig. 4 ) , ne paraît pas appartenir à cette 
espèce, mais n'est pas déterminable. 

12. MADREPORA REGALIS. 

Heteropora regalis,Ehrenberg, Corallenthiere desrothenMeeres, p. l i t . 

Espèce très-voisine du M. prolifera, mais ayant les branches plus 
grosses (environ 2 centimètres d'épaisseur) ; les calices plus finement 
striés, et le ccenenehyme plus poreux. 

Origine incertaine (Océan indien?). 
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§ A. § B (voyez page 135) . 

§ CC § E. § F (voyez page 136). 

§ GGG (voyez page 139) . 

§ 11U. — Branches hérissées de beaucoup 

de jeunes pousses divergentes. 

13. MADREPORA HORRIDA. 

Madrepora horrida, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 472, pl. 39, fig. 2,2«. 

Polypipr arborescent, assez semblable au M. cervicomis par son 
port, mais ayant les branches hérissées par une multi tude de groupes 
de cellules prolifères et par des ramuscules qui s'en détachent pres-
qu'à angle droit, dans toutes les directions. Calices apicaux tubuli -
formes, médiocres. Calices latéraux tuhuliformes, striés et très-iué-
gaux; les uns très-courts, d'autres ayant 5 ou 6 millimètres de long. 

Iles Fidji. 

14. MADREPORA DIVARICATA. 

Madrepora divaricata, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 477, pi. 41,fig. 2, 2". 
Polypier en arbuscule touffu, à branches nombreuses et diver

gentes , subcylindriques, prolifères, et ayant près de 2 centimètres 
d'épaisseur. Surface unie. Calices apicaux saillants et larges (3 1/2 mil
limètres de diamètre). Calices latéraux très-robustes, à peine striés; 
quelques-uns allongés et tubuliformes (de 5 millimètres de longueur), 
d'autres même plus grands et prolifères, mais beaucoup étant au con
traire plus petits, nari formes et arrondis; les plus petits ayant près de 
2 millimètres de diamètre, et à étoile bien caractérisée. 

Iles Fidji. 

§ A . § B . § C C . § E (voyez page 136) . 

§ FF. — Beaucoup de calices complètement immergés 

dans le cœnenchyme entre d'autres qui sont 

saillants. 

§ I. — Ca'ices irrégulièrement réticulés 

15. MADREPORA ABROTAHOÏDES. 

Madrepora abrotanoìdes, Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. 2, p. 
2 ' édit., p. 448. 

Blainville, Manuel d'aclinologie, p 390 
Heteropora abrotanoìdes, Ehrenberg, Corallenth., p. d 13. 
Madrepora abrotanoïdes, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 477, pl. 41, 

fig. 1,1·. 

Polypier arborescent, en touffe, à branches très-divergentes et ren
dues très-irrégulières par le développement d'une multitude déjeunes 
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pousses, snbtuberculiformes, disposées irrégulièrement tout autour et 
dans toute leur longueur. Les branches terminales très-grosses à leur 
base, pointues au bout et de forme conique. Calices apicaux, larges 
d'environ 4 millimètres, médiocrement saillants, et à bords épais et 
arrondis. Les calices latéraux très-inégaux ; les uns tubuliformes, proé
minents, prolifères ot presque aussi gros que les précédents, d'autres 
beaucoup plus petits, et d'autres encore complètement immergés, qui 
se trouvent disséminés parmi les précédents, même sur les petites 
branches. Cœnenchymo généralement spongieux et réticulé, mais de
venant assez compacte et échinulé vers le bas du polypier. Diamètre 
des grosses branches, environ S centimètres. 

Océan indien ou Polynésie. 

Le MADREPORA AEROTANOIDES de Quoy et Gaimard (Voyage de tAs
trolabe, Zool., t. IV, p. 232, pl. 19 , flg. 1 et 2) ne paraît pas appar
tenir à cette espèce, mais ne nous semble pas être détermiuable. 

§ A . § i i . § C C . § E ( \ o y e z page 136) . . 

§ F F . — Calices sub-costurés. 

1C. MADREPORA FLORIDA. 

Madrepora florida, Dana, Zooph., p. 466, pl.37, fig.l. . 

Polypier arborescent, à branches très-larges, à divisions éloignées 
entre elles, diminuant graduellement de grosseur et recouvertes de 
tubercules composés de petits groupes de calices courts, en forme de 
rosettes saillantes et distribués assez régulièrement sur toute leur sur
face. Calices très-inégaux, souvent courts, tubuliformes, assez trapus 
et striés; quelques-uns subnariformes et d'autres qui sont situés entre 
les tubercules, immergés. Etoile cloisonnaire distincte, à 6 rayons; 
les deux grosses cloisons guère plus développées que les autres. 

Iles Fidji. 

$A. § B. § CC. § E (voyez page 136) . 

§ FF F. — Calices presque immergés sur les grosses 
branches, et proéminents seulement sur 
les branches terminales. 

1 7 . MADREPORA POCILLIFERA. 

Madrepora pocillifera, I.amarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 280. 
2 e édil., p. 148. 

Elainvillc, Manuel d'actinologie, p. 390. 
? Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, Zool., t. IV, p. 236, pl. 19, 

u'g. 5 (mais pas les ligures 6-10). 
— Dana, Explor. exped., Zooph., p. 484. 
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Polypier r ameux , à branches prescpie cylindriques, peu acumi-
nées et arrondies au bout. Calices apicaux remarquablement grands 
et ouverts; à bords épais. Calices latéraux subégaux, peu saillants, 
presque complètement immergés sur les grosses branches; obliques 
et cochléariformes sur les branches terminales. Diamètre des calices 
apicaux, 4 mnlimètres, dont 2 millimètres pour l'orifice. Calices laté
raux environ moitié moins grands. Diamètre des branches terminales, 
environ 1 centimètre. 

Origine incertaine (Océan indien ou austral?). 

Cette espèce est caractérisée ici d'après l'échantillon pour lequel 
Lamarck l'a établi , et par conséquent il ne peut y avoir aucune in
certitude quant à la détermination ; mais il est à remarquer que les 
Madrépores que M . Ehrenberg a décrits sous le même nom ne peu
vent y être rapportés. 

1 8 . MADREPORA ASPERA. 

Madrepora aspera, Dana, Explor. exped. Zooph., p. 468, pl. 38, fig. 1,1«, li>. 

Polypier arborescent, à branches divergentes écartées, subcylindri-
ques, atténuées et prolifères vers le sommet. Surface scabre et d'une 
structure entièrement poreuse. Calices apicaux t rapus , peu proémi
nents . Calices latéraux labiés, inégaux, à lèvres courtes, fragiles, di
vergentes ; pas serrés et souvent indistincts ; orifices larges ; cloisons 
très-étroites ; deux plus saillantes. 

Iles Fidji. 

19. MADREPORA EXIGUA. 
Madrepora exigua, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 469, pl. 38, fig. 2, 2»,2i>. 

Polypier arborescent, à branches divergentes peu nombreuses, grêles 
(environ 6 ou 7 millimètres de diamètre) , courtes et acuminées. Ca
lices latéraux très-courts, nariformes-arrondis, ayant à peine 2 milli
mètres de longueur , médiocrement serrés et à orifice circulaire. Six 
cloisons bien distinctes, dont deux un peu plus saillantes que les 
autres. 

Iles Fidji. 

20 . MADPREPORA HEBES. 
Madrepora hebes, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 468, pl. 33, fig. 5. 

Polypier arborescent, a. branches divergentes et prolifères vers le 
bout , ramuscules gros et très-obtus. Calices latéraux très-courts, ren
flés, très-rapprochés, égaux, labiés, garnissant également toute la sur
face des branches et ayant près de 2 millimètres de large. Les calices 
apicaux ayant environ 4 millimètros, un peu renflés, mais à peine proé
minents. Etoiles cloisonnaires assez distinctes ; les deux grosses cloi
sons assez bien développées. 

Iles Fidji. 
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§ A. § B . § CC (voyez page 136) . 

§ E E . — Cwnenchijme échinulé ou subcoslulé, peu po

reux à la surface. 

§ J. — Calices proéminents sur les grosses bran

ches, aussi bien que sur l'extrémité des 

brandus terminales. 

21. MADREPORA PHARAONIS. 

Espèce très-voisine du M. abrotanoîdes par son port et la disposition 
des calices, dont les uns sont tubuliformes et très-saillants, tandis que 
beaucoup d'autres, situés entre les précédents, sont immergés dans le 
ccenenchyme, mais ayant ce dernier tissu très-distinctement échinulé 
à sa surface et peu poreux, même sur les jeunes branches. Calices api-
caux médiocres, larges d'environ 3 millimètres et peu proéminents; 
les autres presque aussi grands et très-finement costulés lorsqu'ils sont 
tubuliformes, très-inégaux. Diamètre de la plupart des branches, en
viron 1 1/2 centimètre vers leur base, et s'acuminant graduellement, 
mais formant quelquefois des troncs d'origine beaucoup plus gros. 

Mer Rouge. 

22. MADREPORA EHRENBERGII. 

Heteropora pocillifera, Ehrenberg, op. cit., p. 110. 
Polypier subarborescent, à branches grêles, cylindriques et assez 

souvent coalescentes. Calices apicaux tubuliformes, à bords minces et 
de grandeur médiocre. Calices latéraux tubuliformes, garnis de côtes 
échinulées, souvent subnariformes, prolifères et presque jamais im
mergés. Ccenenchyme dense et fortement échinulé, même à l'extrémité 
des jeunes pousses. Diamètre des grosses branches, environ 11/2 cen
timètre ; celui des petites, un peu moins de 1 centimètre. 

Mer Rouge. 

23. MADREPORA NOBILIS. 

Madrepora ndbilis, Dana, Explor. exped., Zaoph., p. 481, pl. 40, Bg. 3, 3". 
Polypier en arbuscule très-grand, à ramifications divergentes, sub-

prolifôres. Branches fortes (souvent environ 2 1/2 centimètres d'épais
seur) , divergentes et cylindriques; ramuscules du sommet presque 
aussi gros et coniques au bout. Surface rugueuse. Calices apicaux 
grands plus de 3 1/2 millimètres de large) et à peine saillants. Ca
lices latéraux très-serrés, presque dressés, forts; les uns immergés, 
mais la plupart longs d'environ 3 1/2 millimètres, pas comprimés, 
fendus au bout, à bord peu épaissi, striés et rarement prolifères. 
Etoile septale très-distincte, avec les deux grandes cloisons bien dé
veloppées. 

Singapore. 
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24. MADREPORA AUSTERA. 

Madrepora austera, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 479. 
Espèce voisine du M. abrotanoîdes, par son port, mais dont la sur

face est plus rugueuse et les calices plus striés; il y a aussi moins de 
calices immergés. 

Origine inconnue. 

§ A. § B. — § CC. § G E (voyez page 143) . 

§ J J . — Calices peu ou points proéminents sur les grosses 

branches. 

§ K. — Calices grands. 

23. MADREPORA BOREALIS. 

Polypier touffu (peut-être cespitoux); branches très-prolifères. Ca
lices apicaux peu ou point distincts des latéraux ; ceux-ci inégaux, 
g rands , subtubuliformes, serrés et médiocrement saillants sur les 
pousses terminales, subégaux, verruciformes ou immergés, à bords 
très-minces et assez écartés entre eux sur les grosses branches. Cœnen-
chyme rugueux, subcostulé. Diamètre des calices, 2 millimètres ou un 
peu plus. Diamètre des grosses branches, 1 1/2 centimètre ou davan
tage ; celui des branches terminales, environ 8 milhmètres. 

Mer Blanche, près d'Archangel. 

26. MADREPORA IMPLICATA. 

Madrepora implicata, Dana, Explor. exped-, Zooph., p. 466, pi. 37, flg. 2,2». 

Polypier cespito-arborescent, très-rameux, à branches rapprochées, 
courbes, s'enchevêtrant d'une manière tortueuse, souvent coalescentes 
et légèrement atténuées vers le bout. Tiges ayant moins de 1 centimètre 
d'épaisseur; les ramuscules environ 4 millimètres. Surface scabre et 
vermiculée par des pores ou sillons linéaires et tortueux. Calices api
caux cylindriques et ayant près de 2 millimètres de large ; les calices 
latéraux courts, arrondis, nariformes, épais et fragiles dans le voisi
nage du sommet des branches, et devenant peu ou point distincts à 
une petite distance au-dessous. Etoile cloisonnaire pas distincte. 

Iles Fidji. 

27. MADREPORA TORTUOSA. 
Madrepora tortuosa, Dana, op. cit., p. 467, pl. 37, flg. 3. 

Espèce voisine de la précédente par le port, mais à branches moins 
grêles, et n 'ayant pas la surface striée par des lignes ponctuées. 

Iles Fidji. 

28. MADREPORA PUSTULOSA. 

Polypier arborescent, à grosses branches cylindriques, peu ra-
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meuses, si ce n'est vers le bout où elles deviennent très-prolifères. 
Calices apicaux tubuliformes, prolongés et subcostulés. Calices latéraux 
tubuliformes et assez saillants sur les jeunes pousses, mais devenant 
verruciformes sur les grosses branches, très-serrés et inégaux. Cœnen-
chyme finement échinulé. Diamètre des grosses branches ayant près 
de 3 centimètres, à peu de distance des branches terminales (à en
viron 3 centimètres) ; ces dernières très-acuminées. 

Iles Seychelles. 

§ A. § B. § CC. § EE. § JJ (voyez 

page 144) . 

§ KK. — Calices très-petits. 

29. MADREPORA STIGHATARIA. 

Madrepora stigmataria, Lamarck, Mss. Collection du Muséum de Paris. 

Polypier rameux, très-étalé, à branches presque cylindriques, sou
vent coalescentes et disposées presqu'en éventail. Cabces terminaux 
médiocres, peu saiUants et à bords arrondis. Calices latéraux petits, 
très-peu proéminents, subtubuliformes ou cochléariformes près de l'ex
trémité des branches, verruciformes ou complètement immergés sur 
les grosses branches. Diamètre extérieur des cabces, environ 2 milli
mètres; intérieur, moins de 1 millimètre. Cœnenchyme échinulé ou 
même granulé sur les grosses branches. Diamètre des grosses branches, 
environ 11/2 centimètre; des petites, environ 8 nùlbmètres. 

Iles Seychelles. 

30. MADREPORA ARABICA. 

Polypier arborescent; branches divergentes, tortueuses, cylindri
ques et peu probfères, si ce n'est vers leur extrémité où se voient des 
touffes de ramuscules. Cabces petits, à bords minces. Cabces apicaux, 
peu distincts des autres ; ceux-ci subtubuliformes vers l'extrémité des 
ramuscules, mais complètement immergés sur les branches, où ils sont 
puriformes et très-écartés entre eux. Cœnenchyme échinulé, mais pas 
subcostulé. Diamètre extérieur des cauces latéraux, environ 1 1/2 mil 
limètre ; orifices, moins de 1 millimètre. Diamètre des grosses bran
ches, environ 11 /2 centimètre; des ramuscules, environ 6 millimè
tres. 

Mer Rouge. 

31. MADREPORA VIRGATA. 

Madrepora virgata, Dana, Expiar, exped., Zooph., p. 471, pl. 39, fig. 1. 

Polypier arborescent, à branches grêles (environ 1 centimètre de 
large), cylindriques, subulées, un peu contournées, et ne se divisant 
que fort peu. Calices latéraux petits, médiocrement serrés, subégaux, 

Coralliaires. Tome 3 . 10 
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tabulaires, obliques. Calices apicaux peu différents des autres. Cœ-
nenchyme à peine poreux, finement granulé. 

Iles Fidji. 

32. MADREPORA RAMICULOSA. 

Madrepora ramiculosa, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 463, pl. 33, 
flg. 4, 4«. 

Polypier en touffe, à branches rameuses et se divisant en ramus-
cules très-serrés, subcylindriques et atténués vers le bou t , de 3 à 5 
millimètres d'épaisseur. Calices apicaux saillants d'environ 4 milli
mètres et ayant souvent plus de 2 millimètres de large ; les calices 
latéraux écartés, courts, nariformes et arrondis. Calices des grosses 
branches immergés et présentant une étoile cloisonnaire très-distincte. 

Iles Fidji. 

§ A. § B. • § CC (voyez page 136) . 

§ E E E . — Cœnenchyme assez dense et finement granulé 

à sa surface. 

33. MADREPORA LAXA. 

Madrepora laxa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 280. — 
2 e édit., p. 448. 

Blainville, Manuel d'actinologie, p. 390. 
Deslongchamps, Encyclop., p. 504. 

Polypier arborescent, à branches cyhndriques, grêles et très-diver
gentes. Calices apicaux médiocres, abords épais. Cahceslatéraux très-
inégaux, les uns tubuliformes, d'autres verruciformes. Surface gra
nulée. 

Recueilli par Peron pendant son voyage aux terres australes, mais 
ne portant pas d'indication de localité. 

Les quatre espèces suivantes nous paraissent devoir être placées ici, 
car M . Dana dit qu'elles ont le polypier lisse, particularité qui dépend 
probablement de la structure dense et finement granulée du cœnen
chyme. 

34. MADREPORA FORMOSA. 

Madrepora muricata? EUis et Solander, p . 71, pl. 57. 
Madrepora plantaginea? Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, Zool., 

t. IV, p. 234, pl. 19, fig. 3. 
Madrepora formosa, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 473, pl.38, flg. 4, 4". 

Polypier arborescent, très-rameux, à branches divergentes, cylindri
ques et grêles (de 6 à 13 millimètres de large). Ramuscules courbes, 
alternes et prolifères. Surface générale unie . Calices apicaux saillants 
de plus de 2 millimètres, et larges de près de 2 millimètres; les au
tres petits, dressés, tubulif ormes, arrondis au bout, peu serrés et à ori-
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MADRÉPORIPES. 

fice circulaire très-petit, jamais immergés. Etoile cloisonnaire dis
tincte. 

Iles Fidji et mers de l'Inde, 

35. MADREPORA BRACHIATA. 

Madrepora brachiata, Dana, op. cit., Zooph., p. 474, pl. 38, fig. 5, 3», 

Polypier arborescent, à branches divergentes, écartées, allongées, 
droites, cylindriques et épaisses de 17 à 18 millimètres; les ramus-
cules supérieurs ayant souvent plus de 7 centimètres de long, et mé
diocrement prolifères au sommet. Surface assez unie, mais garnie de 
calices latéraux forts, très-serrés, dressés, subégaux, tubuliformes, u n 
peu comprimés, tronqués obliquement au bout, très-finement striés à 
l'extérieur, et à orifice oblong. Etoile calicinale distincte; deux des 
cloisons beaucoup plus saillantes que les autres. 

Mers de l'Inde. Sooloo, 

36. MADREPORA GRACILIS. 

Espèce assez voisine du M. formosa, mais caractérisée par des ca
lices petits, égaux et nariformes. Surface unie. 

Iles Fidji et m e r d e Sooloo. 

37. MADREPORA HUMILIS. 

Madrepora humilis, Dana, op. etc., Zooph., p. 483, pl. 41, fig. 4, 4· , pl. 31, 
fig. 4», 4>>, 4». 

Polypier en arbuscule très-bas, trapu, à branches divergentes, 
courtes, subprolifères, cylindriques et obtuses. Calices apicaux grands 
(environ 5 millimètres de large) et à peine saillants. Calices latéraux 
égaux et lisses, assez serrés, forts, nariformes et à. orifice oblong. Etoile 
calicinale à peine marquée ; les deux grosses cloisons presque coales-
centes. 

Iles Fidji. 

§ À (voyez page 135) . 

§ BB. — Calices tubuliformes et très-proéminents, de 

façon à donner au polypier l'aspect d'un 

buisson d'épines. 

§ L. — Cœnenchyme presque lisse, à tissu serré 

et finement granulé. 

38. MADREPORA ECHINATA. 

(Planche E l , fig. 4.) 

Madrepora echinata, Dam, Explor. exped., Zooph., p. 464, pl, 36, 6g. i, 1«, 

Polypier arborescent, à ramifications très-écartées entra elles ; b ran-
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ches très-grêles vers le bout, mais ayant quelquefois 2 centimètres de 
diamètre, et recouvertes irrégulièrement de ramuscules polypifères 
capillaires, très-serrés, de façon à constituer des cybndres échinulés 
d'environ 4 à S centimètres de largeur. Surface à peine poreuse. 
Ramuscules de près de 2 centimètres de long et composés d'un petit 
nombre de cauces tubuliformes, minces et unis. Les calices simples, 
longs d'environ 1 centimètre ou davantage, et n 'ayant pas tout-à-fait 
1 1 / 2 millimètre de large. 

Iles Fidji. 

Le MADREPORA TUBULOSA (Heteropora tubulosa, Ehrenberg, op. cit., 
p . 1 1 0 ) ressemble beaucoup à l'espèce précédente, mais les cabces 
tubuliformes sont plus gros. 

Origine inconnue. 

3 9 . MADREPORA CARDUUS. 

Madrepora carduus, Dana, Explor, exped., Zooph,, p . 464 , pl. 36 , fig. 2 ,2» . 

Espèce très-voisine de la précédente par son port, mais ayant les ra
muscules qui entourent les branches, plus longs et très-touffus, de 
façon à constituer des cybndres échinulés de S à 6 centimètres de large 
ou même plus, et ayant les cabces plus courts et finement striés. 

Iles Fidji. 

§ A. § BB (voyez page 147) . 

§ LL. — Cœnenchymc à tissu granu'é et presque lisse, 

mais offrant, d'espace en espace, de petites 

fossettes allongées, de façon à avoir un aspect 

vermoulu. 

4 0 . MADREPORA LONGICYATHUS. 

Polypier subarborescent, dont les branches principales sont diver
gentes et entourées d'une multitude de jeunes pousses irrégulières, 
formées tantôt par un ou deux calices tubuliformes très-allongés, d'au
tres fois par u n faisceau de ces calices, dont la portion terminale est 
toujours libre dans une longueur très-considérable. 

Origine inconnue. 

§ A. § BB (voyez page 147) . 

§ L LL. — Cœnenchyme fortement coslulé. 

4 1 . MADREPORA DURVILLEI. 

Madrepora rosea (pars), Esper, Die Pflanzenth. Madrep., pl. 13 , fig. 2 . 

Polypier très-semblable au M. echinata par son port et la disposi-
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tion des calices, mais ayant la surface externe de ceux-ci ainsi que le 
cœnenchyme intermédiaire couverts de côtes saillantes et échinulées. 

Le MADREPORA HTSTRIX de M . Dana (op. cit., Zooph., p. 476, pl. 40, 
flg. 1, et 3 1 , fig. 5,5a) paraît devoir prendre place à côté des espèces 
de ce groupe, mais il ne ressemble pas autant à un buisson épineux. 
C'est un polypier trapu, rameux, à divisions rapprochées, et à branches 
divergentes et prolifères. Les calices apicaux sont oblongs, larges d'nn 
peu plus de 2 millimètres. Les calices latéraux sont inégaux, de 3 à 9 
millimètres de long, divergents, robustes, épars, tubuliformes ou 
tubo-nariformes, quelques-uns immergés, d'autres prolifères, à stries 
très-fines et rudes, et à bord mince. 

Iles Fidji. 

§ AA. — Polypier subfasciculé, composé d'un petit nombre 

de tiges simples ou peu branchues, naissant d'une 

base commune. 

4 2 . MADREPORA DEFORMIS. 

Madrepora deformis, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 484, pl. 43, fig. 1, 
1·, l b . 

Polypier subcespiteux, branches peu nombreuses, d'environ 2 1/2 
ou 3 centimètres de large, souvent ployées irrégulièrement, s'élevant 
d'un base commune, allongées, obtuses, subprolifères et souvent coa-
lescentes. Surface rugueuse. Calices inégaux ; les uns tubuliformes et 
longs de 5 à 8 millimètres, sur 2 1/2 millimètres de large, d'autres pro
lifères et courbés, et d'autres encore très-courts, mais point immergés. 

Tahiti. 
4 3 . MADREPORA CUSPIDATA. 

Madrepora cuspidata, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 48S, pi. 42, fig. 1,1«. 

Polypier subcespiteux, composé de plusieurs branches allongées, 
cúspides et presque simples, qui naissent sur une base commune et 
ont de S à 15 centimètres de haut, sur 2 1/2 d'épaisseur. Calices sail
lants sur une des faces seulement, courts, sublabiés, dressés, fragiles 
et séparés par des calices immergés. 

Tahiti. 

§ AAA.— Polypier en forme de rosette, constituant une touffe 

arrondie en dessus. 

§ L. — Base encroûtante. 

44. MADREPORA PLANTAGINEA. 

Madrepora muricata? Esper, Die Pflanzenth., I. 1, pl. 54. 
Madrepora plantaginea, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 279.— 

2» éd., p. 447. 
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Madrepora plantaginea, Btatnville, Manuel, d'actin., p. 3 0 0 . 
—— ? Quoy et Gaimard, Voyage de t Astrolabe, Z o o l . , t. 4, p. 234, pl. 19, 

fig.3. 
Dana, op. c i t . , p. 439. 

Touffe arrondie , dont les branches partent en manière de gerbe, 
d 'une base tuberculeuse ou pied subcentral, et donnent naissance à 
beaucoup de jeunes pousses latérales jusque vers leur extrémité, de 
façon à avoir des formes très-irréguliôres. Calices terminaux gros, à 
bords très-épais, arrondis et peu saillants (environ 8 millimètres de 
large et 1 millimètre d'ouverture). Calices latéraux très-inégaux; les 
uns tubuliformes et très-proéminents, d'autres verruciformes, ou même 
tout-à-fait immergés , à tissu réticulé. Ccenenchyme très-spongieux 
dans les petites branches, mais devenant assez dense et finement échi-

,nulé vers la base du polypier. 

Mers de l 'Inde? 

Nous avons décrit cette espèce d'après un échantillon déterminé 
par Lamarck. 

Le Madrepora plantaginea de M . Dana est une espèce différente. 

45. MADREPORA VALIDA. 

Madrepora v a l i d a , Dana, Explor. exped., Zooph., p. 461. 

Polypier cespiteux; ramuscules subdigitiformes très-inégaux, proli
fères, et ayant environ 3 à 6 centimètres de long sur 15 à 18 millimè
tres de large. Calices latéraux très-forts, inégaux, subtubuliformes, 
adhérents et presque lisses extérieurement (longueur de 4 à 9 milli
mètres sur un peu plus de 2 millimètres de large). Etoile assez dis
tincte ; les deux grosses cloisons se réunissant inférieurement. 

Iles Fidji. 

46. MADREPORA VERRUCOSA. 

Madrepora v e r r u c o s a , Milne Edwards et J. Haiœe, Atlas du Règne a n i m . de 
Cuvier, Zooph., pi. 81, fig.l, 1". 

Polypier en touffe, dont la disposition générale nous parait se rap
procher beaucoup du if. plantaginea, mais dont nous ne connaissons 
que des fragments. Branches grêles et prolifères. Calices apicaux peu 
distincts des autres. Calices latéraux tubuliformes et assez proéminents 
vers l'extrémité des ramuscules, mais subverruciformes vers le bas 
des branches. Ccenenchyme spongieux et réticulé dans les jeunes 
pousses, mais dense, échinulé ou à surface granulée à peu de dis
tance du sommet. 

Tonga-Tabou. 

Peut-être ne faudrait-il pas distinguer spécifiquement ce polypier 
du M. valida. 

47. MADREPORA FORSKALII. 

Madrepora Forskalii, Ehrenberg, op. c i t . , p. 113. 
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Polypier en touffe cespiteuse, moins bombée que dans les espèces 
précédentes, mais ressemblant heaueoup a u M. plantaginea. Ramus-
cules plus grêles. Cauces latéraux plus tubuliformes, plus grêles et plus 
saillants vers le bout des branches, mais presque tous immergés vers 
le bas du polypier. Cœnenchyme des grosses branches fortement 
échinulé. 

Mer Rouge. 

Le HETEROPORA HEMPRICHI de M . Ehrenberg (op. cit., p . 109) ne 
nous paraît pas différer spécifiquement de cette espèce. Ce zoologiste 
croit pouvoir y rapporter le Madrepora muricata rufescens de Forskal 
et le Madrepora abrotanoides de Shaw (Voyage, pl. 30). 

48. MADREPORA CEREALIS. 

Madrepora muricata, var., Esper, Pflanz. Fortsetz, I, p. 56, pl. 53. 
Madrepora cerealis, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 460, pl, 35, fig. 2, 2». 

Polypier ressemblant à celui du M. plantaginea par son port, mais 
ayant les calices plus petits. * 

Mer Sooloo (Philippines). 

4 9 . MADREPORA HAIMEI. 

Polypier an touffe irrégulièrement cespiteuse, assez semblable au 
M. plantaginea, mais ayant les calices très-giéles, tubuliformes, tron
qués obliquement au bout et à orifice ovalaire ou même presque l i
néaire. 

Mer Rouge. 

5 0 . MADREPORA GONAGRA. 

Polypier en touffe cespiteuse, ressemblant beaucoup au M. planta
ginea, mais ayant les calices courts, arrondis et groupés irrégulière
ment, de façon à simuler des nodosités. Orifice des calices remar
quablement petit. 

Origine inconnue. 

5 1 . MADREPORA ECHIDNŒA. 

Madrepora rosea (pars), Esper, Die Pflanzenth., 1.1,pl. 15. 
Oculina echidnœa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 286.— 2° édit., 

p. 457. 
Heteropora echidnœa, Ehrenberg, Corallenthiere des rothen Meeres, p. 111. 
Madrepora echidnœa, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 458, pl. 35, fig. 3. 

Polypier en touffe probablement cespiteuse, mais dont nous ne con
naissons que des branches détachées, ressemblant beaucoup au M. 
plantaginea, mais ayant les calices latéraux plus allongés et fortement 
labiés, à peu près comme chez le M. longicyathus. 
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ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS PERFORÉS. 

52. MADREPORA SERIATA. 

Heteropora seriata, Ehrenberg, op. cit., p. 113. 

Espôce très-voisine du M. plantaginea, mais disposée en touffe plus 
régulièrement arrondie et dont les branches terminales sont digiti
formes, peu prolifères et très-obtuses au bout. Calices apicaux gros et 
courts. Calices latéraux subtubuhformes ou subcochléariformes, peu 
saillants et ayant une tendance assez marquée à former des séries ver
ticales. 

Mer Rouge et îles Seychelles. 

53. M A D R E P O R A TUBiniNARIA. 

Madrepora tubicinaria, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 451, pl. 32, fig. 7, 7«. 

Polypier cespiteux, arrondi, à branches qui ne s'étalent que peu au
tour de leur base commune, mais à divisions serrées. Ramuscules 
subcylindriques, arrondis au bout et assez forts (6 à 9 millimètres de 
diamètre). Calices apicanx très-épais et peu saillants (2 à 3 Ugnes de 
large ou un peu plus). Calices latéraux réguliers, tubuliformes, très-
couchés contre la surface du polypier, à laquelle ils adhèrent dans 
toute leur longueur, ayant environ 1 millimètre de large sur 3 à 4 
de long, mincesj à boro^s très-fragiles, et substriés extérieurement; 
leur ouverture large, circulaire et dirigée en haut . Etoile cloisonnaire 
à six branches courtes. 

Iles Fidji. 

Par son por t , cette espèce est intermédiaire entre les Madrépores à 
forme complètement cespiteuse et les Madrépores cespitoso-arbores-
cents. 

54. MADREPORA TENUIS. 

Madrepora tenuis, Dana, Explor. exped-, Zooph., p. 451. 

Polypier cespiteux et ne s'étalant que peu. Ramuscules prolifères 
et très-grêles (n'ayant guère que 4 millimètres de large, tandis qu'ils 
ont souvent 6 ou 7 centimètres de long). Calices apicaux petits, pas tres
saillants, et ayant environ 11/2 millimètre de large; les autres tubuli
formes, mais très-rapprochés de la surface générale du ramuscule dont 
ils dépendent, grêles et à bord fragile, délicatement scabre et un peu 
strié extérieurement. Orifice caliculaire circulaire. Etoile cloisonnaire 
pas distincte ; les deux grandes cloisons un peu saillantes. 
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§ A A A (voyez page 149) . 

§ LL. — Base du polypier élevée en forme de pédon

cule, élargie en dessus de façon à constituer 

une sorte de plateau dont naissent les 

branches constitutives de la touffe. 

55. MADREPORA NASUTA. 

Madrepora nasuta, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 453, pi. 54, flg. 2. 

Polypier cespiteux, court, pédoncule, légèrement convexe et pourvu 
d'une base compacte, plan-obconique, presque nu en dessous. Surface 
supérieure occupée par des ramuscules digitiformes très-serrés, rare
ment prolifères, subcylindriques, épais et subaigus; ceux des parties 
marginales allongés et horizontaux. Calices latéraux très-saillants, na-
riformes, comprimés, très-délicatement striés et à orifice oblong. 
Etoile cloison uaire souvent distincte, avec les deux grosses cloisons mé
diocrement développées. 

Tahiti. 

56. MADREPORA DIGITIFERA. 

Madrepora digitifera, Dana, op. cit., Zooph., p. 454. 

Polypier conformé comme dans l'espèce précédente, mais les calices 
sont fendus et ni nariformes, ni comprimés ; ils se détachent à angle 
droit des ramuscules, et sont striés extérieurement. 

Origine inconnue. 

57. MADREPORA GLOBICEPS. 

Madrepora globiceps, Dana, op. cit., Zooph., p. 454, pl. 34, flg. 3. 

Polypier cespiteux, convexe en dessus, pourvu d'une portion basi-
laire solide, en forme de disque, et ressemblant au M. nasuta par sa 
forme générale, mais ayant les ramusèules digitiformes obtusément 
arrondis ou tronqués au bout. Calices apicaux à peine saillants et 
larges d'un peu plus de 2 millimètrps; les autres très-serrés, courts, 
tubuliformes ou tubo-nariformes, obscurément striés, à sommet obli
que et à orifice elliptique. Etoile cloisonnaire distincte. 

Tahiti. 

58. MADREPORA EFFUSA. 

Madrepora effusa, Dana, op. cit., Zooph., p. 455. 
Polypier ressemblant beaucoup à celui du M. nasuta, mais ayant 

les calices latéraux plus uniformes et les calices apicaux deux fois 
aussi larges; les ramuscules plus courts et plus inégaux; ceux des 
bords coalescents. 

Mers de l 'Inde, Ceylan. 
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I 54 2XMNTHAIRES 9CTBR0DERMES P E R F O R E S . 

5 9 . MADREPORA RETUSA.' 

Madrepora retusa, Dana, op. cit., Zooph , p. 462 . 

Polypier cespiteux, ressemblant beaucoup au M. plantaginea. Ra
muscules obtus et tronqués au sommet. Calices apicaux peu distincts. 
Calices latéraux serrés, subtubuliformes, adhérents, grêles et disposés 
par groupes au sommet des ramuscules, très-inégaux ; les uns longs de 
près de 8 millimètres, d'autres à peine saillants. Lèvre allongée. Ori
fice souvent oblong. Etoile cloisonnaire à peine marquée. 

Iles Fidji. 

6 0 . MADREPORA ACERVATA. 

Madrepora acervata, Dana, op. cit., Zooph., p. 460. 
Polypier cespiteux, peu élevé. Calices apicaux larges, à bords très-

épais et à orifice petit, à peine saillants et réunis souvent en groupes 
au sommet des ramuscules ; les cauces latéraux tubuliformes, accolés 
aux ramuscules et presque lisses extérieurement. Etoile calicinale 
très-distincte ; les deux grosses cloisons se rencontrant presque. 

Singapore. 

Le MADREPORA CORTMBOSA de M . Dana (op. cit., p . 4 5 6 ) nous paraît 
devoir prendre place dans cette subdivision, mais ne pas se rap
porter à l'espèce précédemment décrite sous le même nom par La-
marck. 

§ AAAA. — Polypier corymbiforme ou subvasiforme; ses 

principales branches s'étalant en forme d'om

belle ou de feuilles à peu près horizontales et 

portant sur leur face supérieure une multitude 

de ramuscules ascendants. 

§ M. — Branches peu coalescenles. 

6 1 . MADREPORA CORYMBOSA. 

Madrepora corymbosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. 2, p. 2 7 9 ; 
2 E édit., p. 447 . 

Blainville, Manuel d'actinologie, p. 3 9 0 . 
Heteropora corymbosa, Ehrenberg, op. cir., p. U2. 
Madrepora corymbosa, Dana, op. cit., p. 456. 

Polypier très-rameux, à branches étalées circulairement en forme de 
vase, mais peu coalescentes même vers la base , hérissées en dessous 
de'beaucoup de jeunes pousses très-courtes et portant à leur face supé
rieure une foule de ramuscules ascendants, grêles et acuminés, dis
posés en corymbe. Calices terminaux allongés, grêles. Calices latéraux 
tubuliformes vers le sommet des ramuscules, courts et même immergés 
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u n peu plus bas. Parois des calices minces et fenestrées. Cœnenchyme 
très-poreux, échinulé inférieurement. 

Océan indien. 

6 2 . MADREPORA MILLEPORA. 
Heteropora millepora, Ehrenberg, Corallenth. des rothen Meeres, p. 109 . 
Madrepora millepora, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 446, pl. 3 3 , fig. 2 , 2". 

Polypier cespiteux, large, légèrement convexe, à pédoncule court 
et à branches se réunissant en réseau ouvert. Surface supérieure 
garnie de ramuscules assez grêles (larges de plus de 4 centimètres, 
mais n 'ayant guère plus de 1/2 centimètre d'épaisseur), presque sim
ples et point prolifères vers le sommet. Calices courts , labiés, très-, 
serrés et imbriqués sur les ramuscules centraux, mais s'étendant 
beaucoup sur les ramuscules marg inaux , et ayant un peu plus de 
1 millimètre de large. CaUce apical ayant environ 2 millimètres de 
large et 1 milhmètre de saiUie. 

Mers de l 'Inde. 

Le HETEROPORA MICROCLADOS de M . Ehrenberg (op. cit., p . 1 0 9 ) se 
rapproche beaucoup des espèces précédentes. Le polypier est composé 
d'une expansion en forme de réseau, dont la face supérieure est garnie 
de petites branches serrées, courtes et grêles. Les calices sont très-petits 
et peu saillants; il y en a beaucoup à la face inférieure de la fronde. 

Origine inconnue. 

6 3 . MADREPORA SUBCLATA. 

Madrepora stibulata, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 448 , pl. 33, fig. 3 , 3 · . 

Polypier couché, plat en dessus, à branches lâchement coalescentes, 
rameuses et épaisses d'environ 1 centimètre. Ramuscules de la face 
inférieure peu nombreux, presque nus et rentrant dans le plan de la 
fronde ; ceux de la face supérieure grêles, subulés, un peu onduleux, 
subaigus, presque simples et longs d'environ 6 centimètres sur 5 à 7 
miUimètres de large. Calices labiés, mais très-petits et très-courts. 
Etoile non distincte, les deux grandes cloisons très-développées. Ca
lice apical très-saillant et ayant près de 2 millimètres de large. 

Mers de FInde. 

6 4 . MADREPORA ACULETJS. 
Madrepora aculeus, DaDa , Explor. exped., Zooph., p. 430, pl. 3 2 , fig. 6 , 6», &>. 

Polypier couché, à hanches fortes (de 2 à 7 oentimètres d'épaisseur), 
très-inégales et se ramifiant fort souvent. Ramuscules inférieurs 
courts, anguleux, horizontaux et eouverts de longs cabces tubuleux; 
ceux de la face supérieure dressés, mais courbes à leur base, très-rap-
prochés, anguleux, subaigus et grêles (ayant souvent plus de 4 centi
mètres de long sur 4 à 5 millimètres d'épaisseur). Calices apicaux sail
lants (souvent de plus de 2 minimètres), les autres très-serrés, petits, 
arrondis, naritormes et à bord mince. Etoile cloisonnaire en général 
distincte; les deux grosses cloisons médiocrement développées. 

Iles Fidji, 
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6b. MADREPORA PROSTRATA. 

Madrepora poceüifera var.B? Quoy etGaimard, Voyagede l'Astrolabe,Zool., 
t. IV, p. 238, pl. 19, fig. 8. 

Madrepora prostrata, Dana, Expiar, exped., Zooph., p. 447, pl. 33, fig. 1, 
1»-1' . 

Polypier cespiteux, couché, à sommet plat et à branches lâchement 
coalesceutes, surface inférieure peu garnie de ramuscules et n'offrant 
que des calices immergés. Ramuscules de la surface supérieure pres
que cylindriques, obtus, presque simples, et épais d'environ 6 milli
mètres. Calice apical court et ayant environ 2 millimètres de large, 
les autres calices très-serrés, longs, égaux, labiés et s'étalant. Etoile 
cloisonnaire bien marquée ; les deux grandes cloisons médiocrement 
développées. 

Les polypes sont de couleur ver te , et un de leurs tentacules est 
beaucoup plus long que les autres. 

Iles Fidji, etc. 

§ AAAA (voyez page 1 5 4 ) . 

§ MM. — Branches très-coalescentes, se réunissant 

en forme de frondes. 

66. MADREPORA GRANULOSA. 

Polypier étalé, à branches grêles, coalescentes, en forme de larges 
feuilles réticulées, à grandes mailles, même vers leur base, et portant 
à leur face supérieure une multi tude de ramuscules subcylindriques, 
branchus et arro'ndis au bou«t. Cauces apicaux gros, digitiformes, à ori
fice très-petit. Calices latéraux très-espacés et peu saillants ou même, 
immergés. Cœnenchyme très-épais, dense , très-régulièrement échi-
nulé ou granulé à la surface. 

Ile Bourbon. 

67. MADREPORA FLABELLIFORMIS. 

Polypier étalé en forme d'éventail. Branches très-coalescentes, pres
que confondues vers la base du polypier, mais bien distinctes dans 
le reste de leur longueur , et constituant une large fronde réticulée, 
dont la face inférieure est hérissée d'une multitude de petites pousses 
verruciformes, entre lesquelles il y a beaucoup de calices immergés. 
Surface supérieure garnie de ramuscules très-courts et très-prolifères. 
Calices grêles, allongés, souvent labiés. Cœnenchyme spongieux et 
grossièrement échinulé. 

Océan indien. 

68* MADREPORA APPERSA. 

Heteropora appersa? Ehrenberg, CoraUenth. des rothen Meeres, p. 109. 
Madrepora appersa, Dana, Explor. exped., Zooph , p. 457, pl. 34, fig. 3. 
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Polypier à branches couchées horizontalement, ét coalescentes en 
une fronde très-large, presque entière, aplatie et nue inférieurement. 
Ramuscules dressés, très-serrés, spiciformes, longs de 6 à 7 centimè
tres, et larges d'environ 7 millimètres. Calices apicaux un peu sail
lants ; les autres très-serrés, égaux, appliqués contre la surface du po
lypier, subimbriqués, rostro-nariformes et très-délicatement striés. 
Etoile cloisonnaire très-distincte ; les 2 grosses cloisons asssez saillantes 
et se rencontrant inférieurement. 

Singapore. 

69. MADREPORA PAXILLIC-FRA. 

Madrepora paxilligera, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 452, pl. 34, fig. 1. 

Polypier très-large, pédoncule, cespiteux et plan en dessus. Base 
de la fronde solide, épaisse et en forme de disque. Surface inférieure 
à peine convexe, nue et pédonculée au centre. Surface supérieure oc
cupée par des ramuscules digitiformes épais, subcylindriques, sub
aigus, rarement fourchus, en général hauts d'environ 7 à 8 centimè
tres sur à peu près 1 1/2 ou 2 centimètres de diamètre, mais courts 
sur les bords. Calices apicaux courts et petits (ayant environ 2 milli
mètres de large) ; les autres un peu inégaux, très-serrés, un peu sail
lants, comprimés, nariformes ou quelquefois fendus, striés, à ouver
ture oblongue et à étoile cloisonnaire à peine distincte. 

Tahiti. 

70. MADREPORA CYTHEREA. 

Madrepora cytherea, Dana, Zooph., p. 441, pl. 32, fig. 5· , 3 b . 
Polypier vasiforme, pédicellé. Fronde très-large et épaisse de 3 à 5 

centimètres. Rameaux coalescents, en réseau. Face inférieure plane et 
dépourvue de branches ; celles de la face supérieure très-rapprochées, 
courtes (longueur d'environ 1 à 2 centimètres) et prolifères. Calices 
labiés ; lèvre allongée, mais à peine aplatie. Calice apieal allongé, cy
lindrique, long d'environ 4 à 6 millimètres, et ayant environ 11/2 
millimètre de large. 

Tahiti. 

L'espèce de vase constitué par ce polypier a souvent plus d'un 
mètre de large, et se trouve élevé sur un pédicule haut de 3 à 6 cen
timètres. 

71. MADREPORA SPICIPERA. 

Madrepora corymbosa (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. I I , 
p. 279, et %' èà'l , p. 447. 

Madrepora spicifera, Dana, Zooph., p. 412, pl. 33, fig. 4, 4", 4b, 5, et pl. 31, 
fig. 6 a, b, c. 

Polypier en forme de large vase peu profond, fragile et porté sur 
un pédoncule court. Surface inférieure presque dépourvue de calices. 
Surface supérieure garnie de petites branches grêles, presque sim-
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pies, subaiguës (longues d'environ 2 centimètres, sur 4 ou ? millimè
tres de large), et couvertes de calices imbriqués. Calices labiés. Lèvre 
u n peu aplatie et tronquée. Etoile cloisonnaire peu distincte. 

Singapore et îles Fidji. 

M. Dana pense que le polypier décrit par M. Ehrenberg, sous le 
nom de Heteropora microclados (Corallenth. p . 109), pourrait bien ne 
pas différer de cette espèce, mais dans ce cas il ne ressemblerait pas 
a u Madrépore en touffe, figuré par EUis, et rapproché du premier par 
le savant zoologiste de Berlin. 

7 2 . 1 MADREPORA HYACINTHUS. 

Madrepora hyacinthus, Dana, Zooph., p. 444, pl. 32, fig. 2. 

Polypier vasiforme. Fronde de 2 à 3 centimètres d'épaisseur, à 
branches médiocrement coalescentes. Surface inférieure garnie de ra-
muscules très-rapprochés, qui s'étalent obliquement en dehors et sont 
souvent prolifères. Ramuscules de la surface supérieure grêles et pres
que simples, mais quelquefois prolifères et ayant de 1 à 2 centimètres 
de long. Calices tubo-labiés, pas fragiles, et longs d'environ 2 à 3 mil
limètres ; la lèvre pas du tout aplatie. Etoile cloisonnaire des cellules 
peu distincte. Calice apical cylindrique et proéminent. 

Iles Fidji. 

73. MADREPORA SUBCULOSA. 

Lithodendron calcareum sessile? Rumph, Herbarium Amboynense, t.VI, pl. 86, 
fig. 2. 

Madrepora corymbosa (pars), Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., t. II, 
p.279. 

Madrepora surculosa, Dana, Zooph., p. 445, pl. 32, fig. 4. 

Polypier cespiteux, large et peu concave ou même légèrement con
vexe; pédicule court et s'élargissant supérieurement. Fronde épaisse 
d'environ 3 à 4 centimètres, et à branches coalescentes. Surface infé
rieure aplatie et dépourvue de prolongements ramusculaires, mais 
garnie de nombreux calices tubulaires. Surface supérieure couverte 
de ramuscules ascendants, coniques ou plutôt en forme de broches et 
subaigus, mais souvent prolifères vers le sommet. Calices serrés et 
très-faiblement labiés ; la grande lèvre pas aplatie. Calice apical cy
lindrique et d'environ 2 millimètres de l a rge ; les calices subapicaux 
très-petits. Etoile pas distincte. 

Iles de la Société et mers de l 'Inde. 

74. MADREPORA CONVEXA. 

Madrepora convexa, Dana, Exphr. exped., Zooph., p. 449. 

Polypier cespiteux, l a rge , à pédoncule court, convexe en dessus et 
à branches presque horizontales et coalescentes en réseau. Face infé
rieure aplatie et présentant un petit nombre de ramuscules nus et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



subangulaires. Ramuscules de la portion centrale de la face supérieure 
grêles, presque simples, mais quelquefois prolifères, rarement angu
laires, et longs d'environ 5 centimètres sur 1/2 centimètre de la rge ; 
ceux des bords hérissés de groupes prolifères. Cauces apicanx courts, 
cylindriques et larges d'environ 2 millimètres; les autres labiés, fra
giles, à lèvre large, allongée et très-aplatie. Etoile cloisonnaire très-
distincte et à 6 rayons, dont 2 plus grands que les autres. 

73. MADREPORA EFFLORESCENS. 

Madrepora efflorescens, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 441, pl. 33, fig. 6. 

Ce polypier, dont on ne connaît que des fragments, parait être va
siforme et composé, de branches coalescentes qui constituent des lames 
ou frondes solides, d'environ 12 à 18 millimètres d'épaisseur, réticu
lées vers le bord seulement, et costulées par la réunion des branches. 
Face inférieure unie . Face supérieure couverte de ramuscules nais
sants, très-courts, qui ont environ 12 millimètres de long sur 3 milh-
mètres de large près du bord, tandis que ceux du milieu de la fronde 
ne sont pas grêles et sont prolifères. Calices de la face inférieure 
courts ; ceux de la face supérieure labiés, à lèvre allongée et dressée ; 
le calice apical cybndrique, ayant un peu plus de 2 millimètres de 
long sur 1 millimètre de large. 

Des côtes de Ceylan. 

§ ÀAÀAA. — Polypier foliacé' et peu prolifère. 

§ 0 . — Composé de larges feuilles ou frondes qui s'éten

dent à peu près horizontalement ou obliqun-

mvnt, et qui ne portent pas de ramuscules pro-

premenl dits à leur surface supérieure. Cali

ces apicaux bien caractérisés. 

§ P. •— Calices labiés. 

76. MADREPORA CONIGERA. 

Madrepora conigera, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 440, pl. 32, lig. 1,1«. 

Polypier fobacé, à frondes trapues, lobées et quelquefois profondé
ment subdigitées sur le bord et couvertes en dessus de protubérances 
coniques, grosses et courtes. Surface inférieure unie et portant des ca-
bces très-courts. Les cabces de la face supérieure très-rapprochés, la
biés, à lèvre allongée, presque dressée et aplatie. Etoile cloisonnaire 
peu distincte; les deux grandes cloisons peu développées. 

Singapore. 
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§ AAAAA. § O (voyez page 159) . , 

§ PP. — Calices tubuli for mes. 

77. MADREPORA PALMATA. 

Coraüium porosum album, latissimum, muricatum, Sloane, Jam., 1.1, pl. 17, 
fig. 3. 

Madrepora muricata, var., Esper, Vie Pflanzenth. Fortsetz, I, pl. SI. 
Madrepora palmata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 278. — 

2 e édit. p. 446. 
Deslongchamps, Encyclop., p. 503. 
Blainville, Manuel d'actin., p. 389. 
Dana, Explor. exped., Zooph., p. 436, pl. 31, fig. 11. (Calices grossis.) 

Polypier constituant des frondes très-larges, qui s'étendent oblique
ment, s'enveloppent plus ou moins à leur base et se divisent profon
dément en lobes dont la longueur est souvent de près d'un mètre, sur 
environ 5 décimètres de large et 3 à 5 centimètres d'épaisseur. Ca
lices de la face inférieure des frondes courts et nariformes ; ceux de 
la face supérieure en général cylindriques, à sommet oblique, et très-
inégaux (ayant souvent un peu plus de 4 millimètres de long sur en
viron 3 millimètres de large) ; quelques-uns nariformes ou arrondis et 
à peine saillants. Etoile cloisonnaire distincte. 

Antilles. 

78. MADREPORA ALCES. 

Corallium, Seba, Thesaurus, t. III, pl. 113. 
Madrepora muricata var., Esper, Die Pflanzenth. Fortsetz, I, pl. 83. 
Madrepora palmata (pars), Lamarck, ioc. cit., p. 278 (2e édit., p. 446). 
Madrepora alces, Dana, op. cit., Zooph., p. 437, pl. 31, fig. 12. 

Cette espèce se distingue de la précédente par la forme des frondes 
qui sont profondément digitées. Les lobes sont étroits, oblongs ou li
gules, et ont souvent environ 6 décimètres de long, sur 5 à 10 centi
mètres de large et 1 à 3 millimètres d'épaisseur. Calices de la face 
inférieure des frondes très-nombreux et courts ; ceux de la face supé
rieure tubuliformes, inégaux (de 4 à 6 millimètres de long sur environ 
2 millimètres de large), dressés, jamais nariformes et souvent in
distincts. Etoile cloisonnaire distincte, mais avec les deux grandes cloi
sons presque réunies. 

Antilles. 
79. MADREPORA FLABELLUM. 

Madrepora flabellum, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 278.— 
2 e édit., p. 447. 

Blainville, Man. d'actin., p. 390. 
Deslongchamps, Encyclop., p. 503. 

. Dana,ô >. cit., Zooph., p. 438, pl. 31, fig. 13. 

Espèce qui ressemble assez au M. palmata par son port, mais dont 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



les frondes sont beaucoup plus minces vers le bord, et les calices beau
coup plus petits. Le bord des frondes se compose de ramuscules nais
sants, qui sont aplatis et n'ont qu'environ 5 millimètres d'épaisseur. 
Cauces tubuliformes grêles, jamais nariformes, groupés quelquefois en 
lignes et n'ayant qu'environ 3 millimètres de long, sur 1 à 2 de large ; 
beaucoup de cellules immergées. Etoile cloisonnaire à peine perceptible. 

Antilles. 

80. MADREPORA CYCLOPTERA. 

Madrepora cycloptera, Dana, op. cit., Zooph., p. 439. 
Polypier foliacé, à frondes très-larges, lobées et portant de grandes 

tubérosités arrondies et très-écartées. Calices très-rapprochés sur la 
face supérieure des frondes. Longueur des frondes, souvent 2 mètres 
ou davantage, sur de 7 à 14 centimètres d'épaisseur. 

Les touffes paraissent avoir environ 3 mètres de diamètre. 
Ile de Wake, dans l'Océan pacifique. 

§ AAÂAA (voyez page 159) . 

§ 0 0 . — Polypier composé de larges feuilles dres

sées (pas de calices apicaux distincts). 

81. MADREPORA LABROSA. 
Madrepora labrosa, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 486, pl. 43, fig. 3 ; pl. 31, 

fig. 10«, 10b. 

Polypier lamelleux, à feuilles dressées, obtuses, larges de 2 1/2 à S 
centimètres, sur 1 à 3 1/2 centimètres d'épaisseur, et à bord arrondi. 
Calices très-serrés, dressés, courts, très-forts, pas striés et cochléari-
formes (largeur environ 3 1/2 ou 4 millimètres; longueur un peu 
moindre; épaisseur du bord, plus de 1 millimètre). 

Mer de Sooloo. 

82. MADREPORA SECURIS. 

Madrepora securis, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 486, pl. 43, fig. 2, 2". 

Cette espèce se distingue de la précédente par la forme des calices 
dont le bord est entier et pas développé en forme de lèvre d'un côté 
seulement. Les feuilles dressées qui composent le polypier sont tron
quées carrément au bout. 

Mers de l'Inde. 

83. MADREPORA CUNEATA. 

Madrepora cuneata, Dana, op. cit., Zooph., p. 487. 
Polypier encroûtant, dont s'élèvent quelques lames larges et dres

sées, à bord tranchant. Calices très-rapprochés, tubuliformes, d'en
viron 3 millimètres de long sur moins de 2 de large. 

Iles Fidji. 

Coralliaires. Tome 3. H 
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ESPÈCES FOSSILES. 

Il existe un certain nombre de polypiers fossiles qui doivent prendre 
place dans cette grande division du genre Madrépore, mais comme on 
n'en connaît que des fragments, il serait difficile de ranger ces Zoophytes 
dans le cadre adopté ci-dessus pour la classification des espèces ré
centes, et par conséquent il nous a semblé préférable de les réunir 
ici provisoirement. 

84. MADREPORA SOLANDERS. 

Heliolithe branchu? Guellard, Mem., U HI, pl.31, flg. 44-47. 
Madrepora Solanderi, Defrance, Dici*, des Se. nat., t. XXVIIÏ, p. 8. 
Madrepora eariosa, Goldfuss, Pefref. Germ., 1.1, p. 22, pl. 8, flg. 8. 
Madrepora Solanderi, Michelin, Icori, zooph., p. 165, pl. 45, fig. 7. 
Astrea Solanderi, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 645, pL 5T, Bg. 12.1852. 

Polypier arborescent. Branches subcylindriques. Calices immergés 
(ou usés par le frottement), grands et très-écartés. Cœnenchyme très-
poreux. 

Du terrain tertiaire du bassin de Paris (Mary, Auvert, Graux, Val-
mondois, etc.). 

85. MADREPORA GERVELLH. 
Madrepora GervellH, Defrance, loc. cit. 

— Michelin, Icon. zooph., p. 165, pl. 45, fig. 8. 

Polypier rameux, cylindrique. Calices écartés, saillants, subverru-
ciformes et espacés assez régubèrement en quinconce. Cœnenchyme 
réticulé. 

Terrain tertiaire de la Manche (Hauteville). 

86. MADREPORA ORNATA. 

Madrepora ornata, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXVIII, p. 8. 
Michelin, icon. zooph., p. 161, pl. 43, fig. 17. 

Polypier rameux. CaUces grands, très-écartés, saillante, dirigés très-
obliquement vers le h a u t , à 12 rayons bien distincts. Cœnenclryme 
réticulé près des calices et strié sur les lu-anches. 

Terrain tertiaire des environs de Paris (Chanmont, Grignon, 
Parnes, etc.). 

87. MADREPORA EXARATA. 

Madrepora exarata, Michelolti, Spec. zool. dil., p. 186, pi. 6, fig. 6. 
Michelin, op. cit., p. 67, pl. 14, flg. 3. 

Polypier rameux, à branches cylindriques. Calices médiocres, sub-
verruciformes ou immergés, inégaux et peu ou point dressés. 
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88. MADREPORA DEFORMIS. 

HeUopora d e f o r m i s , Michelin, Icon. zooph., p. 164, pl. 43, flg. 6. 
Madrepora d e f o r m i s , Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des t e r r . p a l é o z . , 

p. 440. 

Polypier probablement arborescent, dont les fragments appartien
nent à d e s t iges assez grosses, portant des commencements de bran
ches g roupés t r e s - i r r égTi l iô remen t . Calices immergés, médiocres, très-
écartés. 

Terrains ter t ia i res d u bassin de Paris (Auvert). 

89. MADREPORA LAVANDULA. 

Madrepora a b r o t a n o i d e s , Michelotti, Sfec. zooph. d e l . , p. 185, pl. 6, fig. 7. 
Madrepora l a v a n d u l a , Michelin, Icon. z o o p h . , p . 67, pl. 14, Cg. 2. 

Polypier p robab lemen t cespiteux. Branches spiciformes, atténuées 
vers le bou t . Calices dirigés très-obliquement vers le hau t , saillants, 
substriés, de g r a n d e u r médiocre et subégaux. 

Fossile d u t e r r a i n tertiaire miocène (Turin, Dax). 

Nous rappor te rons avec doute au genre Madrepora, nn fossile de la 
formation cré tacée de Hallthor. C'est VAstrea bipartita, Quensledt, 
Handb. der petref., p . 645 , pl . 57, flg. 29, 1852. 

2 e SECTION. M A D R E P O R A D I S T I C H E . 

Calices d i s p o s é s p r i n c i p a l e m e n t su r les b o r d s la téraux de 
branches a p l a t i e s . 

90 . MADREPORA ELEGANS. 
(Planche E l , fig. 3*, 3 b.) 

Polypier flabelliforme, r é t i cu lé , à branches très-aplaties. Cœnen-
chyme assez d e n s e , g ranu lé et très-abondant. Polypiérites distiques, 
se détachant des b o r d s la téraux des branches, très-proéminents, très-
espaces. Calices a r rond i s a u bou t et à orifice très-petit. 

Origine i n c o n n u e . 

On trouve d a n s les o u r r a g e s de divers naturalistes d u dix-septième 
siècle, des figures d e p lus ieurs polypiers qui appartiennent au genre 
Madrépore, m a i s q u i n e sont pas déterminables ; par conséquent, nous 
avons cru inu t i le d e les citer ici 

TROISIÈME SOUS-FAMILLE TURBINARINES. 

(TURBINARMJS.) 

Polypier composé , se multipliant toujours par gemmation. 

Cœnenchyme Irès-abondant, distinct du tissu mural, spongieux 
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columelle ( p 3 p i U a i r e ACTINACIS. 

\ libre PAL-EACIS. 

Genre XIV. T D R B I N A R I A . 

Madrepora (pars), Pallas, Elench. zooph., p . 332. 
Turbinaria, Oken, Lehrb. der Naiurgesch. zool., t. 1, p . 67. 18151 
Explanaría (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans veri., t. II, p . 254. 
Gemmipora, Blainville, Dict. des setene, nat., t. LX, p . 352. 1830. 
Turbinaria, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. paléoz., 

p . 141. 

Polypier en général foliacé. C œ n e n c h y m e a b o n d a n t , assez 
dense et dé l ica tement éch inu lé . Cloisons presque toutes de 
m ê m e g r a n d e u r . Calices p r o é m i n e n t s . Columelle spongieuse, 
b ien développée. 

Ce genre a été établ i en 1 8 1 5 pa r O k e n et doit conserver par 
conséquent le nom que cet a u t e u r lui a d o n n é ; mais la plupart 
des zoophytologistes y appl iquent celui de Gemmipora employé 
pa r Blainville. 

§ A. — Polypier s étalant au-dessus d'un pédoncule basi-

laire en forme de coupe. 

I . TURBINARIA CRATEH. 

Madrepora cráter, Pallas, Elen. zooph., p. 552. 
Turbinaria cráter, Oken, Lehrb. der Naiurgesch., Zool., t. 1, p. 67. 
Explanaría infundibulum, Eichwald, Zool. spec., 1.1, p. 184. 
Gemmipora cráter, Blainville, Manuel d'actin., p. 387, pl. 56, fig. 6. 
Explanaría infundibulum, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 255 

(2" édit. p. 398). 
Gemmipora cráter, Dana, Expiar, exped., Zooph., p. 411. 

Polypier mince, régulièrement crateriforme dans le jeune âge, mais 

et réticulé. Chambre viscérale présentant au moins six cloisons 

principales également développées. 

Ce petit groupe, établi en 1850 par M. Haime et nous, 

comprend cinq genres qu'on peut distinguer de la manièie 

suivante : 

Í
spongieuse et bien dé

veloppée TDRBINARIA. 

nulle ASTREOPORA. 

TURBINAR™* *"\ 
à polypier \ j ï r b o r e s c e n t . (nulle DENDRACIS. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



se contournant plus ou moins par les progrès du développement. Ca
lices petits, arrondis, peu proéminents et à bords épais, très-serrés, 
ayant environ 3 millimètres de large, sur 1 ou 1 1/2 millimètre de 
haut. Cloisons au nombre de 12, subégales et s'avançant de suite jus
qu'à la columelle, de façon à ne donner à la fossette calicinale que 
très-peu de profondeur. Columelle médiocre et souvent ovalaire. Cœ-
nenchyme d'une texture très-fine et ayant un aspect spongieux. 

Océan pacifique. 

2. TURBINARIA PELTATA. 

Madrepora peltata, Esper, Die Pflamenthiere, 1.1, p. 27. Madrep., pl. 42 
et 86, flg. 2. 

Explanaría cráter, Schweigger, Handb., p. 40. 
Gemmipora peltata, Blainville, Manuel d'actinologie, p. 387. 
Tubularia cúpula, Ehrenberg, op. cit., p. 81. 
Gemmipora peltata, Dana, op. cit., Zooph., p. 410, pl. 30, flg. 4. 

Polypier crateriforme dans le jeune âge, mais devenant peltiforme 
et même diversement contourné chez les grands échantillons. Calices 
très-espacés, grands, cylindriques, abords épais, ayant en général en
viron 8 ou même 10 millimètres de large. Cloisons très-nombreuses (32) 
et ne se réunissant à la columelle qu'assez loin de leur extrémité supé
rieure, de façon à donner à la fossette calicinale une profondeur con
sidérable et beaucoup de largeur. Columelle grande et bombée en-des
sus. Cœnenchyme plus grossier que chez le T. cráter. 

Iles Fidji. 
3. TURBINARIA PATULA. 

Tubularia peltata, Ehrenberg, Corallenthiere des rothen Meeres, p. 81. 
Gemmipora patula, Dana, op. cit., p. 410. 

Polypier assez semblable au précédent par son port, mais ayant les 
calices beaucoup plus petits (environ 2 1/2 à 4 millimètres). 

Patrie inconnue. 

4 . TUHBIKARIA CINERASCENS. 

Madrepora cinerascens, Ellis et Solender, Nat. Hist. of Zooph., p. 157, pl 43. 
Esper, op. cit., Madrep., pl. 68. 

Turbinaria cinerascens, Oken, Lehrb. der Naturgesch., Zool., t. I, p. 67. 
Explanaría cinerascens, Schweigger, Handb., p. 419. 
Turbinaria cinerascens, Dana, op. cit., p. 411. 

Polypier crateriforme, mince , souvent contourné. Surface externe 
froncée. Calices médiocres et à fossette très-profonde. 

Mers de l 'Inde. 

Cette espèce est très-voisine de la T. mesenterina et a été souvent 
confondue avec elle, mais parait devoir en être distinguée à raison de 
sa forme générale. 
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B. TURBINARIA CTATHIFORMIS. 

Gemmipora cyathiformis, Blainville, Dict. des s e . n a t . , t, LX, p. 332. 
Michelin, Icón, sooph., p. 65, pl. 13, flg. 8. 

Explanaría cyathiformis, Geenitz, Grundr. der v e r s t . , p . 869. 
Turbinaria cyathiformis, Milne Edwards et i. Haitne, P o l . des t e r r . paléeos., 

p. 141. 

Polypier cyathiforme, très-évasé et beaucoup plus épais que dans 
toutes les espèces précédentes. Cabces médiocres et peu proéminents, 
ayant souvent 4 ou 5 miUiinètres de diamètre, avec une ouverture 
d'environ 2 miUimètres. Fossette peu profonde. Cloisons un peu irré-
gubères, en général 24. Columelle large. Cœnenchyme grossier, très-
poreui et formant en dessous une couche épaisse dans laquelle les ca
vités viscérales ne se prolongent pas. 

Fossile du terrain miocène de Dax. 

§ AA. — Polypier s'étalant en forme de larges feuilles ir
régulières, très-contournées, mais ne s'élevant 
que peu. 

6. TURBINARIA MESENTERINA. 

(Pl. E l . f ig . 1«, l b .) 

Explanaría mesenterina, Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , t. I I , p. 255 
(2» édit., p. 399). 

Gemmipora mesenterina, Blainville, Manuel d'actinal., p. 387. 
Explanaría m e s e n t e r i n a , Milne Edwards, Atlas du Règne a n i m . de Cuvier, 

Zooph., pL 83 t e r , fig. 2,2«. 
Explanaría cinerascens? Ehrenberg. 

Polypier en général fobacé, contourné, irrégubèrement bossue en 
dessus, quelquefois encroûtant. Calices très-saillants, fort espacés, à 
bords épais et de grandeur médiocre (diamètre environ 3 millimètres). 
Cloisons nombreuses (24), subégales et ne s'étendant qu'à peu de dis
tance de la murail le, de façon à rendre la fossette calicinale très-
ouverte; celle-ci large d'environ 1 à 1 1/2 millimètre et très-profonde. 
Columelle très-large, mais en général peu visible à cause de la pro
fondeur de la fossette. Cœnenchyme très-rude. 

Mer Rouge et Océan indien. 

Le polypier décrit par M. Dana sous le nom de Gemmipora cineras
cens (op. cit., p . 401), pourrait bien être une espèce distincte des pré
cédentes. 

Nous sommes porté à croire aussi que YExplanaria mesenterina de 
Quoy et Gaimard (Collect. du Muséum), quoique très-voisine du Tur
binaria cinerascens, doit en être distinguée spécifiquement, car la fos
sette caUçinale est beaucoup moins profonde; mais nous n 'en con
naissons qu 'un fragment. 
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§ AAA. — Polypier composé de frondes réunies en groupe. 

7. TURBIN ARIA FRONDESCENS. 

Gemmipora frondescens, Dana, op. cit., p . 412. 

Polypier composé de frondes dressées, sinueuses, quelquefois lobées. 
Calices serrés, courts, subcylindriques, à orifice profond. 

Iles Fidji. 

8. TURBINARIA BRASSICA. 

Gemmipora brassica, DaDa, op. cit., p. 415, pl. 29, fig. 1. 

Frondes larges, minces et disposées irrégulièrement en cornets. Ca
lices très-espacés, très-proéminents et médiocres. Fossette large et 
profonde. Cloisons nombreuses et petites. Columelle très-large. Cette 
espèce se distingue aussi du T. frondescens, par l'abondance de rides 
très-marquées à la face inférieure des extrémités des frondes. 

Iles Fidji. 

§ A AAA. — Polypier massif, glomérulé. 

9. TURBINARIA PALIFERA. 

Astrea palifera, Lamarck, Hift. des anim. sans vert., t. Il, p. 262. — 2 e édit., 
p. 409. 

Gemmipora palifera, Blainville, Manuel d'actin., p. 387. 
Dana, op. cit., p. 409, pl. 29, fig. 2. 

Polypier en masse arrondie ou lobée. Calices très-serrés et à bords 
épais. 

Iles Fidji. 

L'ASTREOPORA STELLUTATA de Blainville (Manuel d'actinotogie, p. 383, 
pl. 60, fig. 4. — Dana op. cit., p. 416), nous parait devoir prendre 
place ici. Les calices sont médiocrement saillants, très-espacés et à fos
sette peu profonde; les cloisons sont nombreuses et égales; la colu
melle est grande; enfin, le cœnenchyme a un aspect vermoulu. 

Genre XV. A S T R E O P O R A . 

Astrea (pars) Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 261. 
Astreopora, Blainville, Dict. des scien. nat., t. LX, p. 348. 1830. 

Polypier massif. Cœnenchyme d'un tissu très-làche et forte
ment échinulé à la surface. Cloisons inégalement développées, 
non débordantes. Pas de columelle. 
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§ A. — Polypier doni le cœnenchyme est fortement échi-
nule' à sa surface. 

1. ASTREOPORA PULVINARIA. 

Astrea pulvinaria, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 262. 

Polypier encroûtant, massif. Cœnenchyme poreux, très-échinulé. 
Calices inégaux, peu saillants, à bords arrondis et presque contigus. 
Cloisons inégales, les 6 principales se réunissant dans l'axe de la 
chambre viscérale, assez près de l'orifice du calice pour que le fond 
de la fossette soit en général très-visible du dehors. 

Iles Fidji, etc. 

2. ASTREOPORA HYRIOPHTHALMA. 

(Planche E2, fig. 4.) 

Astrea myriophthalma, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 861. — 
(2· édit., p. 407). 

Astreopora myriophthalma, Blainville, Manuel d'actin., p. 383. 
Milne Edwards et J. Haime, Poi. des terr. paleeoz., p . 141. 

Espèce très-voisine de Y A . pulvinaria, mais ayant les cloisons moins 
développées, et par conséquent la fossette calicinale beaucoup plus pro
fonde. 

Mer Rouge. 
3. ASTREOPORA ASPERIMA. 

Goniopora asperima, Michelin, Iconogr., pl. 45, fig. 5 . 
Explanaria asperima, Geinilz, Grundr. der vent., p. 569. 
Astreopora asperima, Milne Edwards et J. Haime, Poi. des terr.palœoz.,p. 141. 

Polypier massif. Calices assez serrés et très-peu proéminents. Fos
sette peu profonde, ayant 2 millimètres de diamètre ou un peu plus. 
6 cloisons principales minces, mais très-développées, et 6 secondaires 
médiocres; quelques traverses incomplètes dans la partie inférieure 
des loges. Cœnenchyme très-grossier, très-poreux et échinulé à sa sur
face. 

Fossile du terrain tertiaire eocène. Valmondois. 

4. ASTREOPORA SPHŒROIDALIS. 

Astrea sphœroïdalis, Michelin, Icon., pl. 44, fig. 9·. 
Astreopora sphceroïdalis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. paleeoz., p. 141. 

Polypier massif, élevé. Calices serrés, à bords minces et à peine 
saillants. Fossette grande, évasée et ayant généralement environ 2 1/2 
millimètres en diamètre. Cloisons secondaires presque aussi dévelop
pées que les primaires; cloisons du troisième cycle petites. Cœnen
chyme spongieux, à tissu grossier et très-irrégulier, médiocrement 
échinulé à sa surface. 

Fossile du terrain eocène. Pâmes, Valmondois. 
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§ A A. — Polypier dont le ccenenchyme est poreux, mais 

granuleux, plutôt qu'échinule' à la surface. 

S. ASTREOPORA PUNCTIFERA. 

Astreu punctifera, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 260.— 2 e edit., 
p. 407. 

Astreopora punctifera, Blainville, Manuel d'actin., p. 383. 
Dana, op. cit., p. 416. 

Polypier globuleux. Calices petits, inégaux et peu saillants. Surface 
ccenenchymateuse intermédiaire ponctuée et poreuse, mais presque 
base. 

Mers de l'Inde. 

6 . ASTREOPORA PANICEA. 

Heliopora panicea, Blainville, Diet, des scie», not., t. LX, p. 338. 1830. 
Astrea panicea, Michelin, Iconogr., pl. 44, fig. 11. 
Parités? panicea, Lonsdale dans Dixon, Geol. and foss. of the Chalk form, of 

Sussex, p. 136, pl. 1, fig. 7. 1830. 
Astreopora panicea, Pictet, Paléont., t. IV, p. 431, pl. 106, fig. lb. 

Polypier encroûtant ou frondiforme. Calices petits, peu saillants, 
bords minces et assez espacés. Fossette calicinale peu profonde et 
n'ayant guère que 1 millimètre de large. Six cloisons principales 
minces et bien développées, et six cloisons secondaires très-petites. 
Ccenenchyme poreux, mais pas échinulé à la surface, dans les parties 
bien conservées ; dans les parties usées, offrant une texture spongieuse 
très-irrégulière. 

Fossile du terrain tertiaire eocène. Valmondois. 

Genre XVI. · D E N D R A C I S . 

Madrepora, Defrance, Diet, des Sc. not., t. XXVIII, p. 8. 
Michelin, Iconogr. zooph., p. 165. 

Dendracis, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 
scien., t. XXIX, p. 70. 1849. 

Polypier arborescent. Ccenenchyme très-dense, granulé à la 
surface. Calices submammiforrnes. Pas de columelle. Cloisons 
peu nombreuses, subégales et à peine débordantes. 

1. DENDRACIS GERVIIXU. 
(Planche E3, fig. 1.) 

Madrepora Gervillü, Defrance, Diet, des scien. nat., t. XXVIII, p. 8. 
Michelin, Iconogr., p. 165, pl. 45, fig. 8. 

Dendracis Gervillü, Milne Edwards et J . Haime, Brit. foss. Corals, p . xxiu. 
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Polypier à branches cybndriques, dicbotomes. Cauces petits, à 
bords arrondis. 

Fossile du terrain tertiaire à Hauteville, dans le département de la 
Manche. 

Nous croyons devoir rapporter à ce genre le fossile décrit par Lons-
dale sous le nom de Madrepora tubulata (Quoi. Journ. of the Geol. soc. 
of Lond., t. I, p . 520 et 521, fig. a, b, 1845), mais qu'il ne faut pas 
confondre avec VAstrea tubulata, de Defrance. 

Cette espèce n'est connue que par une empreinte. Rameaux larges 
de 6 ou 7 milbmètras. Cabces écartés, larges de 1 milbmètre 1/2, 
très-peu saillants. Six cloisons principales, alternant avec six rudi-
mentaires. On l'a trouvé dans la formation éocène à Jacksonborough 
(Amérique du Nord). 

Genre XVII . A C T I N A C I S . 

Actinacis, D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., p . 11. 1819. 
Milne Edwards et J. Haime, Distrib. méthod. (Polyp. des terr. 

paléoi., p . 142). 

Polypier à c œ n e n c h y m e très-développé, assez dense et gra
nu lé . Cloisons subégales , u n peu d é b o r d a n t e s . Columelle pa-
pilleuse. Des palis b ien développés devan t toutes les cloisons. 

O n n e conna î t a u c u n e espèce récen te a p p a r t e n a n t à cette 
pet i te division génér ique , d o n t l 'é tabl issement est d û à Aie. 
D ' O r b i g n y . 

1. ACTINACIS MARTINANA. 
I 

Actinacis martinana, D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., p. 11 (1849), et 
Prod., t. II, p. 209. 

Milne Edward? et J. Haime, Polyp. paléeos., p. 142. 
— - Reuss, Beitrœge zur charakteristik der Kreideschieht in den Os-

talpen (Mém. de l'Aead. de Vienne, t. VII, p. 127, pl. 24, fig. 12-15). 

Polypier subdendroïde. Calices circulaires peu saillants, espacés et 
séparés par une surface cœnenchymateuse qui présente de gros grains 
souvent disposés en séries subvermiculées. Cloisons subégales, au 
nombre de 24, un peu débordantes et à fond faiblement arqué. Palis 
larges, assez minces, arrondis. Diamètre des cauces, 1 1/2 millimètre. 

Fossile du terrain crétacé à Figuières et à Gosau. 

•2. ACTINACIS HAUBRI. 

Actinacis Haueri, Reuss, op. cit. (Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, p. 128, 
pl. 8, fig. 15 et 14). 

Cabces beaucoup plus petits que dans l'espèce précédente. Cœnen
chyme plus compacte; les vermiculations plus grosses, et les pores 
intermédiaires beaucoup plus petits. 

Terrain crétacé île Gosau. 
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3. ACTINACIS ELEGANS. 

Actinacis elegans, ïleuss, toc. cit., pl. 24, fig. 16-18. 

Calices ne différant que peu de ceux de l 'A. martinana, mais le 
cœnenchyme couvert de gros tubercules subarrondis, avec de gros 
pores aux points de rencontre des sillons qui séparent ces éminences. 

Terrain crétacé de Gosau. 

Genre XVIII . P A L - S A C I S . 

PalcEacis, Haime, note inédite. 

Polypier l i b re , mais composé, a r rond i et t r ès -compr imé à sa 
base . Calices disposés l 'un a u sommet et les autres pa r paires 
sur les deux arêtes latérales. C œ n e n c h y m e finement ver-
miculé . 

Ce n 'est qu 'avec d o u t e que nous p laçons ici cet te peti te divi
sion génér ique , q u e M . Ha ime a proposée pour des fossiles don t 
la s t ruc tu re n e nous est que t rès - impar fa i t ement c o n n u e et don t 
nous n 'avons vu q u e des cont re -moules . Il ne nous parai t pas 
b ien cer ta in q u e ce soient m ê m e des Cora l l i a i res ; mais en a t t en
d a n t p lus de rense ignements , nous donne rons ici la description 
de ces corps, qu i nous a été r emise par no t re regre t té col labora
teur , peu de t e m p s avan t sa mor t . 

PALEACIS CUNEIFORHIS. 
(Planche E1 , fig. 2.) 

Polypier cunéiforme, très-comprimé à sa base, dont le bord est fai
blement arqué. Les stries costales qui recouvrent les polypiérites et le 
cœnenchyme, sont fines, flexueuses et fréquemment interrompues. Le 
nombre des calices varie dans tous les exemplaires que nous avons 
examinés; dans les plus jeunes, il est de 2 et 3 ; dans les plus avancés, 
de 4 ou S. Les calices s'ouvrent tous sur les côtés du polypier ; ils sont 
suhcirculaires ou un peu oblongs. Ils paraissent avoir été partagés pa* 
deux grandes cloisons, dont on ne voit plus que des traces fort 
obscures dans la direction de l'axe vertical du polypier. Les cloisons 
étaient probablement fort minces dans nos exemplaires; elles ont 
toutes été détruites et n 'y sont plus représentées que par des stries 
fines, peu inégales, au nombre de 30 ou 40. 

La hauteur du polypier le plus grand parmi ceux que nous avons 
observés, est de 2 centimètres ; la largeur des calices est environ de 4 
rriillimètres. 

Trouvé dans le terrain carbonifère à Spurgen Hill (Indiana), par 
M. S. A. Cassedois, de Louisville. 
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DEUXIÈME FAMILLE. P 0 R 1 T I D E S . 

( P O U I T W M . ) 

Polypier composé, entièrement formé par un sclérenchyme 
réticulé, trabiculaire et poreux; les individus toujours intime
ment soudés entre eux, soit directement par leurs murailles, 
ou par l'intermédiaire d'uncœnenchyme spongieux et se multi
pliant par gemmation, ordinairement extra-caliculaire et sub
marginale. Appareil septal toujours plus ou moins distinct, 
jamais complètement lamellaire, et formé seulement par des 
séries de trabicules qui constituent par leur réunion une sorte 
de treillage irrégulier et plus ou moins lâche. Murailles pré
sentant la même structure poreuse et irrégulière. Chambres 
viscérales contenant quelquefois de petites traverses rudimen-
taires, et n'étant jamais divisées par des planchers ('). 

Celte famille, établie par M. Dana en 1846 , a été modifiée 
dans sa constitution par M. Haime et nous dans la monogra
phie que nous en avons donnée en 1851 dans les Annales des 

sciences naturelles (série 3 , tome XVI). 

Nous partagerons les Poritides en deux sous-familles, 
savoir : 

1° Les P O R I T I N ^ , chez lesquels le cœnenchyme est rudi-
mentaire ou nul ; 

2° MONTIPORIN* , qui ont un cœnenchyme spongieux ou 
aréolaire bien développé. 

(1) La structure de ces polypiers a été représentée dans des figures que nous 
avons publiées dans l'Atlas de la grande édition du Règne animal de davier 
{Zooph., pl. 8-1 bis), et que M. Haime et nous avons reproduites dans la Mono
graphie citée ci-dessus. 
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PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. PORITIENS. 

[PORITINAi:.) 

Ce groupe, caractérisé par l'absence plus ou moins com
piete de cœnenchyme, comprend les Porilides et les Alvéopo-
îïdes de M. Dana. Il se compose de neuf genres, qui peuvent 
être distingués entre eux par les caractères suivants : 

ayant des palis 
bien caractérisés ; 

murailles 
!

peu développées; un tubercule columel-

laire PORITES. 
bien développées; pas de tubercule colu-

mellaire. RHOÏAROÏA. 

PORITIENS 

n'ayant 
pas 

de palis ; 
cloisons 

non 
(confluen

tes et 

subla- Uesltrabécullaires. 

| m M u - e 5 ' e* (^lamellaires 
raillas 

peu 
develop-* 

pees, 

con-
[ fluentes 

GONIOPORA. 

LlTHAROEA-

(stylifères PROTAROEA. 

\poutrellaires seulement ALVEOPORA. 

/ne formant pas de séries méan-
\ droïdes MICROSOLENA. 

calices Idisposés en séries linéaires, avec 
\ des calices intermédiaires. . . MEAKDRABOBA 

Urès-développées, sublamellaires, serrées et con-
1 fluentes ; calices subsérialaires GOSCINAROEA. 

G e n r e I. P O R I T E S . 

Madrepora (pars), Pallas, Esper, Ell is , etc. 

Porites (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p . 267 . 1816. 
Milne Edwards et J . H a i m e , Compt.-rend. de l'Acad. des 

scien., t. XXIX, p . 258 . 1849. 

P o l y p i e r c o m p o s é d e s c l é r e n c h y m e i r r é g u l i è r e m e n t r é t i c u l é 

et s p o n g i e u x , à é p i t b è q u e b a s i l a i r e m i n c e o u r u d i m e n t a i r e . 

Ca l i ce s p e u p r o f o n d s , à b o r d s p l u s o u m o i n s n e t t e m e n t p o l y 

g o n a u x , s i m p l e s , et q u e l q u e f o i s très-peu i n a r q u é s . C l o i s o n s o r d i 

n a i r e m e n t a u n o m b r e d e d o u z e , q u e l q u e f o i s m o i n s n o m b r e u s e s , 

p e u d é v e l o p p é e s , e t e u g é n é r a l p e u d i s t i n c t e s d e s p a l i s ; c e u x - c i 

s o n t p a p i l l e u x , a u n o m b r e d e c i n q , s ix o u p l u s , e t s o n t d i s p o s é s 

e n u n c e r c l e s i m p l e , q u i e n t o u r e u n t u b e r c u l e c o l u m e l l a i r e , l e 

p l u s s o u v e n t p e u d é v e l o p p é et p e u v i s i b l e . 

L a m a r c k a é tab l i c e genre' , m a i s e n y c o m p r e n a n t l i e t f u c o u p 

d ' e s p è c e s qu i n'y t r o u v e n t p l u s l e u r p lace d a n s l a c la s s i f i ca t ion 

a d o p t é e i c i . 
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Le g e n r e Stylarcea que M. Ha ime et nous avions formé pour 
u n Por i t ine à columelle s ty l i forme, y r en t r e . 

P re sque toutes les espèces connues appa r t i ennen t à l 'époque 

ac tue l le ; u n e seule a été t rouvée à l'état fossile dans les terra ins 

ter t ia i res . 

§ À» —• Polypier rameux, en touffe dendroïde. 

i. PORITES FURCATA 

P o r i t e s furcata, Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , t. II, p. 271. 1816. — 
2° édit., p. 437. 

Porites recta, Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 288, pl. 17, flg. 16.1820. 
Porites furcata, Eudes Deslongchamps, Encgtl. (Zboph.), p. 653· 1824. 
P o r i t e s r e c t a , Deslongchamps, i b i d . , p. 651. 
Porites furcata, Blainville, D i c t . des s e . n a t . , t. XLIII, p. 31. 1826* 
Heliopora furcato, BTainville, Manuel d ' u c t i n . , p-. 382. 1834i 
P o r i t e s furcata, Dana, Expt. e x p . , Zooph., p. 555. 1846. 
P o r i t e s r e c t a , Dana, i b i d . , p. 556. 
Porites furcata, Milne Edwards, Atlas du Règne a n i m . de Cuvier, Zooph., 

pl. 84o». 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s (Ann. des se. 

n a t . , t. XVI, p. 24, pl. 1, flg. 1). 

Polypier en touffe rameuse, multicaule, à branches cylindroïdes, 
serrées et peu divergentes, mousses et légèrement comprimées au som
met. Une épithèque mince, pellieuleuse, recouvrant les calices les 
plus vieux jusqu'aux deux tiers de la hauteur des rameaux. Calices 
peu inégaux, presque superficiels, polygonaux, à. murailles minces et 
crénelées, larges de 1 millimètre ou un peu plus. Cloisons indistinctes. 
En général, cinq ou six palis' arrondis et un pett saiHaTits, très-rare
ment sept ou huit. H existe entre eux une petite fossette bien dis
tincte, au fond de laquelle on ne distingue pas de tubercule colu-
mellaire. Le diamètre des rameaux est d'environ 15 millimètres ou un 
peu plus. 

Habite Sahrt-Barthélemy et Saint-Christophe, suivant Lesueur ; la 
Barbade, suivant Dana. 

M. Dana rapporte, avec doute, à cette espèce le Porites flabelliformis 
de Lesueur. 

Le PORITES CTLINDRICA de M. Dana (op. cit., p . 559, pl. 54, fig. 4) 
ressemble beaucoup au P. furcata, mais a les branches plus grêles et 
plus dressées. Les calices paraissent être aussi moins profonds. H se 
trouve aux îles Fidji. 

* 2 . PORITES CL AVARIA. 

Parus sive corallium a s t r o i t e s , etc., R. Morison, Plant, h i s t . u n i v . r U I, p.657, 
sect. 15, lab. 10, fig. 11.1715. 
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Corattiwm ports steUatis, Seba, Thes. loc. rer. nat., t . XII, p. 202, lab. cix, 
n° 11. 1758. 

Modrepora parités (pare), Pallas, Elench. zooph., p. 324. 1768. 
(pars), Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1279. 1767. 

Madrepora porites, Ellis et Solander, Zooph., p. 172, lab. X L V U , flg. 1, 2.1786. 
- — Esper, Pflanz., 1.1, p. 133, Madr., tab. xxi. 1791. 

Porites ckjuon'fluXamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 270, 1816.— 
2 e édit., p. 43™ 

Porites conglomerata (pars), Lamarck, Hist. d6s anim. sans vert., t. II, p. 269. 
1816. — 2 e édit., p. 434. 

Porites clavaria, Lesueur, Mém. du Mus., t . VI, p. 289, pl. 17, fig. 17.1820. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 61, pl. 47, fig. 1, % 1821. 

. . Beslongchamps, Encycl. méth., Zooph., p. 632. 1824. 
Blainville, Diet. des se. nat, L XXIII, p. 56.1826. 
Ehrenberg, Corail, des roth. Meeres, p. 117.1834. 

— Dana, Expl. exp., Zooph., p. 554.1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Monogr.des Poritides, loc. cit., p . 26. 

Polypier dendroïde, â rameaux subcylindriques, divergents, un peu 
renflés au sommet. Calices peu inégaus, larges de 1 millimètre 1/2, 
presque superficiels, à murailles peu distinctes des cloisons : celles-cij 
au nombre de douze, médiocrement minces, alternativement iné
gales. Les primaires sont seules munies de palis qui sont arrondis 
et bien distincts; mais presque toujours l'une d'elles est moins dé
veloppée que les autres, et ne porte qu'un palis rudimentaire; l'es* 
pace central laissé entre les cinq palis apparents est très-petit, et oc
cupé par un tubercule columellaire un peu plus grêle que les palis 
qui l'entourent. Les rameaux ont 2 ou 3 centimètres de diamètre. 

Habite les Antilles. Lamarck l'indique aussi des mers de l'Inde, et 
M. Ehrenberg de la mer Rouge. 

3. PORITES COÏTFEB.TA. 

Madrepora conglomerata, Esper, Pflanz., 1.1, Suppl., p. 74, tab. tue. 4797; 
Porites furcata (var. 2), Lamarck, Hist des anim. sans vert, U II, p. 271. 

1816. — 2* édit., p. 437. _ 
Porites conferta, Dana, Expl. exped., Zooph., p!&57.^1b46. 

M i l n e Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, loc. cit., p. 27. 
Polypier ayant des rapports par l'aspect général avec la P. furcata, 

dont il diffère seulement par des branches un peu plus divergentes et 
plus atténuées au sommet. Les calices larges de 1 millimètre ou un 
peu plus, sont un peu inégaux, et ont des bords muraux minces et 
beaucoup plus nets. Les cloisons sont peu distinctes et fort étroites ; les 
palis bien développés et un peu saillants, au nombre de six (très-ra
rement plus) ; et presque toujours l'un d'eux est beaucoup plus petit, 
et situé un peu en dehors du cercle formé par les cinq autres. On re
marque quelquefois au centre un tubercule styliforme très-grêle. Le 
diamètre des rameaux est de 1 ou 2 centimètres. 

Habite Madagascar, suivant Esper. 
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4. PORITES N1GRESCENS. 

Porites nigrescens, Dana, Zooph., p. 537, pl. 54, fig. 1. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 32. 

En touffe rameuse; rameaux allongés, assez serrés, quelquefois coa-
lescents, flexueux, subcylindriques, graduellement atténués au som
met, obtus. Tiges quelquefois épaisses à la base de 1 pouffi à 1 pouce 1/2. 
Ramuscules épais de 1/3 à 1/2 pouce, et longs de2 pouces à2 pouces 1/2. 
Polypier solide. Calices assez grands, à peine excavés ou superficiels. 
Murailles larges et granuleuses. 

Habite les îles Fidji. 

Cette espèce, qui ne nous est connue que par l'ouvrage de M. Dana, 
pourrait bien n'être pas distincte de la P. conferta. 

5. PORITES LSVIS. 

Porites levis, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 539, pl. 54, fig. 5. 4846. 
Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, loc. cit., p. 27. 

Polypier très-voisin par son port de la P. conferta, mais ayant le 
sommet des rameaux un peu comprimé. Les calices sont superficiels, 
à murailles très-peu distinctes, un peu inégaux, larges de 1 mibimè-
tre 1/4. Douze cloisons peu inégales, et terminées chacune par un ou 
deux petits tubercules graniformes un peu plus petits que les pabs : 
ceux-ci ordinairement au nombre de six, mais avec l'un d'eux rudi-
mentaire. Un tubercule columellaire bien distinct. Toutes ces parties 
étant très-rapprochées, l'aspect du calice est entièrement granuleux 
ou finement papilleux. Le diamètre des rameaux est de 10 ou 15 mil
limètres. 

Habite Tongatabou, les îles Fidji, etc. 

6. PORITES FLEÏUOSA. 

Pûrites flexuosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 554, pl. 53, fig. 6.1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, loc. cit., p. 31. 

En touffe rameus^ cofete; rameaux flexueux, divergents, très-
courts, épais de 1/2 à 2/3 de pouce, renflés au sommet, très-obtus ou 
subtronqués, quelquefois subflabelliformes, larges de 1 pouce et lobés. 
Polypier très-poreux, spongieux au sommet. Cabces larges presque 
de 4/5" d'une ligne, peu profonds, plans au mibeu, à murailles ob
tuses. (D'après M. Dana, loc. cit.) 

Habite la Rarbade. 

1 . PORITES COMPRESSA. 

Porites compressa, Dana, Expl. exped., Zooph , p. 552, pl. 55, fig. 5. 1816. 
Milne Edwards et J. Haiine, Monogr. des Poritides, lot. cit., p. 51. 

En touffe rameuse, sublamelliforme et dressée, coalescente infé-
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r ieurement , lobée ou rameuse dans ses parties supérieures; lobes 
comprimés, larges de 1/2 à 3/4 de pouce, rarement de 1 pouce 1/2, 
longs de 1/2 pouce, subtronqués au sommet, et épais de 3 ou 4 l i
gnes , non claviformes. Polypier sobde. Calices larges de l / 2 b g n e , 
nettement polygonaux, très-peu profonds, piano-coniques. Murailles 
aiguës et très-minces. (D'après M. Dana.) 

Habite les îles Sandwich. 

8. PORITES MORDAX. 

Porites m o r d a x , Dana, Expl. exped., Zooph., p. 552, pl. 53, fig. 3.1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , loc. c i t . , p. 31. 

En touffe rameuse ; branches presque simples et un peu comprimées, 
souvent unies en lame dans leurs parties inférieures ; ramuscules longs 
de 1 pouce 1/2 à 2 pouces, épais de 1/3 de pouce et larges de 1/3 de 
pouce à 1 pouce, plans-arrondis au sommet, non claviformes. Poly
pier fort et sobde, à surface très-échinulée. Cabces larges de 3/4 de 
l igne , profonds et coniques. Murailles aiguës, échinulées. (D'après 
M. Dana.) 

Habite les îles Sandwich. 

9. PORITES MUCRONATA. 

Madrepora p o r i t e s , Esper, Die Pflans., 1.1, p. 133; Madr., tab. xxi, A. 1791. 
Dana, Expl. exped., Zooph., p. 558, pl. 54, fig. 2.1846. 

- Milne Edwards et J . Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , loc. c i t . , p . 52. 

La touffe rameuse est d 'un brun très-foncé; les rameaux sont forts, 
divergents, presque cybndriques, atténués au sommet et souvent 
comprimés inférieurement. Les ramuscules ont environ 1/2 pouce de 
diamètre à la base; ils sont longs de 1 pouce à 1 pouce 1/2, et souvent 
coalescents. Les cabces sont à peine excavés, et il y en a environ 
sept ou sept et demi dans u n 1/2 pouce. Les murailles sont granu
leuses et moitié moins larges que les cabces. Les six points situés au
tour du centre des calices (les palis) sont petits, mais distincts. (D'après 
M. Dana.) 

Habite la mer de Sooloo. 

La PORITES PAIMATA, Dana (Zooph., p . 558, pl. 54, fig. 3), qui provient 
également de la mer Sooloo, nous paraît une variété de la précédente, 
à rameaux moins coniques au sommet. 

10. PORITES LOBATA. 

Dana, Zooph., p. 562, pl. 55, fig. 1. 1846. 

Masse lobée, en lames très-épaisses et gihbeuses. Polypier ayant les 
calices angulaires, piano-coniques, larges de près de 3/4 de ligne. Mu
railles très-minces et aiguës. (D'après M. Dana.) 

Habite les îles Sandwich. 

Coralliaires. Tome 3 . ' 12 
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H . PORITES F1ABELLIF0RMIS. 

Porites flabelliformis, Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 2 8 9 . 1 8 2 0 . 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 6 5 2 . 1 8 2 4 . 
Milne Edwards et J . Haime, Monogr. des Poritides, loc. cit., p. 3 1 . 

Rameaux flabelliformes au sommet et divergents, opposés, disposés 
horizontalement sur une tige subcomprimée. 

Habite la Guadeloupe. 

1 2 . PORITES DIVARICATA. 

Porites divaricata, Lesueur, Mém. du Mus., t. VI , p. 2 8 8 . 1 8 2 0 . 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 652 . 1824. 
Dana, Expl. exped., Zooph., p. 556 . 1846. 
Milne Edwards et 3. Haime, Monogr. des Poritides, Joc. cit., p. 30. 

Rameaux grêles, écartés, subcomprimés, divergents, renversés sur 
les côtés, bilobés aux extrémités. 

Habite la Guadeloupe. 

§ AA. — Polypier encroûtant ou en masse convexe et gibbeuse, 

ou lobée. 

§ B. — Columelle peu développée. 

§ CC. — Murailles épaisses. 

1 3 . PORITES ASTROÏDES. 

Porites astreoïdes, Lesueur, op. cit., Mém. du Mus., t. VI. 
Lamarck, Hist. des anim. sans vert., 1.11, p. 269 . — 2" édit., p. 435. 
Blainviile, Man. d'actin., p. 393 , pl. 6 1 , fig. 5 . 
Dana, op. cit., p. 5 6 1 . 

Polypier encroûtant on massif, très-irrégulièrement bosseléj en 
dessus et très-rude. Murailles très-épaisses, à texture grossière et 
très-échinulée. Douze rayons cloisonnaires bien distincts. Polypes 
d 'une couleur jaune de soufre, avec les tentacules bruns à la base et 
portant une petite tache noire à leur extrémité. 

Mers des Antilles. 

1 4 . PORITES ALVEOLATA. 

Polypier encroûtant et donnant naissance à. des masses gibbeuses 
ou lobées. Calices très-profonds. Cloisons minces. Palis très-faibles. 
Murailles épaisses, très-rudes, mais granulées plutôt qu'éclunulées. 
Diamètre des calices, environ 1 millimètre. 

Mer Rouge. 
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l 5 . PORITES GAIMARDI. 

Porites conglomerata, Quoy el Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p. 249, 
pl. 18, fig. 6-8. 1835. 

Porites arenacea (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans v e r t . , t. I I , p. 270. 
1816. — 2· édit., p. 435. 

Porites Gaimardi, Milne Edwards et J . Haime, Monogr. des Poritides, loc. c i t . , 
p. 28. 

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices peu inégaux, sub
polygonaux, un peu profonds, à murailles distinctes et peu épaisses. 
Douze cloisons bien développées et subégales, minces : les six princi
pales munies d'un petit palis arrondi; la plupart des secondaires 
présentant aussi de petits palis, et en général soudées aux primaires 
dans leur partie interne. Largeur des calices, 1 millimètre 1/4. 

Habite Vanikoro, la Nouvelle-Irlande, l'Australie, etc. 

Les Polypes sont violets et ont douze tentacules courts, d'après 
Quoy et Gaimard. 

16. PORITES CRIMUFÛRA. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 564, pl. 55, fig. 5. 1846. 

Encroûtante et convexe, à bord épais et recourbé en dessous, à sur
face couverte de petites gibbosités. Polypier à calices très-petits, punc-
tiformes ou coniques. Murailles obtuses. (D'après M. Dana.) 

Habite les îles Fidji. 

17. PORITES LIMOSA. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 563, pl. 55, fig. 2. 1846. 

En masse gihbeuse. Polypier ayant les cellules peu profondes, 
larges de 4/5 e s de iïgne, planes au fond. Murailles obtuses, mais 
minces. (Dana, loc. cit.) 

Habite les îles Fidji. 

18. PORITES FRAGOSA. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 563, pl. 55, fig. 9. 1846. 

En masse dressée, à surface subangulaire et gibbeuse. Polypier 
ayant les calices subangulaires, peu profonds, larges de 2/3 de ligne, 
plans au milieu. Murailles obtuses. (Dana, loc. cit.) 

Habite les îles Fidji. 

§ AA § B (voyez page 178) . 

§ C. — Murailles minces. 

19. PORITES CONGLOMERATA. 

Mairepora a^lomerata,yar.,Esper,DiePfians.,t.l,Suppl, p.71, tab. wx A 
1797. ' 
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P o r i t e s conglomérate, Lamarck, H i s t . des a n i m . s a n s v e r t . , t. II, p. 269. — 
2" «dit., p. 434. 

Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 631.1824. 
Blainville, Die t . des se. nat., t. XLIII, p. 50. 1826. 

—— Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 117.1834. 
Eichwald, Zool., S p e c , 1.1, p. 183. 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 29. 

Polypier en masse convexe, gibbeuse, souvent profondément lobée. 
Les calices inégaux, beaucoup plus grands sur les mamelons que dans 
les parties concaves, un peu profonds, à murailles bien distinctes et 
assez minces. Douze cloisons bien développées, peu inégales, souvent 
unies deux par deux à. leur bord intérieur. Palis très-peu développés 
et très-enfoncés. Un tubercule columellaire petit et peu saillant. Lar
geur des petits calices, 1 millimètre; des grands, 1 1/2 ou même 2. 

Habite lamer Rouge. 

20. PORITES LOTEA. 

P o r i t e s conglomerata, var. l u t e a , Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., 
p. 249.1833. (Non Lamarck.) 

- Dana, Expl. exped., Zooph., p. 561, pl. 55, fig. 3. 1848. 

Polypier en masse convexe et gibbeuse, à canees polygonaux un peu 
inégaux, larges de 1 millimètre ou 1 millimètre 1/2, très-peu pro
fonds, à bords minces et distincts. En général, douze cloisons médio
crement minces, alternativement un peu inégales, très-distinctes des 
palis. Ceux-ci sont saillants, ordinairement au nombre de cinq ou six, 
très-rarement plus; et, dans l'espace central très-rétréci qu'ils laissent 
entre eux, on remarque quelquefois une petite pointe columellaire 
très-grêle. 

Ces polypes, suivant Quoy et Gaimard, sont jaunes et présentent 
douze tentacules très-petits. 

Commun dans la mer Rouge ; trouvé aussi à Tongatabou et aux îles 
Fidji. 

21. P û RITES ARENOSA. 

Madrepora a r e n o s a , Esper, Pflans., 1.1, Suppl., p. 80, M a d r . , tab. LXT. 1797. 
P o r i t e s arenácea, Lamarck, Hist. des a n i m . s a n s v e r t . , t. II, p. 270.1816. — 

2· édit., p. 435. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 651. 1824. 

P o r i t e s arenaceuSj Blainville, D i c t . des s e . n a t , , t. XLIII, p. 50. 1826. 
P o r i t e s a r e n á c e a , Ehrenberg, Corail, des r o t h . Meeres, p. 119. 1834. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 567. 1816. 
P o r i t e s a r e n o s a , Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , loc, c i t . , 

p. 29. 

Polypier en masse convexe, gibbeuse, lobée et mamelonnée. Ca
lices inégaux, plus grands à la surface des mamelons, plus petits sur 
les parties planes ou concaves, un peu profonds, à murailles polygo-
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nales bien marquées. Douze cloisons distinctes, peu inégales, assez 
minces, souvent unies en dedans. Palis médiocrement développés; un, 
deux ou trois autres plus petits. Un tubercule columellaire ordinaire
ment bien visible, quoique un peu moins gros et moins saillant que 
les palis. Largeur des grands calices, 1 millimètre 1/2. 

Habite la mer Rouge, les îles Seychelles, l'île Bourbon,Vanikoro, etc. 

22. PORITES FAYOSA. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 564, pl. 55, flg. 4. 1846. 

En masse épaisse, columniforme, à surface subgibbeuse, à sommet 
tronqué. Polypier ayant les calices profonds, assez larges, coniques. 
Murailles aiguës. (D'après M, Dana.) 

Habite les Des Fidji. 

23. PORITES INCRUSTANS. 

Astrea i n c r u s t a n t , Defrance, D i c t . des s e . n a t . t t. XLII, p. 384. 1826. 
Tethia asbestella, Micbelotti, Specim. zooph. d i t . , p. 218. 1838. (Non La-

marck.) 
Parités Collegniana, Michelin, Icon. z o o p h . , p. 65, pl. 13, flg. 9. 1812. 
Parités Collegnoana, Michelotti, F o s s . d e s t e r r . m i o c . de Vital, sept., p. 46. 

1847. 
Parités i n c r u s t o n s , Milne Edwards et J. Haime, Poil. foss. des t e r r . p a l . , elc, 

p. 143. 1851. 
Pictet, Traité de p a l é o n t . , pl. 106, flg. 17. 

Parités collegniana, Reuss, N a t u r w . Abhandal. v . Haidinger, t. II, p. 28, 
pl. 5, fig. 3. 1848. 
Polypier en masse étalée, convexe ou sublobée. Calices un peu iné

gaux, peu profonds; à murailles minces et polygonales, crénelées. 
Douze cloisons bien prononcées, minces et terminées par deux ou trois 
petits tubercules un peu moins gros que les palis; en général peu iné
gales, et rapprochées deux par deux à leur partie interne. On remar
que ordinairement cinq palis triangulaires assez gros, et de plus un, 
deux ou trois plus petits. Au milieu d'eux est un petit tubercule co
lumellaire. Largeur des calices, 1 millimètre 1/2 ou un peu plus. 

Fossile du terrain miocène. Turin, environs de Bordeaux et de Dax, 
Carry (Bouches-du-Rhône). 

M. Reuss cite aussi ce fossile comme se trouvant dans les terrains 
tertiaires de la Bohême, des environs de Vienne, de la Basse-Autriche, 
de la Hongrie et de la Moravie. 

§ A A. — (voyez page 178) . 

§ BB. — Columelle très-développée. 

24. PORITES PUNCTATA. 

Madrepora punctaia, Linné, Syst. nat., 10· édit., sp. 25.1757. 
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Madrepora p u n c t a t a , Linné, S y s t . n a t . , 12« édïi., p. 1277. 1767. 
— Esper, Die Pflanz., 1.1, Suppl., p. 86, Madr., tab. LXX. 1797. 

Porites punctata, Ehrenberg, Corail, des r o t h . Meeres, p. 118. 1834. 
S t y l a r a a Mulleri, Milne Edwards et J. Haime, Pal. foss. des t e r r . p a l . , etc., 

p. 143. 1831. 
Parités p u n c t a t a , Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t . , l o c . c i t . , p. 30. 

Polypier à surface gibbeuse. Le tissu mural présente en quelques 
points de légères saillies. On compte douze cloisons subégales, entière
ment poutrellaires, minces. Le tubercule columellaire arrondi, très-
prononcé, quoique médiocrement saillant. Largeur des cabces, 1 mil
limètre 1/2. 

Patrie inconnue. 

Les espèces suivantes ne nous paraissent pas devoir prendre place 
dans le genre P o n t e s , bien que M. Dana les y ait rangées. En enet, 
eUes diffèrent de toutes les précédentes par le développement consi
dérable du cœnenchyme. 11 nous paraît probablo qu'elles devront 
constituer une division particubère ; mais n'ayant pas eu l'occasion 
de les étudier, nous ne croyons pas devoir leur donner u n nom nou
veau. 

2b. PORITES? DAN*. 
Parités contigua, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 360, pl. 34, fig. 6. (Non Ma

drepora contigua, Esper.) 
P o r i t e s Danœ, Milne Edwards et J . Haime, op. c i t . , p. 32. 

En touffe rameuse très-serrée, convexe en dessus ; à rameaux com
primés, 'crépus, lobés, et anguleux, épais au sommet , de 1 bgne 1/2 
à 3 Ugnes, obtus. Polypier sobde. Pas de cellules, mais de très-petits 
pores indistincts qui , vus à la loupe, sont entourés par six granules, 
les autres granules étant épars. (D'après M. Dana, loc. cit.) 

Habite les lies Fidji. 

26. PORITES (?) EROSA. 

Porites e r o s a , Dana, Expl. exped., Zooph., p. 365, pl. 55, fig. 8.1846. 

En masse épaisse, dressée, columniforme, tronquée au sommet, 
profondément découpée. Surface latérale subtuberculeuse et rare
ment subcarénée. Polypier sans cellules, à étoiles assez distinctes, ex
cepté au sommet, à cercles réguliers de six et douze granules. (D'après 
M. Dana.) 

Habite la mer Sooloo. 

2 7 . PORITES (?) INFORMIS. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 565, pl. 55, fig. 6. 1846. 

En masse épaisse, dressée, gibbeuse et lobée; polypes d'un jaune 
pâle, entourés de b run ; tentacules rudimentaires. Polypier sans cel
lules, à étoiles à peine distinctes, à pore central très-petit et entouré 
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de six granules; douze granules extérieurs épars. Cœnenchyme for
tement écbinulé. (D'après M. Dana.) 

Habite les îles Fidji. 

2 8 . PORITES (?) MONTICUIOSA. 

Porites monticulosa, Expl. exped., Dana, p. 566, pl. 55, fig. 7. 1846. 

En masse épaisse, dressée, columniforme ou lobée; à sommet ar
rondi et t ronqué; à surface partout déchirée angulairement et mon-
ticuleuse; monticules latéraux serrés, souvent subtriangulaires et as
cendants, jamais coalescents de manière à former des carènes : ceux 
du sommet un peu plus petits. Polypes bruns, à lèvres semi-lunaires 
et j a u n e s , à tentacules blanchâtres rudimentaires. Polypier saus cel
lules, à étoiles à peine distinctes, à pore central très-petit. ( D'après 
M. Dana.) 

Habite les îles Fidji. 

Genre I I RHODARJEA. 

Rhodarœa, Milne Edwards et J. Haime, Comptes - rendus, t. XXIX, 
p . 259. 1849. — Monogr. des Poritides, loc. cit., p . 42. 

Polypier massif, à calices polygonaux assez profonds. M u 
railles b i e n développées et assez élevées, simples, spongieuses . 
Trois cycles c loisonnaires . Cloisons p e u développées, t r ab i cu -
laires. Columel le rud imen ta i r e ou nul le . Six palis très-gros e t 
sai l lants , situés devant les cloisons secondaires , et fo rmant u n e 
rosette a u cen t ré du cal ice . 

Les Rhodarées offrent p resque tous les carac tères des Porites ; 
seu lement les murai l les sont ici très-distinctes ef élevées, les pa
lis sont parfois beaucoup plus r égu l i è rement développés, et il 
n'existe pas de tubercu le coiumellaîre . 

Nous n e connaissons q u e trois espèces vivantes et u n e fossile 
du te r ra in miocène . 

1. RHODARŒA CALICULARIS 

Astrea calicularis, Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. II, p. 266. 1816. — 
2« édit., p. 416. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 128. 1824. 
Dipsastrea calicularis, Blainville, Diet. se. nat., t. LX, p. 338. 1830. — Ma

nuel, p. 373. 
Rhodarœa calicularis, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 

p. lvi. 1850. — Monogr. des Poritides, p. 42. 

Polypier en masse gibbeuse. Epithèque bien développée. Calices 
inégaux, polygonaux, à murailles 1 un peu épaisses, irrégulièrement 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



spongieuses. Les cavités calicinales sont grandes et profondes, et lew 
centre est occupé par six palis gros et saillants, au milieu desquels il 
ne parait pas y avoir de columelle. Trois cycles cloisonnaires. Cloisons 
minces, extrêmement étroites et peu développées, découpées, peu iné
gales. Diagonale des calices, 3 ou 4 millimètres; leur profondeur, 2. 
Dans une coupe verticale les murailles sont subdistinctes; les cloisons 
constituées par des trabicules simples, horizontales et un peu inégales, 
et viennent s'appuyer par leur extrémité interne sur les styles nodu-
leux qui forment les palis. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

2. RHODAHJEÀ G RA crus. 

Polypier massif, globuleux. Calices polygonaux. Palis beaucoup 
plus grêles que dans l'espèce précédente. Murailles minces et très-
poreuses. Diamètre des calices, environ 2 millimètres. 

Patrie inconnue. 

3. R H O D A R J E A ? L A G R E N E I I . 

Rhodarœa Lagreneii, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , p. 43. 

Polypier en masse élevée et lobée. Calices un peu inégaux, polygo
naux, à murailles simples et médiocrement épaisses, larges de 4 mil
limètres. Trois cycles. Les cloisons minces et sublamellaires, inégales, 
les petites se soudant à leurs voisines d'ordre supérieur. Les palis mé
diocrement gros. 

Habite la Chine. 

L'umique exemplaire que nous avons examiné est très-roulé, et il 
nous reste quelques doutes sur ses véritables affinités. 

4. RHODABJEA RAULINI. 

Rhodarœa Raulini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . p a l . , etc., 
p. 143.1851. — Monogr. des P o r i t i d e s , p. 43. 

Polypier massif, médiocrement élevé, à surface subplane ou légère
ment convexe. Epithèque commune complète. Murailles un peu 
épaisses, présentant un léger sillon sur leur sommet. Calices subcir
culaires, larges de 5 ou 6 millimètres, profonds de 2. Trois cycles com
plets. Cloisons médiocrement minces extérieurement, serrées, subla
mellaires, légèrement débordantes. Six palis très-gros et saillants, si
tués devant les cloisons secondaires. 

Fossile du terrain miocène. Dax. 

Genre III . PROTARJEA. 

Protarœa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. fos. des terr. paléoz., 
p. 146. 1851. — Afonogr. des Poritides, p. 46. 

Polypier encroûtant, massif, à murailles simples et polygonales, 
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por t an t aux angles de la p lupar t des calices de petites pointes 
sail lantes. Les calices sont peu profonds et privés de plis. Cloisons 
sublamella i res , à bo rd d e n t e l é ; les den ts in te rnes s imulent u n e 
peti te co lumel le . 

Le genre Litharœa est, p a r m i les Pori t ides , celui qui se r a p 
proche le plus des P r o t a r é e s ; mais celles-ci s 'en d is t inguent par 
des cloisons plus fortes et moins t rab icu la i res , en m ê m e t emps 
q u e pa r la présence de peti tes co lonnes mura les . 

O n conna î t deux espèces qui sont propres a u t e r ra in si lurien 
infér ieur de l 'Amérique septent r ionale . 

1. PROTARBA VETUSTA. 

Parités vetuséa, Hall, Paleont. of N e w - Y o r k , t . 1 , p. 71, pl. 15, fig, 5.1847. 
Astreopora v e t u s t a , D'Orbigny, P r o d r . de p a l . , 1.1, p. 2b. 1850. 
Protarœa v e t u s t a , Milne Edwards et J. n'aime, P o l . foss. des t e r r . p a l é o s . , 

p. 208, pl. 14, fig. 6.1851. 

Polypier s'étalant sur des coquilles sous forme de croûtes, minces. 
Calices peu inégaux, larges de 1 millimètre 1/2 à 2 millimètres. Mu
railles un peu épaisses. Douze cloisons alternativement u n peu iné
gales, u n peu épaisses en dehors et amincies en dedans. 

Fossile du terrain silurien inférieur de l'Amérique septentrionale, 
à Oxford, Cincinnati (Ohio), Madison (Indiana) ; suivant M. Hall, on le 
trouve aussi à Watertown, Jefferson county. 

2. PROTARSA VERNEUILI. 

Protarœa Verneuili, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . p a l é o z . , 
p. 209.1851. 

Cette espèce diffère de la précédente par ses calices larges de 3 mil
limètres, à murailles minces et à colonnes grêles, et par ses vingt cloi
sons assez minces et peu inégales. 

Silurien inférieur. Alexanderville (Ohio). 

G e n r e IV. L I T H A R Œ A . 

Astrea (pars), Defrance, Goldfuss, Michelin, etc. 

Litharœa, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-Vendus, t. XXIX, p . 258. 
1849. — Monogr. des Poritides, loc. cit., p . 35. 

Siderastrœa (pars), Lonsdale, dans Dixon, Geol. of Sussex, p . 138. 
Polypier composé d e sc lé renchyme i r régu l iè rement rét iculé , 

à ép i thèque m i n c e o u r u d i m e n t a i r e . Calices méd ioc remen t p ro 
fonds , à b o r d s subpolygonaux et s imples . O r d i n a i r e m e n t t rois 
cycles c lo isonnaires . Cloisons b ien développées, sur tout d a n s le 
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voisinage d e la mura i l l e où el les sont sublamel la i res , très-échi-
nulées la téra lement , a b o r d supé r i eu r p rofondément c réne lé . 
Columelle spongieuse, formée par les pointes t rabicula i res les 
plus in te rnes des cloisons, et p r é sen tan t u n e surface subpapi l 
le use. Pas de palis. 

Les Li lharées sont très-voisines, pa r leur aspect généra l , des 
Goniopores, d o n t elles se r a p p r o c h e n t aussi par leurs calices po
lygonaux et l 'absence de pa l i s ; mais elles p résen ten t des cloi
sons b e a u c o u p moins t rab icu la i res , et qu i r appe l l en t m ê m e 
celles de ce r ta ines Astréides. Sous ce rapport, elles cons t i tuent 
p a r m i les Pori t ides un des points ex t rêmes , dont Popposé est re
présenté par les Alvéopores. 

Tou tes les espèces de cé g e n r e sont fossiles, et n ' on t été reti* 
contrées jusqu ' à présent q u e d a n s l'étage? éocène , à l 'exception 
d ' une seule qui est miocène . 

1. LlTHAR.EA W E B S T E R I . 

A s t r e a W e b s t e r i , Bowerbank, On the London clay Formation (Cbarlesworth's 
Mag. ofNat. Hist., nouv. série, t. IV, p. 24, fig. a , b . 1840). 

hitharma Websteri, Milne Edwards et J. Haime, B r i l . foss. Corals, p. 58, 
lab . v t , fig. 1.1850. — MoHogr. des P o r i t i d e s , toc. c i t . , p 55. 

S i d e r a s t r œ a W e b s t e r i , Lonsdale, dans Dixon, Geol. and foss. of the t e r i . and 
c r e t . form. of S u s s e x , p. 158, lab. i . Kg. 5.1850. 

Polypier encroûtant, ordinairement fixé sur des cailloux roulés, et 
formant une masse convexe aux bords de laquebe on distingue quel
quefois" les traces d'une épithèqtfe rudimeniàire. Polypiêrites unis en 
quelques points par un cœnencbyme spongieux, mais ailleurs très-
rapprochés et séparés seulement par des murailles simples et minces. 
Calices infundibuliformes, mais peu ptofonds. Columelle bien déve
loppée, spongieuse, ne faisant pas saillie au fond de la fossette, et ter
minée par une surface subpapilleuse. Cloisons minces en dedans, 
épaissies en dehors, très-échinulées latéralement, serrées, non débor
dantes , à bord obbque et crénelé, formant trois cycles complets et 
quelquefois un quatrième ineoitrplet. Les cloisons secondaires diffèrent 
à peine de celles du premier ordre ; les tertiaires, assez bien dévelop
pées, se courbent vers celles da second cycle, et s'y unissent par leur 
bord interne auprès de la columelle. Une coupe horizontale, faite à 
une petite distance du calice, montre des chambres viscérales cybrt-
droïdes, des murailles spongieuses et une columelle très-développée. 
La structure fenestrée des cloisons est très-apparente dans une section 
verticale^ Largeur des caUces, près de 4 millimètres, leur profon
deur, %i 

Du terrain éocène à Braeklesham-bay (Angleterre). 
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2. LlTHAR.KA HEBEBTI. 

Litharœa Heberti, Milne Edwards et J. Haime, Brxt. fois. Corals, p. 39.1839.— 
Monogr. des Poritides, ioc. cit., p. 36. 

Polypier en masse convexe, souvent formé de couches superposées. 
Epithèque commune peu développée. Murailles à peine distinctes. 
Calices polygonaux et peu profonds. Columelle peu développée et 
paraissant n'être formée que par les dents internes des cloisons-. Cloi
sons non débordantes, épaisses surtout en dehors, fortement échinu-
lées sur leurs faces latérales, terminées par un bord spinuleux pres
que horizontal et formant seulement deux cycles. Les douze cloisons 
sont presque égales, très-poreuses; les granulations spiniformes 
qu'elles présentent latéralement sont souvent assez développées pour 
rencontrer celles de la cloison voisine. Largeur des calices, 3* miHi* 
mètres. 

Du terrain éocène à Auvert, Valmondois, Hauteville. 

3. LITHAILEA BELLULA. 

Astrea bellula, Michelin, Icon., p. 158, pl. 44s fig. % 184*. 
Litharœa bellula, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, loc. cit., 

p. 36. 

Polypier en masse convexe, quelquefois subgibbeuse. Calices peu 
inégaux, à murailles peu marquées et régulièrement polygonales. 
Fossettes médiocrement profondes. Columelle papilleuse, peu déve
loppée. Deux cycles complets et des cloisons tertiaires dans deux des 
systèmes : en tout, seize cloisons peu inégales , un peu épaisses* fai
blement granulées, légèrement flexueuseS, à bord denté; la dent la. 
plus interne plus marquée que les autres et simulant un petit palis: 
Largeur des calices, 1 millimètre 1/2, rarement 2 ; profondeur, 1/2. 

Du terrain éocène à Auvert, Parnes, Valmondois. 

4. LITHAILEA DESHAYESANA. 

Porites Deshayesiana, Michelin, Icon., p. 164, pl. 45, fig. 4. 1845. 
Litharœa Deshayesana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.paléoz., 

etc., p. 143. 1851. — Monogr. des Poritides, toc cit., p. 37. 

Espèce voisine de la P. bellula, mais ayant les murailles très-peu 
marquées. Columelle lâche, médiocrement développée. Douze cloi
sons peu inégales, fort minces, un peu contournées, à peine lamel
laires, avec des trous fort grands et montrant des grains peu saillants. 
Largeur des calices, 1 millimètre 1/2 ou 2 millimètres. 

Du terrain éocène à Parnes et Auvërt. 

5. LITHAILEA AMELIANA. 

Astrea Ameliana, Defrance, Dict. se. nat.,U X L I I , p. 384. 1826. 
Astrea muricata, Goldfuss, Petref. germ., 1.1, p. 71, pl. 24, fig. 3. 1826. 
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Dipsastrea m u r i c a t a , De Blainville, Manuel d ' a c t i n . , p . 373.1834. 
A s t r e a Ameliana, Michelin, Icon., p. 1S7, pl. 44, fig. 3.1844. 
Litharcea Ameliana, Milne Edwards el J. Haime, Monogr. des Poritides, l o t . 

c i t . , p. 37. · 
Piclet, Traité de Paléont., t. IV, p. 432, pl. 106, fig. 18. 

Polypier convexe, rarement subgibbeux, oblong, et paraissant avoir 
été fixé sur des fucus ou dos tiges molles qui ont disparu pendant la 
fossilisation, car on trouve u n canal central ouvert aux deux bouts et 
tapissé d'une épithèque mince. Cœnenchyme rudimentaire. Murailles 
assez régulièrement polygonales, bien distinctes en hau t , à bords 
droits et un peu élevés. Fossettes larges et peu profondes. Columelle 
très-développée et peu distincte du bord des cloisons. Cloisons serrées, 
à bord oblique muni de dents serrées, minces , mais très-granulées, 
peu inégales : on en compte en général vingt-huit; quelquefois, au 
milieu de la masse, on trouve n n calice plus grand, qui en a au moins 
quarante-deux ; les plus petites s'unissent aux plus grandes dans le 
voisinage de la columelle. Largeur des calices, 3 on 4 millimètres, 
très-rarement plus. 

Du terrain éocène à Grignon et Ronca. 

6. LlTHARjEA GRXVESI. 

A s t r e a crispa, Michelin, Icon., p. 162, pl. 44, fig. 7. 1844. (Non Lamarck.) 
Litharcea Gravesi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . p a l . , etc., 

p. 143.1851.—Monogr. des P o r i t i d e s , l o c . c i t . , p 38. 

Polypier convexe, libre. Calices polygonaux, à bords assez minces 
et saillants. Cœnenchyrne très-peu abondant. Fossettes calicicales 
très-peu profondes. Columelle spongieuse, médiocrement développée. 
Trois cycles complets. Cloisons extrêmement minces, munies de grains 
coniques très-saillants. Les secondaires égales aux primaires ; les ter
tiaires se soudent aux secondaires vers le milieu de celles-ci. Largeur 
des calices, 3 ou 4 millimètres. 

Du terrain éocène inférieur à Cuise-la-Motte. 

7. LITHARJBA DESNOTERSI. 

Litharcea Desnoyersi, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , loc. 
c i t . , p . 38. 

Polypier en masse lobée et subdendroïde. Calices un peu inégaux, 
assez profonds, à murailles très-minces, polygonales, crénelées et un 
peu en zigzag. Dix-huit à vingt cloisons très-minces, peu inégales, 
peu granulées, à bord libre obl ique, divisé en dents ou en épines 
bien distinctes et d'autant plus écartées qu'elles sont plus internes. 
Ces denticulations forment au milieu des calices une columelle papil-
leuse lâche. Largeur des calices, 4 millimètres ; leur profondeur, 2. 

Du terrain éocène à Hauteville (Manche). 
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8. LITHABJGA RAMOSA. 

Litharœa r a m o s a , Milne Edwards et J . Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , toc. 
c i t . , p. 38. 

Polypier dendroïde, à rameaux divergents cylindroïdes, de 1 centi
mètre de diamètre environ. Calices polygonaux, u n peu obliques et 
plus développés dans leur partie supérieure, peu inégaux, à murailles 
simples et minces. Douze cloisons peu inégales, minces en dedans, un 
peu épaissies et souvent géminées en dehors. Diagonale des calices, 
2 ou 3 millimètres ; leur profondeur, 1/2. 

Du terrain miocène à Dax. 

9. LITHARŒA GOLDFUSSI. 

On ne trouve ordinairement que des restes très-incomplets de cette 
espèce. Souvent on ne distingue plus qu 'un amas de petites colon-
nettes cylindroïdes ou subprismatiques, résultant du remplissage des 
polypiérites et de la disparition presque complète du sclérenchyme ; 
mais M. Haime a vu dans la collection de M. A. W. G. van Riemsdijk 
u n exemplaire bien conservé sur certains points de sa surface, et y a 
remarqué des murailles très-minces et u n peu saillantes, une colu-
melle peu développée et douze cloisons assez minces, et dont le bord 
est profondément divisé; les calices varient en largeur de 2 à 3 mil
limètres. Le plateau commun présente une épithèque bien développée 
et fortement plissée. 

Craie supérieure. Maestricht. 

Il nous paraît probable que le fossile décrit et figuré par M. Reuss, 
sous le nom de Pontes sUllutata (Mém. de l'Acad. de Vienne, 1854, 
t. VII, p . 129, pl. 13, flg. 9 et 10), appartient à cette division généri
que. En effet, nous n 'y apercevons aucun indice de l'existence de 
palis. Il a été trouvé dans la formation crétacée de Gosau. 

G e n r e Y. G O N I O P O R A . 

Goniopora, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p . 218. 
1833. 

Goniopora ot Porastrea, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rendus, 
t . XXVII, p . 496. 1848. 

Goniopora, Milne Edwards e t J . Haime, Monogr. des Poritides, loc.cit., 
p . 38. 

Polypier à ép i thèque r u d i m e n t a i r e , à murai l les dist inctes, éle
vées et fenestrées, s imples. Calices profonds. Col u m elle spon
gieuse i r régul ière . O r d i n a i r e m e n t trois cycles cloisonnaires . 
Cloisons distinctes ; les t rabicules qu i les forment sont assez 
grosses, su r tou t celles de la part ie i n t e r n e , et elles présen ten t 
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d a n s les calices j e u n e s et m a r g i n a u x u n e sorte de lobe pâli-
forme, lequel disparai t en t i è r emen t d a n s les oalices adul tes . 

Les Goniopores ressemblent b e a u c o u p aux Li tharées , don t 
elles diffèrent par leurs cloisons i r r égu l i è rement t rab icula i res ; 
elles se r a p p r o c h e n t pa r ce ca rac tè re des R h o d a r é e s ; mais d a n s 
cas dernières les palis sont toujours très-développés et persis
tan ts . 

Toutes les espèces appa r t i ennen t à l 'époque actuel le . O n sait , 
pa r les observat ions de Quoy et G a i m a r d et pa r celles de 
M. D a n a , que les polypes sont susceptibles de s 'allonger b e a u 
coup. 

1. GONIOPORA PEDWNCULATA. 

Goniopora pedunculata, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstral., Zooph., p. 218, 
p i 16, flg. 9-11.1833. 

Blainville, Manuel d'actin., p. 398, pl. 61, flg. 4. 1834. 
Dana, Expl. exped., Zooph., p. 569. 1846. 
Milnc Edwards et J . Haime, Monogr. des Poritides, lac. cit., p. 39. 

Polypier en masse convexe ou sublobée, entouré inférieurement de 
rubans épithécaux distincts. Calices généralement peu inégaux : pour
tant de distance en distance, on en remarque quelques-uns très-grands 
et d'autres très-petits; ils sont , en général, au moins aussi profonds 
que larges, et leur cavité est suhcirculaire. Les murailles sont subpo
lygonales, un peu épaisses, quoique simples, irrégulièrement perfo
rées et crénelées au sommet. Dans les calices de moyenne taille il y a 
trois cycles cloisonnaires ; mais le dernier est rudimentaire , et les 
cloisons secondaires sont bien moins développées que les primaires. 
Dans les grands calices le nombre des cloisons est rarement plus con
sidérable ; mais toutes les cloisons sont bien mieux développées, et 
leurs trabicules internes forment, en s'entremêlant, une petite colu-
melle spongieuse. Les cloisons sont assez minces , étroites, et leur 
bord profondément découpé. Dans les jeunes eahces marginaux, qui 
sont peu profonds, la saillie interne des cloisons simule des palis, 
mais on n 'en trouve plus de traces dans les individus adultes. Les 
grands calices ont de 4 à S millimètres; les moyens, 2 1/2 ou 3. Une 
coupe verticale montre des murailles assez denses et des poutrelles 
septales lâches. 

Les an imaux, d'après Quoy- et Gaimard, sont d'un beau vert-
jaunât re , cylindroïdes, élevés, et présentent vingt-quatre tentacules 
alternativement un peu inégaux en grosseur. 

Habite la Nouvelle-Guinée. 

2. GONIOPOBA VIBJDJS. 

Astrea viridis, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstral., Zooph., p. 204, pl. 16, 
flg. 1-3.1833. 
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AstroUis v i r i i i s , Dans, E v p i . t a p a i - , Zooph., p. -40*.1846. 
Goniopora v i r i d i s , Milne Edwards et J. Haime, op. c i t . , p. 40. 

Cette espèce est très-voisine, peu? la forme e t les caractères géné
raux, de la G . l o b a t a . Elle en diffère surtout par ses calices u n peu 
plus grands, les murailles beaucoup plus minces, ainsi que les cloi
sons, et une columelle d'un tissu spongieux lâche, beaucoup plus 
marquée. Les cabces marginaux ne présentent qu 'une indication de 
lobes pabfonnes. Largeur des calices, 5 milbmètres. 

Les polypes, d'après Quoy et Gaimard, sont cybndriques, longs 
de plus de 6 bgnes (ou environ 14 millimètres), striés en long et en 
travers,et mamelonnés pendant leur contraction; latéralement ils sont 
d'un gris bleuâtre; la bouche saillante; 48 tentacules alternativement 
inégaux et d 'un beau vert. 

Habite l'île de Yanikoru et la Nouvelle-Guinée. 

3. GONIOPORA LOBATA-

Goniopora lobata, Milne Edwards et J . Haime, op. c i t . , p. 40. 

Polypier en masse convexe ou sublobée, montrant sur ses bords in
férieurs des rubans épithécaux distincts. Calices inégaux, moins pro
fonds que larges, à bords subpolygonaux, simples et un peu épais, 
mais amincis vers la partie moyenne 4e chacun des côtés. Les m u 
railles sont spongieuses et d 'un tissu lâche irrégulier. On compte en 
général trois cycles complets, : les cloisons sont assez minces, étroites 
en hau t ; les petites se courbent en dedans vers leurs voisines d'ordre 
supérieur. La largeur des cabces est de 3 ou 4 millimètres. Une sec
tion verticale montre u n tissu très-poreux et lâche, dans lequel on 
distingue à peine les murailles des cloisons. Dans les jeunes calices 
marginaux qui sont peu profonds, le bord interne des grandes cloisons 
est saillant et simule des pahs. 

Habite la mer Rouge. 

4 . GONIOPORA SATIGNYI. 

A s i r e a , Savigny, D e s c r . de l'Egypie, Polypes, p. 234, pl. S, fig. 2.1809. 
Goniopora Savignyi, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 570.1816. 

Milne Edwards et J. Haime, op. Ht., p. 40. 

Polypier en masse élevée et profondément lobée, dont les .parties 
supérieures seules paraissent être vivantes. Les lobes sont arrondi* au 
sommet. Calices inégaux, polygonaux, aussi profonds que larges, à 
murailles simples et asse» épaisses. Columelle rudimentaire. En gé
néral, trois cycles cloisonnaires. Cloisons minces, surtout en dehors, 
étroites en haut, inégales suivant les ordres. Dans les calices margi
naux, qui sont peu profonds, les grandes cloisons ont leur bord in
terne saillant, mais le lobe paliforme qu'elles présentent disparait 
complètement dans les individus adultes qui recouvrent le reste de l à 
surface. La, largeur, des. calices varie de 2 à 3 ou naêœa 4 inillitaètces. 
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Dans une coupe verticale on remarque u n tissu très-poreux et irrégu
lier. 

Habite les Seychelles et la mer Rouge. 

5 . GONIOPORA STOKESI. 

Goniopora Stokesi, Milne Edwards et J. Haime, op. c i t . , p. 41. 

Polypier hémisphérique libre, à face inférieure d'un tissu aréolaire, 
presque complètement couverte d'une épithèque mince, plissée oon-
centriquement. Multiplication s'opérant avec, activité par bourgeonne
ment submarginal, ou sur les murailles mêmes, aux points de réunion 
de plusieurs calices. Les polypiérites toujours intimement soudés par 
les murailles. Celles-ci sont simples, très-minces, finement crénelées 
en haut et régulièrement fenestrées, les trous se disposant à la fois en 
séries verticales et horizontales, c'est-à-dire que ceux de plusieurs sé
ries verticales sont opposés et n'alternent jamais. Calices très-inégaux, 
polygonaux, très-profonds. Columelle spongieuse assez bien marquée. 
Trois cycles et quelquefois des cloisons d'un quatrième dans certains 
systèmes. Les cloisons sont inégales, larges à la hauteur de la colu
melle, mais tout-à-fait rudimentaires dans la partie supérieure du ca
lice, constituées par des lames très-minces et fenestrées, assez peu gra
nulées. Celles du dernier cycle divergent de leurs voisines de l'ordre 
immédiatement supérieur, et rencontrent celles du premier ou du 
deuxième ordre, suivant que les cloisons inférieures appartiennent au 
troisième ou quatrième cycle. Grande diagonale des grands calices, 
S ou 6 millimètres; profondeur, 6 ou 7. 

Patrie inconnue. 

6. GONIOPORA COLUMNA. 

Goniopora coluinna, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 469, pl. 56, fig. 5. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 41. 

Polypier dressé, haut de 1 à 2 pieds, cylindro-comprimé, et sub-
claviforme, épais de 2 à 4 pouces; sommets arrondis et bifur
ques en hau t ; polypes cylindriques, saillants de 2 ou 3 lignes, d 'une 
teinte lilas pâle, ayant de 18 à 24 tentacules. Polypier très-poreux. 
Calices anguleux, excavés, larges d'une ligne et demie ; bord aigu, 
granuleux; cellules peu marquées dans les parties inférieures du po
lypier. (D'après M. Dana.) 

Habite les îles Fidji. 

7. GONIOPORA? LICHEN. 

P o r i t e s lichen, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 566, pl. 56, fig. 2. 1846. 
Parités reticulosa, Dana, i b i d . , p. 567, pl. 55, fig. 1. 
Goniopora ? lichen, Milne Edwards et J. Haime, op. c i t . , p. 42. 

Nous rapportons avec doute aux Goniopores cette espèce qui ne nous 
paraît avoir aucun des caractères des Porites. C'est un polypier en-
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croûtant, à surface mamelonnée et gibbeuse, d 'un tissu très-poreux, 
suivant M. Dana, et dont les calices sont polygonaux, peu profonds, 
larges de trois quarts de ligne (mesure anglaise); murailles minces 
et peu élevées. 

Habite les îles Fidji. 

Genre VI. ALVEOPORA. 

Alveopora (pars), Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p . 238. 
4^33. — Blainville, Mon. d'actin., p . 394. 1834. ft 

Porarœa, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rendus, t. XXIX, p . 259. 
1849. — Polyp. foss. des terr. paléoz., p . 145. 

Alveopora, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, loc. cit., 
p. 43. 

Polypier à calices po lygonaux, profonds. Murailles simples, 
minces e t l a rgemen t fenestrées. Cloisons représentées p a r de 
simples séries de t rabicules spinifbrines espacées, qui quelquefois 
se croisent ou se ramifient vers le cent re oje la cavité viscérale, 
de manière à const i tuer u n e sorte de fausse columelle . Deux 
ou trois cycles cloisonnaires . Epi thèque c o m m u n e basilaire et 
peH'culcuse. 

Quoy et G a i m a r d ont établi ce genre p o u r deux espèces nou
velles, qu'ils on t t rès- imparfai tement décri tes et figurées. Lors 
de la publ icat ion de notre p remier travail sur ces polypiers, 
M. rfaime et nous n 'avions pu examiner q u ' u n e seule d 'entre elles 
(Alveopora rvbra), et nous avons r econnu son étroite parenté avec 
les Montipores ; c'est pourquoi nous avons r é u n i ces polypiers 
sou? le p remier de ces n o m s et nous avons créé le genre Porarœa 

p o u r les Pori t ides que Blainville et M. D a n a avaient placées d a n s 
le genre Alveopora. Mais plus r é c e m m e n t nous avons p u re t rou
ver, d a n s la collection d u Muséum de Paris , l 'autre Alvéopore 
d e Quoy et Ga imard , et il nous a été facile de voir qu 'el le p ré 
sente tous les caractères de nos Pora rées ; il en résulte que , dans 
notre Monographie des Pori t ides, nous avons c ru devoir r epor 
ter dans le g roupe des Montipores, YAlveoporarubra de Quoy et 
Ga imard , et conserver le n o m d'Alvéopore pour leur Alveopora 

viridis et les espèces que nous avions n o m m é e s Porarées en 1849. 

Les Alvéopores sont t rès - remarquables p a r m i les autres Pori-
t i d c en ce qu'elles m o n t r e n t avec exagérat ion le caractère es
sentiel de la famille, c'est-à-dire la porosité des murai l les un ie à 
la s t ruc ture t rab icu la i re de l 'appareil septa l . 

Toutes les espèces sont vivantes. 

Coralliaires. Tome 3 . 13 
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1. ALVEOPORA FENESTRATA. 

PociUopora fenestrata, Lamarck, Hist. des anim. sans v e r t . , I» II, p. 273. 
1816. — 2« édit., p. 44g. 

Deslongchamps, Eneycl., Zooph., p. 631. 1824. 
Alveopora fenestrata, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 314.1846. 

Milne Edward» et J. Haime, Monogr. des Poritides, p. 44. 

Polypier dendroide, à rameaux ou frondes un peu divergente!}, lé
gèrement comprimées, renflées et gihbeuses dans leur partie supé
rieure, montrait près de leur base dqs lambeaux d'une épithèque pel-
liculeuse. Calices inégaux, subpolygonaux, à murailles assez fortes, 
criblées de grands trous qui alternent avec ceux des séries verticales 
voisines. Six cloisons dans les grands calices ': dans les petits on n'en 
compte souvent que quatre ou même deux, représentées par des sé
ries de trabicules styliformeg qui sont très-écartées les unes des au
tres, souvent courbées en haut et en bas, de manière à rencontrer 
celles qui sont au-dessus ou au-dessous, en même temps, qu'elles tqu-
chent vers le centre à celles des cloisons opposées, et quelquefois 
même s'y entremêlent de manière à simuler une sorte de cominelle 
spongieuse lâche. Largeur des grands calices, 2 millimètres ou un 
peu plus. 

Habite l'Océan pacifique. 

2. ALVEOPORA VIRIDIS. 

Alveopora v i r i d i s . Quoy et Gaimard, Voyage de V^strpla/»f Zooph., p, 240, 
pl. 20, fig. 1-4.1833. (Tris-mauvaises.) ' 

Alveopora spongiosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 3)3, pl. 48, fig. 3. 
1846. 

Alveopora v i r i d i s , Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , p . i 5 . 

Polypier découpé en lobes ou frondes comprimées et élargies au 
sommet. Calices un peu inégaux et subpolygonaux, larges au plus de 
2 millimètres et généralement plus petits. Murailles un peu fortes et 
subépineuses au sommet. Six cloisons représentées par des trabicples 
très-courtes et très-écartées. 

Habite le havre Carteret à la Nouvelle-Irlande, (d'après Qn,oy et Gai
mard). M. Dana l'indique des îles Fidji. 

Les polypes, d'après Qnoy et Gaimard, sont bruns et verts, avec 
douze tentacules cyhndriques et un peu courts. 

3. ALVEOPORA DEDALEA. 

Madrepora d œ d a l e a , Forskal, D e s c r . a n i m . in i t i n . orient, obser., p. 133, 
tab. xxxvii, Cg. B. 1773. 

Alcyonelta Savignyi, Audouin, dans Savigny, Desfir. de l'Egypte, Polypes, 
p. 232, pl. 3, fig. 4. 1809. 

Alveopora dœdalea, Blainvllle, Die t. s e . n a t . A t. LX, p. 339.1830. — Manuel, 
p. 394. 
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Porites dœdalea, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 117. 1834. 
Alveopora dœdalea, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 512, pl. 48, fig. 4.1846. 
Pocillopora fenestrata, M line Edwards et J. Haime, Ann. se. nat., 3 e sér., 

t. IX, pl. 5, fig. 1.1848. (Non Lamarck.) 
Poraraa fenestrata, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss.Corals, Introd., 

p. lvi. 1850. 
Alveopora dœdalea, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, p. 4S>. 

Polypier en masse très-profondément lobée ; les lobes serrés, dressés, 
étroits à la base, renflés et gibbeux au sommet, montrant dans leurs 
parties inférieures une épithèque pelliculeuse qui recouvre les calices 
des individus déjà morts. Cabces polygonaux très-inégaux : cens dit 
sommet des lobes toujours beaucoup plus petits que ceux de leurs 
faces latérales. Murailles minces, criblées de trous assez régubers. Six 
cloisons, et des rudiments d'un deuxième cycle. Les poutrelles qui les 
composent assez longues, grêles, peu serrées, suivant des directions 
un peu irrégubères. Largeur des cabces latéraux, 2 millimètres 1/2 j 
des calices terminaux, 1 millimètre 1/2 à 2 millimètres. 

Habite la mer Rouge. 

Le PORITES CLAVARIA, Audouin, figuré par Savigny [Egypte, p . 234, 
pl. 4, fig. 6), pourrait bien appartenir encore à la même espèce. 

Alveopora octoformis, de Blainville, Diet. sc. not., t. LX, p. 359. 1830. — 
Man., p. 394. (Sans description.) 

— « Milne Edwards et J. Haime, op. c»t., p. 46. 

• Polypier en masse gibbeuse. Calices polygonaux profonds, larges 
de 4 à 5 miUimètres. Murailles à trous très-grands et régubèrement 
disposés en séries. Trois cycles cloisonnaires : le dernier très-incom
plet. Les trahicules qui représentent les cloisons, très-grêles et très-
courtes. 

Habite Sumatra. 

Madrepora retepora, Solanderet Ellis, Zooph., p. 172, tab. uv, fig. 3, 4 , 5. 

Madrepora retepora, Gmelin, Linn. Syst. nat., 13 s éd., p. 3770. 1788. 
Porites reticulata, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., ». II, p. 269. 1816. 

— 2 e édit., p. 433. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 60, tab. L I V , fig. 3,4,5.1821. 

—— Deslongchamps, Encyel., Zooph., p. 65t. 1824. 
Blainville, Diet, des sc. nat., t. XL1II, p. 50. 1826. 

Alveopora retepora, Blainville, Diet, des se. nat., t. LX, p. 359.1830. — ma
nuel d'actin., p. 394, pl. 59, fig; 3. 

Porites Peroni, Blainville, Diet. sc. nat., Atlas, pl. 39, fig. 3.1830. 

4 . ALVEOPORA OCTOFORMIS. 

5. ALVEOPORA RETEPORA. 

1786. 
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Alveopora relepora, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 512. 1846. 
—— Milne Edwards et J. Hsinie, op. cit., p. 45. 
Cette espèce, à en juger par la figure d'Ellis, forme des masses con

vexes, à calices polygonaux, peu inégaux, larges de 3 ou 4 millimè
tres. Les pores muraux sont très-grands et réguliers, et les trabicules 
cloisonnaires très-grêles et très-écartées. 

Patrie inconnue. 

. Genre VIL MICROSOLENA. 

Microsolena, Lamouroux, Exped. méthod. des genr. de poZ.,p. 65.1821. 
Alveopora, Michelin, Icon. zooph., p . 110. 1843. (Non Quoy et Gai-

mard.) 
Dendrarœa, D'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 9. 1849. 

Polypier à plateau c o m m u n en touré d 'une forte ép i thèque , à 
calices peu profonds. Cloisons assez nombreuses , confluentes et 
formées de poutrelles écartées. Ni palis, n i murailles distinctes. 

L a m o u r o u x , et plus tard Blainville, ont regardé le fossile qui 
a servi de type à ce genre , c o m m e voisin des Tubul ipores (qui 
sont des Bryozoaires), parce qu'ils ont pris ses poutrelles cloison
nai res pour le remplissage de pré tendus tubes analogues à ceux 
des Cériopores. M. Michelin a le premier r econnu la véri table 
na tu re de ces Zoan tha i res ; mais il les a n o m m é s à tort Alvepora. 
E n réali té, les Microsolènes diffèrent très-peu des Coscinarées, 
et n e s'en dis t inguent que par leur tissu lâche, l eur épi thèque 
complète et leurs trabicules septales plus éca r tées . 

Toutes les Microsolènes sont fossiles et appar t i ennen t à la pé
r iode jurass ique . Q u a n d ils sont en mauva i s état de conservat ion, 
il est parfois difficile de les dis t inguer des Thamnas t rées et des 
Oroseris . 

§ A. — Polypier massif, plus ou moins turbiné. » 

1. MICROSOLENA POROSA. 

Microsolena porosa, Lamouroux, Exp.méth., p. 65, tab. L X X I V , flg. 24,25 et 26. 
1821. 

Bronn, Syst. de Urwelt., pl. 4, fig. 14. 1824. 
Defrance, Dict. se. nat., t. X X X I , p. 45, allas, pl. des Pol. p i e r r . 

foss., fig. 3.1824. 
Blainville, Manuel d'actin., p. 423, pl. 69, fig. 5, et pl. 74, fig. 5. 

1854. 
Bronn, Lethœa g-ognoitica, pl. 15\ fig. 6. 1835. 

Alveopora microsolena, Michelin, Icon., p. 227, pl. 55, fig. 1. 1845. 
Microsolena porosa, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d t s , 

p. 50 (Amt. des Se. nat., série 3, (. 16). 
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Polypier turbiné, fixé par un pédoncule et entouré extérieurement 
d'une épithèque complète, plissée et très-forte ; surface supérieure 
légèrement convexe. Calices superficiels, indistincts, sans murailles. 
Cloisons passant directement d'une cellule calicinale daus une autre, 
très-peu flexueuses, minces, peu serrées, formées par des poutrelles 
lâches. Trois cycles, le dernier incomplet. Columelle rudimentaire ou 
nulle. Diamètre des calices, environ 4 millimètres. 

Fossile de Langrune (Calvados). 

2. MlCROSOLENA REGULARIS. 

Mveopora microsolena, M'Coy, On Mesozoic Radiata (Ann. and Mag. of nat. 
hist., 2» sér., t. II, p. 419. 1848). 

Microsolena regularis, Mime Edwards et J. Haime, Rrit. foss. Corals, p. 122, 
tab. xxv, fig. 6. 1851. — Monogr. des Poritides, p. 51. 

Polypier massif, subturhiné, sublobé sur les bords, plus ou moins 
convexe. Dans les exemplaires usés que nous avons observés, le bord 
extérieur des cloisons avait l'apparence de stries costales monilif ormes ; 
les nodules sclérenchymateux qui constituent les trabicules sont pres
que à une égale distance de ceux d'une môme série et de ceux de la 
série voisine, de façon qu'ils semblent disposés réguhèrement suivant 
trois lignes droites, l 'une presque verticale, et les deux autres obliques 
et se coupant à angle droit. Calices très-superficiels; leurs fossettes 
très-peu profondes, mais bien marquées et très-éloignées les unes des 
autres. Les rayons septo-costaux au nombre de trente ou quarante, 
très-minces, très-étendus, surtout ceux qui sont perpendiculaires au 
bord du polypier, presque égaux, assez serrés, complètement con
fluents et trabiculaires. Le diamètre des polypiérites est à peu près 
de 3 millimètres. 

Grande oolithe. En Angleterre, à Bradford-Hill et à Dunkerton. 
M. M'Coy l'indique aussi de Minchinhampton. 

3. MICROSOLENA AeARîOEGSMis.^. . 

Microsolend'agariciformis, Etalon, Etudes- paléontol. sur le Haut-Jura, p. 123. 
1839. (Exlr. des mém. de la Soc. d'Emulation du Doubs. 1859.) 

Polypier subturbiné, commençant par une masse plus ou moins con
vexe, puis devenant plane ; couches superposées, se dépassant un peu 
et formant sur les bords des lobes arrondis ou anguleux. Calices ré
guhèrement distribués, très-superficiels, indistincts. Fossette très-
étroite, assez profonde. Cloisons très-fines, un peu flexueuses, dispo
sées à se grouper par faisceaux en s'avançant dans le calice, mais 
rayonnant dans tous les sens; très-nombreuses (70 ou davantage, 
quelquefois 96). Epithèque très-forte, plissée, complète et montant 
jusqu'au bord de la surface calicifère. Côtes non visibles. Diamètre des 
calices, 6 à 7 millimètres. 
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•4. MlCROSOLENA PAVONIA. 

Microsolena p a v o n i a , Etalon, loc. c i t . 

Polypier turbiné, fixé sur un pédoncule étroit, à surface supérieure 
plane ou convexe, et divisé en lobes anguleux sur les bords. Calices 
indistincts, à fossette assez profonde, sinueuse, en entonnoir. Cloisons 
minces, pas disposées à se grouper en faisceaux, et au nombre de 60 
à 64 seulement. Epithèque complète, laissant voir sur quelques points 
des côtes égales, moniliformes, fines, dichotomes et disposées en fais
ceaux radiés. Diamètre des calices, 6 à 8 millimètres. 

Terrain corallien du Haut-Jura, à Valfln. 

5. MICROSOLENA CONICA. 
Microsolena conica, Etalon, op. c i t . , p. 124. 

Polypier de petite taille, tu rb iné , u n peu étalé. Calices très-super
ficiels, leur entrée n'étant guère marquée que par la réunion des cloi
sons qui sont au nombre de 40, et disposées régulièrement. Epithè
que très-forte. Côtes très-fines et disposées comme dans le M. pavonia. 
Diamètre des calices, 2 1/2 millimètres. 

Terrain corallien du Haut-Jura, à Valfin. 

6. MICROSOLENA IRREOULARIS. 

Microsolena i r r e g u l a r i s , D'Orbigny, P r o d . de Paléont., t. II, p. 37.1831. 
—— Milne Edwards et J. Haime, op. c i t . , p. 31. 

Iham/nastrea? i r r e g u l u r i s , Milne Edwards et J. Haime, ci-dessus, t. II, p. 384. 
Microsolena i r r e g u l a r i s , Etalon, op. c i t . , p. 123. 

Polypier turbiné, très-étalé, à surface supérieure plane et à pour
tour non échancré. Calices inégaux, assez profonds, quelquefois sub
circulaires ; des arêtes larges et arrondies entre les centres. Cloisons 
grossières, irrégulières (24 à-36). Columelle rudimentaire et spon-
êieiisfl. Epithèque eemplèJ.6.^Diamètr& des calices, 5 millimètres. 

M. Etalon rapporte à cette espèce l'Agaricia granulata9ie M. Mi
chelin (Iconogr., p . 100, pl. 28, fig. 1. — Centrastrea granulata, D'Or
bigny, Prodr. de Pal., p . 37), qui, dans notre Monographie des Pori-
tides, avait été rangé avec doute dans le genre Orosen's, sous le nom 
de 0 . Sancti-Mihieli (Monogr. des Fongides, p . 138. Ann. des Se. nat., 
série 3, t. 13). Et comme cet auteur a eu l'occasion d'examiner beau
coup d'échantillons bien conservés, tandis que les individus étudiés 
précédemment étaient fort incomplets, nous avons heu de croire que 
son opinion est fondée. 

7. MICROSOLENA? GRANULATA. 

A g a r i c i a g r a n u l a t a , Goldfuss, Petref. G e r m . , 1.1, pl. 38, fig. 4. 

Nous sommes portés à croire que ce fossile appartient au genre Mi
crosolena, et se rapproche beaucoup du M. irregularis ; mais il ne 
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nous est connu que par la figure que nous venons de citer. M . D'Or-
bigny a c m reconnaître dans ce dessin l'indication de palis autour 
d'une columelle papillerase, et il a établi pour cette espèce le genre 
Actinarixa (Note sur des pol. / tas . , p . 11, 1849). 11 est possible que ce 
caractère existe réellement, et que ce polypier doive être distingué 
des l&orosolena.; mais comme l'exemplaire figuré était évidemment 
dans rm très-mauvais état de conservation, il nous paraît prudent de 
le rapprocher simplement de la forme bien connue à laquelle il res
semble le plus ; il a, au reste, les plus grands rapport avec le Micro-
sotena irregularis. Ce fossile, que M. D'Orbigny (Prodr. de Pol., 1.1, 
p. 387)appelle Actinarœa granulata, provient du ooral-rag de Natheim, 
dans le Wurtemberg. 

Le Stylastrœa confusa de M . D'Orbigny (Prodr., t. II, p . 36) res
semble beaucoup à l'espèoe précédente et ne devrait peut-être pas en 
être distingué. 11 nous a paru cependant avoir plus d'analogie avec 
les Thamnastrées (voyez t. II, p . 384). Du reste, il est trop impar
faitement connu, pour que Ton puisse le déterminer avec sûreté. 

§ A. — Polypier disposé en grandes plaques ou lames. 

8. MlCROSOLENA EXCAVATA. 

Microsotena e x c a v a t a , Etalon, op. c i t . , p. 123. 

Polypier en lame épaisse, plane. Calices profonds, un peu inégaux, 
séparés entre eux par un bourrelet très-épais et arrondi. Cloisons très-
minces, très-régulières et très-serrées, à trabicules fines; 4 cycles 
complets. Diamètre des calices, 8 millimètres. 

Terrain corallien (couche Dicératien), à Valfin. 

9. MlCROSOLENA EXPANSA. 

Microsotena expansa, Etalon, op. c i t . , p. 126. 

Polypier formé de lames minces (1 à 2 centimètres d'épaisseur sur 
10 à 20 de diamètre), à sorface supérieure plane. Calices superficiels, 
à fossette subcylindrique et peu profonde. Cloisons minces, écartées, 
peu nombreuses, constituant deux cycles et se groupant en faiseeanx 
de deux sortes. Columelle faible, simple ou formée de deux ou trois 
trabicules. Diamètre des calices, 8 à 9 millimètres. 

Terrain corallien (groupe Glyptien), à Saint-Claude (Haut-Jura). 

§ AÀÀ. —Polypier gibbeux, digitiforme ou dendroïde. 
40. MlCROSOLENA EXCELSA. 

S i d e r a s t r e a i n c r u s t a t a , M'Coy, On Mesozoic r a d i a i a (Ann. nnd Mag. o f n a t . 
h i s t . , 2" sér., t. II, p. 419.1848). Pas VAlveopora i n c r u s t a t a , Michelin. 

Microsotena excelsa, Mllne Edwards et J. Haime, B r i t . foss, Corals, p. 124, 
tab. xxv, fig. G. 1851. — Monogr. des P o r i t i d e s , p . 52. 
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Polypier sundendroïde à rameaux dressés, cylindriques, digiti
formes : base couverte d'une épithèque commune forte et pbssée, qui 
se montre encore à diverses hauteurs sur les rameaux. Le reste de la 
surface est couvert de cabces ayant à leur centre une petite fos
sette très-peu profonde, mais bien marquée. Ces calices sont pres
que égaux et subpolygonaux. ColumeUe papilleuse rudimentaire. On 
compte en général vingtrquatre cloisons, c'est-à-dire trois cycles ; mais 
quelquefois il y a des tertiaires qui manquent. Les cloisons sont "on-
fluentes, presque égales, minces et courbées ou flexueuses en dehors. 
Elles sont formées de trahicules bien séparées. Les rameaux sont larges 
de 15 à 20 millimètres, et les cabces de 2. 

De la grande oobthe, aux environs de Bath. M . M'Coy l'indique r ussi 
à Minchinhampton. 

Le fossile mentionné par M . M'Coy sous le nom de Goniopora race • 
mosa (l. e., p . 4 1 9 ) et rapporté à YAlveopora racemosa, Michebn, dif
fère probablement très-peu de cette espèce. Il est de Minchinhami. tonj 

11. MlCROSOLENA RACEMOSA. 

Âlveopora racemosa, Michelin, /co», zoopft., p. 110, pl. 25, flg. 6.1843. 
Dendrarœa racemosa, D'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p 37.1851. 
Microsolena racemosa, MUne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pal., 

etc., p. 144. 1851. 

Polypier dendroide, à rameaux divergents et cybndriques, d'envi
ron 2 centimètres de diamètre. Calices presque superficiels, larges de 
3 ou 4 milbmètres, à fossette centrale petite et très-peu marquée. 
Une douzaine de cloisons un peu irrégubères dans leur forme et dans 
leur direction, composées de poutrelles grosses, écartées et un peu 
inégales. 

Du coral-rag, à Sampigny (Meuse), et Alençon (Orne). 

1 2 . MlCROSOLENA GIBBOSA. 

Microsolena gibbosa, Etalon, op. cit., p. 127. 

Polypier pédoncule, mais convexe et gibbeux, ou divisé en lobes 
assez élevés. Cabces superficiels subégaux, à fossette étroite. Clo'sons 
irrégulièrement ondulées, à tubercules grossières (36 à 40), Colu-
mellej rudimentaire. 

Du terrain corallien, à Valfin. 

13. MICROSOLENA TENUIRADIATA. 

Microsolena tenuiradiata, Etalon, op. cit., p. 126. 

Polypier de petite taille, dressé et lobé. Calices superficiels, un peu 
creusés, et offrant une fossette cylindrique assez profonde. Clclsons 
peu serrées, subégales, ordinairement radiées, mais souvent confuses^ 
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à trabicules fines, et formant quatre cycles complets; quelquefois 
cinq. Diamètre des calices, 5 millimètres. 

Du terrain corallien, à Valfin. 

Microsolena p u l v i n a t a , Etalon, op. c i t . , p. 127. 

Polypier petit , digitiforme, à rameaux cylindriques. Calices peu 
serrés, assez profonds, légèrement polygonaux, et séparés entre eux 
par des saillies assez larges, qui donnent à la surface une apparence 
pulvinée; fossette profonde. Pas de columelle. Cloisons serrées (ordi
nairement 72). Pas de bourrelets épithécaux. Diamètre des calices, 4 à 
5 millimètres. Longueur des branches, 1 à 1 1/2 centimètre. 

Du terrain corallien, à Valfin. 

Microsolena c a t i n a t a , Etalon, op. c i t . , p. 127. 

Polypier dendroïde; rameaux aplatis, peu nombreux, à surface bos
selée, et garnis de bourrelets épithécaux irréguliers. Calices superfi
ciels; fossette à peine marquée. Cloisons très-fines, peu flexueuses (60). 
Diamètre des calices, 3 à 3 1/2 millimètres. 

Du terrain corallien, à Valfin. 

Alveopora i n c r u s t a t a , Michelin, ïcon. z o o p h . , p. l i l , pl. 25, fig. 8. 1845. 
Microsolena i n c r u s t a t a , Milne Edwards et J. Haime, P o l . foss. des t e r r . 

p a l . , etc., p. 144. 1851. — Monogr. des P o r i t i d e s , p. 52. 

Ce polypier qui ne nous est connu que par la figure donnée par 
M. Michelin, forme une masse dendroïde serrée, dont les rameaux sub-
cylindriques sont entourés, près de leur base et sur plusieurs points 
de leur surface, par des rubans épithécaux très-marqués, qui couvrent 
plus ou moins les anciens calices. Les cloisons paraissent être au nombre 
de dix ou douze, et le diamètre des rameaux est de 10 ou 15 milli
mètres. 

Coral-rag. Mecrin, Saint-Mihiel, Landeyron. 

Alveopora t u b e r o s a , Michelin, Icon., p. 410, pi. 25, fig. 7. 1845. 
Microsolena t u b e r o s a , D'Orb/gny, P r o d r . de paléontol., t. II, p. 37. 1851. 

Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , p. 53. 

Cette espèce, à en juger par la figure donnée par M. Michelin, est 
une masse gibbeuse, couverte entièrement de calices à centres assez 
distincts, larges de près de 3 millimètres, et qui montrent une dou
zaine de cloisons formées par des poutrelles à nodules allongés. 

Coral-rag. Saint-Mihiel. 

14. MICROSOLENA TULVINATA. 

15. MICROSOLENA CATINATA. 

16. MICROSOLENA INCRUSTATA. 

V MICROSOLENA TUBEROSA. 
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18. MlCROSOLEJJA KŒCRXINI. 

Microsolena Kœchlini, J. Haime, Notes inédites. 

Polypier en masse convexe. Calices larges d'un centimètre, inégaux 
et inégalement serrés. 48 cloisons un peu flexueuses, serrées, assez 
minces. 

Groupe ôolithique moyen : chemin couvert à Beifort, Ligsdorf, entre 
Idinkel et Largue (Haut-Rhin). 

L'ASTREA GEOMETRICA, Goldfuss (Petref. gémi., 1.1 , p . 67, pl. 23, flg. 1. 
1829. — Synastrea geometrica, D'Orbigny, ProoY. de pal., t . 2, p . 278. 
18S0), nous parait pouvoir être rapproché de ce genre ; c'est un fossile 
mal caractérisé, dont les polypiérites ont près d'uû centimètre de lar
geur et environ 48 cloisons minces et peu flexueuses. 

Craie supérieure : Maestricht. 

La TURBINOLOPSIS OCRRACEA de Lamouroux (Exp. mäh., p . 8S, pl. 
82, fig. 4 à 6) paraît être une jeune Microsolena en mauvais état de 
conservation. 

Le genre ANOMOPHYLLUM, Ad. Roemer (Versts. des Nord deutschen 
Ool. geb.,-p. 21, 1836), nous parait plus voisin des Microsolena que 
d'aucun autre genre. Il en différerait par le grand écartement des 
centres calicinaux, et peut-être aussi par le plus grand développement 
de l'individu parent. 

L'espèce pour laquelle il a été fondé est un polypier du terrain ju 
rassique du Hanovre, que M. Roemer nomme Anomophyllum Mimsten 
(ibid., p . 21, tab. 1, fig. 6). Malheureusement, l'échantillon qui a été 
figuré par cet aufenr, et ceux que nous avons e u occasion d'observer 
dans la collection zoologique du Muséum de Paris, sont tellement 
roulés, qu'il serait bien difficile de les caractériser avec certitude. 

Genre VIII. MEANDRARJEA. 

Meandràrœa, Etalon, EtudespaMontbl. sWr H Haut-Jura, p . 128. 1859. 

Ce genre nouve l l emen t é tab l i par M. E ta lon , et q u e nous n ' a 
vons pas e u l'occasion d 'é tudier , para î t représenter pa rmi les 
Porit ides la conformation propre a n * La t iméandres p a r m i les 
Astréacées. H se d is t ingue deb Microsolèines par ses calices dis
posés e n sér iés l inéaires mëandr i formes , ^ u i sont séparées p a r 
des coll ines a r rond ies et peu sai l lantes . Les cloisons sont peu 
« o m b r e u s e s e t conf luemes. 

Ce genre n ' a encore été t rouvé qu*à F état fossile dans le ter
ra in ooli thique. 
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Meandrarœa marcouana, Etalon, loc. cit. 

Polypier élevé, lobé, le plus souvent sous la forme d'une petite 
masse convexe, gibbeuse, composée de colonies qui se superposent. 
Calices bien distincts, médiocrement profonds, disposés en séries assez 
longues, surtout vers le pourtour. Collines simples, irrégubères, con
tournées au centre, droites vers la circonférence, épaisses et arrondies. 
Cloisons fines, plus ou moins géniculées vers le point de rencontre des 
ealices; généralement au nombre de 20. Base offrant quelques bour
relets épithéeaux. Diamètre des séries, 1/2 à 2 millinJètres. 

Terrain corallien, à Valfin. 

2. MEANDHARJBA SULCAIA. 

Meandrarœa sulcata, Etalon, op. cit., p. 129. 

Polypier en lame peu épaisse,irrégulière. Séries longues, parallèles. 
Calices presque superficiels, mais à- centres distincts. Collines presque 
droites. Cloisons minces, serrées (46 à 64 centimètres). Epithèque com
plète, m4me fortement ondulée. Diamètre des séries, moins de 2 mil
limètres. 

Terrain corallien, à Valfin. 

3 . MEANDRARŒA CBIBBIFOBMIS. 

Meandrarœa cribriformis, Etalon, loc. cit. 

Polypier en lames un peu irrégulières. Calices quelquefois distincts 
ou disposés en séries courtes vers le centre. Cloisons plus minces et 
plus nombreuses que dans le M. sulcata ; collines plus écartées (à 3 
millimètres). 

Terrain corallien, à Valfin. 

Genre IX. COSCINARJEA. 

Coscinarœa, Milne Edwards et J. Haime, €ompt.-rend., t. XXVIÏ, p. 496. 
1848. (Imprimé par erreur Coscinastrea). — Monogr. des Poritides, 
p. 48. 

Polypier massif, d 'un tissu dense , à p la teau c o m m u n formé 
par une l ame s t r iée , paraissant imperforée et dépou rvue d'épi-
thèque . Calices assez profonds, souvent fo rmant de petites sé 
ries, se mul t ip l iant pa r gemmat ion cal iculai re et s u b m a r g i n a l e . 
Point de palis n i d e murai l les dist inctes en t re les i n d i v i d u . 
Cloisons n o m b r e u s e s , se r rées , t rès - régul iè rement fenestrées, à 
bords crépus et passant sans in ter rupt ion d a n s celles des ind iv i 
dus ad jacents . 
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Les Coscinarées se d i s t inguen t b ien par leurs cloisons con-
fluentes de toutes Jes au t res Pori t ides , si ce n'est des Microso-
lènes, qu i on t les t rab icu les septales b e a u c o u p plus écartées et 
sont enveloppées d 'une ép i t hèque complè t e . 

COSCINARJEA MEANDRINA. 

Meandrina, Savigny, Descript. de l'Egypte, Polypes, p. 234, pl. 5, flg. 4.1809. 
Astrea meandrina, Ehrenbnrg, Corail, des rothen Meeres, p. 98. 1834. 
Coscinarœa Bottœ, Hilne Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat, 3" sér., 

t. IX, pl. 5, fig. 2. 1848. 
Coscinarœa meandrina, Milue Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. 

pal., ele., p. 144. 1851. — Monogr. des Poritides, p. 49. 

Polypier en masse convexe. Plateau commun, formé ̂ a r une lame 
parfaite, très-finement granulée et costulée. Epithèque rudimentaire 
ou même nulle. Calices à contours très-irréguliers, assez profonds, 
ordinairement subpolygonaux, quelquefois confondus. Les boids de 
ces calices sont très-épais, crépus et résultent de l'union directe des 
cloisons, qui sont larges, assez minces, granulées et extrêmement ser
rées. Elles sont peu inégales, les plus petites se soudant %ux plus 
grandes par leur bord interne. On en compte ordinairement plus de 
quarante dans chaque cabce ; mais il est très-difficile de dire à quel 
ordre appartient chacune d'elles. Leur bord est légèrement arqué en 
haut et en dedans, régulièrement crénelé ; les dents étant très-faibles, 
subégales, larges à l'extrémité et ordinairement bifides. Ces dents ar
rivent presque au centre, où elles simulent une columelle papilleuse 
très-peu développée. Loges extrêmement étroites. Grande diagonale 
des calices de 10 à 15 millimètres; leur profondeur, 4 ou 5. Dans une 
coupe verticale on voit que les cloisons des calices voisins se rencon
trent par lours bords extérieurs, sans qu'il y ait de muraille propre
ment dite, ni rien qui en tienne lieu. Toutes les cloisons sont réguliè
rement fenestrées, mais elles tendent à former des lames moins criblées 
dans leurs parties iaférieures. Les traverses sont excessivement minces, 
écartées entre elles de 2 ou 3 milbmètres, un peu ramifiées; elles 
manquent dans beaucoup de points, et ne se rencontrent que très-in-
férieurement dans les loges. 

Habite la mer Rouge et se trouve à l'état subfossile dans les terrains 
récents de l'Egypte. 

Nous croyons devoir rapporter au genre Coscinarœa le Poritien fos
sile décrit par M. Reuss sous le nom de Pontes mammillata (Mém. de 
l'Acad. de Vienne, 1854, t. 7, p . 129, pl. 10, fig. 9 et 10). C'est un 
polypier massif, dont la surface est mamelonnée et dont les calices sont 
confluents. Les cloisons sont très-développées, sublamellaires, crénelées 
à leur bord supérieur, plutôt que denticulées et très-serrées. On aper
çoit un tubercule columeUaire au centre des cabccs,mais pas de palis. 
De la formation crétacée de Gosau. 
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GENRES DOUTEUX. 

Genre X. P L E U R O D I C T Y U M . 

Pleurodictyum, Goldfuss, Petrefacta Germaniœ, t. I, p . 113. 1829. 

Le fossile d 'après lequel ce genre a été établi est t rop i n c o m 
plètement connu p o u r que l'on puisse le caractér iser d ' une ma
nière satisfaisante. P o u r les u n s , c'est un Alcyonien; p o u r d 'aur 
très, u n Bryozoaire; mais, d 'après l 'étude que nous en avons faite, 
nous avons acquis la convict ion q u e c'est le moule in té r i eu r 
d'un polypier fixé sur u n t u b e de serpule ou sur que lque corps 
analogue, et qu'il doit p r e n d r e place parmi les Pori t iens. Cet te 
question a été examinée a t ten t ivement p a r M . Haime et nous , 
dans notre Monograph ie des polypiers des ter ra ins paléozoïques, 
et les nouvelles observat ions publiées à ce sujet par M. King n e 
nous paraissent infirmer en r ien le résultat auque l nous nous 
étions arrêtés . 

E n adme t t an t que le corps serpuliforme logé d a n s le Pleuro
dictyum n 'y appa r t i enne pas, et que celui-ci soit un moule in 
térieur, on peut penser que ce zoopbyte avait les caractères 
suivants : 

Polypier massif; à plateau c o m m u n recouver t d 'une épi thèque 
complè te ; à murai l les simples et percées de t rous pet i ts et un 
peu espacés; à cloisons formées par des poutrelles assez r a p 
prochées . 

Ce genre aura i t donc beaucoup d'affinité avec les Lilliarœa, 
et ne para î t ra i t en différer que par le développement plus c o n 
sidérable de l 'épi thèque, l 'épaisseur des murai l les et la s t r u c t u r e 
s implement poutrel laire des cloisons. 

O n n'en cgnna i t q u ' u n e seule espèce, savoir : le 

PLEURODICTYUM PROBLEMATICUM. 

Astroita, Peter Wolfart, Hist. nat. Hass. inf., p. 30, lab. xxv, fig. 3.1719. 
George Liebkneeht, Hass. subterr. spec, tab. n, fig. 4. 1759. 

Corps particuliers, etc., Knorr et Walch, Rec. des mon. des Catastr., U III, 
p. 199. Suppl., pl. 10 6, fig. 1, 2, 3. 1775. 

Pleurodictyum problematicum, Goldfuss, Petref. germ., t. I, p. 113, pl. 38, 
fig. 18, et t. II, pl. 160, flg. 19. 1829. 

Bronn, Leth. geogn., 1.1, p. 56, tab. m, fig. 12. 1835-37, 
Phillips, Palœoz. foss., p. 19, pl. 9, fig. 24.1841. 

— De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. gêol. de France, 2 e sér., t. VII, 
p. 162. 1850. 
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Pleurodyctyum p r o b l e m a t i c u m , Miloe Edwards et J. Haime, P o l . f o s i . des 
t e r r . palëoz., p. 210, pl. 18, fig. 3 , 4, 5 et 6. 1851. — ifonogr. des 
P o r i t i d e s , p. 48. 

Quenstedt, Handb. d e r Petref., p y 671, pl. 60, fig. 19. 1852. 
Ring, o n Pleurodictyum p r o b l e m a t i c u m (Ann. a n d Mag. of N a t . 

Hist,., Sér. 2, t. XVII, p. 131, pl. 10, fig. 1-9.1856). 

Cette espèce est propre au terrain Dévonien et se trouve en France 
à Néhou, dans l'Elfel et dans le Hartz en Allemagne, aux eirvirons1 de 
Torquay, en Angleterre, en Espagne à Aleje; enfin dans le comté de 
Jeierson, aux Etats-Unis d'Amérique, 

Genre XI . DICTYOPHYLLIA. 

Nous avons d 'abord considéré ce genre (Monogr. des Àstréides, 

Ann. des se. nat., 3 e sér., t. XI, p . a85) c o m m e pouvant se rap

procher des Méandr ines . Dans le Tableau de la classification des 

Polypes, p lacé en tête de no t re Monographie des Polypiers des 

terrains paléozoïques, nous l 'avons rangé avec dou te près des La -

toméandres , en i n d i q u a n t toutefois que ses cloisons vermiculées, 

et peut-être subt rab icu la i res , sembla ient i nd ique r des affinités 

avec les Por i t ides . Malheureusement , les seuls ec types que nous 

avons pu observer n e présentent j amais de caractère assez ne t 

pour nous pe rmet t r e de déc ider la ques t i on ; et si au jourd 'hu i 

nous r ega rdons c o m m e plus convenable de p lacer ce polypier à 

la fin de la famille que n o u s venons d ' é tud ie r , c'est seu lement 

parce q u e nous s o u p ç o n n o n s que les Coscinarées donne ra i en t 

u n e empreinte ex t r êmement semblable à celle des Dictyophyllies, 

excepté sous le rappor t des murai l les qui sont t r è s -marquées 

d a n s ces dern iè res , et m a n q u e n t complè tement chez le genre 

vivant. Quoi qu'il en soit, l 'espèce d o n t les affinités nature l les 

sont si incer ta ines est très-facile à reconna î t re , et il en a été d o n n é 

de t rès-bonnes figures. 

Blainville, qui a é tabl i cette division génér ique (Dict. des se. 

nat., t. L X , p . 5 î 3 ^ I83O) , n o m m e Dictyophyllia hemispherica, 

un polypier d u t e r r a i n jurass ique qu i est dans la collection de 

M. Michel in ; nous n o u s s o m m e s assurés q u e cet échant i l lon est 

lo in d 'appartenir a u genre Dictyophyllia, e t n'est pas au t re chose 

qu 'une Styline très-roulée. Enfin, M. F i sche r d e W a l d h e i m a 

décri t et figuré avec soin un fossile qui lui a été présenté c o m m e 

provenant d u ter ra in carbonifère de Russie, et qui ne diffère en 

r ien de l'espèce de Maëstr icht ; il l 'appelle Dictyophyllia alternons 

(Bull. soc. impAnat. de, Moscou, t . XVI, p . 6 6 5 , p l . i4, fig. i , 

i843). 
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O q n e conna î t done ju squ ' à présent q u ' u n e seule Dictyo-
phyllie., qu i est la : 

D i c T Y o p H T L L i A BETICULATA, Blainville, Diet. sc. nat., t . LX , 
p . 325 5 Man. dactin., p. 36o, p l . 53, fig. 4'— Faujas Sa in t -Fond , 
Hist. nat. de la mont. Saint-Pierre, p . 1 9 0 , t ab . xxxv^fig. 1 . — 
Meandrina reticulata, Goldfuss, Petref. Germ. p . 6 3 , t a b . xxi f 

fig. 5. 

Craie supér ieure . Maëstr icbt . 

DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. M0JST1P0RINJL 

Alveoporince, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. pal., etc., 
p . 146. 4851. 

Monteporinœ, Milne Edwards et J . Haime, Monogr. des Poritides, 
p. 64. 

Cœnenchyme abondant et spongieux,. 

Les deux genres dont se compose cette, sous-famille, ne ren

ferment que des espèces vivantes. Le premier a quelques rap* 

ports de forme avec les Madrépores, et 'le second établit, à 

certains égards, un passage vers la famille des Fongides ; mais 

la structure trabiculaire de leur polypier, et principalement 

de leurs cloisons, ne peut laisser aucun doute sur leurs vérita

bles affinités. * 

Faule de renseignements suffisant sur les espèces typiques 

du genre Alveopora de Quoy et Gainiard» ce nom avait été 

appliqué à l'une des divisions de ce groupe, et de là le mode 

de désignation erroné qui avait été d'abord adopté pour celle 

sous-famille, par M. Haime et rjous, dans le tableau général 

de la classification des Coralliaires, inséré dans notre travail 

sur les polypiers fossiles des terrains paléozoïques. 

G e n r e XII . MONTIPORA. 

Montipora, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p . 247. 1833. 
BlainvUle, Manuel d'actin., p . 388> 1834. 

Manopora,, Uana».E#2?to*v expedv Zoopbn, p . 489. 1846» 
Alveopora, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. de&terr. pal., etev, 

p . 146. 1851. (Non Blainville.) 

Polypier de forme très-variable . C œ n e n c h y m e t r è s - a b o n d a n t , 
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très-poreux, vermiculé et f inement éch inu lé ou d 'un aspect dé 
l ica tement spongieux, offrant l e plus souvent des saillies plus o u 
moins irréguliéres, et différentes suivant les espèces. Calices 
c i rculaires , à ouver ture d is t inc te , situés en t re les saillies d u cœ-
n e n c h y m e , et j ama i s sur ces sail l ies el les-mêmes, à cavité p r o 
fonde. Ni columelle , n i pa l i s ; apparei l septal très-peu déve
loppé, représenté par six ou douze cloisons formées de t rabicu-
lesspini formes éca r t ée s ; les cloisons du deuxième cycle, q u a n d 
elles existent, sont toujours rud i rnen ta i res , et les pr imaires sont 
o r d i n a i r e m e n t inégales en t r e elles. 

Quoy et Ga imard on t établi ce gen re pour u n zoopbyte qu'ils 
on t découver t p e n d a n t l eu r voyage au tou r d u m o n d e , et D . d e 
Blainville en a r approché , avec beaucoup de sagacité, plusieurs 
des Pori tes et des Agarices de L a m a r c k . Dern iè rement , M. D a n a 
v i e n í d ' y ajouter u n cer ta in n o m b r e d'espèces nouvel les , ma i s il 
a c h a n g é , sans motif suffisant, le n o m proposé longtemps avan t 
par les natural is tes de VAstrolabe. 

Nous avons expliqué plus h a u t , pourquoi , dans le tab leau gé
néra l d e la classification des Polypes , qu i p récède n o t r e Mono
graphie des Polypiers paléozoïques, ce genre se t rouve décr i t sous 
le n o m d'Alveopora. 

§ A. — Polypier subdendroïde ou en forme de touffe ra-

0ieuse à branches digitiformes. 

i . MONUPORA MONASTEHIATA. 

Madrepora monasleriata, Forskal, Descr. anim. in itin. orient, observ., p. 133. 
1775. 

Madrepora monostriata, Gmelin, Linné, Syst. nat., 13 e éd., p. 3773.1788. 
Porites spumosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. I l , p. 273. 1816 — 

2« édit., p. 440. # 

Eudes Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 654. 1824. 
Blainville, Dict. se. nat., t. XLHI, p. 52. 1826. 

Montipora spumosa, Blainville, Manuel d'actin., p. 389. 1834. 
Madrepora (poriles) spongiosa, Ehrenberg, Corail, des roth. Meeres, p. 115. 

1834. 
Madrepora (porites) circumvallata, Ehrenberg, Coral, des roth. Meeres,p. 115. 

1824. 
Porites meandrina, ibid., p. 118. 
Manopora circumvallata, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 496. 1846. 
Montipora monasteriata, Milne Edwards et I. Haime, Monogr. des Poritides, 

p. 57. 

Polypier élevé, subdendroïde, épais, lobé, extrêmement marne-
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ldnné ;%s lobes on r a m e a t a trfes-iné'galemènt rapproche^ quelquefois 
soudés au sommet. Sur "la surface des mamelons seulement on ob
serve entre les Calices, des saillies ccenencfrymâtéustes qdi sont ën gé
néral grosses, peu saillantes, ttès-inêgalès et ordinairement peu nom
breuses; entre les mamelons, au contraire, les calices sont très-rap-
prochés, et le cœnenchyme, qui est finement échinulé, ne présente pas 
de saillies. Les calices sont inégaux, lordînairement larges d'un peu 
plus qu 'un denn-millimètre. Les cloisons primaires inégales; les se
condaires rudimentairès. 

Habite la 'mer Rouge. M . Dana ajoute Singapore. 

Cette espèce a été rapportée bar Lamarck et lèS auteurs bjù l'ont 
suivi, à la figure 4 de la planche A 1 du tome 1 e r des Del. nat. sel. 
de knorr j pour notre par t , nous ne lui trouvons aucune ressem
blance avec cette figure qui ne représente peut-être pas même un 
Montipore. 

2 . MONTIPORA RUS. 

Madrepora rus, Forskal, Descr. anim. in itin. orient, observi, p. 155. 1775. 
Gmelin, Linn. Syst. nat., 13 e édit., p. 3773. 1788. 

Porites rus, Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 360. 1830. — Manuel, p. 396. 
Montipora rus, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 58. 

Polypier sùbdendroïde, à branches épaisses, obtuses et irrégulière
ment mamelonnées. Les calices très-serrés et très-inégaux clans les 
anfractuosifés, très-écartés au contraire sur les parties saillantes, où 
ils sont séparés pour la plupart par de grosses verrues obtuses, iné
gales, quelquefois allongées et subanguleuses. Le cœnenchyme est fin 
et assez dense. Cloisons inégales : on distingue ordinairement des 
cloisons secondaires peu développées. Largeur des grands c a l i c e s , 
1 millimètre. 

Habite la mer Rouge. 

Cette espëce est très-voisine de la if. monasleriata; elle paraît ce
pendant s'en distinguer par ses verrues beaucoup plus grosses et plus 
obtuses et par ses calices plus grands et plus profonds. 

3. MONTIPORA RUBRA. 

Alveopora rubra, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p . 242, pl. 19, 
fig. 11-14. 1853. 

Dana, Explor. expert., Zooph., p. 515. 1846. 
Montipora rubra, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 62. 

Polypier dendroïde, à rameaux peu divergents, cylindroïdes et atté
nués aux extrémités. Calices très-petits et peu distincts, très-peu l i
mités et situés au fond de petites cavités subpolygonales, formées 
par les saillies subanguleuses, mais un peu irrégulières, d 'un cœnen
chyme aréolaire assez fin. Six cloisons très-petites et un peu épaisses 
en dehors; dans quelques individus il parait y avoir des rudiments 
d'un second cycle. Le diamètre des calices est à peine de 1/2 milli-

Coralliaires. Tome 3 . . 14 
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mètre. Une section verticale montre un tissu spongieux irrégulier dans 
lequel on ne distingue ni cloisons ni murailles. 

Suivant Quoy ei Gaimard, les polypes ont douze tentacules courts, 
gros, élargis et arrondis à leur extrémité : ils sont d'un rouge-brun vif. 

Habite la Nouvelle-Irlande. 

4 . MONTIPORA COMPRESSA. 

Millepora compressa, Linné, S y s t . n a t . , 12 e édii., p. 1283. 1766. 
Esper, Die Pfiani., 1.1, p. 203, lab. x. 1791. 

Manopora compressa, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 494. 1846. 
MonUpora c o m p r e s s a , Milne Edwards et J. Haiuie, t o c . cit. 

Nous ne connaissons pas cette espèce, qui nous parait très-voisine 
d é l a i / , rubra. M. Dana, qui lepiemier a reconnu ses véritables affi
nités, la décrit de la manière suivante : M. à tige rameuse, subdicho-
tome et lobée. Polypier fragile, granuloso-échinulé. Calices partout un 
peu proéminents, écbinulés et ayant six rayons. 

De la Méditerranée? 

5. MONTIPORA DIGITATA. 

Manopora d i g i t a t a , Dana, Explor. exped., Zooph., p. 508, pl. 48, flg. 1. 1846. 
MonUpora d i g i t a t a , Milne Edwards et J. Hai ine, Monogr. des P o r i t i d e s , p. 65. 

Peti t , r ameux , souvent digité, à branches subulées, légèrement 
comprimées, souvent tortueuses, épaisses de l / 4 d e pouce, subégales, 
obtuses. Polypes jaunes, à tentacules courts et égaux. Polypier lout-
à-fait lisse, à cellules enfoncées, larges de 1/6° de ligne. 

Des îles Fidji. 

6. MONTIPORA TORTUOSA. 

Manopora t o r t u o s a , Dana, Explor. exped., Zooph., p. 5C9, pl. 48, fig. 2. 
Montipora t o r t u o s a , Milne Edwards et J. Haimc, o p . cit., p. 66. 

Rameux, à branches souvent longues de 4 pouces, épaisses de 1/4 
de pouce, courbées ou tor tueuses , subcylindriques, un pou compri
mées. Polypier tout-à-fait lisse, à cellules enfoncées, larges de 1/4 de 
ligne. 

De Singapore. 

7. MONTIPORA EROSA. 

Manopora e r o s a , Dana, E x p l o r . expéd., Zooph., p. 504, pl. 46, Gg. S. 1846. 
MonUpora e r o s a , Milite Edwards et J. Haimc, o p . cit., p. 65. 

En touffe rameuse, dressée; à tiges subanguleuses, fortes,tubercu
leuses au sommet, usées, obtuses. Polypier sans papilles. Cellules en
foncées, éparses partout, même au sommet, à six rayons. 
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Manopora capitatn, Dan», Explor. exped., Zooph., p. 504, pl. 47, fig. 4. 4848. 
Montipora capitata, Milne Edwards et J. Ilaiine, op. cit., p. 63. 

En touffe rameuse, à branches épaisses de 1/2 pouce à 1 pouce, 
souvent irrégulièrement renflées ou noduleuses, très-fréquemment 
coalescentes, arrondies au sommet. Polypier entièrement couvert jus
qu'au sommet des papilles serrées, oblongues, épaisses de 1/2 ligne à 
1 ligne, obtuses. Calices enfoncés, très-petits. 

Des îles Sandwich. 

9. MONTIPORA CRISTA-GALLI. 

Madrepora abrotanoides, Audouin, ap. Savigny, Descr. de l'Egypte, p. 234, 
Polypes, pl. 4, fig. 4. 1809. 

Porites crista-galli, Ehrcnberg, Corail, des rolhen Meeres, p. 116.1834. 
Manopora crista-galli, Dana, Explor. exped., Zooph., p. 494, pl. 46, fig.4.1846. 
Manopora nudiceps, Dana, op. cit, Zooph., p. 303. 1816. 
Montipora crista-galli, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, 

p. 56. 

Polypier en masse subfoliacée, épaisse, lobée etdigitée, à branches 
coalescentes inférieurement, quelquefois simplement mamelonnée. 
La surface est toujours hérissft de papilles cylindroïdes, mousses, 
serrées, saillantes, peu inégales, quelquefois soudées deux par deux 
ou trois par trois, et alors subanguleuses. Calices peu apparents, épars 
dans les intervalles des papilles, un peu inégaux; les plus grands à 
peine larges de 1 millimètre. En général douze cloisons, très-inégales 
entre elles. 

Habile la mer Rouge. 

10. MONTIPORA STYLOSA. 

Porites stylosa, Ehrcnberg, Corail, des rolhen Meeres, p. 118.1854. 
Manopora stylosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 500. 1816. 
Montipora styhsa, Milue Edwards et J. Haime, op. cit., p. 59. 

Polypier en masse élevée, épaisse, subdendroïde, à lobes dressés, 
mamelonnés et subdivisés, coalescents, surtout dans leurs parties in
férieures. Toute la surface couverte de papilles échinnlées cylin
droïdes, grêles, inégales, plus raillantes autour des calices. Ceux-ci 
un peu inégaux, larges environ de 1 millimètre et montrant ordinai
rement douze cloisons distinctes, alternativement inégales. 

Habite 1er mer Rouge. 

H . MONTIPORA HISPIDA. 

Manopora hispida et spumosa, Dana, Zooph., p. 495 et 496, pl. 44, fig. 4 et 5. 
1846. (Non Poiites spumosa, Lainarck.) 

Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 63. 
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En touffe dressée, gibbeuse, subrameus,e, à J,obes courts, forts, sou
vent tuberculeux, rarement angulaires, quelquefois subclaviformes 
au sommet. Polypier fragile, trèSrspiauleuK, A papilles sejnées, 
épaisses au sojnmet et obtuses. QatU^^afoocés , kb&td. non «ailkitf, 
ayant de six à douze rayons. 

De Singapore. 

•Cette espèce, que nous croyons distincte de la iSf. st^lasa, s'-en «tp-
pDoebjB cependant plus q u e d'aucune autre. 

§ A A. — Polypier en forme de feuilles oy, de frondes dres

sées et disposées souvent en touffe. 

12. .MQSIIPORA FOLJOSA. 

Choana saxea, etc., Gualtieri, Ind. testarum, tab. xui, jn verso. 1742. 
•Coralium a calice, Seba, Loc. rer. nat, thes., t. I I I , p . 203, tab. ex, n° 7. 

1738. 
Madrepora foliosa, Pallas, Elench. Zooph., p. 333. 1766. 

— Ellis et Solander, Zooph., p. 164, tab. ta. 1786. 
Gmelin, Linn., Syst. nat, 13» edit., p. 3766. 1788. 
(Esper, Pflanx., 1.1, suppl., p. 67, tab. i vm A, et tab. L V I U S , flg. 1 

et S. d/»7. 
P o r i t e s r o s a c e a , Lamarck, Hist. des onift. A n s v e r t . , t. H, p. 272. 4816. — 

%« édit., p. 430. 
Lamouroux, Exped. méth., p . 61, lab. in. 1821. 
DesUmgchamps, Encycl., Zooph., p. *54. 1824. · 

Porites rosaceus, Blainville, Diot. des se. nat, t. XLIH, p. 31.1826. 
Porites foliosa, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 117. 1854. 
Montipora rosocea, Blainville, Manuel d'actin., p. 389. AQfti, 
Manopora foliosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 497.1846. 
Montipora foliosa, Milne Edwards et J. Haime, toc. ctf. 

Polypier formé de lames assez minces, dressées, tournées en cor
nets et concentriques, sublobées et pliss^es, souvent munies latérale
ment de crêtes ou d'aspérités irrégutières. La surface interne de ces 
lames est couverte de très-petites saillies spinuleuses, inégales et 
unies en paquets ou en séries verticales très-serrées et irrégulières. 
Les calices sont écartés, larges d 'un demi-millimètre seulement, o r 
dinairement entourés d'un anneau papilleux, et très-peu distincts au 
milieu des petites cavités laissées en re les saillies cœnenchymateuses. 
A la surface extérieure des lames il existe très-peu de papilles sail
lantes, et les calices sont plus faciles à observer. Huit à douze cloi
sons très-peu développées, inégales et irrégulières. Ce polypier forme 
quelquefois de très-grandes rosaces ou corbeilles. 

Habite l'océan Indien (suivant Lamarck), la mer Rouge (suivant 
Ehrenberg). 

Nous sommes portés à croire que la Madrepora patinœformis d'Es-
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per (Pflmz., 1.1, supplt, p . 94, Madr., tab. utxv et LXXYI), ainsi que 
le pense M. Dana, appartient à cette espèce ou à une trèS'-voisine. 

13. MONTIPORA LIMA. 

Agaricia lima, Lamarek, Hist. nat. des anim. sans vert., t. II, p. 243.18HJ.— 
2· édit., p. 382. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 14. 1824. 
Montipora lima, Blainville, Man. d'actin., p. 389. 1854. 
Manopora lima, Dana, Zooph., p. 505. 1846. 
Montipora lima, Milne Edwards et J. Raime, op. cit., p. 60. 

Polypier en lame mince dont les bords se recourbent en dedans. La 
face inférieure presque lisse, d'un tissu assez dense, et presque entiè
rement dépourvue de calices. La face supérieure ou interne montrant 
des séries longitudinales et radiées de papilles minces et cristiformes, 
qui, le plus souvent, s'unissent et se soudent entre elles de manière 
à former des arêtes étroites et irrégulièrement découpées. Dans les 
sillons qu'elles laissent entre elles, on remarque des calices larges 
d'un demi-millimètre environ, et munis d'un bord échinulé faisant 
sailbe, surtout intérieurement. Cloisons peu distinctes, peu nombreu
ses et inégales. 

Habite les mers australes, suivant Lamarek. M. Dana l'indique de 
la mer Soflloo. 

14. MONTIPORA PHRYGIANA. 

Madrepora phrygiana, Esper, Pflanz., 1.1, suppl., Madr"., tab. L X X I I T . 1797. 
Porites angulala, Lamarek, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 271.1816. — 

2« édit., p. 438. 
—— Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 653, 1824. 

Blainville, Dict. des se. nat., t. XLIII, p. 51. 1826. 
Hcliopora angulosa, Blainville, Manuel d'actin., p. 392. 1834. 
Montipora phrygiana, Milne Edwards et J. Haime[ op. cit., p. 61. 

Polypier en frondes ou rameaux comprimés, contournés, lobés, 
présentant sur leurs faces latérales des saillies cœnenchytnateuses qui 
ordinairement entourent les calices d'un bord polygonal, proéminent 
surtout à sa partie inférieure, et souvent s'unissent entre elles de ma
nière à constituer des côtés ou arêtes longitudinales. Les calices sont 
enfoncés, larges d'un peu plus d'un demi-rnillimètre. Les cloisons pri
maires sont un peu inégales, et les secondaires peu développées et 
peu nombreuses. Les frondes sont épaïssfcs de 2 à 6 millimètres. Le 
tissu commun est spongieux et un peu lâche. 

Habite l'Océan austral, suivant Lamarek. 

15. MONTIPORA EXPANSA. 

Manopora expansa, Dana, Expl. exped., Zooph., p< 498, pl. 45, flg. 2. 1846. 

Polfpier en lame flabelliforme, épaisse de 2 ou 3 millimètres, à 
face inférieure presque lissé1, et ne montrant qu 'un pètît nombre de 
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calices ; la surface supérieure, au contraire, est hérissée d'une multi
tude de papilles inégales, serrées, cylindro-coniques, entre lesquelles 
on distingue des calices rapprorhés et larges d'un demi-millimètre. 
Cloisons inégales et peu nombreuses. Cœnenchyme spongieux, un peu 
lâche. 

Les polypes, suivant M . Dana, ont les tentacules blancs et tuber-
culiformes. 

Habite Singapore. 

16. MONTIPOFA PALMATA. 

ilanopora palmata, Dana, Expl. exped.,Zooph.,p. 493, pl. 44, flg. 2. 1846. 
Montipvra palmata, Milne Edwards cl J. Haiinc, loc. cit. 

Petit , r ameux , souvent irrégulièrement palmé, à rameaux très-
comprimés, rarement subulés et digités, épais de 2 à 3 lignes. Polypes 
d'un brun p i l e , avec le disque tacheté; les tentacules aplatis : les 
uns d'un bleuâtre ou lilas pâ le ; les autres, alternant avec les précé
dents, d'un brun pâle, avec un point blanchâtre sur la surface supé
rieure près du sommet. Polypier fragile, papilleux, à cellules nom
breuses présentant de six à douze rayons. 

Des îles Fidji. 

1 7 . MONTIPORA MULTILO BATA. · 

Montipora multilobata, Milne Edwards et J. Haime, foc. cit. 

Polypier en touffe serrée, formée de lames un peu épaisses, multi-
lobées, très-mamelonnées et digitées, très-irrégulièrement contournées. 
Cœnenchyme spongieux, arénnso-échirmlé, dans lequel les calices, 
larges d'un demi-millimètre, sont rares et à peino dis'incts. Les 
lames ont environ S millimètres d'épaisseur près de leur sommet. 

Habite la mer Rouge ; les Seychelles. Mus. do Paris. 

18. MONTIPORA? GEMMULATA. 

Manopora gemmulata, Dana, Explor exped., Zooph., p. 491. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. 

Etalé, en feuille contournée, voisin par son port des Gemmipores; 
lames formant une touffe, épaisses de 1 ligne à 1 ligne 1/2. Calices 
épars, courts, subtubuliformes, à douze rayons très-nets et un peu 
elliptiques. Surface extérieure Jisse et non striée. 

Patrie inconnue. 

§ AAA. — Polypier en forme de lame étalée. 

19. MONTIPORA VERRUCOSA. 

Porites verrucosa, Lamarek, Hist. des anim. sans vert.,l. II, p . 271. 1816.— 
2· edit., p. 459. · 

Dcslongchamps, Encycl., Zooph., p. 439.1824. 
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Porites v e r r u c o s a , Blainville, Dict. des s c . n a t . , t. XLTII, p. Kl. 1826. 
Parités venosa, Elbenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 118.1854. 
Manopora venosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 501.1846. 
Manopora v e r r u c o s a , Dina, i b i d . , p. 506. 
Manopora planiuscula, Dana, ibid., p. 507, pl. 47, fig. 3 . 
Montipora v e r r u c o s a , Milnc Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , 

p. 55. 

Polypier en lame étalée, fixée par son mil ieu, où elio est assez 
épaisse, mince sur les bords, à surface supérieure subgibbeuse, et 
couverte de petits mamelons fort nombreux, arrondis, plus ou moins 
élevés, mais tous à peu près de même forme, plus gros et plus abon
dants sur les gibbosités, assez également écartés. Dans les espaces qui 
les séparent, on compte un grand nombre de calices circulaires, 
profonds, peu inégaux, larges d"un millimètre et à murailles indis
tinctes. Douze cloisons enfoncées, alternativement inégales. Il arrive 
souvent que tantôt 2 , tantôt 4 cloisons primaires se développent 
plus que les autres et s'unissent au centre. Le tissu du ccenenchyme 
est finement spongieux. A la face inférieure du polypier il n'existe 
pas do mamelons, et les cabces ont un bord circulaire un peu saillant. 

Habite Tonga-Tabou et les îles Fidji. 

Montipora v e r r u c o s a , Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p. 247, 
pl. 20, fig. 11.1853. 

Alveopora v e r r u c o s a , Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss des t e r r . 
p a l . , etc., p. 147. 1831. 

Montipora Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des P o r i t i d e s , p. 55. 

MM. Quoy et Gaimard caractérisent ainsi la seule espèce qui a servi 
de type à leur genre Montipora, et qui , disent-ils, n'a pu être retrou-

elevatis, denticulatis, comprassis. Polypis flavis, tentaculis brevihus. » 

Habite l'île de Tonga. · 

C'est avec beaucoup de doute que nous séparons cette espèce de la 
précédente, et seulement parce que la description et la figure qu'eu 
out données ces auteurs ne conviennent pas aux échantillons qui ont 
reçu de Lamarck le nom de Porites verrucosa. D'après les naturalistes 
de l'Astrolabe, ce polypier aurait les saillies cœnenchymateuses coni
ques et comprimées, tandis qu'elles sont arrondies et obtuses dans 
celui de Lamarck : mais comme d'une part ils avouent n'avoir pu 
retrouver l'échantillon d'après lequel ils ont fait leur dessin, et que 
d'un autre côté nous avons vu dans la collection du Musée de Paris 
un polypier rapporté de Tonga par Quoy et Gaimard, et qui est réelle
ment la Porites verrucosa de Lamarck, nous soupçonnons que cet 
exemplaire pourrait bien être celui que ces savants ont vainement 
cherché à leur retour, et qu'ils ont dessiné d'une manière inexacte. 

20. MONTIPORA QUOYI? 

lutescente; conulis inaequabbus, 
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Quant à la Montipora verrucosa, Blainville (Manuel d'actinv p. 388» 
pl. 61, fig. i], elle n'est pas déterminablej mais el}e paraît se, rappro-i 
cher de la M. tuberculosa plus que d'aucune autre espèce. 

21. MONTIPORA INCRASSATA. 

Manopora incrassata, Dona, Explor. exped., Zooph., p. S05, pb 47,, fif^. 1.1846, 

Etalé, épais, un peu ondulé, sublobé. Surface rude, anguleuse ou 
couverte de saillies polygonales três-irrégulières. Poljpierpeu fragile, 
non spinuleux. Calices nombreux, larges de 1/3 de ligne, partout 
épars, quelquefois avec un bord élevé, a>ant de six à douze rayons. 

Des îles Fidji. — D'après M . Dana. 

Il serait possible, comme le fait remarquer M , Dana, que cette es
pèce fût identique avec la Montipora verrucosa de Quoy et Gaimard. 

22. MONTIPORA PAPILLOSA. 
( Planche E 3, fig. 2.) 

Agaricia papillosa, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., t. II, p. 243. 
1816. — 2«ëdii., p. 382. 

Lauvmroux, Encycl., Zooph., p. 13. 1821. 
Montipora papillosa, Blainville, Manuel d'aclin., p. 389, pl. 61, fig. 2. 1834. 
Manopora papillosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 306. 1846. 
Montipora papillosa, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Porilides, 

p. 56. 

Polypier en lame mince, un peu irrégulière, sublobée. Face infé
rieure montrant des saillies arrondies, éparses, inégales, souvent ter
minées par des calices ; ceux-ci sont rares dans les intervalles. Face 
supérieure couverte de séries très-serrées, longitudinales et radiées de 
grosses papilles arrondies, qui sont en général très-rapprochées et 
s'unissent même en quelques points de manière à figurer des sortes, 
de collines ou de crêtes. Dans les sillons étdúts laissés entre ces séries 
de tubercules, se trouvent de nombreux calices superficiels, larges à 
peine d'un demi-millimètre et munis d'un petit nombre de cloisons 
peu distinctes. Le'cœnenchyme est finement spongieux. 

Habite Tonga-Tabou. 

23. MONTIPORA COMPLANATA. 

Porites complanata, Lamarck, Bist. des anim. sans vert., t. II, p. 272.1816. 
—2«édit., p. 439. 

Blainville, Dict. des se. nat., t. XLIII, p. 51. 1826. 
Montipora complanata, Milne Edwards et J. Haimc, loc. cit. 

Polypier en lame étalée, mince et subplane. Le cœnenchyTue de la 
surface inférieure firç, serré et ne montrant qu'un petit nornbito de, 
calices, La face supérieure présentant une grande quaptité de pore? 
caüculaires peu inégaux et à peu près également espacés*^ peine 
larges d'un demi-mjllimètreA ouverts dans un, cœnenchyme spong}euf , 
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P Q B i T i D E a . ajy 

plus irrégulier et plus lâche que celui de la face inférieure, et ne 
formant pas de saillies distinctes. On compte en général six cloisons 
principales un peu épaisses, mais inégales, et l'on aperçoit souvent 
d'autres cloisons rudimentaires. L'épaisseur du polypier est de 2 ou 
3 millimètres. / 

Patrie inconnue. Du voyage de Péron et Lesueur aux terres australes. 

2 4 . MONTIPORA TUBERCULOSA,. 

Parités tuberculosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 272i 1816. 
— 2 e édit., p. 459· 

—— Blainville, Diet. des se. nat., t. XLIII, p, 5L 1826. 
Montipora tuberculosa, Blainville, Diet. des se. nat., t. LXj p. 584. 1839/ —· 

Manuel d'actin., p. 388. 
Milne Edwards et J. Haime, loc.cit. 

Polypier étalé en une lame assez épaisse, à surface gibheuse. Calices 
superficiels, assez serrés, larges de 2/3 de millimètre, ouverts dans u n 
cœnenchyme npongieux et un peu dense, qui forme en certains poinls 
des saillies arrondies, très-coniques, plus ou moins élevées, mais tou
jours très-petites, On ne voit en général, dans chaque calice, que six 
cloisons, dont deux ou trois sont plus développées que les antres, mais 
encore, inégalement. 

Patrie, inconnue.. 

25. MONTIPORA GRANDIFOLIA. 

Manopora grandifoliat Dana,£xp2. exped.,Zooph.,p. 499, pl. 43 , f ig . l . 1846. 

Espèce formant une feuille mince, épaisse de 1 ligne 1/2, presque 
dressée, large et subflahelliforme, à bord faiblement lobé. Polypes à 
tentacules aplatis, courts, jaunâtres ; disque d'une couleur cendrée 
pâle et marqué de douze lignes blanches rayonnées. Polypier fragile, 
spinuleux, très-semblable à celui du M. expansa. Calices petits, de 1/3 
de ligne, souvent imparfaitement délimités. Surfaee extérieure; cou
verte de cajices, serrésy très-courts, ayant les bords aigus. 

De Singapore. — D'après M . Dana. 

Cette! espèce est très-voisine de la M* eospansa, peut-être mêrp&n'fti 
est-elle pas distincte. 

2 6 . MONTIPORA? CALICULATA. 

Manopora calicuiata, Dana, Expl. exped., Z,ooph., p. 492, pl. 44, fig. 1. 1846. 
Montipora calicuiata, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, 

p. 63. 

Polypier poreux, convexe, subgibbeux, avec u n bord réflé«hi,.épeÀft 
Calices subtubuliformes, souvent anguleux, serré*/ hwges de ,t3/+de\ 
ligne , très-courts e t peu, saillaats.. Cellules-à douze rayon» 
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§ AAAA. — Polypier encroûtant ou massif. 

27. MONTIPORA EFFUSA. 

Manopora effusa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 500, pl. 46, flg. 4. 4816. 
Montipora effusa, Milne Edwards cl J. Haimc, loc. cit. 

Polypier étalé, encroûtant, à bord libre dans une faible étendue, 
recouvrant souvent des SerpvJes ascendantes, et dès-lors devenant ra-
meux, avec des branches tortueuses, cylindriques, épaisses de 2/3 de 
pouce. Surfa e papilieusc, à spinules longues de 1/2 ligne à 1 ligne, 
quelquefois comprimées et subcontlueutes. CaUces larges do 1/3 de 
ligne, à douze rayons. 

De Tahiti. — D'après M . Dana. 

28. MOVTIPORA NODOSA. 

Manopora nodota, Dana, Expl. expr.d., Zooph , p. SOI, pl. 46, fig. 2 . 1846. 
Montipora nodosa, Milne Edwards et J. Haimc, loc. cil. 

Polypier encroûtant, arrondi. Surface tuberculeuse, à tubercules 
subconiques. Tissu p^u fragile, spinuleux; spinules tiès-serrées, lon
gues à peine de 1/2 ligne, un peu comprimées et obtuses. Calices pe
tits, larges de 1/5° de ligne, à. six rayons. Polypes d'un lilas p i le , à 
tentacules peu développés, à disque blanc sur le bord, et présentant 
douze crénelures courtes. 

Des îles Fidji. 

Cette espèce parait extrêmement voisine de la M. hispida. 

2 9 . MONTIPORA SCABRICULA. 

Manopora scabricula, Dana, Expl. exped.,Zcoph., p. 502, pl. 46, flg. 3. 1846. 
Montipora scabricula, Milne Edwards et J. Haimc, loc. cit. 

Polypes d 'un vert-olive, à tentacules courts. Disque à douze rayons, 
dont six alternativement plus grands et plus saillants. Polypier assez 
solide, partout très-finement spinuleux, encroûtant, arrondi, gibbeux, 
les tubercules de la surface arrondis; spinules à peine longues de 
1/6* de ligne et jamais lamelleuses. Calices très-petits, larges de 1/5« 
ou de l /6 e de ligne, ayant de six à douze rayons. 

Des îles Fidji. 

3 0 . MONTIPORA LICHEN. 

Manopora lichen, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 492. 1816. 
Milne Edwards et J. Haime, toc. cit.. p. 62. 

Etalé, encroûtant, très-contourné et inégal, souvent lobé, épais de 
1/8° de pouce. Polypier ayant les calices très-courts et à peine tubu-
liformes. Cellulesà six rayons, avec des rayons intermédiaires quelque
fois distincts. 

Habite Taïti. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Manopora luberculosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 507, pl. 47, fig. 2. 1846. 
(Pas la Porites luberculosa, Lauiarck.) 

Monlipora Danœ, Milne EdwarJs e t J . Haimc, Joc. cit. 

Polypier formant une masse convexe, couverte de gros tubercules 
arrondis, larges de 2 à 3 lignes; quelques-uns oblongs et courbés, 
d'autres presque hémisphériques. Les calices sont larges de 1/3 de 
hgne et ont six rayons distincts, avec un égal nombre d'intermédiaires 
ordinairement lisibles. 

Des îles Fidji. * 

32 . MONTIPORA FOVEOLATA. 

Manopora foveolata, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 507. 1816. 
Monlipora foveolata, Milne Edwards e t J . Haimc, toc. cit. 

Polypier massif, encroûtant, presque plan et un peu ondulé en des
sus, à alvéoles profondes. Calices situés au fond de ces fossettes, larges 
de 1 ligne; interstices minces, quelquefois subaigus. 

Des îles Fidji? 

Genre XIII. PSAMMOCORA. 

Psammocora, Dana, Expl. exped., Zooph., p . 344 . 1846 

Polypier de forme très-variable . Ccenenchyme subcompac t e , 
formé d 'un tissu lamello-fasciculé, et ayan t sa surface vermi-
culée et subpap i l l euse . Calices superficiels, sans mura i l les p ro 
p remen t dites , à bords indis t inc ts et confondus avec le ccenen
chyme. Cloisons épaisses, assez b ien développées, serrées , u n 
peu i r régul ières , et formées p a r de fortes t rabicules spiniformes. 
Columelle r u d i m e n t a i r e . 

Ce genre a été établi par M. Dana aux dépens des Pavon ies 
de Lau ia rck , dont il diffère rée l lement beaucoup. I l se dis t ingue 
des Montipores par son ccenenchyme b e a u c o u p plus dense , ses 
calices non l imités et ses cloisons plus développées. II a des r ap 
ports de foi ine et d 'aspect avec les Lopboseris , et peut ê t re con
sidéré c o m m e établissant en que lque sorte u n passage en t r e les 
Fongides et les Por i t ides ; mais sa s t ruc ture t r ab icu la i re le ra t 
t a che incon tes t ab lemen t à ces dern iè res . 
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§ A. — Polypier crépu. 

1. PSAMMOCORA OBTUSANGULA. 
(Pl. E5, fig. 3.) 

Pavonia obtusangula, Lamarck, ftist. des anim. sans vertèbres, t. II, p. 240. 
1816. — 2«édit., p. 379. 

DesloDgchamps, Encycl., Zooph., p. 603. 1824. 
Psammocora obtusangula, Dana, Expl. ?xped,, Zooph., p. 345, 1846. 

— r — Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Poritides, p. 67. 

Polypier en touffe serrée, composée de petites frondes anguleuses 
et plissées, quelquefois coalescentes, mais toujours trèsvrapprochées. 
Ces frondes montrent sur leurs faces des collines obtuses et peu élevées, 
entre lesquelles sont situés des calices petits et peu distincts. On y 
compte de six à dix cloisons un peu épaisses et quelquefois soudées 
deux à deux par leur bord interne. On distingue en général un petit 
tubercule columellaire. Ces calices sont larges tout au plus de 1 mil
limètre, mais ils ne sont pas bien délimités, et sont plus ou moins 
confondus dans un cœnenchyme subvermiculé et arénoso-spinuleux. 
Les frondes sont épaisses de 2 à 4 millimètres. 

Habite Tongatabou. 

2. PSAMMOCORA CONTIGUA. 

Madrepora contigua, Esper, Die Pflans., 1.1, suppl., p. 81, tab. ixvi. 1797. 
Pavonia plicata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 240.1816. — 

2· édit., p. 378. 
Eudes Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 603. 1824. 

Pavonia contigua, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 330, 1830. — Ma
nuel d'actin., p. 563. 

Psammocora plicata, Dana, Erpl. exped., Zooph., p. 346, pl. 23, fig. 2.1816. 
Psammocora contigua, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 67. 

Polypier en touffe assez dense, formée de frondes comprimées, dres
sées, plissées et anguleuses. Ces frondes présentent latéralement des 
collines verticales plus ou moins saillantes, entre lesquelles les calices 
sont disposés en séries un peu irrégulières. Ces calices, qui sont super
ficiels, et larges seulement de 1/2 millimètre, montrent dans leur mi 
lieu u n très-petit tubercule columellaire. Six ou hui t cloisons épaisses, 
très-peu distinctes, se continuant avec les grains irréguliers d'un cœ
nenchyme arénoso-spinuleux e t dense. Les frondes sont épaisses de 2 
à 4 millimètres, et assez écartées entre elles dans les parties supé
rieur es. 

Habite l'océan Indien, suivant Lamarck, et les îles Fidji, d'après 
M. Dana. 

3. PSAMMOCORA PLANIPORA. 

Porites planiporus, Kuppel, mss., Collect. du Muséum. 
Psammocora planipora, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 68. 
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Polypier en touffe peu élevée, formée de frondes dressées, assez 
•épaisses, mamëlomnées et quelquefois subanguleuses à leur sommet, 
dû. elles sont moins serrées que dans leur milieu. Ces frondes sont 
fréquemment coalescentes, et épaisses de 1 centimètre et plus. Les 
calices sont épars, larges au plus de 1 millimètretet superficiels. Leurs 
cloisons, au nombre de six à hui t , sont épaisses et très-peu distinctes ; 
enfin le cœnenchyme dans lequel elles se confondent est très-spinuleux 
et médiocrement eerré. 

Habite la mer Rouge. 

§ A. — Pttlypitr-ma$*if et gibbmœo* lobé. 

A. PSAMMOCORA JLUMIAKA. 

"Psammocora Haimiana, Valeneiennes, Cotai, du Maséum, trias. 
Milne Edwards et J. Haime, op. c i t . 
L. Bousseau, Voy. au pôle sud par Dumont-Dvrville, Zcml., V, 

p . 119, Zooph., pl. 27,11g. 1. 1854. 

Polypier en masse convexe, sublobée, présentant sur toute sa sur
face de légères saillies subpolygonales, entre lesquelles sont situés des 
cabces de 1 millimètre 1/2 environ (la largeur des polygones étant à 
peu près de 3 millimètres). La fossette calicinale est bien marquée. 
On compte en général douze cloisons, serrées et peu inégales ; mais ce 
nombre est quelquefois moindre. Le cœnenchyme est médiocrement 
dense , et présente, dans ses stries vermiculaires, de gros grains 
oblongs au milieu de granulations beaucoup plus petites et toujours 
un peu irrégubères. 

Habite les îles SeycheUes. 

5. PSAMMOCORA DIGITATA. 

Psammocora digiiata, Milne Edwards et J . Haime, toc. c i t . , p. 68. 

Polypier massif, présentant à sa surface de grosses colonnes cybn-
driques dressées. Il ressemble beaucoup, par la forme de ses cabces 
et l'aspect de son cœnenchyme, à la P . Haimiana; mais ici la fossette 
calicinale est peu marquée. On distingue une petite columelle papil-
leuse, et les cloisons s'unissent deux par deux ou trois par trois à leur 
partie interne. Les stries septo-costales montrent aussi de distance en 
distance des granulations plus grosses, plus inégales et plus irrégu
bères. Les colonnes dressées ont 2 ou 3 centimètres d'épaisseur; les 
polygones qui entourent les calices, 3 à 4 millimètres. 

Habite les mers de la Chine. 

6. PSAMMOCORA? COLUMNA. 

Psammocora columna, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 547, pl. 25, fîg. 1. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. 

Polypier dressé, épais, subdivisé en haut , à lobes dressés et serrés, 
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cylindro-comprimés, tronqués au sommet, larges de 1 à 3 poucos. 
Surface égale, a cellules profondes, subangulaires, quelquefois lobées, 
larges de 1 ligue, quelquefois longues de 3 lignes et alors contenant 
trois polypes. Collines arrondies. 

Habite les îles Fidji. 

7. PSAMMOCORA ? EXESA. 

Psammocora exesa, Dana, Zooph., p. 3(8, pl. 26, fig. 1. 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. 

Polypier dressé, très-épais, subdivisé, à lobes dressés et serrés, sub
cylindriques, épais de 1 à 3 pouces, à surface inégale et souvent gib-
beuse, arrondis et subtronqués au sommet. Cellules larges de 1 ligne 1 /2, 
irrégulières, presque superficielles, souvent imparfaitement diffluen-
tes. Collines peu prononcées. Polypes d'un brun pourpre, dépour
vus de tentacules. 

Habite les îles Fidji. 
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SECTION 

DES 

M A D R É P O M I R E S TABULÉS 

(MADRE P ORARÍA TABULAT A.) 

Polypier composé essentiellemenl par un système mural très-
déveîoppé, et ayant les chambres viscérales divisées en une 
série d'élages par des diaphragmes complelsou planchers trans
versaux. Appareil seplal rudimenlaire, manquant presque 
complètement ou n'étant représenle que par des Irabicules qui 
s'étendent plus ou moins dans les espaces inlerlabulaires. 

Les diaphragmes lamellaires, ou planchers qui ferment à di
verses hauteurs la chambre viscérale des polypiérites, diffè
rent des traverses des Aslréides en ce qu'ils ne dépendent pas 
des cloisons, et qu'ils forment les divisions horizontales com
plètes en s'étendant d'un paroi à l'autre de la cavilé générale, 
au lieu d'occuper seulement la largeur des loges inlercloison-
naires. Quant à l'appareil seplal, quoique plus ou moins rudi
menlaire, il offre !e même mode de disposition que nous avons 
rencontré dans les sections précédentes, e! ne présente jamais 
l'apparence cruciale qui caractérise la plupart des Madrépo-
raires rugueux. 

Ce groupe a été établi par M. Ilaime et nous dans l'intro
duction de notre Monographie des Coralliaires fossiles de la 
Grande-Bretagne (') ; mais d'après les nouvelles observations 
failes par M. Agassiz sur les Millépores, il est probable qif il 
devu» subir de grands changements, ou bien être placé tout 
entier dans une autre classe du règne animal. 

11 se compose de quatre familles qui peuvent être distinguées 
entre elles par les caractères suivants : 

(1) La famille dos Milléporée» de Blainville (Manuel, p. 400) se composait 
esseutiellvmuut de Bryozoaires. 
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P O L Y P I E R { 

Jn'ofïranl que peu ou po in t . ] a m e Uai reg FATOSITÔ . 
de ctetrèniJhYme, et lestau-l 
railles sondées directe-(épaisses et compactes. T H E C I « £ . 
meut entre elles, et \ 

PREMIÈRE FAMILLE. MILLEPORIDES. 

(MILLEPORIDjE.) 

Polypier composé principalement d'un ccerienchyme très-

abondant, distinct des murailles des polypiérites, et d'une 

structure tubulaire Ou cellulaire. Cloisons peu nombreuses. 

Planchers bien développés et nombreux. 

Au moment d'envoyer ce chapitre à l'impression, nous ap

prenons que M. Agassiz a étudié le mode d'organisation des 

parties molles des Millépores et a constaté que ces zoophytes ne 

sont pas des Coralliaires, mais bien des Acalèphes hydroïdes, 

très-voisins des Hydractinies. M. Dana partage l'opinion de 

M. Agassiz, et ce dernier pense que les Favosites, ainsi que 

toutes les autres espèces dont les cloisons ne sont pas conti

nues verticalement, c'est-à-dire nos Sclérodermés tabulés et 

rugueux, doivent être considérés comme étrangers à la classe 

des Coralliaires Mais les fails sur lesquels il se fonde ne 

sont pas encore assez bien connus pour que nous puissions en 

discuter la valeur, et, jusqu'à plus ample informé, nous conti

nuerons à ranger les polypiers dont il est ici question, d'après 

la^méthode adoptée dans nos précédents ouvrages. 

Ce groupe se compose de dix genres inconnaissables aux 

caractères suivants ·. 

(1) Agassiz; les animaux des Millépores sont des Acalèphes hydroïdes et non 
des polypes. {Bibl. univ. de Genève; Arch. des Scien., mai 1859, t, V, p. 80.) 

Î
cellulaire ou tubulaire ; 

foliacé ou massif. . . M U X K P O R I D X . 

compacte; en touffe ar
borescente S E R I A T O P O R I D . E . 
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Millepora (pars), Linné, Syst. nat., éd. 10, 1.1, p . 790. 1758. 
(pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p . 199. — 

2 e édit., p . 305. 
Palmipora, Blainville, Manuel d'actinologie, p. 391. 
Millepora, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 542. 

Polypier plus ou moins foliacé et dressé. Cœnenchy ine extrê
memen t a b o n d a n t , d 'une s t ruc ture t rès- irrégulière et spongieuse, 
plutôt que tubula i re . Caiices de d imens ions très - différentes 
dans le m ê m e polypier. Pas de cloisons dis t inctes , ni de colu-
melle. P lanchers hor izontaux . 

§ A. — Polypier s'e'levant en touffe. 

§ B. — Compose' de larges feuilles à bords enlitrs ou 

lobés. 

§ C. — Surface des lames ou frondes presque unie 

et ne portant que peu ou point de crêtes ou 

de tubercules. 

i. MILLEPORA COMPLANATA. 

Millepora alcicornis, var. -j, Pallas, Elench. Zooph., p. 261. 
MiUepora complanata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., I. II, p. 201. — 

2« édit., p. 307. 

Coralliaires. Tome 3 . 15 

j I /spongieuïjirrégulièrement 
I l réticulé et très-déve-

rudimen- l · T J I lûppé MILLEPOBA. 
tairesoune\ p , o i n t „ e 1 
s'avançant J c o l u m e

 8>(subtubulaire HELIOPOBA. 
que très- { c ? " , I 

peu dans la] n e n c n y m i - Jcosto-alvéolaire PLASMOPORA. 
I cavité | f 
I viscérale; I Uésiculeux F ISTULIPORA. 

MILLÉPORI- I 'columelle très-développée AXOPORA. 

D I ? S , ( subtubulaire POLYTREMACIS 

ayant les \ i 
c l o i s o n s 1 /très-abondant et à struc-

l L ture columnaire HELIOLITHES. 
bien dé- ] alvéolaire m é d i o c r e m e n t a B O n d a n t , 

veioppees;/ i à cellules confluentes et 
c ( ? ~ \ ' non columnaires PROPORA. 

nenchyme 1 

Ivésiculeux et très-développé L Ï E L L ' A . 
spongieux ci très-làche; planchers vé-

\ siculeux BATERSBVIA. 

Genre T. M I L L E P O R A . 
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Palmipora complanata, Blainville, Manuel d'actin., p. 391. 
Millepora complanata, Dana, op. cit., p. î>47. 

Polypier en touffe élargie, composée de grandes feuilles dressées, 
qui parfois se divisent en lobes coalescents, mais ont les bords presque 
entiers, et les surfaces unies et très-faiblement ondulées. Calices subé
gaux, assez rapprochés et DO formant pas de systèmes circulaires bien 
reconnaissables. 

Antilles. 
2. MILLEPORA PLICATA. 

Millepora alicornis, var. plicata, Esper, op. cit., t. I , p. 193; Millep., pl. 8. 
Millepora complanata var. Lamarck, foc. cit. 
Millepora plicata, Dana, Expl. exped., Zooph., p. S46. 

Polypier assez semblable à celui du M. complanata, mais plus mince, 
plissé près des bords, et donnant naissance à quelques lobes verticaux 
qui se détachent à angle droit de chaque surface des feuilles en forme 
de crêtes. Les calices de deux grandeurs ; les petits disposés en cercle 
autour de chacun des grands, de façon à former en général des sys
tèmes assez distincts. 

Origine inconnue. 

3. MILLEPORA FOLLIATA. 

Madrepora complanata (pars), Lamarck, loc. cit. 

Polypier en touffe composée de grandes feuilles subplanes et dressées, 
qui sont remarquablement minces près des bords et se divisent en 
beaucoup de lobes disposés irrégulièrement. Calices disposés par petite 
systèmes, dont l'individu principal occupe le centre d'une légère dé
pression. 

Origine inconnue. 

§ A. § B. - (page -225). 

§ CC. — Surface des feuilles très-inégale, portant une 

multitude de tubercules ou de crêtes. 

4. MILLEPORA EHRENBERGI. 

Millepora complanata, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 124. 

Polypier en touffe composée de grandes feuilles minces, peu ou 
point lobées sur les bords, et offrant latéralement une multitude de 
petites bosselures mammillaires qui sont souvent disposées en séries 
rameuses et qui portent chacune un calice principal entouré d'un cer
cle de cinq ou six calices plus petits; d'autres petits calices dans les 
vallées. Dans quelques parties, la distinction est peu marquée entre 
ces divers calices, mais eu général elle est très-prononcée. 

Mer Rouge. 
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5. MlLLEPORA VERRUCOSA. 

(Pl. F2 , fig. i», 1", le.) 

Polypier en touffe composée de larges feuilles dressées, à bords pres
que entiers, se réunissant de loin en loin par des expansions latérales 
et couvertes de gros tubercules três-irréguliers. Calices très-inégaux, 
les principaux de grandeur médiocre ; les autres extrêmement petits 
et répartis irrégulièrement. 

Iles Sechelles et mer Rouge. 

Le MILLEPORA PLATYPHYLLA de M . Ehrenberg (op. cit. p . 125) paraît 
être voisin du M. verrucosa, mais s'en distinguerait par le développe
ment uniforme des tubercules et leur peu de saillie. Ce naturaliste y 
assigne les caractères suivants : « Quadripedalis 9" alta, effusa, ef-
florescente-foliacea, compressa, latissima, l a B v i s , lobis erectis, planis, 
rarius plicatis, parchís undulatis,latissime reticulis (cellulatis 4-6" latis), 
Cr i s t i s acutis, stellulis subtilioribus, 1 Vs'" latis, superficie obsolète 
tuberculosa et porulosa, tuberculis hemispheericis, œqualioribus. Co
lor isabellinus ; viva prurit . » 

6 . MILLEPORA SQUARROSA. 

Millepora squarrosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 200. — 
2« édit., p. 507. 

Palmipora squumniosa, Blainville, Manuel d'actin., p . 391. 
Millepora squammosa, Dana, op. cit., p. 547. 

Polypier en touffe composée de feuilles dressées, contournées vers 
le bord, et donnant naissance à une multitude de crêtes ou de lames 
verticales, tuberculifères, dont les principales sont coalescentes, de fa
çon à réunir entre elles les feuilles voisines; parfois ces crêtes sont 
remplacées par des séries de tubercules. Calices très-petits, de deux 
ordres, mais ne formant pas de systèmes distincts. 

Patrie inconnue. 

M. Dana a considéré Comme une variété de cette espèce un Millé-
pore de l'archipel Paumotou, qu'il désigne sous le nom de M. Incras-
sata; mais il ajoute que les cauces sont grands, caractères qui ne 
conviennent pas au M. squammosa. 
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§ A (page 2 2 5 ) . § BB. — Polypier s élevant en touffe, 

composé principalement de branches étroites, rameux 

et terminé par une multitude de branches subcylindri-

qucs. 

§ D. — Les branches terminales se réunissant latéra

lement vers leur base, de façon à former 

des frondes pédonculées. 

7. MlLLEPORA ALCICORNIS. 

Sea ginger, Huges, Barbadoes, p. 289. 
Millepora alicornis (pars), Linné, Syst. nat., édit. X, p. 791. 1758. 

Pallas, Elench. Zooph., p. 260. 
Esper, op. cit. —Millep., p. 16. 
Lamarck, op. ci<., p. 201. 

Palmipora, Blainville, Manuel d'actin., p. 391, pl. 58, fig. 2. 
Millepora alcicornis, Dana, op. cit., p . 545. 

Polypier en touffe composée de petites branches subcybndriques, 
disposées par groupes sur u n même plan, et se confondant vers leur 
base, de façon à constituer des frondes palmées ou lames pédonculées 
et à bords digités, qui sont souvent coalescentes. Cabces très-petits et 
inégaux, mais pas groupés en systèmes distincts. Branches terminales 
presque cybndriques et ayant de d iam i t r e environ 5 miUimètres. 

Antilles. 

8. MILLEPORA FORSKALI. 
Millepora alicornis, Forskal, Descript. animal, quœ in itinere orientait ob-

serv., p. 137. 
Millepora compressa (pars), Esper, op. cit., pl. 10. 

var. p, Lamarck, loc. cit. 
M. alicornis, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 126. 

Milne Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., pl. 89, 
fig. 1, 1»,1»>. 

Espèce très-voisine du M . alicornis, mais ayant les branches ter
minales beaucoup plus comprimées et sublobiformes. 

Mer Rouge. 

9. MILLEPORA PUMILA. 

Millepora pumila, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 547, pl. 52, fig. 4. 

Polypier de petite taille, en touffe; branches grêles, faiblement pal
mées ; divisions terminales droites, simples et très-grêles. 

Habite la côte de Carthagène, en Amérique. 

10. MILLEPORA FASCICULATA. 

Palmipora fasciculata, Duchassaing, Anim. radiaires des Antilles, p. 18. 
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Polypier en touffe très-voisine du M. alicornis, mais ayant les 
branches plus grêles et groupées moins régulièrement, de façon à for
mer des faisceaux plutôt que des palmures. 

Antilles. 
1 1 . MlLLEPORA TORTUOSA. 

Millepora tortuosa, Dana, op. ciV., p. 345, pl. 52, fig. 3, 5». 

Polypier arborescent, peu rameux, à branches comprimées, en géné
ral subdigitiformes, tortueuses, et quelquefois coalescentes. Divisions 
terminales de 4 à 5 millimètres de large, comprimées et obtuses au 
bout. Calices très-petits. (D'après M . Dana.) 

Habite les îles Fidji. 

§ A (page 225)'. § BB (page 2 2 8 ) . 

§ D D . — Branches coalescentes, mais ne s'élargissant que 
•peu à leur base et ne formant pas, par la 

réunion de leurs rameaux, des expansions 
frondiformes. 

1 2 . M I L L E P O R A R E T I C U L A R I S . 

Millepora reticularis, Ruppel, mss., Collection du Muséum. 

Polypier rameux, dont les branches subcylindriques s'étalent et se 
réunissent d'espace en espace, de façon à former de grandes feuilles 
réticulées. Calioes grands et subégaux. 

Mer Rouge. 

Le M I L L E P O R A C A N C E L L A T A de M . Ehrenberg paraît devoir être rap
proché de l'espèce précédente, mais n'a été caractérisé que pa.- la 
phrase suivante : « Pedalis, cancellato-ramosa, diffusa, ramis ancipi-
tibus venoso-reticulatis, poris crebris subequalibus. » (Op. cit. p. 126 . ) 

1 3 . MlLLEPOitA RAMOSA. 

Millepora alicornis var. ramosa, Pallas, Elench. Zooph., p. 261. 
Esper, op. cit., Millep., pl. 7. 

Millepora ramosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 544. 

M . Dana assigne à. cette espèce les caractères suivants : « M . laxc 
ramosa, ramis devaricatis et longe flexuosis, fere teretibus, 1/4 — 1 / 2 ' ' 

crassis, remote coalitis, superne atténuais et apice acutiusculis. 
Coralli cellis minutissimis sparsis. » 

Paraît habiter la mer des Antilles. 

14. M I L L E P O R A I N T R I C A T A . 

(Pl. F 2, fig. 2», 2b.) 

Polypier très-rameux, en touffes irrégulières. Les branches subcy-
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lindriques, divergentes dans tous les sens et se confondant aux points 
de rencontre, de façon à former un assemblage inextricable de réti-
culations, et à ne pas donner naissance à des lames frondiformes. Ca
lices très-petits. Branches ayant généralement environ S millimètres 
de large sur 4 d'épaisseur, 

Origine inoonnue. 

§ A A . — Polypier ne s'élevant que peu et constituant des 

masses épaisses et gibbeusesoulobulées. 

13. MlLLEPORA GONAGRA. 

(Pl. F 3, fig.l«,l>>.) 

Polypier encroûtant ou. m a s B i f , et formant de petits lobes arrondis, 
irréguliers et mammelonnés. Calices disposés à peu près comme chez 
le M. verrucosa. 

Mer Rouge. 

Le MILLEPORA ALICORNIS, var. nodosa d'Esper (Op. cit. pl. 9 ) ressem
ble un peu à cette, espèce, mais s'élève davantage, de façon à former des 
branches. 

16. MILLEPORA MONILIFORMIS. 

Millepora alicornis (pars), Esper, op. cit., Gorg., pl. 15. 
Millepora moniliformis, Dana, op. cit., p. 544. 1846. 
Palmipora tuberculata, Duchassaing, Anim. rad. des Antilles, p. 18.1850. 

Polypier encroûtant, se fixant sur les branches de Gorgones et y 
formant une série de petites masses arrondies ou lobulées latéralement. 

Antilles. 

Le MILLEPORA CLAVARIA de M. Ehrenberg paraît devoir se rapprocher 
de l'espèce précédente, mais nous ne le connaissons que par la phraso 
caractéristique suivante : « Pedalis, loboto-divisa, ramosa, ramis brevi-
bus, tuberculosis, clavatis, apice rotundatis, nec cristatis, colore sul-
phureo, poris crebris, parum regularibus. » (Op. cit., p. 125.) 

Genre IL H E L I O P O R A . 

Millepora (pars), Ellis et Solander, op. cit. 
Pocillopora (pars), Lamarck, op. cit. 
Heliopora, Blainville, Manuel d'actin., p. 392. 

Polypier m a s s i f , lobule et s'élevant en t o u f f e , . Cœnencbyme 
très -abondant et o f f r a n t à sa surface un grand nombre de pores 
arrondis, disposés régulièrement et séparés par des grains p a -
pilleux saillants. Ces grains sont formés par l'extrémité supé
rieure d'autant de tigelles cylindriques et verticales qui circons-
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crivent des espaces tubul i formes ouverts en dessus, e t divisés 
d'espace en espace par des t raverses . Calices circulaires . Cloi
sons très-peu développées, mais dist inctes et a u n o m b r e d e 12. 
P lanchers hor izontaux et b ien développés. 

Ce genre t rès - remarquable par l 'aspect alvéolaire e t la s t ruc
ture tubu leuse d u p a r e n c h y m e , a été établi p a r Blainville. 

1. HELIOPORA CŒRULEA. 

CoraUium cœruleum, Grimai, Acad. nat. curios, 2 d l dec, l r« ann., p. 408. 
4682. 

Coralloides cœrulea Philippensis, Peltiver, Gazoph., tab. 40, fig. 1, 2. 
Millepora cœrulea, Ellis et Solander, op. cit., p. 142, pl. 

Pallas, Elench. Zooph., p. 256. 
Afadrepora cœrulea, Esper, op. cit., 1.1; Forts., p.5; Madrep., pl.52. 
Pœcellopora cœrulea, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 276. — 

2e édit., p. 444. 
Heliopora cœrulea, Blainville, Manuel d'actin., p. 392, pl. 61, fig. 3. 

Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrol., Zool., t. IV, p. 232, pl. 20, 
fig. 12-14. 

Dana, Explor. exped., Zooph., p. 540. 

Polypier s'élevant en touffes composées de lobes épais ou frondes 
digitées. Surface rude. Couleur bleue, devenant grisâtre à la surface, 
mais restant assez vif à l'intérieur. 

Archipel indien. 

M. Dana a décrit comme des variétés de cette espèce, sous le nom 
de H. tuberosa (op. cit. p. 450, pl. 52, fig. 2), un polypier qui ne dif
iere du précédent que par l'existence de tubérosités arrondies à la 
place de lobes foliacés. 

Le même auteur a rapporté aussi à cette espèce, sous le nom de H. 
Meandrina, un polypier qu'il croit provenir des Antilles, et qui se com
pose d'une touffe de lobes foliacés, contournés et tronqués à la 
même_hauteur. (Op. cit., p. 450, pl. 52, fig. 1.) 

2. HELIOPORA PARTSCHI. 

Polytremacis Partschi, Reuss, Kreideschichten in den Ostalpen (Mém. de l'Acad. 
de Vienne, t. VII, p. 131, pl. 24, fig. 1 à5j. 

Polypier glomérulé ; coenenchyme très-rugueux, à grains allongés et 
radiés; espaces tubuleux étroits et très-nombreux. Calices grands, à 
hords épais et fortement costulés. Cloisons rudimen taires et offrant en 
dessus l'apparence de petites dents grêles et pointues, mais nom
breuses (24). 

Fossile du terrain crétacé, à Gosau. 
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3. HELIOPORA MACROSTOMA. 

Polytremacis macrostoma, Reuss, op. cit. (Mém. de l'Acad. de Vienne, t. VII, 
p. 132, pl. 24, fig. 8 à 10.) 

Polypier massif, glomérulé. Cœnenchyme ayant les gTains de la 
surface arrondis et plus petits que dans l'espèce précédente; les pores 
et les tubes correspondants plus grands. Calices granls, abords épais, 
costulés et denses. Cloisons rudimentaires (24 . 

Fossile de la marne à Hippurites, près de Gosau. 

Genre III. POLYTREMACIS. 

Heliopora (pars), Blainville, Manuel d'actin., p . 392. 

Polytremacis, D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., p . 11. 1849. 

Polypier don t le c œ n e n c h y m e est a b o n d a n t et offre la m ê m e 

s t ruc ture que dans le gen re Héliopore. Cloisons bien développées, 

et a t te ignant , en généra l , j u squ ' au cen t re des p lanchers . Pas de 

columelle . 

Ce genre a été établi pa r D ' O r b i g n y , mais nous avons cru 

devoir y faire r en t re r l e s D A C T Y L A C I S de ce na tura l i s te , qui ne dif

fèrent des espèces typiques que p a r l e u r forme r a m e u s e . 

<S A — Polypier gibbeux. 

I . POLYTREMACIS BLAWVILLEANA. 

Heliopora Blainvilteana, Michelin, fconogr. zooph., p. 27, pl. 7, fig. 6«, 6b-
Quenstedt, Handb. der Petref. p.643, pl. 57, fig. 8. 1852. 

Polytremacis Blainvilteana, D'Orbigny, Prodr., t. II, p 209 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p. 119. 
Reuss, Kreideschichten in den Ostalpen (Mém. de l'Acad. de Vienne, 

t. VII, p. 131, pl. 21, fig. 4 a 7). (Trcs-honne figure.) 

Polypior massif, gibbeux. Cœnenchyme très-abondant et couvert 
de granules Uns et arrondis entre les pores. Calices petits, à bords très-
minces et à 12 cloisons égales qui occupent environ les deux tiers du 
rayon de la chambre -viscérale. 

Fossile du terrain crétacé de Gosau et d'Uchaux. 

Le POLVTRESUCIS BULBOSA de D'Orbigny n'est connu que par la 
phrase suivante : « Espèce globuleuse, arrondie, à calices assez erands. » 

Ile d'Aix. (PMD. t. II, p. 183.) 

Le POLYTREMACIS GLOMERATA, du même auteur, est signalé comme 
ayant : «les calices bien plus rapprochés que chez les autres espèces. » 
Trouvé dansl'élage Turomen, àUchaux. (D'Orbigny, Prodrome, t. II, 
p. 209.) 
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Polytremacis Bellardii, 3. Haime, op. cit. (Mém. de la Soc. géol. de France, 
2 e sér., t. IV, p. 289, pl. 22, Og. 7. 1852.) 

Polypier élevé, en masse lobée et gihbeuse. Calices épars, très-iné
galement rapprochés, soit dans une même colonie, soit dans des co
lonies différentes, circulaires, enfoncés, peu inégaux, larges au moins 
de 1 millimètre et profonds d'un 1/2. 16 cloisons assez bien déve
loppées, peu inégales, u n peu épaisses, très-étroites en haut. On 
compte 4 ou 5 papilles cœnenchymateuses dans l'espace de 1 milli
mètre. 

Eocène : la Palarea. 

§ A A . — Polypier lamelleux. 

3. POLYTREMACIS COMPLAITATA. 

Polytremacis complanata, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. II, p. 209. 

Polypier en plaque, dont les calices ont deux fois le diamètre de 
ceux du P. Blainvilleana. 

Terrain turonien d'Uchaux. 

4. POLYTREMACIS MICROPORA. 

Polytremacis micropora, D'Orbigny, Prod., t. II, p. 209. 

Polypier en lames. Calices beaucoup plus petits que dans les espèces 
précédentes. 

Uchaux. 

5. POLYTREMACIS SUPRA-CRETACEA. 

Polytremacis supercretacea, D'Orbigny, Note sur les fossiles de l'étage Danien 
(Bull, de la Soc. géol. de France, sér. 2, t. VII, p. 134). 

« Espèce dont les cellules sont intermédiaires par la taille, entre les 
P. macropora et P. Blainvilliana; les cannelures du pourtour sail
lantes, en lames. » 

La Falaise, Vigny. 

§ A À A . — Polypier dendroïde. 

6. POLYTREMACIS RAMOSA. , 

Dactylocis ramosa, D'Orbigny, Prod. de pal-, t. II, p. 183, 1850. 
Polytremacis ramosa, M line Edwards et J. Haitnc, Pol. foss.des terr. pal., etc., 

p. 149. 1851. 

Polypier dendroïde, à branches dichotomes, se bifurquant sous 
un angle ordinairement un peu moindre qu 'un droit. Le diamètre 
d.es branches ost au plus de 1 centimètre. Calices subégaux, larges de 
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2/3 de millimètre, inégalement écartés, le plus souvent distants entre 
eux de deux fois leur largeur. 

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix. 

7. POLYTREMACIS SUBRAMOSA. 

Dactylacis subramosa, D'Orbigny, Prod., t. II, p. 209. 
Polytremacis subramosa, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. 

Polypier rameux, dont les calices sont deux fois aussi grands que 
ceux du P. Blainvilleana. 

8. POLYTREMACIS PROYINCIALIS. 

Dactylacis provincialis, D'Orbigny, loc. cit. 
Polytremacis provincialis, Milne Edwards et J, Haime, ¡00. cit. 

Calices saillants, petits. 

Fossile du terrain turonien, à Figuières. 

Genre IV. HELIOLITES. 

Madrepora (pars), Linné, Syst. nat.. éd. 12, p . 1276. 1767. 
Heliopora (pars), Blainville, Manuel d'actinologie, p . 392. 
Pontes (pars), Lonsdale, Murch. Silur. sept., p . 686. 
Heliolites, Dana, Expl. exped., Zooph., p . 841. 1846. 
Palœopora, M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. Hist., t. III, p . 129. 1849.) 
Lonsdalia, D'Orbigny, Note sur les Polyp. foss., p . 12. 
Geoporites, D'Orbigny, Prod., 1.1, p . 49. 

Heliolites, M îlne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 
p . 149. 

Polypier massif ou d e n d r o ï d e . C œ n e u c h y m e const i tué pa r de 
peti ts tubes pr ismat iques clos, à parois lamellaires fermées par 
des d i a p h r a g m e s r app roohés . Rayons c lo isonnai res s ' avancant 
presqu 'au cen t r e de l a c h a m b r e viscérale s u r la surface supé
r ieure des p l anche r s , mais ne s 'élevant q u e très-peu. P l a n c h e r s 
b ien développés et para issant ê t re pourvus d ' un petit t ube rcu l e 
columel la i re . 

Ces polypiers se d is t inguent de tous les au t res Myriaporides 
par la s t r u c t u r e de l eu r c œ n e n c h y m e . O n n e les t rouve que 
d a n s les t e r r a ins silusien et dévon ien . 

Quelques-uns de ces fossiles on t été men t ionnés par les zoolo
gistes du siècle de rn ie r , et Blainville a r e c o n n u les affinités qu i 
les unissent aux Hél iopores . Enfin, M. D a n a en a formé u n e 
division génér ique par t icu l iè re sous le nom de Heliolites, expres
sion q u e G u é t a r d avait employée d 'une m a n i è r e plus généra le . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MLLLÉP0R1DES. 235 

§ A. — Polypier massif, ne se ramifiant, pas notablement. 

§ B. — Forme générale arrondie ou gibbeust\ quelque

fois un peu subdendroïde. 

§ C. — Marge calicinale bien distincte du cœnen

chyme et formant un petit bourrelet plus 

ou moins saillant. 

1. BELIOLITES POROSA. 

Heliolithe puriforme, à étoiles, e t c . , G u é t a r d , Mém, sur les se. et les arts, 
t. III, p. 454, pl. 22, fig. 13 et 14. 1770. 

Astrea poroso,) Goldfuss, Vetref. Germ., U I, p.64, pL 21, fig, 7. 1826. 
Heliopora pyriformis, Blainville, Manuel d'actin,, p. 392, 

Steinger, op. cit. (Mém. Soc. géol. de France, 1.1, p. 316). 
Lonsdale, op. cit. (Géoh Trans., série 2, t. V, pl. 58, fig. 4.1840). 
Phillips, Pakeoz, foss,., p. 14, pl. 7, fig. 19. 

Parités interstineta, Broon, Lethma geog., t . 1 , p. 48, pl. 58, fig, 4. 1835, 
Explanaría interstineta, Geinjtz, Grund. der verst., p. 568. 
Geoponfes porosa et G. Phillipsii, D'Orbigny, Prod. de pal., 1.1, p. 108-
Paleopora pyriformis, M'Coy, Prit. palœaz„ foss., p. 67. 
Heliolites porosa, Milne Edwards et J . Haime, Pol. des terr. pal., p. 218 — 

Britisch. foss. Coráis, p. 212, pU 47, fig, 1, etc, 
Quenstedt, Handb. der Petref., p. 644, pl. 57, fig. 9. 

Polypier en masse arrondie ou gibbeuse, quelquefois cybndroïde, 
et composé de couches superposées bien distinctes. CaUces u n peu 
inégaux, en général distants entre eux de 2 ou 3 fois leur diamètre 
etientourés d'un petit bourrelet mince et saillant. Fossette calicinale 
grande et u n peu profonde. Cloisons au nombre de 12, alternative
ment un peu inégales, épaisses en dehors, presque droites et attei
gnant jusqu 'au centre. Cœnenchyme offrant à sa surface des pores 
assez régulièrement hexagonaux, sensiblement égaux, et larges de 
1 millimètre au plus. Les cauces u n peu plus grands. Planchers hori
zontaux ou un peu obliques et moins serrés que dans les autres es
pèces. Lames des tubes cœnenchimateux minces, mais constituant sur 
une coupe verticale, des bgnes verticales beaucoup plus prononcées 
que ne le sont les lignes horizontales qui représentent les traverses et 
qui , d 'ordinaire, ne se prolongent pas d ' un tube à u n autre . 

Fossile du terrain dévonien, Eifel et Angleterre. 

L'ASTRE A POROSA de Kutorga (Beitr. zur Geogn. and Palœont., Dorpofs, 
p . 28, pl. 0, fig. 2) est très-voisine de cette espèce, mais pourrait bien 
en différer, car ses calices sont plus grands et plus écartés entre eux. 
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2. HELIOLITES INTERSTINCTA. 

Millipora subrotunda, etc., Fougt, Linné, Ammn. Acad., t. I , p. 99, pl. 4, 
fig. 24. 1749. 

Madrepora interstincta, Linné, Syst, not., éd 12, p. 1276. 1769. 
Porpital madreporite, Parkinson, Organic remains, t. II, pl. 7, fig. 2-5. 
Madreporites interstinctus, Wahlcnberg, Nova acta Soc. sc. Upsal, vol. 8, 

p. 98. 
Sarcinula punctata, Fleming, Brit. anim., p. 508. 

S. Woodward, Synop. Table of Brit. org. rem., p. 5. 
Astrea corona, Morren, Descr. Cor. Belg., p. 64, pi. 21, fig. 1, 2. 
Astrea porosa, Hisinger, Lethea suec, p. 686, pi. 26, fig. 2, 2 a , 2 b et 2 e (ccet. 

excl.). 
Heliovora interstincta, Eschwald, Sil. schist. Syst. in Esth., p . 199. 
Porites interstincta, Keyserling, Wiss. Beob. aus ein Reise in das Petschora 

Land., p. 175. 
Porfíes pyriformis, Lonsdale, (Murchison's Russia and Ural, t . I , p. 625). 
Geoporites interstincta, D'Orbigny, Prod, de pal-, 1.1, p. 50. 
Palmopora interstincta, M'Coy, Brit. pal. foss., p. 15. 
Heliolites pyriformis, Hall, Paleont. of New-York, t. II, p . 133, pi. 36 A , 

fig. 1. 
Heliolites interstincta, Milne Edwards el J . Ilaime, Monogr. des Polyp, des 

lerr. palceoz., p. 214. — Brit. foss. Corals, p. 219, pi. 57, fig. 5, elc. 
Pictet, Traité de Paléontologie, pl.-106, fig. 21, 22. 

Polypier en masse arrondie ou gibbeuse, quelquefois un peu sub-
dendroïde. Calices longs d'environ 1/2 mil l imètre, serrés, distants 
entre eux seulement des deux tiers de leur diamètre, égaux, à bords 
circulaires et un peu saillants. Douze cloisons assez bien développées 
et un peu inégales alternativement. Une petite saillie oolumellaire sur 
1P dernier plancher chez les individus bien conservés. Alvéoles du 
cœnenchyme polygonaux, réguliers , égaux et larges d'un tiers de 
millimètre. 

fossile des terrains silurien (à Wenlock et en Angleterre, en Goth
land et en Russie), et dévonien (à Nehou et à Viré). 

3. HELIOLITES MURCHISONI. 

Fungites, Pennant, op. cit. (Phil, trans., t. XL1X, p. 513, pl. 15, fig. 2. 1757). 
Cotnpound Madreporite, Parkinson, op. cit., t. II, pl. 7, fig. 10. 
Palœopora interstincta, var. subtubulata, M'Coy, op. cit., p. 16, pl. 1 e , fig. 2. 
Heliolites Murchisoni, Milne Edwards et Í. Haime, Polyp, des terr. palœoz., 

p . 215. — Brit. foss. Corals, p. 250, pl. 57, fig. 6, etc. 

Cette espèce se distingue de YH. interstincta par la plus grande 
abondance du cœnenchyme, et conséquemment l'écartement plus 
considérable des cauces. Elle ressemble à YH. porora par ses carac
tères extérieurs, mais en diffère par la structure du cœnenchyme, les 
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lames horizontales de celui-ci étant beaucoup plus développées que les 
lames verticales. 

Terrain silurien, à Viré en France, à Wenlock, en Angleterre et en 
Gothland. 

§ A. § B (voyez page 2 3 5 ) . 

§ C C. — Calices à bords peu distincts du cœnenchyme 

et ne formant pas un bourrelet saillant. 

4 . HELIOLITES MEGASTOMA. 

Porites pyriformis (pars), Lonsdale, dans Murchison, SUur syst., p. 686 , 
pl. 16 , Og. 2J et 2*. 

Porites megastoma, M'Coy, SUur. foss. of Irland, p. 62 , pl. 4 , Dg. 1 9 . 1 8 4 6 . 
Geoporites intermedia, D'Orbigny, Prod. de pal., 1 .1, p. 49 . 1850. 
Paleopora megastoma, Al'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 16, pl. I e , fig. 4 . 
Heliolites megastoma, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 

p. 216. — Brit. foss. Coráis, p. 2 5 1 , pl. 5 7 . fig. 2 , etc. 
Heliolites macrostylus, Hall, Paleont. of New-York, t. II, p. 155 , pl. 3 6 A, 

fig. 2. 

Polypierenmasse irrégulièrement arrondie et hémisphérique. Calices 
grands (2 à 3 millimètres), subégaux, très-serrés, circulaires, abords 
peu distincts du cœnenchyme et ne formant jamais de bourrelet sail
lant. Cœnenchyme pou développé, à cellules carrées et disposées sur 
des rangées nombreuses assez régulières. Murailles minces, mais dis
tinctes, dans une coupe verticale. Planchers nombreux et serrés, mais 
ne correspondant jamais directement aux traverses du cœnenchyme. 

Du terrain silurien de l'Angleterre et de l 'Irlande, et du terrain dé-
vonien à Nehou, dans le département de la Manche. 

§ À (voyez page 2 3 5 ) . 

§ BB. — Polypier mince et subdiscoïde. 

5 . HELIOLITES PLACENTA. 

Coscinopora placenta, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 3 1 , pl. 9 , fig. 1 8 . 1 8 2 6 . 
Geoporites placenta, D'Orbigny, Prod. de pal., 1.1, p. 108. 
Heliolites placenta, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 

p. 219 . 

Polypier mince, large, subcirculaire, présentant en dessous une 
forte épithèque. Calices à bords très-minces, subéquidistants (2 milli
mètres), et éloignés entre eux d'un peu plus de la moitié de leur dia
mètre. Douze cloisons. Aréoles du cœnenchyme petites (1/3 de milli
mètre). 

Terrain dévonien, Eifel. 
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§ A Â . — Polypier Yàmêux. 

§ D . — Brancfos frondiformes, minces, et portant 

des calices sur les deux faces. 

6. HELIOLITES GRATI. 

Heliolites Grayi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . palœoz., 
p. 217.1831. — Brit. foss. Corals, p. 252, pl. 58, fig. 1,1«. 

Polypier dendroïde et s'étendant en frondes lamellaires suhlohées, 
qui présentent des calices sur les deux, faees. Calices ayant à peine 
1 millimètre en diamètre, inégalement entourés d'un bourrelet circu
laire radié. Cloisons rudhnentaires. Tubes du eœnenchyme un peti 
irréguliers et à parois épaisses. 

Terrain silurien supérieur, à Walsall près Dudley en Angleterre. 

§ A A [voyez ci-dessus). § D D . — Branches grêles et 

subcylindriques. 

7 . HELIOLITES INORDINATA. 

Porites inordinata, Lonsdale, in Murchison, Silur. Syst., p. 687, pl. 16 bis, 
fig. 12.1839. 

Lonsdalia inordinata, D'Orbigny, Prod. de pal., vol. 4, p. 25. 1850. 
Palœopora subtilis?, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 17.1851. 
Heliolites inordinata, Milne Edwards et J. Haime, Pof. foss: des terr. palœoz., 

p. 217.1851. — Brit. foss. Corals, p. 253, pl. 57, fig. 7, etc. 

Polypier très-ramifié, à branches grêles, cylindroïdes et épaisses de 
de 3 à 5 millimètres. Galices u n peu plus de 1 millimètre de dia
mètre, à bords non saillants, circulaires ou légèrement allongés dans 
la direction des rameaux, et très-inégalement espacés dans les diffé
rentes régions d 'un même polypier. Cloisons (12) subégales, bien déve
loppées. Polygones du eœnenchyme un peu irréguliers. 

Terrain silurien de l 'Angleterre et de l ' Irlande. 

Le MILLEPORITES VERMICULOSA de Lesueur (2lfém. du Muséum, t. VI, 
p. 2 8 3 ) nous parait être une espèce d'Héliolite rameuse. Il provient 
des bords du lac Erie. 

G e n r e V. FISTULIPORA. 

Porites (pars), Lonsdale, dans Murchison, Silur. Syst. 

Fistulipora, M'Coy, On some neto gênera and species of Pateoiot'c Co-
rals (Ann. of nat. Hist., sér. 2, t. III, p. 130. 1849). 

Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Polyp. des terr. 

paJceoz., p. 150, etc. 

Polypier enc roû tan t . C œ n e n c h y m e vésiculeux. Murai l les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



épaisses et dépourvues de stries à leur face ex te rne . Cloisons r u -
d imenta i res . P lanchers n o m b r e u x . 

1. FlSTULIPORA WlNOR. 

Fistulipora mmor, M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. Hist., sér. % 1.111, p. 131. 
1849). — Brit. palœoz. foss., p. 79, pl. 3 B, flg. 12. 

Milne Edwards et J. Haime, Potyp. des terr. palœoz., p. 220. 
Pictet, Traité de Paléontologie, pi. 106, fig. 23. 

Calices très-petits (environ 4 dans l'espace d'à peu près 2 millimètres 
1/2), à bords légèrement saillants; les espaces intermédiaires occupés 
par 1 à 3 rangées de petites cellules ccenenchymateuses. 

Fossile du terrain carbonifère du comté de Derby en Angleterre. 

2. FlSTULIPORA MAJOR. 

Fistulipora major, M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. hist., t. III, p. 131). 
Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. 

Calices larges d'environ 1 1/2 mil l imètre, et écartés entre eux d'à 
peu près autant. Murailles épaisses, formées de oouches concentriques. 
Vésicules du cœnenchyme disposées sur 4 à 6 rangées entre deux ca
lices. 

Terrain carbonifère d'Angleterre. 

L'ANTHOPHYLLUM INCRUSTANS de Lonsdale (Murchison, Verneuil et 
Keyserling, Russia and Vrai, 1.1, p . 631 .-^Fistulipora?Lonsdalii, Milne 
Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p . 221) paraît devoir 
prendre place dans ce genre, mais n'est pas suffisamment caractérisé. 

Il Be trouve dans le terrain pénéen en Russie. 

Gen re VI. P L A S M O P O R A . 

Porites (pars), Lonsdale, dans Murchison, Silur. Syst., p . 687, pl. 16, 
flg. 4, 1839). 

Plamopora, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des 
Se, t. XXIX, p. 262.1849. 

Ce genre est r e m a r q u a b l e pa r la s t ruc tu re du c œ n e n c h y m e 
qui rappelle le tissu costo-exothécal des Astréides, ca r il se c o m 
pose de g randes l ames verticales radiées , qu i r ep résen ten t des 
côtes et qui sont un ies en t re elles par des t raverses à peu près 
horizontales. Les calices sont c i rculai res et n e font pas saillie. 
Les murai l les sont minces , mais bien dist inctes. Les cloisons, au 
n o m b r e de douze, sont b i en développées en l ongueu r . Enfin les 
p lanchers sont à peu près hor izontaux. 

Ce genre se r a p p r o c h e des Propores et des Lyeltia, mais s'en 
dis t ingue par le g r a n d déve loppement d e l 'appareil costal . 
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§ A. — Polypier libre, à plateau inférieur garni d'une épi-

thèque plissée. 

1. PLASMOPORA PETALIFORM1S. 

Parités petaliformis, Lonsdale, dans Murchison, Silur. Syst., p. 687, pl. 16, 
flg. 4. 1859. 

Astreopora petaliformis, D'Orbigny, Prod. de paléont., vol; 1, p. 50.1850. 
Pakeopora petaliformis, M'Coy, Drit. palœoss foss., p. 17. 1851. 
Plasmopora petaliformis, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis; 

Introd., p. lix. 1850. — Polyp. foss. des terr. palœos., p. 221. 1851. 

Polypier hémisphérique et à bords minces. Plateau commun, un peu 
concave et garni d'une forte épithèque plissée concentriquement. Ca-
bees circulaires subégaux, à bords très-minces. Cotes très-minces, se 
rencontrant avec celles des calices voisins, par leur bord extérieur, et 
s'y soudant directement sous un angle ou se bifurquant ai ant de s'y 
unir . Alvéoles du cœnenchyme polygonales formées par des côtes et 
des traverses. Fossettes cahcinales excavées, peu profondes et montrant 
12 cloisons très-minces qui se prolongent presque vers leur centre. 
Murailles minces et paraissant être imperforées. Planchers assez rap
prochés. Tubes intercostaux du cœnenchyme subdivisés en cellules 
d'environ 1/2 millimètre, par des traverses horizontales ou un peu 
concaves. 

Terrain silurien supérieur de l 'Angleterre, J e l ' I r lande, et proba
blement aussi de l'Amérique septentrionale. 

2. PLASMOPORA SCITA. 

Plasmopora scita, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœos., 
p. 222. 1851. — Brit. foss. Cerals, p. 254, pl. 59, fig. 2, 2«. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais s'en distingue 
par la petitesse de ses calices, le rapprochement plus considérable de 
ces cavités, et la disposition plus régulière des rayons septo-costaux. 

Terrain silurien de Dudley. 

§ A A. — Polypier pédoncule et py ri forme. 

3. PLASMOPORA FALLÍS. 

Plasmopora fallís, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 
p. 225, pl. 16, fig. 3. 5». 

Polypier élevé, pyriforine, à surface très-convexe et subgibbeuse. 
Côtes très-minces et un peu plus confluentes que dans le P . petalifor
mis. Cloisons égales, très-étroites en haut et dentelées. Cauces ayant 
en diamètre 1 millimètre 1/4 ou un peu plus. 

Terrain silurien de l'Amérique septentrionale. 
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§ AAÀ. — Polypier largement fixé. 

4. PLASMOPORA MICROPORA. 

Astrea micropora, Goldfuss, inédit. Mus. de Bonn. 
Plasmopora micropora, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des terr. palœos., 

p. 2-25. 

Polypier à plateau inférieur adhérent , mais garai d'une forte 6pi-
thèque plissée. Surface supérieure convexe. Calices ayant un tiers de 
millimètre en diamètre, circulaires, à bords bien marqués, montrant 
12 cloisons, et étant séparés par des espaces moindres que leur dia
mètre. 

Terrain dêvonien, probablement de l'Eifel. 

G e n r e VII . PROPORA. 

Pontes (pars), Lonsdale, dans Murchison, Silurian System. 
Propora, Milne Edwards et J . Haime (Compt.-rend. de l'Acad. des Se, 

t. XXIX, p. 262), et Monogr. des Polyp. des terr.palœoz.,Q. 150.1849. 

Polypier massif. Calices c i rcula i res à bords saillants. Cloisons 
bien développées et s ' é tendant en deho r s , de façon à cons t i tuer 
de peti tes côtes. C œ n e n c b y m e m é d i o c r e m e n t développé et 
constitué par des t raverses nombreuses et subramifiées. 

1. PROPORA TUBULATA. 

Porites tubulata, Lonsdale in MurobisoD, Silur. Syst., p. 687, pl. 16, fig. 3 . 
1859. 

Jstreopora tubulata, D'Orbigny, Prod.de pal., vol 1, p. 50. 1850. 
Palœopora tubulata, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 18.1851. 
Propora tubulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz. 

p. 224. 1851. — British fossil Coráis, pl. 59, fig. 5, 3«, 7>b. 

Polypier en masse irrégulièrement arrondie, à plateau commun, 
garni d'une épithèque plissée concentriquement, et à surface supé
rieure convexe ou subgibbeuae. Cauces circulaires, peu inégaux dans 
le même polypier, mais susceptibles de variations dans les divers 
échantillons (généralement de 1 1/2 millimètre), à bords légèrement 
saillants et crénelés par les cloisons qui se prolongent au dehors de la 
muraille sous la forme de petites côtes droites, lesquelles sont quelquefois 
assez développées pour rencontrer celles des individus voisins. Cloi
sons presque toujours au nombre de 12, u n peu inégales alternative
ment, assez épaisses en dehors et peu débordantes. Murailles distinctes 
dans les coupes verticales. Planchers serrés, concaves au milieu, les 
uns horizontaux, les autres un peu obliques. Cœnenchyme abondant 
et formé par des traverses qui les unes sont horizontales et ressem-

Coralliaires. Tome 3. 16 
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blent à de petits planchers extérieurs, tandis que les autres consti
tuent des cellules vesiculates ; pas de traces des côtes au milieu de 
ce tissu exothécal. 

Terrain silurien de Dudley, de Gothland et de Bohema. 

D'Orbigny a distingué sous les noms d'Astreopora Lonsdalei et d'As
treopora grandis (Prod, de paléont., t. I, p . 50), de simples variétés 
de cette espèce. 

Le Heliolites elegans de M. Hall (Palœorîtology of New-York, t. II, 
p . 130, pl. 36, fig. 1), et le Heliolites spinipora du même auteur (loc. 
cit., fig. 2), nous paraissent devoir être rapportés a cette espèce. 

2. PROPORA CONFERTA. 

Propora conferta, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœox., 
p. 225. 

Cette espèce, dont la forme est hémisphérique, n'est encore qu'im
parfaitement connue, et se fait remarquer par le grand rapproche
ment des cauces. Cœnenchyme peu développé, mais montrant des 
vésicules inégales. Calices ayant environ 2 millimètres en diamètre 
et garnis de 12 petites cloisons. Planchers très-rapprochés. 

Terrain silurien supérieur d'Esthonie. 

Nous croyons devoir considérer comme appartenant aussi au genre 
Propora, les fossiles suivants, qui ne sont que très-mal connus. 

Le PORITESACEROSUS d'Eichwald (Zool. spec. 1.1, p . 183.—Propora? 
acerosa, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p . 225), qui se trouve 
dans le terrain silurien de la Russie. 

L'HYOTOPHORA? CYCLOSTOMA de Phillips (Geology of Yorkshire, p . 202, 
pl. 2, fig. 9 et 10.—Propora?cyclostoma, Milne Edwards e t J . Haime, 
loc. cit.), qui se trouve dans le terrain carbonifère du Northumber
land en Angleterre. L'Astreopora antiqud de M. M'Coy (Ann. of not. 
hist., Série 2, t. I l l , p . 133) ne parait pas en différer. 

Gen re VIII. LYELLIA. 

Sarcinula (pars), Dale Owen, Report on the Geology of Iowa, Wisconsin 
and Illinois, p . 76. 1844. 

LyeVia, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Polyp, foss. des terr. 
palceoz., p . 150. 1851. 

Polypier massif. Murailles épaisses, subcostulées . Cloisons b ien 
développées. C œ n e n c h y m e très-développé, en t i è remen t vésicu-
leux, et rappelant tout-à-fait la pé r i thèque des Galaxées. P lan
che r s u n peu i r régul iers . Douze r ayons cloisonnaires b ien dé 
veloppés. 
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i. L T E L L I A AMERICANA. 

LyeUia americana, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des terr. poteo»., 
p. 226, pl. 14, fig. 3, 3«. 

Polypier élevé-, presque plaît. Calices écartés en général de 1 à 2 
fois leur diamètre (qui est rPun peu plus de 2 millimètres), circulaires 
et saillants. 12 cloisons bien développées. Murailles assez épaisses et 
entourées d'un tissu cœnenchymateux, composé de vésicules convexes 
et inégales, mais généralement grandes. Surface du cœnenehyme fi
nement réticulée. 

Terrain silurien/ de l'île Drummond sur le lac HUTOD. 

2. LTELLIA GLABRA. 

Sartintda glabra, Dalê Owen, op. cit., pl. 13, fig. 11. 
Lyellia glabra, Milne Edwards et J. Haime, loe. c i t . , p. 226, pl. 12, fig1. 2, 

2«, 2 \ 2<=. 

Polypier astréiforme subplan. Calices lwges d'environ 2 millimètres 
1/2. Cœnenehyme formé par d'assez grandes vésicules, qui donnent à 
sa surface u n aspect chagriné. 

Terrain silurien supérieur de l'Iowa. 

Le Sarcinula costata de M. Dale Owen (loc. cit., p . 78 , pl. 14 , 
fig. 12), qu'il ne faut pas confondre avec le Sarcinula costata de Gold-
fuss, ne paraît pas différer spécifiquement de la Lyellia glabra. 

Genre IX. AXOPORA. 

Poeiilopora (pars), Defrance, Diet. des se. nat., t. X L I I , p. 48. 
Axopord, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœos., p . 151. 

Polypier de forme va r i ab le . C œ n e n e h y m e a b o n d a n t , ayan t 
u n e s t ruc ture finement rét iculée et présentant des saillies en 
forme d 'arêtes. Calices peti ts et enfoncés . Cloisons r u d i m « n -
taires. Columelle grosse, fasciculée et t raversant des p lanchers 
horizontaux qu i sont p e u développés. 

I . AXOFORA SOLANDERI. 

(Pl. F 3, fig. 2.) 

Pocillopora Solanderi, Defrance, loc. c i t . 
Palmipora Solanderi, Michelin, Icon. zooph., p. 166, pl. 46, fig. 9. 
Lobopsammia Solanderi, Milne Edwards et J. Haime, B r i t i s h fossil Corals, 

p. tix. 
Axopora Solanderi, Milne Edwards et J . Haime, loc. c i t . 
Palmipora Solanderi, Quenstedt,Handb. derPetref., p.646, pl. 57, fig. 14.1852. 

Polypier s'élevant en lobes anguleux ou en frondes qui paraissent 
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formées par des duplicatures de la couche polypifôre. Calices petits et 
séparés par un cœnenchyme réticulé et d'apparence spongieuse, très-
abondant, qui s'élève dans certains points, de façon à constituer des 
arêtes mousses dont la réunion donne naissance à des dessins irrégu
liers sur la surface du polypier. Calices enfoncés. Columelle très-grosse 
et fortement cannelée. Planchers bien caractérisés, mais écartés; pas 
de cloisons ni de côtes. 

Terrain tertiaire de Paris. 

2. AXOPOBA PARISIENSIS. 

Alvéolites parisiensis, Michelin, Icon. sooph., p. 166, pl. 45, fig. 10. 
Holarœa parisiensis, Milne Edwards et J. Uaime, Brit. foss. Corals, p. 40, 

pl. 6, fig. 2. 
Axopora parisiensis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . 

palœoz., p. 151. 
Pictet, Traité de Paléontologie, pl. 106, fig. 24. 

Polypier encroûtant, paraissant avoir vécu sur une branche de fucus 
et ayant la forme d'une lame disposée en cylindre creux, ouvert aux 
deux bouts. Calices profonds, polygonaux irréguliers, entourés d'un 
bord saillant, et offrant une fossette centrale petite et circulaire. Colu
melle composée d'un faisceau de stylets réunis au sommet et offrant 
au-dessous un tissu spongieux. Pas d'apparence de cloisons ou de côtes. 

Terrain tertiaire de Paris et de Londres. 

3. AXOPOBA PYRIFORMIS. 

Geodia pufiformis, Michelin, Icon., p. 178, pl. 46, fig. 2. 

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure citée ci-dessus, 
mais feu M. Haime, qui avait eu l'occasion de l 'é tudier , s'est assuré 
de ses affinités avec les autres Axopores. C'est une masse arrondie et 
encroûtante, fixée sur une coquille, et au premier abord on la pren
drait pour une spongiaire. Les calices sont très-petits -et enfoncés. 

Terrain éocène de Monneville, département de l'Oise. 

Genre X. BATTERSBYIA. 

Battersbyia, Milne Edwards et J. Haime, Monogr. des Polyp. des terr. 
palœoz.,ip. 151. 1851. 

Polypier massif, à b o u r g e o n n e m e n t la téral . Murail les épaisses. 
C œ n e n c h y m e très-lâche, spongieux. Cloisons petites, mais b ien 
développées. P l a n c h e r s vésiculeux. 

BATTERSBYIA INEQUALIS. 

Battersbyia inœqualis, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 213, 
pl. 47, fis- 2,2», 2 h . 
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Polypier massif. Polypiérites très-inégaux, pourvus de murailles 
épaisses non costulées, et unis entre eux par un tissu cœnenchyma-
teux , spongieux et peu abondant. Cabces circulaires. Cloisons bien 
caractérisées, mais petites et inégales (jusqu'à 26). Planchers vésicu-
leux et rempbssant la chambre viscérale. 

Terrain dévonien de l'Angleterre. 

DEUXIÈME FAMILLE. ' FAVOSITIDES. 

(FAVOSITIDJE.) 

Polypier constitué essentiellement par les murailles lamel
laires des polypiérites, et ne présentant que peu ou point de 
cœnenchyme. Chambres viscérales divisées par des planchers 
nombreux et bien développés. 

Ces polypiers sont en général faciles à reconnaître an premier 
coup-d'œil, par leur structure fasciculée qui les fait ressembler 
à des prismes réunis en gerbe ou en masse basalliforme. Tous 
sonl fossiles, et on ne les Irouve que dans les terrains anciens. 

Cette famille, limitée comme nous venons de l'indiquer, a 
été établie par M. Haime el nous ; elle paraît devoir être divi
sée en quatre sections de la manière suivante : 

Polypier, 

I I /perforées ; cloisons 

I l distinctes 
massif; mu-1 

railles jimperforées; cloisons 
/ peu ou point dïs-
\ tinctes 

[de cœnenchyme, \ 

\ pourvu vers sa surface d'un cœnenchyme abondant 
\ et compacte P O C I L L O P E R I N / E . 

PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. FÀVOSITINES. 

{FAVOSITINAH.) 

Polypier massif, dépourvu de cœnenchyme. Murailles sou
dées directement entre elles dans toule l'étendue de leur sur-
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face externe et perforées de part en part. Cloisons distinctes 
dans les échantillons bien conservés. 

Ce groupe «e compose de six genres qu'on peut distinguer 
entre eux par les caractères indiqués dans le tableau suivant : 

FÀVOSI-
TOLÏ 

ayant les 

I calices 
per

pendicu
laires 

à l'aie 
des 

polypié-
rites 

et 

ment 
hexago

naux, 
jamais 

triangu
laires. 

! 
Murailles 

•traversées | 
seule

ment par 
des pores 

[très - petits^ 
disposés 

regu-
lièment enj 

séries 
on peu 

apparents. 

Plan
chers 

horizon
taux 
on 

bombés 
et 

/réguliers, tons complets, simples, 
de même forme, plans et à peu 
près éqmdistants FAVOSITES. 

/de deux sortes ; les uns 
complets et horizon
taux, les antres in
complets, obliques et . 
s'appuyant sur les pré
cédents EMMONSH. 

I irrégu-
liers; 

Murailles réticulées 
\ grands trous. . . 

f SUBTÉSICULAIRES et & sur
face granulée. . . . . MICHZLIM». 

Planchers infnndibnliformes ROEMMIA. 

et criblées irrégulièrement de 
KoMNCZLt. 

Calices obliques, en général triangulaires on semi-circulaires et 
présentant une dent cloisonnaire beaucoup plus grande que les 
antres ; celles-ci rudimentaiies ALVÉOLITES. 

Genre I . F A V O S I T E S . 

Favosites (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p . 204. 
1816. 

Calamopora, Goldfuss, Fetref. Germ., 1 .1 , p . 77. 1826. 
Alvéolites (pars), Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p . 369. 
Thamnopora, Steininger, Foss. de l'Eifel (Mèm. de la Soc. géol. de 

France, 1.1, p . 335. 1831). 

Polypier e n niasse convexe ou dend ro ïde , composé de poly-
piéri tes basal t i formes, i n t i m e m e n t soudés en t re eux par leurs 
murai l les . P la teau c o m m u n , recouver t d 'une épi thèque mince . 
Murailles polygonales , b i en développées, et offrant des perfo
ra t ions régul ières et espacées. Calices perpendicu la i res à l'axe 
des polypiérites, en généra l hexagonaux , jamais t r iangulaires . 
Cloisons formées p a r des séries de trabicules. P l anche r s hor i 
zontaux, complets*et r égu l i è rement superposés. 

Ce gen re , établi pa r L a m a r c k , a été mieux dél imité par Goldfuss 
sous le nom de Calamopora, et doit c o m p r e n d r e non-seu lemen t 
les espèces à formes a r rondies que l'on y rappor te généra lement , 
mais aussi celles qui sont dendroi t !es et qu i consti tuent le genre 
Thamnopora de M. S t e i n i n g e r , car ces différences dans la 
forme généra le du polypier n 'ont a u c u n e impor tance zoologique. 

La p lupar t de ces Coral l ia i ies appar t i ennen t aux ter ra ins si-
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lur iens e t dévon ieps ; mais on en trouve que lques représenta
tions dans le terrain carbonifère . 

La distinction des espèces présente de g randes difficultés et 
souvent beaucoup d ' incer t i tude . 

§ A. — Polypier ayant la forme des masses convexes ou sub-

gibbeuses. 

g B. — Poutrelles cloisonnaires rudimentaires ou ne 

s'avançant que peu dans la chambre viscérale. 

§ C. — Calices peu inégaux. 

§ D. — Pores muraux disposés en général 

en deux séries verticales sur 

chaque pan. 

1. FAVOSITES GOTHLANDICA. 

Tuber sive globus corallinus? D. S. Buttners, Coralliographia subterránea, 
p. 17, tab. 1, Og. 1 and 3.1714. 

Lapis calearius, Bromel, Lithographia sueceana [Acta liter Suec., vol. 2, p.414 
and 415. 1728). 

Corallium gothlandietin^eXc.,l?on%X, dans Linné, Amœn. Acad., vol. 1, p 106, 
lab. 4, fig. 27. 1749. 

Fungites ? Thomas Pennant, Philos, trans., vol. 59, p. 515, tab. 15, fig. 1. 
1757. 

Tubipora prismática, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., p. 377. 1801. 
(Absq. descript.) 

Madrepora fascicularis? Parkinson^ Org. rem., vol. 2, pl.6, fig. H . 1808. 
Favosites gothlandica, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., vol. 2, p. 206. 

1816. — 2" edit., p. 320. 
Defrance, Diet, des sc. nat., vol. 16, p. 298, 1820. 
Lamouroux, Exp. méth. des genres de pol., p. 66. 1821. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 388. 1824. 

Calamopora gothlandica (pars), Goldfuss, Petref. Germ., vol. 1, p. 78, pi. 26, 
fig. 3», 3 e . 1829. 

Favosites gothlandicus, Eichwald, Zool. spec., vol. 1, p. 194. 1829. 
Favosites reticulum? id., ibid., p. 194, tab. xi, fig. 14. 
Calamopora gothlandica (pars), Morren, Descr. Cor. in Belg. repert., p. 72. 

1852. 
Stephen Kutorga, Beitr. zur Geogr. und Paleont. Dorpat's, p. 24, 

tab. v, fig. 2. 1835. 
Calamopora basáltica, Hisinger, Leth. suec, p. 96, pi. 27, fig. 5. 1857. 
Calamopora gothlandica, Eichwald, Sil. schist. Syst. in Esthlond, p. 198. 
Favosites subbasaltica, D'Orbigny, Prod, de paléont., vol. I, p. 49. 1830. 
Favosites gothlandica, M'Coy, Brit, palmoz. foss., p. 20.1851. 

Milne, Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pakeoz., p. 232. 1851. 
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Favosites niagarensis, J. Hall, Palœont. of New-York, vol. 2, p. 125, pl. 34A 
(bis), fig. 4, and p. 324, pl. 73, fig. 1. 1852. 

Milne Edwards et J. Haime, Monogr. of Brit. foss. Corale, p. 256, 
pl. 60, fig. 1, 1». 

Piclet, Truite de paléont., pl. 107, fig. 1. 
Polypier en masse convexe et arrondie, quelquefois assez élevé. 

Calices un peu inégaux. Cloisons au nombre de 10 ou 12, et représen
tées par des grains spiniformes. Pores ou trous muraux entourés d'un 
petit bourrelet, disposés en deux rangées verticales sur chaque pan 
de mur et alternant un peu entre eux. Diamètre des grands calices, 
3 millimètres. 

Fossile des terrains siluriens inférieur et supérieur de l'Angleterre, 
de la Hollande, de la Suède, de la Russie et de l'Amérique septen
trionale. 

2. FAVOSITES FAVOSA. 
Calamopora favosa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 77, pl.^7, fig. 2. 
Favosites favosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 

p. 233. 

Calices assez régulièrement hexagonaux. Murailles toujours simples 
et minces. Planchers serrés, légèrement convexes, présentant à leur 
centre une petite saillie columellaire et près de la muraille une série 
de petites fossettes correspondantes aux esn^ces intercloisonnaires. 
Cloisons peu distinctes et paraissant être au nombre de 12 principales 
et de 12 plus petites. Les trous muraux d'une même série verticale 
distants entre eux d'un peu plus d 'un millimètre, et un peu plus éloi
gnés de ceux de la série voisine auxquels ils ne sont pas tout-à-fait 
opposés. Diagonale des calices de 4 millimètres. 

Du terrain silurien, de l'ile de Drummond, sur le lac Huron, Amé
rique septentrionale. 

3. FAVOSITES GOLDFUSSI. 

Calamopora gothlandica (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 78, pl. 26, 
fig. 3 b et 3 e (cœt. exclusis). 

Favosites gothlandica, Phillips, Palœoz. foss., p. 16, pl. 7, fig. 21. 
Calamopora gothlandica?, Ad. Rœmer, Verst. <#î Harzgeb., p .6 , pl.3,fig.2. 
Favosites gothlandica ? Lonsdale in Strezelecki, Descripl. of new South Wales 

and Van Diemens land, p. 266. 
Steininger, Verst. der Heberg. geb. der Eifel, p. 9. 

Favosites Goldfussi, D'Orbigny, Prod. de Paleont., t. I, p. 107. 
De Vernuel et J. Haime, op. cit. (Bull, de la Soc géol. de France, 

2°sér., t. VII, p. 162). 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p. 235, pl. 20, 

fig. 5. — Brit. foss. Corals, p. 214, pl. 57, fig- 3, 5«, 3 b , 3°. 

Polypier en masse arrondie, plus ou moins convexe, quelquefois 
pyriforme. Calices peu inégaux ou entremêlés de quelques-uns très-
petits. Murailles hérissées de petites pointes sur leur face interne, et à 
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pans inégaux. Trous muraux régulièrement ronds, plus rapprochés 
que chez la F. Gothlandita, disposés quelquefois sur 1 ou sur 3 rangs 
verticaux, mais en général sur 2, tantôt alternes et tantôt opposés. 
Diagonale des grands calices, près de 3 millimètres. 

Fossile du terrain dévonien de la Manche, la Sarthe et la Bretagne ; 
du Devonshire en Angleterre ; de l'Eifel, du Hartz en Allemagne ; de 
la Russie, de l'Espagne, l'Amérique septentrionale et l'Australie. 

S A. § B . § C (page 247) . 

§ DD. — Pores muraux, formant en général trots séries 

verticales sur chaque pan. 

4. FAVOSITES MULTIPORA. 

Favosites multipora, Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p. 683, pl. 13 bis, 
fig. 3. 1839. 

M'Coy, Synopsis of the Silur. fossils of Ireland, p. 63. 1846. 
D'Orbigny, Prod, de Paléont., vol. 1, p. 48. 1850. 

Favosites alveolaris? M'Coy, Brit, palœos. foss., p. 19. 1851. 
Favosites multipora, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. paléeos., 

p. 237. 1851).— Monogr. of Brit. foss. Corals, p. 258, pi. 60, fig. 4. 

Polypier hémisphérique, à plateau commun garni d'une épithèque 
plissée concentriquement. Calices égaux, disposés en séries très-régu
lières formant des hexagones un peu allongés, dont les angles sont 
égaux deux à deux ; leur grande diagonale d'un millimètre et demi. 
Pores muraux disposés presque toujours sur trois séries verticales, 
serrés et rangés un peu irrégulièrement. 

Fossile des terrains siluriens inférieur et supérieur de l'Angleterre. 

§ A. J B. § C (page 247) . 

§ D D D . — Pores muraux ne constituant en général 
qu'une seule série verticale sur chaque 
pan. 

5. FAVOSITES BASÁLTICA. 

Calamopora Basáltica, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 78, pl. 26, fig. 4« et 
4 d (cœt. excl.). 

Favosites Basáltica, Blainville, Diet, des sc. not., t. LX, p. 367. — Manuel 
d'actin., p. 402. 

Calamopora Basáltica, Castelnau, Terr. silur. de l'Amér. du Nord, pl. 18, 
fig. 3. 

Favositesprismaticus (pars), Steininger,Fosi.du calcaire intermédiaire de l'Ei
fel {Mém de la Soc. géol. de France, 1.1, p. 335). 

Favosites gothlandica, Hall, Geol. of New-York, p. 157, fig. 2. 
Yandell et Shumard, Contrib. to the Geol. of Kentucky, p. 7. 
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Favosites basaltica, D'Orbigny, Prod, de Paléont., 1.I, p. 107. 
Milno Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., p. 236. 

Polypier en masse arrondie et à calices suiégaux. Le plancher su
périeur offrant en général quatre petites dépressions. Cloisons parais
sant appartenir à trois cycles, dont le dernier serait incomplet. Trous 
muraux formant presque toujours une seule série au milieu de chaque 
pan et distants entre eux d'un millimètre. Diagonale des grands calices 
ayant au plus 3 millimètres. 

Du terrain dévonien de Nehou, de l'Eifel et de l'Amérique septen
trionale. 

6. FAVOSITES MAIIMUS. 

Favosites maxmus, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 642, pl. 36, fig. 44. 
1832. 

Cptte espèce, qui provient de Holmestrand, parait être remarquable 
par la taille de ses polypiérites, dont la diagonale est de 6 à 7 milli
mètres, et par la rareté de ses pores muraux qui sont très-écartés les 
uns des autres et ne forment que des rangées simples sur les pans 
verticaux. 

§ A . § B. § C (page 2 4 7 ) . 

§ D D D D . — Pores muraux occupant seulement les 
angles des polypiérites. 

7. FAVOSITES FIBROSA. 

Calamopora fibrosa, var. tuberosa ramosa, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, 
p. 82, pl. 28, fig. 3», 3i> {cœt. excl.). 

Favosites microporus, Steininger, op. cit. [Mém. de la Soc. geol. de France, 
t. I, p. 337. 1831). 

Alveolites fibrosa, Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p.683, pi. 15, fig. 1. 
Favosites fibrosa (pars), Lonsdale, ibid., p. 683, pi. 15 où, fig. 6. (Mais pas 

la fig. 7.) 
Phillips, Palœos. foss., p. 17, pi. 9, fig. 25. 

Calamopora fibrosa, Ad. Rcemer, Versi. des Harzgeb., p. 6, pi. 3, fig. 4. 
Keyserling, Reise in Petschora-land, p. 177. 

Alveolites fibrosa, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 108. 
Stenopora fibrosa, M'Coy, Brit, palœos. Foss., p. 24. 1851. 
Astrocerium constrictum, Hall, Palœont. of New-York, t. II, p. 423, pi. 34 A, 

fig. 2 et 3. 1852. 
Favosita fibrosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., 

p. 244. — Brit. foss. Corals, p. 217, pi. 48, fig. 3, et p. 01, pi. 61, fig. 5,5«. 
Favosites fibrosus globosus, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 612, pi. 56, 

fig. 50 et 51. 1852. 

Polypier en masse fortement convexe ou subpyriforme,ou sublobulé. 
Polypiérites prismatiques irradiant de la base à la surface, peu iné
gaux en diamètre, droits ou légèrement flexueux. Planchers très-serrés 
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rAVQsrru?Es. a 5 , 

ou 6 dans l'espace d ' un millimètre). Pores ruuraux disposés en 
.séries verticales simples sur les angles des prismes. Diamètre des ca
lices, de 1/2 à 2/3 de millimètre. 

Du terrain silurien inférieur de l'Angleterre ; du terrain silurien 
supérieur de l'Angleterre, de l 'Irlande, de la Russie et de l'Amérique 
septentrionale; enfin du terrain dévonien de Viré, de l'Eifel, du 
Hartz, de l'Angleterre et de l'Ohio en Amérique. 

§ A § B (page 2 4 7 ) . . 

§ CC. — Calices assez inégaux. 

§ E. — Pores situés vefs le milieu des pans 

muraux. 

§ F. — Disposés en une seule série verti

cale. 

8. FAVOSITES POLYMORPHA. 

Calamopora polymorpha, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 79, pl. 27, fig. 2 b , 
2=, 2", 3 b et 3 e . 

Alvéolites polymorpha (pars), Blainville, Manuel d'actin., p. 404. 
Calamopora polymorpha? Bronn, Lethea Geogn., 1.1, p, 33, pl. 5, flg.9.1835. 
Favosites polymorpha, Dale Owen, Repert. on the Geol. of lowa, p. 74, 

pl. 12, fig. 13. 
Alvéolites polymorpha, D'Orbigny, Prod., 1.1, p. 108. 
Favosites polymorpha, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 

p. 237. 
De Verneuil et J . Haime, BuUet. de la Soc. géol. de France, sér. 2, 

t. VII, p . 162. 1850. 
Quenstedt, Handb. der Petref., p. 642, pl. 56, fig. 46-49. 1852. 

Polypier en masse subgibbeuse ; calices assez inégaux. Pores distants 
entre eux d'environ un millimètre. Diagonale des calices en général, 
un millimètre et demi. Cette espèce est très-voisine de la F. Basaltica, 
mais les trous muraux sont plus rapprochés, et les calices plus petits 
ainsi que plus inégaux. 

Du terrain dévonien à Nehou et à Viré en France, dans l'Eifel en 
Allemagne, dans la province de Léon en Espagne et à lowa en Amé
rique. 

§ A (page 247) . § CC. g E (voyez ci-dessus). 

§ F F. — Pores muraux formant en général trois séries 

verticales. 

9. FAVOSITES TKOOSTI. 

Favosites Troosti, Milne Edwards et J. Haime,.Polyp. des terr. palœoz., p. 238, 
pl. 18, fig. 1,1». 
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Cette espèce ressemble beaucoup au F. multipora. mais s'en dis
tingue par l'inégalité plus grande des calices et la disposition plus 
régulière des pores muraux qui forment en général sur chaque grand 
pan trois séries verticales séparées par de petites lignes verticales; 
sur les petits pans il y a deux séries. Enfin, ces trous alternent et sont 
placés à un peu plus d'un millimètre les uns au-dessus des autres. 

SA. § B (page 247) . § CC (page 251) . 

§ E E.—Pores formant en général deux séries verticales 

et relégués sur l»s angles de jonction des pans 

muraux. 

10. FAVOSITES ALVEOLARIS. 

Calamopora alveolaris (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t.1, p. 77, pl. 26, 
Bg. 1» et 1<=. {Excl.,ûg. l b . ) 

Hall, Handb. der Petref., p. 113. 
Favosites alveolaris, Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 367.—Manuel d'actin., 

p. 413. 
Calamopora radians, Caslelnau, Terrains siluriens de l'Amérique du Nord, 

pl. 18, fig. 1. 
Favosites alveolaris, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 107. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p . 234. 

Polypier massif, à surface subplane. Les calices assez inégaux, les 
petits étant en minorité; planchers présentant près de la muraille de 
petites fossettes très-peu profondes et dont le nombre varie de 4 à 8. 
Cloisons formées par des séries de poutrelles assez fortes. Trous muraux 
assez rapprochés et constamment relégués dans les angles des cham
bres viscérales. Planchers parfaitement horizontaux et régulièrement 
espacés. Diagonale des grands calices, 3 millimètres. 

Fossile du terrain dévonien des environs de Boulogne, de l'Eifel et 
de l'Amérique septentrionale. 

H . FAVOSITES ASPERA. 

Calamopora alveolaris (pars), Goldfuss, Petref., vol. 1, p. 77, tab. 26, fig. l b . 
(cœf. excl.) 1829. 

Morren, Descr. Corail, in Belg. repert., p. 72.1832. 
Favosites alveolaris, Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p. 681, pl. 13 bis, 

fig. 2, et peut-être aussi la 4g. 1. 1839. 
Calamopora alveolaris, Ed.Eicbwald, SU. sehist. Syst. inEsthland., p. 198. 

1840. 
Favosites alveoralis, Lonsdale in Murchison, Verneuil and Keyserling, Russia 

and Vrai., vol. 1, p. 610.1843. 
Calamopora alveolaris, Keyserling, Reise in Petsehora-land, p. 177. 1846. 
Favosites aspera, D'Orbigny, Prod. de paléont., vol. 1, p. 49. 1850. 

? M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 20. 1851. 
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Favosites áspera, Milne Edwards et J. Hairae, Pol. foss. des terr. palmos. 
(Arch, du Mus., vol. V), p. 234.1831. — Brit. foss. Corals, p. 257, 
pi. 60, fig. 3, 3·. 

Cette espèce, très-voisine de la précédente, en diffère par l'inégalité 
beaucoup plus grande des calices et par la disposition des fossettes 
des planchers qui , constamment au nombre de dix, sont plus larges 
et mieux marquées. Diagonale des grands calices, 3 millimètres. 

Du terrain silurien de Suède, de Russie, de l'Angleterre, etc. 

§ A. § B (page 2 4 7 ) . 

§ CCC. — Calices très-inégaux. 

12. FAVOSITES FORBESI. 

Madrepora subrotunda?, Fougt, dans Linné, Amœn. acad., 1.1, p. 1000, pl. 4, 
fig. 17. 4749. 

Calamopora basaltica (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 78, pl. 26, 
fig. 4". 

Morren, Descrip. Corail. Belg., p. 75. 
Calamopora gothlandica, Hisinger, Leth. suec, p. 98, pl. 27, fig. 4. 
Favosttes gothlandica, Lonsdale,dans Murchison, Silur. Syst.,p. 682, pl. 15bis, 

fig. 3 et 4. 
D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 48. 

Favosites Forbesi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palmos., p. 238. 
— Brit. foss. Corals, p. 257, pl. 60, fig. 2 à 2s. 

Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, médiocrement élevé. 
Calices extrêmement inégaux; les plus grands sont ordinairement 
espacés au milieu des plus petits et sont souvent presque circulaires ; 
leur diamètre dépasse rarement 2 millimètres, mais les plus petits 
n'ont qu'environ 1/2 millimètre. Murailles assez minces. Planchers 
horizontaux et en général serrés, mais très-inégalement. 

Terrains siluriens en Suède, Angleterre et Irlande. 

13. FAVOSITES HAMMILLABIS. 

Calamopora mammillaris, Castelnau, Terr. sii. de l'Amer, du Nord, pl. 19, 
fig. 3. 

Favosites maxima, Troost, dans Dale Owen, Reperì, on the Geol. of Iowa, 
Wisconsin and Illinois, pi. 13, fig. 7. 

Yandell et Shumard, Conirib. to the Geol. of Kentucky, p. 7. 
Favosites mammillaris, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palates., 

p. 240. 

Masses arrondies, formées quelquefois de couches superposées. Mu
railles très-minces. Calices polygonaux et très-inégaux. Cloisons for
mées par des séries de pointes très-serrées et horizontales, de grandeur 
inégale suivant les ordres; quelquefois on distingue six systèmes 
égaux et trois cycles complets. Planchers légèrement convexes, minces 
et serrés, quelquefois un peu enchevêtrés et montrant des traces d'une 
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petite saillie colutnellaire. Pores muraux disposés en inrt ou deux 
séries verticales et espacées. Grande* diagonale des calices variant 
entre 2 et 6 millimètres. 

Du terrain dévonien de l'Amérique septentrionale. 

§ BB. — Poutrelle» cloisonnaires très-développées et s'avait* 

çant presqu'au centre du pohjpiérite. 

14. FAVOSITES HISINGERI. 

Tubularia fossilis, etc., Bromel, op.cit. {Acta liter, suec, vol. I I , p.408.1728). 
Madrepora poris, etc., Fougt, dans Linné, Amœn. Acad., vol. I, p. 101, lab. 4, 

fig. 21. 1749. 
Fungites, Tb. Pennant, op. cit. {Philos. Trans., vol. XLIX, p. 313, tab. 15, 

fig. 4. 1753). 
Favosites alcyon? Defrance, Diet. sc. n a t . , vol. XVI, p. 298. 1820. 
Favosites gothlandica? De Bbinville, Diet. st. n a t . ; Atlas, Zooph., pl. 40, 

fig. 4.1830. — Manuel d'actin., pl. 62, fig. 4. 
Favosites alcyon?, De Blainville, D i e t . , pl. 42, fig. 5- —Manuel, pl. 64,3g. 5. 
Favosites? Pander, Beitr. sur geogn. des Russ. Retches, pl. 29, fig. 9.1838. 
Calamopora minutissima? Castelnau, Terr. sil. de l'Amer, du Nord, pl. 18, 

fig. 2. 1843. 
Favosites Hisingeri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . palœox., 

p. 240, pl. 17, fig. 2,2»,2">. 185' . -Bri t . foss. Corals,p. 259,pl. 61, fig. 1, lb. 
Astrocerium venmtum, 3. Hall, Pateont. of New-York, vol. II, p . 120, pl. 34, 

fig. 1. 1852. 

Polypier à surface subgibbeuse. Calices peu inégaux, en général 
assez régulièrement polygonaux, séparés par des murailles un peu 
épaisses et ayant environ 1,1/2 millimètre de large. Douze cloisons, 
subégales, médiocrement épaisses et formées par des poutrelles bien 
développées et légèrement arquées, qui se rencontrent presque dans 
le centre de la chambre viscérale. Planchers minces, assez serrés, ho
rizontaux ou un peu flexueux. 

Du terrain silurien inférieur en Angleterre; du terrain silurien 
supérieur de la Suède, de l'Angleterre et de l 'Amérique; et paraissant 
exister aussi dans le terrain dévonien du Tenessée en Amérique. 

§ ÀA. — Polypier ayant la forme de petites masses gobu-
leuses. 

15. FAVOSITES PARASITICA. 

Calamopora parasitica, Phillips, Illustr. of New-York, t. I I , p. 201, pl. 1, 
fig. 61 et 62. 1836. 

Favosites parasitica, M'Coy, Synop. carb. foss, of Ireland, p. 192. 
D'Orbigny, Prod, dt paléont., 1.1, p. 160. 

—— Milne Edwards et J . Haime, Polyp, des t e r r . patatos., p. 244. 

Polypier formant de petites masses globuleuses, fixées en général 
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sur des tiges «Tencrines. Calices inégaux, les grands larges de 2 à 3 
millimètres, les petits situés aux angles des premiers. 

Du terrain carbonifère de l'Angleterre, de l'Irlande et probablement 
aussi de l'Amérique. 

§ AAA. — Polypier dendroïde. 

§ G. — Calices sube'gaux. 

§ II. — Branches très-coalescentes. 

16. FAVOSITES RETICULATA. 

Çalamopora spongites, var. ramosa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 80, 
pl. 28, flg. 2· à 2K. 

Alvéolites reticulata, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 369. — Manuel 
d'actin., p. 404. 

Çalamopora spongites, Geinilz, Grund. der Verst., pl. 23 A, fig. 13. 
Keyserling, Reise in dos Petschora-land, p. 178. 

Alvéolites spongites, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 108. 
Favosites Drbignyana, De Vcrneuil et J. Haime, op. cit. [Bullet. de la Soc. 

géol., 2= sér., t. II, p. 162). 
Favosites reticulata,MilneÉdwards et J. Haime,Polyp. des terr.palœox.,p.241. 

Polypier formé de faisceaux de branches épaisses de 1 à 2 centi
mètres, entremêlées et fréquemment coalescentes. CaUces seulement 
un peu inégaux, larges d'un milbmètre. Murailles épaisses. 

Du terrain dévonien, à Brest et à Nehou en France, à Torquay en 
Angleterre, dans l'Eifel, etc., en Allemagne, à Uchta en Russie et dans 
les Asturies en Espague. 

17. FAVOSITES TCHIHATCHEFFI. 

Favosites Tchihatcheffi, J. Haime, Notes inédites. 

Cette espèce est très-voisine de la F. reticulata ; mais ses branches 
sont droites, rarement coalescentes, bifurquées suivant un angle d'en
viron 60 degrés et larges de S à 7 milbmètres. Les cabces subégaux, 
dépassant très-peu 1/2 milbmètre en laTgeur; leurs murailles minces 
et polygonales. 

Du terrain dévonien, dans l'Anti-Taurus. · 

^ AAA. § G (voyez ci-dessus). 

§ H H. — Branches non coalescentes. 

18. FAVOSITES DUBIA. 

Çalamopora palymorpha, var. gracilis, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 79, 
pl. 27, ûg. 3. 

Alvéolites dubia, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 570 Man., p. 405. 
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Thamnopora madreporacea, Steininger, op. cit. (Mém. de la Soc. géol. de France, 
1.1, p. 538). 

Favcsites palymorpha, Phillips, Palœoz. foss., p. 15, pl. 8 , fig. 20. 
Alveolites cervicornis, Michelin, Icon., p. 187, pl. 48, fig. 2, et pl. 49, fig. 3. 

iyOrbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 107. 
Favosites dubia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz , 

p. 243. 
Favosites polymorphus gracilis, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 642, pl. 56, 

fig. 45. 1852. 

Branches écartées, non coalescentes et d'environ un centimètre de 
diamètre. Calices un peu obliques, profonds, à bords externes arrondis 
ou subpolygonaux. Murailles épaisses. Pores grands et espacés, formant 
une seule série sur chaque pan. 

§ AAA (page 2 5 5 ) . 

§ G G. — Calices assez inégaux. 

19. FAVOSITES CERVICORNIS. 

Calamopora polymorpha, var. ramoso divaricata, Goldfuss, Petref. Germ., 
t. 1, p. 79, pl. 79, pl. 27, fig. 3 · , 4«, 4 b et 4° [cœt. excl.). 

Alveolites cervicornis, Blaiaville, Diet, des sc. nat., t. LX, p. 369.— Manuel, 
p. 405. 

Thamnopora milleporacia (pars), Steininger, op. cit. (Mém. de la Soc. géol. de 
France, t. V, p. 338). 

Calamopora polymorpha, A. Kœmer, Verst. der Harzgeb., p. 6, pl. 2, f. 16. 
Favosites cornigera et Alveolites celleporatus, D'Orbigny, Prod, de Paléont, 

1.1, p. 107. 
Favosites cornigera, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bullet, de la Soc. géol., 

2°sér.,t . VII, p. 162). 
Favosites cervicornis, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, des terr. palœoz., 

p. 243. 

Polypier branchu. Calices inégaux ; murailles un peu épaisses. Trous 
muraux plus grands, moins réguliers et moins nombreux que chez la 
F. polymorpha, dont cette espèce se rapproche beaucoup. Diagonale 
des grands calices, près de 2 millimètres. 

Du terrain dévonien de Brest, de Torquay en Angleterre, de Mons, 
de l'Eifel, du Hartz, des Asturies et de la Turquie. 

20.' FAVOSITES CRISTATA. 

Madreporites cristatus, Blumenbach, Comment. Soc. scien. Gotting., t. XV, 
p. 154, pl. 3, fig. 12. 1803. 

Calamopora polymorpha, Hisinger, Leth. suec, p. 97, pl. 27, fig. 6. 
Calamopora spongites?, ibid., p. 97, pl. 27, fig. 7. 
Favosites polymorpha, Lonsdale, dans Murchison, SU. Syst., p. 684, pl. 15, fig. 2. 
Calamopora polymorpha, Eichwald, SU. Syst. in Esthland, p. 198. 
Favosites polymorpha, Lonsdale in Murchison, Verneuil et Keyserling, Russia 

and Ural., t. I, p. 610. 
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Alveolites Lonsdalei, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 49. 
Favosites cristata, Milne Edwards elJ . Haime, Polyp, des terr. palceos., p. 242, 

—Bri(. foss. Corals, p. 260, pi. 61, fig. 3,3«, 4 et 4«. 

Polypier à branches généralement écartées, cylindroïdes et subma
melonnées. Calices un peu inégaux, à bords un peu épais et souvent 
subcirculaiies. Diamètre des grands calices, 1,1/2 millimètre. 

Des terrains siluriens de Gothland, de Russie, d'Angleterre, d'Ir
lande. D'après Lonsdale, on le trouverait aussi dans le terrain dévonien 
de l'Oural. 

Ce polypier se rapproche beaucoup de F. cenncorni's, dont il ne de
vrait peut-être pas être distingué. 

Les fossiles suivants paraissent devoir prendre place aussi dans ce 
genre, mais ne sont pas caractérisés d'une manière suffisante. 

CALAMOPORA POLTMORPHA, Fischer, Oryct. du gouvern. de Moscou, p . 159, 
pl. 35, fig. 3 et 4. 1836. 

CALAMOPORA INCRUSTANS, Phillips, Geof. of York., t. II , p . 200, pl. I , 
fig. 63 et 64. — Favosi'ies incrustons, D'Orbigny, Prod, de Paléot., 
t. I, p . 160, du terrain carbonifère de Bolland en Angleterre. 

La FAVOSITES STRIATA, Thomas Say (Americ. journ. of sc., 1.1, p . 384, 
1819), n 'a pas été suffisamment caractérisée pour qu'on puisse la re
connaître avec certitude. On la trouve, suivant l 'auteur, dans les loca
lités suivantes : Chutes de l'Ohio ; Tenessée, New-York ; Pittsbourg et 
Vilksbarre, Pensylvanie ; Missouri, etc. 

Le genre RALBOPORITES de Pander (Russisene Reichas, p . 106,1830) 
nous parait avoir été établi sur de petites masses de Favosites; mais 
nous ne pouvons rien affirmer à ce sujet, n'ayant vu que des échantil
lons en très-mauvais état de conservation. M. Pander distingue quatre 
espèces : B. semiglobosa (op. cit., pl. 2, fig. i) ; B. triangularis (op. 
cit., pl. 2, fig. 2); B. uncinata (op. cit., pl. 2, fig. 3), et B. mitralis 
(pl. 2, fig. 4). D'après M. Eichwald, ce dernier fossile se trouverait dans 
le terrain silurien à Pawlowsk (SU. schert. Syst., p . 202). 

G e n r e H. EMMON8IA. 

Favosites (pars), Hall, Géol. of New-York, p . 157. 
Calamopora (pars), Castelnau, Terr. sii. de l'Amér. du Nord. 
Alveolites (pars), D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p . 49. 
Emmonsia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palaeoz., 

p. 247. 

Polypier en masse convexe ou à surface p l ane , composé d e 
polypiérites basai t i fornies i n t i m e m e n t s o u d é s p a r leurs murai l les . 
Plateau c o m m u n , recouver t d ' u n e ép i tbèque m i n c e . Murail les 
bien développées, offrant des perforations régul ières et espacées. 
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Calices à peu prés perpendicula i res à l 'axe des polypiérites, po
lygonaux ou subci rcula i res , mais j a m a i s ti iangulai res . Cloisons 
formées par des séries de poutrel les . P lanchers de d e u x sortes : 
les uns complets, s ' é t e n d a D t dans toute la la rgeur de la cham
b r e du polypiérite et à peu près h o r i z o n t a u x ; les au t res incom
plets, obliques ou subvésiculeux, s 'appuyant sur les précédents 
et restant en généra l l ibres par leur bord e x t e r n e , de façon à 
laisser plusieurs cellules c o m m u u i q u e r en t r e elles. 

1. EMMÛNSIA HEMISPHERICA. 

Favosites alveolaris, Hall, Geot. of New-York, p. 157, fig 1,1·. 1843. 
Favosites hemispherica, Yandell et Sbumard, Contributions to the Geology of 

Kentucky, p. 7. 
Alvéolites hemispherica, D'Orbigny, Prod. de paléor\t., 1.1, p. 49. 
Alvéolites hemispherica, Verneuil et J. Haime, op. cit..(Bull, de la Soc. géol., 

2« sér., t. V I I , p. 102). 
Emmonsiahemispherica,MilDeEdwards etJ. Haime, Polyp. des terr.palœoz., 

p. 247. 

Polypier en masse subsphérique, quelquefois très-élevé et formé 
d'étages superposés. Calices irréguliers, pentagonaux. Douze rayons 
cloisonnaires bien développés, ar.ivant jusqu 'au centre des planchers 
supérieurs, droits ou légèrement courbés. Trous muraux très-serrés, 
u n peu irrégulièrement horizontaux. Grand diamètre des calices, 1 1/2 
ou 2 millimètres; distance entro les planchers, 1/4 ou 1/5 de milli
mètre. 

Du terrain dévonien de l'Amérique septentrionale, de l'Angleterro 
et de l'Espagne, et du terrain silurien supérieur de l'Amérique sep
tentrionale. 

2. EMMONSIA ALTERANS. 

Emmonsia alterans, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. par 
lœoz., p. 248. 

Polypier massif. Calices polygonaux, peu inégaux et larges d'en
viron 3 millimètres. Trous disposés tantôt sur une seule ligne ver
ticale, mais ordinairement en deux séries sur chaque pan de la mu
raille, quelquefois al ternes, le plus souvent opposés et très-espacés ; 
en général placés à environ 2 millimètres les uns au-dessus des autres 
dans chaque série verliealg. Planchers irréguliers. 

Du terrain carbonifère Je la Belgique. 

3. EMMONSIA? CYLINDRICA. 

Calamopora gothlandica, Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 16, 
fig. 3. 1843. 

Favosites cylindrica, Michelin, Icon., p. 255, pl. 60, fig. t . 18¡6. 
Emmonsia? cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, polyp. Palasoz., p. 248, 
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Polypier en masse élevée, à surface un peu convexe. Calices peu 
inégaux, tantôt polygonaux simples, tantôt circulaires. Planchers un 
peu inégalement espacés, mais en général très-rapprochés, légèrement 
convexes et à surface couverte de granulations; un certain nombre de 
ces planchers sont subhorizontaux et parallèles; mais entre ceux-ci 
on en distingue d'autres qui sont incomplets et s'entremêlent. Les 
pores muraux présentent des séries horizontales de 4 ou ÎJ trous pres-
qu'égaux et assez petits. Ces séries alternent avec les grands plan
chers et sont éloignées entre elles d'environ 1 1/2 millimètre. Cloi
sons représentées par des stries spinuleuses, subégales et généralement 
au nombre de 48. Longueur des calices, 6 à 7 milbmètros. 

Des terrains dévonien et silurien supérieur de l'Amérique septen
trionale. 

G e n r e III . MICHELINIA. 

Manon (pars), Goldfuss, Petref. Gerat. 
Michelinia, de Köninck, Anim. foss. des terr, carb. de laBelgique,p.%0. 

1842. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., p . 249. 

Polypier massif, convexe ou à surface subp lane , et à p l a t eau 
c o m m u n , r ecouve r t d 'une forte ép i tbèque plissée qu i présente 
souvent des p ro longements radic i formes . Polypiérites pr ismat i 
ques et i n t i m e m e n t soudés p a r l eu r s mura i l les qui sont pe rcées 
de trous petits e t en généra l peu n o m b r e u x . Cloisons représen
tées p a r de simples s t r ies . P l anche r s t iès- irréguliers et plus o u 
moins vésiculaires , à surface g ranu lée . Calices po lygonaux , 
ayant l eu r p l an sens ib lement perpendicu la i re à l'axe des poly
piérites. 

§ A. — Polypier portant en dessous des prolongements ra
diciformes. 

i. MICHELINIA FA VOSA. 

Polypier imitant les petits guêpiers, Witry, Ane. mém. de l'Acad. des se. de 
Bruxelles, t. III, p. 35, pl. 4, fig. 7el 8. (Suit, de Köninck.) 

Honey comb., Parkinson, Org. rem. of a former World, t. II, p. 39, pl. 5, 
fig. 9. 1808. 

Manon favosum, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 4, fig. 11. 182Ö. 
Parités cellulosa, Fleming, Brit. anim., p. 511. 1828. 
Favastrea Manon, De Blainville, Dict. se. nat., t. LX,p. 340.1850.— Manuel 

d'actinol., p. 375. 
Porites cellulosa, S. Woodward, Syn. tabl. ofBrit. org. rem., p. 6. 1830. 
Michelinia favosa. De Köninck, Animaux foss. des terr. carb. de Belg., p. 30, 

pl. C, fig. 2.1842. 
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Columnaria senilis, ibid., p. 2o, pl. B, fig. 9. 
Favosites alveolata, Geinilz, Grund. derverst., p. 327. 1815, 1846. 
Michelinia favosa, Michelin, Icon., p. 251, pl. 59, fig. 2. 1846. 
Michelinia favosa el Favaslrea senilis, D'Orbigny, Prod., 1.1, p. 160. 1850. 

Milne Edwards cl J. Haime, Polyp, foss. des terr.palœoz., p. 251. 
— Brit. foss. Corals, p. 154, pi. 44, fig. 2, 2«, 2>> el 2«. 

Piclel, Traité de paléont., pl. 107, fig. 2. 

Polypier en masse ordinairement a r rondie , peu élevée, à surface 
supérieure subpiano ou légèrement convexe. Plateau commun recou
vert d'une épithèque très-forte, qui donne naissance à des expansions 
radiciformes nombreuses e t bien développées. Calices un peu iné
gaux, peu profonds, à bords épaissis par des vésicules endothécales, 
qui sont en général petites, mais pas trôs-irrégulières. Lorsque ces vé
sicules s o D t enlevées près du bord supérieur de la murail le , o n dis
tingue de 30 à 40 stries cloisonnaires subégales, mais en général peu 
prononcées. Pores de la muraille disposés en petites séries horizontales. 
Diagonale des calices, de 6 à 8 millimètres. 

Terrain carbonifère de la Belgique, de la Prusse, de l'Angleterre et 
de l'Irlande. 

§ AA. — Polypier dépourvu de prolongements radiciformes. 

§ B. — Massif arrondi ou sublurbiné. 

2. MICHELINIA TENUISEPTA. 

Calamopora tenuisepta, Phillips, Illusir. of geol. of Yorkshire, t. II, p. 201, 
pl. 2, fig. 30.1836. 

Michelinia tenuisepta, De Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belg., p. 31, 
pl. 6, fig. 3. 1842. 

Michelin, Icpn. sooph., p. 83 et 231, pl. 16, fig. 3. 1843. 
Favosites [Michelinia) tenuisepta, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 193. 

1844. 
Michelinia glomerata, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. hist., 2" série, 

t. III, p. 122. 1849). 
Favosites tenuisepta et Michelinia tenuisepta, D'Orbigny, Prod, de paléont., 

1.1, pl. 160. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœos., p. 250.—Brit. 

foss. Corals, p. 155, pl. 44, fig. 1,1«, l b . 

Cette espèce se distingue de la précédente, non-seulement par l 'ab
sence constante de prolongements radiciformes, mais par la minceur 
des planchers, qui sont serrés, très-enchevètrés et finement granulés à 
leur surface. Hauteur du polypier, 10 à 12 centimètres ou même plus. 
Diagonale des calices, 7 à 8 millimètres. 

Terrain carbonifère de Sablé (Sarthe), de Tournay, de l'Angleterre 
et de l'Irlande. 

Le CTATHOPHTLLUM PTRIFORME de Fischer [Orycl. dugouv. de Moscou, 
p. 155, pl. 4 8 , fig. 1 et 2) , pourrait bien appartenir à cette espèce, 
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mais l'échantillon figuré par cet auteur est en trop mauvais état de 
conservation pour que nous puissions avoir à cet égard un avis arrêté. 

3. MiCHELINIA CONVEXA. 

Michelinia convexa, D'Orbigny, Prod. de palëont., t . I , p. 107. 
Milne Edwards et J. Haitne, Polyp. des terr. palœos., p. 231, pl. 16, 

fig. i. ' 

Polypier en masse arrondie, convexe en dessus et assez élevé. Ca
lices un peu inégaux; une quarantaine do stries cloisonnaires. Plan
chers fort minces, extrêmement serrés, vésiculeux près de la muraille 
et très-convexes dans le milieu. Deux séries verticales de pores sur 
les grands pans m u r a u x ; une seule sur les petits; les pores d'une 
même série situés à environ 2 millimètres les uns des autres et op
posés à ceux de la série voisine. Diamètre des calices, 8 à 10 millimè
tres au plus. 

Terrain dévonien des Etats-Unis d'Amérique. 

4. MICHELINIA HECASTOMA. 

Calamopor negastoma, Phillips, ¡11. ofihe geol. of York, t. II, p. 201, pl. 2, 
fig. 29. lg, 6. 

Favosites rœgastoma, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 192. 1814. 
Michelinia grandis, M'Coy, op. cit. (Ann. and mag. of nat. hist., 2« sér., t. III, 

p. 123. 1849). 
Favosites megasioma, D'Orbigny, Prod. de pale'ont., 1.1, p. 160. 1850. 

Milne Edwards et J. Haitne, Polyp. des terr.palœoz., p. 25t. — Brit. 
foss. Corals, p. 156, pl. 44, fig. 5, 3», 5 b . 

Cette espèce se distingue des précédentes par la grandeur des ca
lices, dont le diamètre atteint 15 et même 13 millimètres. Planchers 
entièrement composés de vésicules un peu inégales et très-convexes, 
mais toujours plus larges que hautes. 

Terrain carbonifère de la Belgique et de l'Angleterre. 

5. MICHELINIA CONCINNA. · 

Michelinia concinna, Lonsdalo, dans Murchison, de Verneuil et Keyserling, Rus-
sia and Ural. t. I, p. 611, pl. A, fig. 3. 

Milne Edwtrds et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p. 233. 

Cette espèce paraît être remarquable par la presque horizon^lité 
de ses planchers. Les calices sont bordés de petites vésicules et ont 
environ 3 millimètres en diagonale. Les pores de la muraille sont 
très-distincts. 
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§ AA ( p a g e 2 6 0 ) . § BB. — Polypier tris-clargi, 

s'élalant en lames minces ou encroûtant. 

6 . MiCHELINIA ANTIQLA. 

Dictyophyllia antiqua, M'Coy, Syn carb. foss. of Ireland, p. 191, pl. 26, fig.10. 
1844. * 

Michelinia compressa, Michelin, Icon., p. 234, pl. 59, fig. 3 . 1846. 
Michelinia antiqua, D'Orbigny, Prod., t. I, p. 160.1830. 

Milne Edwards el J. Haime, Polyp, des lerr. palœoz., p. 2 5 2 . — P r i t . 
foss. Corals, p. 156. 

Polypier en lame mince. Calices polygonaux très-profonds, un peu 
inégaux et à bords en arêtes peu saillantes; 40 à 50 stries cloison-
naires subégales et subverœirellées, qui s'a\ancent sur les planchers 
à une petite distance de la muraille. Planchers serrés, irréguliers vers 
leur circonférence et presque horizontaux au mibeu. Diamètre des 
calices, 10 à 13 millimètres. 

Terrain carbonifère de la Belgique et de l'Angleterre. 

7. MICHELINIA GEOMETRICA. 

Michelinia geometrica, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., 
p. 252, pl. 17, fig. 5, 3». 

Polypier plat, libre ou encroûtant et remarquable par la régularité 
et l'égabté des calices hexagonaux, qui sont très-profonds et terminés 
par un fond plat , fortement granulé. Stries cloisonnaires peu mar
quées, environ 28 . Diagonale des calices, environ 5 à 7 milbmètres. 

Terrain dévonien de la Sarthe. 

Genre IV. RŒMEHIA. 

Calamopora (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p . 7 8 . 

Alveolites (pars), Blainville, Diet, des sc. na*., t. LX, p. 369.—Manuel 

d'actinol., p . 404 . 

Rœmeria, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., p . 152 
et 2 5 3 . 

Polypier e n masse a r r o n d i e ; polypiérites unis par leurs m u 

railles. P l a n c h e r s infundibul i formes. 

Ce g e n r e est très-voisin des Favosites et ne parai t en différer 

que par la disposit ion des p l anche r s . 

RŒMERIA INFUNDIBLLIFERA. 

Calamopora infundibulifera, Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , p. 78, lab. 27, Dg. 1. 
1829. 

Alveolites infundibuliformis. De Blainville, Manuel d'aetin., p. 404. 
—-— Milne Edwards el J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., p. 233. 
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Polypier massif, sublobé. Polypiérites inégaux, intimemenf Soudés 
par leurs murailles sur certains points, quoique libres près de leur 
sommet. Calices en général polygonaux et larges de 2 à 3 millimè
tres. Des traces de cloisons rudimentaires, très-minces et égales. 
Planchers assez réguliers, nombreux, infundibuliformes et s'engre-
nant mutuellement. 

Terrain dévonien d'Eifel. 

G e n r e V . KONINCKIA. 

Koninckia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p . 153. 

Polypier ressemblan t aux Favosites pa r ses cloisons t r ab i cu -
laires et ses p lanchers bor izoniaux , mais p résen tan t des mura i l 
les ré t i cu lées , plus fortes et i i r égu l i è remen t cr ib lées de gros 
t rous. 

KONINCKIA FRAGILIS. 

Koninckia fragilis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœox.K 

p. 153. 

Murailles médiocrement minces. Calices subégaux, subpolygonaux, 
larges d'un peu moins de 2 millimètres. Six séries de pointes cloi-
sonnaires grosses, courtes, coniques et très-espacées; trous muraux 
larges et irréguliers. Planchers très-minces, presque horizontaux et 
médiocrement serrés. 

De la craie blanche de Royan. 

Genre VI. ALVEOLITES. 

Millepora (pars), Linné, Aman. Acad., t. I, p . 99. 
Alvéolites, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p . 375. 1801. 

Steininger, op. cit. ( Mém. de la Soc. gêol. de France, 1.1, 
p . 133. 1831.) 

Le carac tè re le plus r e m a r q u a b l e des Alvéolites est fourni pa r 
le système c lo isonnaire qui est représenté par t rois den ts o u 
saillies verticales, situées l 'une à la face i n t e r n e de la lèvre ex
terne d u calice, les deux aut res en face de la p récédente sur la 
lèvre i n t e r n e du polypiérite, et parfois r u d i m e n t a i r e s . Les calices 
sont obl iques , sub t r iangula i res ou subhémisphé r iques . Les m u 
railles sont simples, bien développées et percées d 'un petit n o m 
b re de trous. Les p lanchers complets et hor izontaux. 

Ce g e n r e , é tabl i p a r L a m a r c k , a été t rès -mal dé l imi té soit 

par ce natura l is te , soit par Blainville et la p l u p a r t des au t re s 
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paléontologistes, niais a été mieux compr i s par M. Ste ininger ; 
pour plus de détails à ce sujet , nous r enve r rons à no t re Mono
g raph ie des polypiers des te r ra inspalaeozoïques . 

Les dents al longées ou saillies vert icales q u ' o n observe à l 'in
tér ieur de la c h a m b r e viscérale des polypiéri tes, forment le ca
ractère le plus r e m a r q u a b l e des Alvéolites et rappel lent les trois 
cloisons principales qu i carac tér i sent le g e n r e Heterocœnia d a o s 
la famille des Astré ïdes ; s eu lemen t ici on n e t rouve pas d 'autres 
t races de l 'appareil septa l , et l 'on peut d i re q u e la moitié du 
cycle des cloisons pr imaires a complè tement avor té . Il est aussi 
à n o t e r que l 'une des saillies c loisonnaires est tou jours plus dé
ve loppée q u e les deux au t res , et souvent m ê m e elle para i t exister 
seule . 

§ A. — Polypiérites disposés très-obliquement par rapport 
à la surface générale du polypier. 

1. ALVÉOLITES SUBORBICULARIS. 

Alvéolites suborbicularis, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 186.— 
2« éd., p. 286. 

Lamouroux, Encycl., zooph., p. 41. 
Escharites spongiies, Schlolheim, Petrefactenkunde, 1.1, p. 345. 
Calamopora spongiies, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 80, pl. 28, 8g. 1 o-A. 
Alvéolites suborbicularis, Blainville, Dict. des se. nat., t. LX, p. 269.— Manuel, 

p. 404. 
Alvéolites spongiies, Steininger, op. cit. (Mém. de la Soc. géol. de France, 1.1, 

p. 531, pl. 20, fig. 4). 
Calamopora spongites, Morren, Descr. Cor. in Belg. reper., p. 74. 
Favosites spongites, Phillips, Palœoz. foss., p. 16, pl. 8, fig. 23. 
Calamopora suborbicularis, Michelin, Icon., p. 188, pl. 48, fig. 7. 
Favosites suborbicularis, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 107. 
Alvéolites suborbicularis, Milne Edwards et 3. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 

p. 255. — Drit. foss. Coráis, p. 219, pl. 49, lig. 1,1«. 
Quensledt, Handb. der Petref., p. 643, pl. 56, lig. 52. 1852. 

Polypier irrégulier, peu élevé, incrustant en général des Cyatho-
phyllurn ou des Favosites rameuses, formant des couches superposées, 
à surface inégale ou subgibbeuse. Cauces très-penchés, très-serrés 
(mais inégalement), allongés en travers et subtriangulaires, tournés 
vers la périphérie du polypier. Le côté inférieur ou extérieur des ca
lices garni en dedans d'une petite crête qui représente une des cloi
sons principales et qui est opposée à une petite échancrure. Dimen
sion des calices, environ 1/2 millimètre de dehors en dedans, et un 
peu plus d'un millimètre transversalement. 

Du terrain dévoniën de Ferques en France, du sud-ouest de l'An
gleterre et du Bemberg en Allemagne. 
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L'Alvéolites escharoides de Lamarck (op. cit., p . 186), cité par di
vers auteurs (Lamouroux, Blainville, etc.), ne diffère pas spécifique
ment de la précédente, et a été caractérisé d'après u n échantillon 
usé. 

VAlvéolites tvberosa de D'Orbigny (Prod. de paléont., t. I, p . 108) 
ne se distingue pas de l 'A. suborbicularis. 

2. ALVÉOLITES RETICULATA. 

Alvéolites r e t i c u l a t a , Sleininger, op. c i t . (Mém. S o c . géol. de France, t. I, 
p. 334, pl. 20, fig. 5. 1831). — Verst. des Ueberg. g e b . d e r Eifel, 
p. 11. 1849. 

Milne Edwards et J . Hairoe, Polyp. des t e r r . p a l œ o z . , p . 236, pl. 16, 
fig. 5-5«. 

Polypier en masse subhémisphérique, pédoncule. Calices plus bom
bés, moins serrés et à axes moins inégaux que chez l 'A. suborbicularis. 
Dimension des calices, environ 1/2 sur un 1/4 do millimètre. 

Du terrain dévonien de Ferques et de Néhou, en France; de l'Eifel 
et de Bemberg en Allemagne. 

3. ALVÉOLITES LABECHII. 

Fa«ostÏ5SSpo»0t7es,LonsdaledansMurchison, S i l u r . S y s t . , p \ . 15 b i s , fig. 8,8«, 
8b(cnrf. excl.). 1839. (Non Calamopora spongites, Goldfuss.) 

Calamopora spongites, Eichwald, S i l u r . S y s t . i n Estland, p. 197. 1840. 
Alvéolites Labechii, Milne Edwards et J . Haime,Po!»/p. des t e r r . p a l œ o z . , p. 257. 

— B r i t . foss. Corals, p. 262, pl. 61, fig. 6, 6«, 6 b . 

Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, ressemblant beaucoup, 
par son aspect général, à l 'A. suborbicularis, mais s'en distinguant par 
ses calices plus ifréguliers, très-peu saillants extérieurement, à bords 
très-minces, subtriangulaires, dont la saillie interne est très-peu dis
tincte; leur grand diamètre atteint presque 1 millimètre, et leur hau
teur est d 'un tiers plus petit. 

Terrain silurien supérieur , en Angleterre, à Wenlock, etc., en Ir
lande et en Russie. 

4. ALVÉOLITES GRATI. 

Alvéolites G r a g i , Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des t e r r . p a l œ o z . , p. 258. 
— B r i t . foss. Corals, p. 262, pl. 61, fig. 2, 2". 

Polypier massif, à surface plane ou submamelonnée, ressemblant 
beaucoup à l 'A. suborbicularis, mais ayant les calices plus grands et 
les murailles plus épaisses. La saillie murale interne est peu pro
noncée. Longueur des calices, 1 1/12 millimètre; leur étendue dans le 
sens opposé, 1 millimètre. 

Terrain silurien supérieur de l'Angleterre, à Wenlock et à Dudley. 
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5. ALVEOLITES COMPRESSA. 

Alveolites compressa, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 221, 
pl. 59, fig. 3. 

Polypier massif, ressemblant beaucoup à l ' A . orbicularis, mais ayant 
les calices beaucoup plus inégaux en grandeur , disposés en séries 
circulaires, et pourvus de trois dents cloisonnaircs également déve
loppées. 

Terrain dévonien de l'Angleterre. 

6. ALVEOLITES SEPTOSA. 

Favosites septosus, Fleming, Bril anim., p. 529. 1828. 
S. Woodward, Sun. table of Brit. org. remains, p. 5 . 1850. 

—— Phillips, Geul. of York, 2" part., p. 2 0, pi. 2, fig. 6, 7, 8 1836. 
M'Coy, Syn. of the carb. foss. of Ireland, p. 192. 1814. 

Chatetes septosus, Keyscrling, Reise in Petschora-land, p. 183. 1846. 
M'C'iy, Brit, palœoz. fossils, p. 82. 

Alveolites septosa, Mdne Edwards et J . Ha i ine , Polyp, des terr. palœoz., p. 259. 
- Brit. foss. Corals, p. 157, pi. 44, fig. 3, 3«, TP. 

Polypier en masse peu élevée, subconvexe ou submamelonnéo, en
croûtant, et formé le plus souvent de couches superposées. Calices 
inégaux, mais en général polygonaux et n'offrant pas de bord saillant. 
Murailles assez minces. La dent cloisounaire impaire bien marquée et 
quelquefois opposée à deux petites dents , comme dans l ' A . denticu-
lata. Longueur des calices, un demi-millimètre ou u n peu plus. 

Terrain carbonifère de l'Angleterre, de l'Irlande et de la Russie. 

Le fossile désigné par M. Portlock, sous le nom de Favosites fibrosa 
(Report on Londonderry, p . 327), nous parait appartenir à cette espèce. 

7. ALVEOLITES DEPRESSA. 

Favosites depressus, Fleming, Brit. Animais, p. 529.1828. 
S. Woodward, Syn. table of Brit. org. Bern., p. 5. 1830. 

Favosites capillaris, Phillips, Geol. of York, 2 e part., p. 200, pi. 2, fig. 3,4,5. 
1836. 

Ponlock, Rep. on Londonderry, etc., p. 327. 1843. 
M'Coy, Syn. Carb. foss. of Imi., p. 191. 1844. 

Chatetes capillaris, Keyscriing, Reise in Petschora-land, p. 183. 1846. 
M'Coy, Brit, palœoz. fossils, p. 82 

Alveolites depressa, Mdne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., p.260 
- Brit, fossil Corah, p. 158, pi. 45, fig. 44«. 

Espèce très-voisine de l ' A . Septosus, mais qui s'en distingue par ses 
calices moins irréguliers et beaucoup plus petits. 

Terrain carbonifère de l'Angleterre, de l'Irlande et de la Russie. 
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F A v o s m r j E s . 

8. ALVÉOLITES FOUGTI» 

Alvéolites Fougti, Milne Edwards el J. Haime, Polyp. des terr. patesoz., p. 357; 
pl. 17, flg. 5,5«. 

Polypier en lame mince, muni inféi-ieurement d'une épittièqueî 
plissée. Polypiérites Irès-penrhés, à murailles présentant sur toute 
leur étendue et jusqu'au sommet, des perforations assez nombreuses, 
mais irrégulièrement disposées. Calices subtriangulaires, dirigés tout-
à-fait en haut , à bord externe u n peu saillant et épaissi, larges de 3 â 
4 millimètres. 

Terrain silurien supérieur de Gothland. 

9. ALVÉOLITES BATTERSBYI. 

Alveoltes Battersbyi, Milnc Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palteoz., 
p. 2V7. — Brit. foss. Corals, p. 920, pl. 49, 6g. 2, 2«. 

Polypier en masses snbsphériques. Calices inégaux et un peu irré
guliers. A l'aide de coupes on voit que les murailles sont assez minces 
et percées de grands trous circulaires assez rapprochés; on y re 
marque aussi une série de fortes épines ascendantes q u i , par l eu i 
réunion, représentent la cloison impaire. Les planchers sont très-
minces et irréguliers. Enfin, les calices sont peu obhques et ont en-
vironM millimètre de largo. 

Terrain dévonien à Torquay, en Angleterre. 

10. ALVÉOLITES DENTICULATA. 

Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des terr. palœoz., p. 258, pl. 16, fig. 4,4«. 

Polypier en masse subspbérique et pédonculée. Se distingue de l 'A. 
suborbicularis par ses cabces plus bombés, moins serrés et beaucoup 
plus petits. 

Terrain dévonien de Ferques et de Néhou en France, de l'Eifel en 
Allemagne. 

H . ALVÉOLITES SUBJEQUALIS. 

Calamopora spongites, Michelin, Icon. zooph., p. 189, pl. 48, fig. 8. 1845. 
(Non Goldfuss.) 

Alvéolites subœqualis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz, 
p. 256, pl. 17, fig. 4, 4>. 

Polypier gibbeux ou rameux, et dans ce dernier cas, ayant la surface 
des rameaux mamelonnée et les branches larges de 1 à 2 centimètres 
ou davantage. Calices un peu inégaux, les grands n'ayant que deux 
tiers de millimètre ou un peu plus de largeur. La saillie cloisonnaire 
impaire bien prononcée. 

Terrain dévonien de Ferques et de Néhou; de la Belgique et de la 
Prusse Rhénane. 
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12. ALVEOLITES REPENS. 

MiUepora repens, Fougt, Linné, Amcen. Acad., 1.1, p. 99, tab. 4, fig. 25. 1749. 
Millepora ramis, etc., ibid., p. 98, tab. 4, fig. 14. 
MiUepora cervicornis? Wahlenberg, Nov. acta Soc. Upsal, t. VIII, p. 100. 

1820. 
Calamopora fibrosa, var. ramis gracilibus, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 82, 

lab. 28, 6g. 4. 1826. 
Pocillopora approximata? Eichwald, Zooph., Spec., 1.1, p. 182. 1829. 
Millepora Burleniana? Morrcn, Descr. Corail. Belg., p. 25, tab. 7, fig. 1-4. 

1832. 
Millepora repens, Hisinger, Lelh. suec, p . 102, lab. 29, fig. S. 1837. 
Millepora ramosa, ibid., p. 103, tab. 29, fig. 6. Est une branche usée. 
Millepora repens? Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p.680, pl. 15, fig. 30. 

(ExcLûç 30 a.) 1839. 
Chœtetes repens, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 49. 1850. 
Alveolites repens, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., p. 258. 

— Brit. foss. Corals, p. 263, pl. 62, fig. 1, 1«. 

Polypier rameux, formé de branches assez grêles (ayant rarement 
plus de 5 millimètres de diamètre), et souvent coalescentes. Calices 
assez serrés, un peu plus larges quo hauts ; leur lèvre extérieure- u n 
peu échancrée dans son milieu et présentant de chaque côté de cette 
échancrure une petite dent moins forte que celle dont le bord opposé 
est armé. Largeur des calices, un demi-millimètre. 

Terrain silurien supérieur de Suède et d'Angleterre, et terrain silu
rien inférieur des environs de Québec aux Etats-Unis d'Amérique. 

1 3 . ALVEOLITES VERMICULARIS. 

Alveolites vermicularis, M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. hist., sér. 2, t. VI, p. 377. 
1850). — Brit. pal. fossils, p. 69. 

Milne Ed-wards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 220, pl. 58, fig. 5,5«. 

Polypier dendroïde, à branches grêles, cylindriques, coalescentes et 
se bifurquant à angles presque droits. Polypiérites légèrement flexueux 
et terminés par u n bord caliculaire saillant du côté externe. Murailles 
épaisses. Planchers paraissant être très-serrés (mais en général dis
tincts). Pores muraux peu ou point distincts. 

Du terrain dévonien du sud-ouest de l'Angleterre. 

§ ÀA.. —'Polypiérites disposés presque perpendiculairement 

à la surface générale du polypier, et formant 

des séries longitudina'es. 

1 4 . ALVEOLITES? SERIATOPORIDES. 

Millepora ramis, etc., Fougt, dans Linné, Amcen. Acad., vol. I, p. 98, lab. 4, 
fig. 15.1849. 
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MiUeporites repens, Wahlenbcrg, N o v . acta S o c . Upsal, vol. VIII, p. 100.1821. 

Mllepora repens (pars), Lonsdule, dans Murchison, S i l u r . S y s t . , pl. 15, fig. 30». 
1859. 

Cladopora multipora, 3. Hall, Paleont. of N e w - Y o r k , vol. II, p. 140, pl. 39, 
fig. 1·, l b , 1«, 1* [ccet. e x c l . ? ) . 1852. 

Alvéolites ? s e r i a i o p o r i d e s , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . 
p a l œ o z . , p. 260. 1851. — B r i t . foss. C o r á i s , pl. 62, fig. 2, 2 · . 

C'est avec beaucoup d'incertitude que nous rangeons ce fossile 
parmi les Alvéolites, car il n'est que très-mal connu, et il nous paraît 
assez probable que lorsqu'on aura pu l'étudier plus complètement, 
on en formera un genre particulier. Quoiqu'i l en soit, c'est un polypier 
dendroïde à rameaux cylindriques, à murailles épaisses et à cabces 
disposés nettement en séries verticales. Leur largeur est d'un demi-
millimètre, et leur lèvre inférieure très-peu saillante; à leur intérieur, 
on aperçoit des traces de 3 cloisons très-peu développées. Diamètre des 
rameaux, environ 3 millimètres. 

Du terrain silurien supérieur d'Angleterre et des Etats-Unis d'Amé
rique. 

L'Alvéolites glomeraius (Thomas Say, Amer, journ. of se., 1.1, p . 338, 
1819), est un fossile de l'Amérique du Nord, qui pourrait bien se rap
porter à ce genre, mais dont la détermination spécifique est impos
sible. 

Les fossiles de l'Eifel dont M. Steininger a fait mention sous les 
noms d'A Iveolites squammosus, A. megastomus et A . ramosus ( Verst. des 
Ueberg. geb. der Eifel, p . 11), sont trop imparfaitement connus pour 
que noxis puissions savoir s'ils constituent des espèces particulières ou 
s'ils devraient être rapportés à quelques-unes des espèces énumérées 
ci-dessus. 

Le Calamopora alveolaris de Fischer (Oryctagr. du gouv. de Moscou, 
p. 159, pl. 35, fig. 1 et 2), ou Favosites placenta du mémo auteur, 
(op. cit., première édition), paraît appartenu? aussi à ce genre. Il se 
trouve à Miatcbkva en Russie. 

DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. CR/ETETINJÍ. 

Ce groupe se compose de polypiers massifs dont les polypié
rites ont des murailles imperforées et soudées complèlement 
entre elles. On n'y trouve ni cloisons distinctes, ni cœnenchyme 
proprement dit. 

Les divisions génériques établies parmi les Chœletinœ peu
vent être distinguées de la manière suivante : 
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CKJSTETZS. 

I toNi icuAian. 

D A N U . 

S T E L U P O Ï A . 

DEKAYIA. 

BEAVMOMTU. 

L A B I C B U . 

Genre VII. C H / E T E T E S . 

Favosites (pars), Pander, Russ. reich., p . 105. 

Cqlamopqra (pars), Goldfuss, Petrçf. Germ., t. I. 

Chœtetes, Fischer, Oryct. dugouv. de Moscou, p . 139. 1837. 

Polypier massif, convexe , et n'offrant pas d e mont icu les . Pp-

lypiérjtes longs, basal t i formes. Calices suhpo lygonaux , o rd ina i 

r e m e n t inégaux . Murai l les b i en développées . P l a n c h e r s n o m 

b r e u x , comple t s , hor izontaux et ne se co r respondan t pas sur un 

m ê m e plan d a n s les différents ind iv idus . Pas de t race de cloi

sons . Reproduc t ion fissipare. 

I l reste que lque ince r t i t ude sur la posit ion zoologique du 

g e n r e Chœtetes. L 'absence de cloisons et le mode de g r o u p e m e n t 

des polypiérites pour ra ien t faire penser qu'il appar t i en t à l 'ordre 

des Alcyonaires , opinion adoptée par M. de Keyse r l i ug ; mais 

l 'analogie cons idérable qu'i l a avec les Favosiles et plus part icu

l i è r e m e n t avec les Eeaumonlia où la présence de cloisons n'est 

pas contes tab le , et la facilité avec laquel le le svslème cloison-

na i r e se dé t ru i t q u a n d il est rpprésenté par de petites poutrelles 

s eu lemen t , nous por ten t à croire que ces Coral l iaircs sont en 

réal i té des Zoan iha i r e s plus ou moins al té iés p a r la fossilisation. 

Dans le t ravai l sur les polypiers fossiles des te r ra ins paléozoï-

ques , publié il y a que lques années pa r M. I l a ime et nous , les 

l imites de cette division génér ique ava ien t été beaucoup éten

dues , et nous avions r é u n i aux Chœtetes p rop remen t dits les 

Monticul ipores de D'Orbigny. En effet, la l igne de démarca t ion 

est très-difficile à é tabl i r en t re ces deux g r o u p e s ; mais l 'examen 

3 7 0 Z O A N T H A I R E S . S C L E R O D E H M É S T A B U L É S . 
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de quelques échant i l lons qui se prê ta ient mieux à l 'é tude que ces 
fossiles ne le font d 'ordinai re , nous a permis d e consta ter u n e 
différence impor tan te d a n s l eu r m o d e de mult ipl icat ion, et dès-
lors, dans notre Monographie des Corall iaires fossiles de l 'Angle
te r re , nous sommes revenus aux divisions admises par D 'Orb i -
gny. Cependan t , pour r e n d r e les dé te rmina t ions possibles, il 
nous a pa ru nécessaire de grouper a u t o u r des types de ces deux 
genres, toutes les espèces qui , à raison de leur forme géné ra l e , 
paraissent devoir se mult ipl ier les unes pa r g e m m a t i o n , les 
autres par fissiparité, et cela nous a condu i t s à repor te r la p lupar t 
de ces fossiles d a n s la division des Mont icu l ipores . 

Il est p robab le q u e les polypiers don t M. E ichwald avai t 
formé ses genres Orbi tol i tes et Dianul i tes , sont çle j eunes Chas
tetés, mais l ' incer t i tude qu i existe à ce sujet n e n o u s pe rme t pas 
desubs t i tue r à ce d e r n i e r n o m géné r ique l 'un des précédents . 

Les carac tè res spécifiques des Chastetés sont souvent t rès-ob
scurs, et il est p robab l e que lorsqu 'on conna î t r a mieux ces fos
siles, on sera condu i t à faire b e a u c o u p de ré formes d a n s l eu r 
classification. 

I . Cn ÎETES RADIANS. 

Chœtetes radians, Fischer, Oryot. de Moscou, p. 160, pl. 56, fig. 3. 
Lonsdale, dans Munliison, Russia and Vrai, t. I , p. 595, pl. A, fig. 9. 

Mdne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 263, 
pl. 2J, fig. 4, 4". — British fossil Coráis, p. 158. 

Polypier en masse élevée, pyiiforme et très-convexe en dessus. Mu
railles bien développées, non perforées et toujours simples; calices 
polygonaux, peu inégaux en largeur et tantôt allongés dans un sens, 
d'autres fois triangulairps, télragonaux ou hexagonaux, etc. Les poly-
piérites extrêmement longs et irradiant de la base au sommet. Plan
chers horizontaux, distants de 2/3 de millimètre. 

Fossile du terrain carbonifère de la Russie, et de l'Angleterre. 

Les fossiles désignés sous les noms de Chœtetes dilaiatus (Fischer, 
op. cit., pl. 36, fig. 2 ; Lonsdale, op. cit., p . 59), do C. cylindricus 
(Fischer, op. cit., pl. 36, fig 1), de C. jubatus (Fischer, op. cit., pl. 36, 
fig. 4), et de C. excentricus (Fischer, op. cit., p . 159, pl. ¿S, Eg. 5 et 6), 
ne paraissent pas différer spécifiquement du C. radians. 

2. CHŒTETES MILLEPORACEUS. 

Chœtetes milleporaceus, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 272. 

PoHpier en masse gibbeuse. Polypiérites capilliformes très-longs. 
Cauces polygonaux un peu inégaux, d'un quart de millimètre de dia-
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mètre. Planchers complets, très-également espacés, serrés (environ 4 0 
dans la longueur de 1 centimètre) et ne se correspondant pas du tout. 

Du terrain carbonifère des Etats-Unis d'Amérique. 

3 . CHŒTETES CRINITUS. 

Stenopora c r i n i t a , Lonsdale, dans Strzelecki, New South Wales and Van-Die-
men Island, p. 263, pl. 8, fig. 5.1843. 

Chœtetes c r i n i t u s , Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des t e r r . p a l œ o s . , 
p. 273. 

Polypier massif, très-élevé, convexe en dessus et offrant des stries 
d'accroissement assez nettes. Calices u n peu inégaux, polygonaux, à 
bords minces, et larges d'environ 1 millimètre. Planchers exactement 
horizontaux. 

Fossile de la Nouvelle-Galle du Sud (Australie). 

G e n r e VIII. MONTICULIPORA. 

Calamopora (pars), Goldfuss, op. cit. 

Chœtetes (pars), Lonsdale, etc. 

Monticulipora, D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p . 2 5 . 
BMnopora, Hall, Palœont. of New-York, t. H, p . 1 7 0 . 
Nebulipora, M'Coy, Brit. palœos. fossil, p . 2 2 . 

Cette division g é n é r i q u e é tabl ie pa r D 'Orb igny se compose de 
polypiers qu i on t u n e t r è s -g rande r e s semblance avec les Cbae-
tetes, mais qu i on t en généra l l eu r surface pa r semée de petites 
élévations sur lesquelles se t r ouven t les calices les mieux déve
loppés. Nous avons pu r e c o n n a î t r e su r que lques échant i l lons 
q u e les polypiérites sont gcmin ipa res . 

§ A. —- Calices à bords droits. 

§ B. — Polypier massif, pyriforme, turbint ou encroû

tant [mais ni rameux ni frondiforme.) 

i. MONTICULIPORA PETROPOLITANA. 

Favosites Petropolitanus, Pander, op. cit., p. 103, pl. 1, fig. 6,7,10 et 11 ; peut-
être aussi les fig. 12 a 15 de la pl. 2. 

Calamopora fibrosa (pars), Goldfuss, Petref. G e r m . , 1.1, p. 215, pl. 64, fig. 9 
(pas pl. 28, fig. 3). 

Favosites hemisphericus, Kutorga, S w e i t . B e i t r . s u r geogn. und- paleont. 
Dorpafs, p. 40, pl. 8, fig. 5, et pl. 9, fig. 3. 1837. 

Calamopora fibrosa, Eichwald, SU. S y s t . in Esthland, p. 197. 
Favosites Lycopodites, Vanuxem, Geol. of N e w - Y o r k , part. 3, p. 46, fig. 3. 

Mather, Geol. of N e w - Y o r k , part. 1, p. 357, fig. 5. 
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Calamopora fibrosa, Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 19, fig. 4 . 
Chœtetes petropolitanus, Lonsdale, dans Murch., Verneuil et Keyserling, Rus-

sia and Vrai, 1.1, p. 596, pl. A, fig. 10. 
Keyserling, Reise in Petschora-land, p. 180. 

Favosites petropolitana, M'Coy, Syn. of the Sil. foss. of Ireland, p. 64, pl. 4, 
fig. 21. 

Chœtetes lycoperdon (pars), Hall, Paleont. of New-York, t. I, p. 64, pl. 23, 
fig. 1, et pl. 24, fig. 1 a-h (peut-être aussi pl. 75, fig. 2). 

Chœtetes vetropolitanus, C. lycoperdon et C. subfibrosus, D'Orbigny, Prod. de 
paléont., 1.1, p. 25 et 108. 

Chœtetes petropolitanus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palèoz., 
p. 263. 

Monticulipora petropolitana, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
p. 264. 

Polypier ordinairement l ibre ; base plane ou concave, recouverte 
d'une épithèque complète, plissée concentriquement ; surface supé
rieure régulièrement convexe et en général hémisphérique, présen
tant des tubérosités arrondies, obtuses, larges de 3 millimètres, mais 
très-variables quant à leur saillie (probablement par l'effet des divers 
degrés d'usure). Calices assez inégaux, ordinairement polygonaux, 
quelquefois subcirculaires, les plus grands réunis par petits groupes 
sur les mamelons , mais n'ayant guère plus de 1/2 millimètre. Mu
railles non perforées, plus épaisses dans les points correspondants aux 
mamelons. Planchers horizontaux complets, distants entre eux de 
1/5 de millimètre. Quelques vestiges de cloisons. Les jeunes polypiers 
sont plats et discoïdes. 

Du terrain silurien inférieur de l'Amérique du Nord, de la Russie 
et de l'Irlande. 

Nous sommes portés à croire que ce sont de jeunes exemplaires de 
cette espèce qui ont été décrits par Eichwald, sous les noms de Dianu-
lites pyriformis (Zool. spec, 1.1, p . 181, pl. 2, fig. 2), i'Orbitolites he-
misphericus (op. cit., p . 179, pl. 2, fig. 1), et à'Orbitolites apiculatus 
(op. cit., p . 180 pl . 2, fig. 3). 

2 . MONTtCULIPOBA PANDERI. 

Favosites petropolltanus (pars), Pander, op. cit., pl. 1, fig. 8. 
Chœtetes Panderi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. pale'oz., 

p. 265. 

Polypier en masse turbinée, élevée, présentant quelquefois des sail
lies circulaires, et entièrement entourée d'une épithèque forte et 
plissée; sa surface calicinale circulaire, plane ou légèrement con
vexe. 

Cette espèce est très-voisine du C. petropolitanus, dont elle ne pa-

Coralliaires. Tome 3. 18 
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raît différer que par sa forme générale et la présence de petits groupes 
de calices presque circulaires indiquant l'existence de mamelons. 

Du terrain silurien inférieur de St.-Pétersbourg. 

3. MONTICULIPORA TRIGERI. 

Chastetés Trigeri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss, des t e r r . palteos., 
p. 269, pl. 17, fig. 6,6». 

Pictet, Traité de Paléontologie, pl. 107, fig. 8. 

Polypier en masse convexe. Polypiérites irradiant du centre de la 
base, droits et assez réguliers. Calices u n peu inégaux, subpolygo-
R&UX. Murailles assez minces et présentant sur leurs pans de petites 
stries transversales, légèrement concaves. Planchers parfaitement ho
rizontaux, et distants entre eux d'un demi-millimètre. Longueur des 
calices, 1 ou 11/2 milbmètre. 

Terrain dévonien de la Sarthe. 

Nous sommes portés à croire que le Favosites comtramis de Lamou-
roux (Eaoposit. méth., p . 66, pl. 7 3 , fig. 1 et 2) ne diffère pas de cette 
espèce; mais elle est trop mal connue pour pouvoir être déterminée 
avec quelque certitude. 

Le CHŒTETES COLUMNARIS de M. Hall (Paleont. of New-York, 1.1, p . 68, 
pl. 23, fig. 4) est très-voisin de cette espèce, mais n'est pas suffisam
ment caractérisé. 

4 . MONTICULIPORA HETEROSOLEN. 

Calamopora fibrosa, Lonsdale, dans Murchison, Verneuil et Keyserling, Riws. 
and Vrai., 1.1, p. 408. 1843. 

Chœtetes Heterosolen, Keyserling, Reise i n das PetschoraAand, p. 181, fig. a 
et b. 1846. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . p a l œ o z . , p. 673. 

Polypier massif, élevé. Calices polygonaux et très-réguliers. Mu
railles remarquablement épaisses. 

Terrain silurien de la Russie. 

5. MONTICULIPORA FILIOSA. 

Jkonficulipora filiosa, D'Orbigny, Prod. ds paléont., 1 . 1 , p. 25. 1850. 
Chœtetes filiosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . p a l é o z . , 

p. 266. 

Polypier largement fixé sur des coquilles, à surface très-fortement 
convexe et présentant de petits mamelons arrondis, subconiques, un 
peu saillants, à peine larges de 2 miliimètres, et distants entre eux 
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d'environ 4 millimètres. Les plus grands calices, qui sont situés sat 
ces mamelons, n'ont que 1/4 ou 1/3 de millimètre de large. 

Du terrain silurien inférieur des Etats-Unis d'Amérique. 

6 . MONTICULIPORA LENS. 

Nebulipora lens, BTCoy, op. c i t . [Ann. of n o t . h i s t . , sér. 2, t. VI, p. 283.1830.) 
— B r i t , p a l œ o z . foss., p. 23, pl. I e , fig. 7. v 

Monticulipora lens, Milne Edwards et J . Haiine, B r i t . foss. Corals, p. 269. 

Polypier formant de petites masses lenticulaires dont la surface in
férieure est garnie d'une épithèque à plis concentriques, et la surface 
supérieure, convexe et parsemée de petites élévations arrondies, oc
cupées par des calices circulaires ou polygonaux, qui sont beaucoup 
plus grands que les autres. 

Terrain silurien de l'Angleterre. 

7. MONIICULIPOKA PAPILLATA. 

Nebulipora papillota, M'Coy, op. c i t . [Ann. of n a t . h i s t . , série 2, t. VI, p. 284. 
1830. 

Rhinopora tuberculosa? Hall, Palœont. of New-York, t. n , p. 170, pl. 40 S, 
fig. 4. 1852. 

Chmtetes tuberculatus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des t e r r . p a -
l a o z . , p. 268, pl. 19, fig. 3,3«. 1851. 

Monticulipora papillota, Milne Edwards el J. Haime, British fossil Corals, 
p. 266, pl. 62, fig. 4, 4«. 

Pictel, Traité de Paléontologie, pl. 107, fig. 4. 

Polypier très-mince, encroûtant, présentant en desHus des élévations 
en forme de petits mamelons ou de crêtes obtuses, qui sont toutes 
comprimées et allongées dans la même direction, longues de 2 ou 
3 millimètres, larges de 1 ou de 1/2 millimètre, et distants entre eux de 
deux fois leur longueur ; leur sommet un peu compacte. Calices peu 
inégaux ; ceux qui se trouvent sur les mamelons u u peu plus grands 
que les autres. Cette espèce est très-voisine du M. mammulata, mais 
ses mamelons sont moins saillants et plus allongés. 

Terrain silurien supérieur des Etats-Unis d'Amérique et d'Angle
terre. 

8. MONTICULIPORA EXPLANATA. 

Nebulipora explanata, M'Coy, op. c i t . (Ann. of n a t . h i s t . , set. % t. VI, p. 283. 
1850. — B r i t , p a l a t o z . foss., p. 23, pL 1°, fig. 6. 1831. 

Monticulipora explanata, Milne Edwards et i. Haime, B r i t . foss. Corals, 
p. 268. 

Polypier en lames minces et irrégulières; offrant en dessus des 
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éminences peu saillantes, larges, arrondies et disposées régulièrement 
en (juinconce. 

Terrain silurien d'Angleterre. 

§ A (page 2 7 2 ) . — — § BB. — Polypier mince et s'élevant 

en grands replis, de façon à constituer de larges 

frondes. 

9. MONTICULIPORA MAMMULATA. 

Monticulipora mammulata, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 23. 
Chastetés mammulatus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. paléoz., 

p. 267, pl. 19, fig. 1,1«. 

Polypier de forme très-variable, diversement gibbeux et lobé, for
mant en général de grandes frondes. 

Terrain silurien inférieur de l'Ohio. 

10. MONTICULIPORA FRONDOSA. 

Monticulipora frondosa, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1 .1 , p. 25. 1850. 
Chœtetes frondosus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss.des terr.palœoz., 

p. 267, pl. 19, fig. 5, 5«. 

Polypier formant de larges frondes, épaisses de quelques millimè
tres. Mamelons arrondis, peu saillants, subradiés, larges d'un millimè
tre et demi, distants d'une fois et demie ou deux fois leur largeur, 
et offrant des calices d'un tiers de millimètre de large. Les calices in
termédiaires n'ayant souvent que 1/5 de millimètre. 

Terrain silurien inférieur de l'Obio. 

H . MONTICULIPORA PAVONIA. 

Ptilodictya 'pavonia, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1 .1 , p. 22. 1850. 
Chœietes pavonia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœog., 

pl. 19, fig. 4, 4". 

Polypier en lames frondescentes, minces (ayant seulement 2 ou 3 
millimètres d'épaisseur ) , à mamelons à peine saillants, larges et es
pacés. Calices polygonaux, souvent tétragonaux, et plus grands sur les 
mamelons qu'ail leurs, ces derniers ayant un tiers de millimètre de 
large. 

Du terrain silurien inférieur de Cincinnati. 

Cette espèce avait été rangée parmi les Bryozoaires, par D'Orbigny, 
et, en effet, elle en offre u n peu l 'apparence, mais ses affinités zoolo
giques avec les Chœtétines nous paraissent indubitables. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ A (page 2 7 2 ) . § BBB. — Polypier dendroïde à 

branches cylindriques. 

12. MONTICULIPORA BAMOSA. 

Monticulipora ramosa, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p . 25. 
Chœtetes ramosus, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des ierr. pale'os., 

p. 266, pl. 19, flg.2,2«. 

Polypier rameux, à branches cylindroïdes de 6 à lOmilhmètres de 
diamètre, présentant des mamelons subconiques et quelquefois u n 
peu comprimés, mais toujours très-saillants, ordinairement larges et 
hauts de 1 1/2 mill imètre, et distants d'environ 1 1/2 miUimètre. Le 
sommet des cônes est composé d'un tissu compacte. Calices très-peu 
inégaux. 

Du terrain silurien inférieur des Etats-Unis. 

13. MONTICULIPORA DALII. 

Chœtetes Dalii, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des terr. paléos., p . 266, 
pl. 19, flg. 6,6«. 
Polypier rameux, à branches cylindriques, larges de S à 8 millimè

tres, et présentant sur leur surface de petits mamelons subconiques, 
saillants, distants de 2 ou 3 fois leur diamètre. Calices à bords un peu 
épais, subégaux, subcirculaires et n'ayant que 1/3 ou même 1/4 de 
miUimètre de large. 

Du terrain silurien inférieur des Etats-Unis. 

14. MONTICULIPORA RUGOSA. 

Ceriopora rugosa, Dale Owen, Mss. 
Chœtetes rugosus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., 

p. 268, pl. 20, Hg.6, 6«. 

Polypier rameux, très-semblable au M. ramosa, mais ayant les 
monticules très-allongés horizontalement et tendant à s'unir entre 
eux de manière à. simuler de gros bourrelets transversaux, très-sail
lants, épais d'environ 1 millimètre, et écartés entre eux d'environ 
2 milUmètres. Calices presque égaux et larges de 1/4 de millimètre. 

Terrain silurien inférieur de Cincinnati. 

15. MONTICULIPORA TORRUBLE. 

Chœtetes Torrubiœ, De Verneuil et J. Haime, op. cit. {Bull. Soc. géol. de France, 
2« sér., t. VII, p. 162. 1850). 

Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 268, 
pl. 20, fie 5, 5· . 
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de diamètre). Mamelons arrondis, médiocrement saillants, assez com
pactes, larges d'environ 2 millimètres, et distants entre eux de 4 à 6 
millimètres. Calices un peu inégaux et généralement polygonaux. 
Ceux des mamelons un peu plus grands que les autres et ayant 1 ft 
ou 2/3 de millimètre de large. 

Terrain dévonien de Vire et de Ferques en France, de FEifol en Al
lemagne et des Asturies en Espagne. 

16. MONUCULIPORA F l E T C H E R I . 

Calamopora spongites? var., Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p . 216, pl. 64, 
fig. 10. 

Favosites spongites (pars), Lonsdale, dans Murchison, Sil. Syst., pl. 13 b i s , 
fig. 9 , 9 » , 0 bis (cœr. exol). 1839. 

Chœtetes Fletcheri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., 
p. 271. 

Chœtetes Lycoperdon (pars), Hall, Paleont. of New-York, U II, p. 46, pl. 17, 
fig. 1«, 1k et I*. 

Monticulipora Fletcheri, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 267, 
pl. 6Î, fig. 3,3». 

Polypier dendroïde, à branches grêles (de 3 à 5 millimètres) e t 
n'offrant pas de monticules bien distincts à sa surface. Calices de deux 
sortes, irrégulièrement entremêlés; les uns circulaires et ayant 1/3 
de millimètre en diamètre, les autres subpolygonaux et beaucoup 
plus petits. 

Terrain silurien supérieur de Dudley en Angleterre. 

17. MONTICULIPORA PULCHELLATA. 

Chœtetes pukhellus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. des terr. paléoz.,p. 371. 
Monticulipora pulcheUa, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 

p. 267, pl. 63, fuj, 5, 5«, 5 b . 

Polypier rameux; branches souvent un peu comprimées, larges de 
5 millimètres à 1 centimètre. Mamelons larges et pe*i saillants, sub-
stellés. Calices assez régulièrement hexagonaux et très-inégaux; ceux 
du centre des mamelons larges de 1/2 millimètre et au moins une fois 
plus grands que ceux des intervalles. 

Terrain silurien supérieur de Dudley et de Genlock en Angleterre. 

18. MONTICULIPORA TUMIDA. 

Calamopora tumida, Phillips, Geol. of New-York, 2 e part., p. 200, pl. i, 
fig. 49-37. 1856. 

Favosites scabra ou Calamopora fibrosa, De Koninck, A n i m . foss. des terr. 
carb. de la Belg., p. 9, pl. B, fig. 1 et 5. 1842. 

Calamopora inflata, ibid., p. 10, pl. A, fig. 8. 
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Alveolites irregularis, ibid., p. 11, pl. B,'fig. 2. 
Favosites tumida, Portlock, Rep. OB the geot. of Londonderry, etc., p. 326, 

pi. 22, fig. 4. 1843. 
M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 193.1844. 

Alveolites tumida, Michelin, Icon., p. 239, pi. 60, fig. 2. 1846. 
Alveolites irregularis, ibid., p. 260, pi. 60, fig. 4. 
Alveolites scabra, ibid., p. 239, pi. 60, fig. 3. 
Favosites inflata, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. hist., 2 e sér,, f. Ill, 

p. 134. 1849). 
Chœtetes Koninckii, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 161.1830. 
Ceriopora irregularis, ibid., p. 161. 
Favosites tumida, ibid., p. 160. 
Ceriopora tumida, ibid., p. 161. 
Ceriopora inflata, ibid., p. 161. 

Chœtetes tumidus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoss., 
p. 270. — British fossil Corals, p. 139, pl. 43, fig. 3,3«, 3>>. 

Polypier formant des branches cylindroïdes, de grosseur variable. 
Calices inégaux, ayant les bords un peu épais et de petites dimensions 
(ordinairement il en tient 4 dans l'espace d'un millimètre). Mamelons 
très-peu saillants, mais assez compactes et offrant des calices presque 
circulaires, u n peu plus grands que les autres. 

Du terrain carbonifère de Tournay et de Visé en Belgique, d'Angle
terre et d'Irlande. 

Nous sommes portés à croire que le Millepora ramosa de Parkinson 
(Org. remains, t. H , pl. 8 , fig. 3. — Woodward, Synopt. tabte of 
British organic remains, p . 5), et la Verticillipora dubia de M. M'Coy 
(Synop. of carbonif. fossils of Ireland, p . 194, pl. 27, fig. 12. — Ce
riopora dubia, D'Orbigny, Prod., t. 1, p . 161), ne diffèrent pas spécifi
quement de la M. tumida. 

19. MONTICULIPOBA CHASSA. 

Stenopora crassa, Lonsdale, dans Murchisoa, Verneuil et Keyserling, Russia 
and Ural., 1.1, p. 632, tab. A, fig. 12. 184P. 

Keyserling, Reise in Petschora-land, p. 183. 1846. 
Chœtetes crassus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., 

p. 275. 

Polypier r ameux , à branches épaisses et divergentes. Tubes (ou 
chambres viscérales) longs, légèrement inclinés et polygonaux dans 
l'axe des branches , brusquement courbes en dehors vers la péri
phérie. 

Terrain permien de la Russie. 
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20. MONTICULIPORA? GoLDFUSSI. 

Calamopora spongites, Goldfuss, Pe/ref., p. 216, pl. 64, fig. 10. 1853. (Non 
Goldfuss, pl. 28, fig. 3.) 

Ceriopora Goldfussi, Michelin, Icon., p. 190, pl. 48, fig.9. 1845. 
Ceriopora afpais, ibid., p. 189, pl. 48, fig. 10. 
Ceriopora Boloniensis, D'Orbigny, Prod., t. I, p . 108.1850. 
Ceriopora Goldfussi et afflnis, ibid. 
Chœtetes Goldfussi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos,, 

p. 269. 

Polypier rameux, à branches grêles, ne paraissant pas présenter de 
petits monticules à sa surface. Calices un peu inégaux, n'ayant que 
1/3 ou 1/4 de millimètre et souvent subcirculaires. Murailles u n peu 
épaisses. 

Terrain dévonien de Ferques et de Visé. 

§ AA. — Calices à bords obliques. 

21 . MONTICULIPORA? BOWERBANKI. 

Favosites spongites (pars),Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p. 683, pl. Wbis, 
fig. 8 e , 8 d , 8 e (eœt. exel ). 1839. (Non Calamopora spongites, Goldfuss.) 

Discopora squamata? ibid., p. 697, pl. 15, fig. 23. 
Chœtetes? Bowerbanki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa

lœos., p. 272. 
Montioulipora? Bowerbanki, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 

p. 268, pl. 63, fig. 1,1«, 1", 1 e . 

Polypier de forme très-variable, subsphérique, gibbeux dans le 
jeune âge, et dendroïde quand la croissance est plus avancée. Calices 
subpolygonaux, serrés, à bords minces, un peu penchés, pas réguliers 
ni égaux, et simulant ceux des Alvéolites, mais ne présentant pas de 
traces de l'existence d'une dent cloisonnaite. Largeur des calices, en
viron 1 millimètre ou moins. 

Du terrain silurien de l'Angleterre. 

Le FAVOSITES POLYMORPHA de M. Portlock (Report on the Geol. of 
Londonderry, p . 326, pl. 21 , fig. 2a) pourrait bien être u n exemplaire 
altéré de cette espèce. 

Genre IX. DANIA. 

Dania, Milne-Edwards et J. Haime, Compt.^rend. de l'Acad. des sc., 
t. XXIX, p. 261. 1849. 

Polypier massif, formé de polypiéri tes i n t i m e m e n t soudés p a r 
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leurs murai l les , qu i sont b i en développées. P l a n c h e r s parfaite
ment hor izontaux et se c o n t i n u a n t à t ravers les divers polypié-
rites, de façon à const i tuer des lames c o m m u n e s qu i divisent la 
masse en u n g r a n d n o m b r e d 'étages superposés . Calices subpo
lygonaux. Pas d e traces d e cloisons. 

DANIA HURONICA. 

(Pl. 18, flg. 2, 2·, 2b.) 

Vania huronica, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend., t. XXIX, p. 261. 
1849. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palceoz., p. 275. 

Polypier en masse élevée, formé de polypiérites sensiblement pa
rallèles. Calices très-inégaux, en général polygonaux, quelquefois sub
circulaires. Murailles toujours simples et minces. Planchers inégale
ment rapprochés. Les grands cabces ayant environ 1 millimètre de 
large. 

Du terrain sUurien de l'île Drummond (Amérique septentrionale). 

La DANIA SAXONICA de M. Quenstedt (Eandb. der Petref., p . 643, pl. 
56, fig. 56, 1852), ne nous paraît pas différer de la Dania huronica. 

Genre X. S T E I X I P O R A . 

Stellipora, Hall, Paleont. of New-York, 1 .1, p . 79. 1847. 
Constellaria, Dana, Explor. exped., p . 537. 1849. 

Polypier en masse d e n d r o ï d e , p r é sen t an t à sa surface des 

mame lons étoiles. Calices subcirculaires et placés sur les rayons 

de ces étoiles aussi b ien que dans l 'espace in t e rméd ia i r e . Mu

railles très-épaisses. P l anche r s n o m b r e u x et hor izontaux. 

Ce genre a été établi par M. J. Hal l , mais ses affinités zoologi
ques n 'on t pas été r econnues par ce géologue, et la place qu'il 
convient de lui ass igner a été b ien ind iquée par M. Dana . 

STELLIPORA ANTHELOIDEA. 

Stellipora antheloidea, Hall, Paleont. of New-York, t. I, p. 79, pl. 26, fig. 10. 
1847. 

D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 22. 1850. 
Constellaria antheloidea, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr.paléoz., 

p. 279, pl. 20, fig. 7, 7» et 7 \ 

Polypier en frondes plates, plus ou moins ramifiées et présentant à 
sa surface, sur tous les côtés, une multitude de mamelons en forme 
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d'étoiles à 6, 8 ou 10 rayons saillants et séparés par dos sillons très-
Lien marqués. Ces étoiles se rencontrent parfois, de façon à se con
fondre par 2 ou 3 de leurs rayons, mais sont en général éloignées à 
une distance presquo égale à leur diamètre, qui est de 2 ou 3 milli
mètres. Les rayons présentent 2 ou 3 séries de calices poriformes, cir
culaires, finement bordés, et ayant environ 1/4 de millimètre en dia
mètre ; des calices semblables entre les rayons et dans les espaces 
compris entre les étoiles. Le centre de celles-ei souvent compacte et lisse. 

Du terrain silurien inférieur des Etats-Unis d'Amérique. 

Genre XL B E A U M O N T I A . 

Beaumontia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palceoz., 
p . 276. 1851. 

Ce genre se d is t ingue de tous les au t r e s Chastétines par la s t ruc
tu re des p lanchers qu i sont irr-éguliers o u vésiculaires, et sous ce 
r a p p o r t il r essemble aux Michelenia de la division des Favosit i-
des à murai l les perforées. 

1. BEAUMONTIA VENELORUM. 

Beaumontia venelorum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. paléoz., 
p. 276, pl. 16, fig. 6, 6« et &>. 

Polypier en masse arrondie et élevée. Polypiérites basaltiformes, 
montrant, lorsqu'ils sont désagrégés par la fossilisation, des murailles 
minces, non perforées, recouvertes d'une épithèque finement plissée 
en travers, qui laisse apercevoir des stries costales longitudinales. 
Calices extrême»ent inégaux, les grands ayant 6 millimètres de lar
geur. Quelques planchers presque horizontaux, entremêlés avec d'au
tres qui sont vésiculaires. Sur les premiers on distingue des rayons 
cloisonnaires dépendant de trois cycles. 

Du terrain dévonien de Néhou, dans le département de la Manche. 

2. BEAUMONTIA EGERTONI. 

Beaumontia Egertoni, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des terr. pale'os., 
p. 276. — Brü. foss. Coráis, p. 160. pl. 45, flg. 1. 

Pictet, Traité de Paléontologie, pl. 107, fig. 5. 

Polypier élevé en masse lobée. Polypiérites basaltiformes un peu 
contournés et offrant des plis costaux distincts sous l'épithèque. Ca
lices très-inégaux; les grands ayant 6 millimètres de large. Planchers 
serrés, la plupart horizontaux ou légèrement convexes, mais quelques-
uns incomplets et subvésiculaires. 
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3. BEAUMONTIA LAXA. 

Columnaria taxa, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. ofnat. hist., 2» sér., t. LU, 
p. 122.1849). — Brit. palœoz. foss., p.92, pl. S", fig. 1. 

Beaumontia laxa, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 
p. 277. — Brit. foss. Corals, p. 161. 

Polypiérites très-longs, tantôt libres et cylindriques, tantôt unis entre 
eux et prismatiques ou offrant des états intermédiaires. Epithèque assez 
forte et complète, qui ne laisse pas apparence de stries costales dans les 
parties libres des murailles, m * s qui en laissent distinguer sur les 
pailles prismatiques des polypiérites. L'intérieur des chambres viscé
rales entièrement rempli par des vésicules très-grandes, irrégulières, 
qui sont convexes en haut , inchnées en bas et en dedans, et ne consti
tuant jamais des planchers complets. Hauteur, 2 décimètres; diamètre 
des polypiérites, environ 8 millimètres. 

Du terrain carbonifère de l'Angleterre. 

4. BEAUMONTIA? GUEBANGERI. 

Beaumontia? Guerangeri, Milne Edwards el J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 277, pl. 17, fig. 1,1». 

Polypier lobé, gibbeux ou subrameux. Calices inégaux, à bords or
dinairement simples et polygonaux, quelquefois doubles et circulaires. 
Murailles médiocrement épaisses, entières. Planchers bien développés, 
beaucoup d'entre eux horizontaux ; les autres plus ou moins obliques 
et irréguliers. Largeur des grands calices, 3 à 4 millimètres; beau
coup n'ont que 2 millimètres. 

Terrain dévonien de Viré et des environs de Brest. 

Genre XII . DEKAYIA. 

Dekayia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p. 184. 

Polypier à calices po lygonaux , à mura i l les fortes et m u n i e s e n 
cer ta ins points d e p ro longements ayan t la forme de cônes ou de 
petites colonnes ana logues à celles qu 'on observe chez les Prota-

rœa et les Stylocœnia p a r m i les Madrépora i res perforés et aporés , 

DEKAYIA ASPEBA. 

Dekayia aspera, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 
p. 278, pl. 16, fig. 2, 2». 

Polypier en masse subramifiée et un peu irrégulière. Calices petits, 
polygonaux. Murailles simples, présentant à leurs angles , et à des dis
tances variables, des cônes très-saillants, compactes, aigus et striés, 
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qui donnent à la surface du polypier u n aspect spinuleux. Longueur 
des calices, 1/4 de millimètre. 

Du terrain silurien inférieur de Cincinnati. 

Genre XIII . LABEGHIA. 

Monticularia (pars), Lonsdale, dans Murchison, Silurien System. 

Labechia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz.,y>. 155. 

Polypier massif, hérissé à sa surface supér ieure de pet i tespointes 
con iques q u i sont formées p a r d e s lobes des mura i l l es espacées à 
p e u p r è s c o m m e d a n s le g e n r e Hydrophora, p a r m i les Astréides. 
Calices indis t inc ts . C h a m b r e s viscérales fermées par des plan
ch e r s hor izontaux complets . Des c lo isons r u d i m e n t a i r e s . 

LABECHIA CONFERTA, 

Monticularia conferta, Lonsdale, dans Murebison, Silur. Syst., p. 688, pl. 16, 
flg. 5.1839. 

M'Coy, Synop. of the Silur, foss. of Irel., p. 162. 
Labechia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz-, 

p. 280. 

Polypier massif ou en lames d'épaisseur variable.Plateau commun 
couvert d 'une épithèque complète. Surface supérieure plane ou sub
mamelonnée et couverte de petits tubercules coniques, très-prononcés 
et très-rapprochés, qui parfois s'unissent en série, de façon à consti
tuer de petites collines. Murailles très-épaisses (1/2 millimètre ou da
vantage) ; chambres viscérales larges d'environ 2/3 de millimètre. 
Planchers bien développés, régubèrement horizontaux et rapprochés. 

Du terrain silurien supérieur de l 'Angleterre. 

Le genre STENOPORA de Lonsdale a été caractérisé principalement 
par la fermeture des calices, à une certaine période du développe
men t du polypier, mais ne nous paraît pas devoir être conservé, car 
cette particularité ne dépend probablement que de la multiplicité des 
planchers. Dans quelques-unes des espèces que ce paléontologiste y 
rangeait , le bord des murailles est granulé ou tubercule, ce qui les 
rapprocherait de notre genre LABECHIA; mais nous ne les connaissons 
pas assez bien pour pouvoir les y réunir. Tel est le Stenopora spini-
gera de Lonsdale (Murchison, de Verneuil et Keyserling, Geol. of 
Bussia, t. I, p . 632, pl. A, fig. H ) , petit polypier rameux du terrain 
permien des monts Ourals. 

Le CALOMOPORA MACKROTHII de Geinitz (Grunder Verst., p . 582; — 
Stenopora independens, King, Catal. of the Organie remains of the 
permian Bocft, p . 6 ; — Stenopora crassa Howse, Trans, of the Tyneside 
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nat. Hist. Field-club., t . 1 , p . 260 ; — Stenopora Mackrothii Geinitz, 
Vers, der Deutschen Zechsteingebirges, p . 17, pl. 7, fig. 8 à 10; — Ca-
lamopora Mackrothii King, Monogr. of thePermian fossils of England, 
p . 2 6 , p l . 3 , fig. 3 ; — Chœtetes? Mackrothii,Milne Edwards,Brit . foss. 
Corals, p . 148), appartient à cette famille, et offre également des tu
bercules spiniformes sur le bord libre des murailles. Nous n 'en con
naissons pas la structure intérieure. 11 se trouve dans le terrain per-
mien en Angleterre et en Allemagne. 

Le CORAIXIOLITES COLUMNARIS de Schlotheim (Mèm. de l'Acad. de 
Munick, 1820, t. VI, p . 23, pl. 3, fig. 10; —Stenopora columnaris King, 
Permianfossils ofEngland,-i).28,pl.3, fig. 7, 8et9;—Chœtetes?colum
naris, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Cor., p . 148), présente la 
même disposition du bord mura l , mais, au lieu d'être dendroïde 
comme l'espèce précédente, il est encroûtant. 11 se trouve aussi dans 
le terrain permien , et M. King pense qu'il pourrait bien ne pas dif
férer de Y Alvéolites producti de Geinitz. 

\JAlvéolites Buchiana de M. King (Perm. foss. of Engl., p . 30, 
pl. 3 , fig. 10, H et 12; — Chœtetes? Buchiana, Milne Edwards et 
J. Haime, Brit. foss. Cor., p . 148), ne nous paraît pas différer géné-
riquement du précédent. 

TROISIÈME SOUS-FAMILLE. STYLOPHYLLINÉS. 

{STYLOPHYLLINAÎ.) 

Nous croyons devoir établir une division particulière pour 

un fossile très-remarquable que M. Reijss a décrit dernière

ment, et qu'il a rangé dans notre sous-famille des Chœtetince, 

mais qui s'en distingue à plusieurs égards, notamment par 

l'existence d'un appareil septal poutrellaire. 

Genre XIV. STYLOPHYLLUM. 

Stylophyllum, Reuss, Beitr. sur charact. der kreid. in den Ostalpen (Mém. 
de l'Acad. de Vienne, 18S4, t. VII, p . 132). 

Polypier composé , massif. Polypiérites tubula i res pr ismat i 
ques , soudés d i r ec temen t en t re eux dans toute leur étencrhe par 
les murai l les qu i sont épaisses et imperforées. Calices superficiels 
et n 'offrant n i columelle , ni cloisons radiées . P lanchers t rès- irré-
guliers , les u n s complets , les autres se réunissant o b l i q u e m e n t à 
leurs voisins. Appareil septal représenté par des poutrel les et des 
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2 8 6 Z0ANTHA1RES SCLÉRODËKMÉS TABULÉS. 

•proloiigemerits spiniformes qui naissent de te face supérieure des 
Cloisons et qui sont disposés très-irrégulièrement, mais se cor
respondant quelquefois dans plusieurs étages adjacent». Pas de 
cœnenebyine. 

STYLOPHYLLUB POXYACANTHUK. 

Stylopkyllum polyacanthum, Eeuss, op. cit., p. 155, pl. 21, fig-3. 

Polypier glomérulé. Calices inégaux, polygonaux, légèrement con
caves, et ayant 7 à H millimètres de large. Murailles épaisses et of
frant une ligne épithécale bien distincte dans leur point de jonction. 
Surface supérieure des planchers tuberculée ou stylifère. 

Du terrain crétacé de Gosau. 

QUATRIÈME SOUS-FAMILLE. HÀLYSITINES. 

(HALYSITIN&.) 

Polypier composé, mais dont les polypiérites ne se réunissent 

qu'imparfaitement et constituent soit des expansions lamelli

formes, soit des faisceaux lâches, et sont libres sur deux côtés, 

ou réunis entre eux seulement par des expansions murales. Les 

cloisons sont petites, mais ordinairement bien distinctes. Enfin, 

les murailles sont bien développées et point poreuses. Toutes 

les espèces de ce groupe appartiennent à l'époque paléozoïque ; 

on peut les distribuer de la manière suivante : 

, Unis en séries linéaires et libres sur deux de 
leurs surfaces, de façon à constituer des 
frondes H A L T S I T E S . 

i de prolongements titulaires. . . . SYRINGAPORA. 

d'expansions (horizontaux THECOSTEGITES 

murales l 
lamellaires; jbombés au centre. CONASTECITES. 

planchers ( 
libres et groupés en faisceaux F l e t c i e r u . 

Genre XV. HALY8ITES. 
Ralysites Fischer, Zoognosia, 3" édit., t. I, p. 387. 1813. 
Catenipora Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 206. 1816. 

HàLTSITINjE 
dont les 

polypiérites 
sont 
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FAVOSlTIBES. 287 

façon à c i rconscr i re des espaces vides, et qui sont fo rmées pa r 
l 'assemblage d ' u n e série l inéai re de polypiéri tes t rès- longs e t 
tubu la i res , disposés para l lè lement et soudés en t r e eux d a n s l e u r 
points de contac t , mais l ibres la téra lement . E p i t h è q u e très-épaisse. 
Murailles fortes. Calices ob longs . Cloisons trfcs-distinctes d a n s 
les ind iv idus b ien conservés , et a u n o m b r e de 12 , mais le plus 
o rd ina i r emen t dé t ru i tes . P lancher s hor i zon taux et b i e n déve
loppés. 

L a surface de ces polypiers composés offre u u aspect ré t iculé , et 
les séries l inéaires formées p a r l e s calices ressemblen t assez à des 
cha înes , de sorte que lorsque les espaces compris en t re les expan
sions frondiformes sont remplis par des matières é t rangères , ainsi 
que cela arr ive souvent pour ces fossiles, o n croirai t ceux-ci com
posés d 'un réseau de cellules ovoïdes. On n e les a trouvés que d a n s 
le t e r ra in s i lur ien, et ils sont très-difficiles à b i e n caractér iser 
spécif iquement . 

1. HALYSITES CATENULARIA. 

Madrepora tubis, etc., Fougt., Linné, Amœn. acad., 1. I , p. 103, tab. 4 , 
fig. 20. 1749. 

Tubipora catenularia, Linné, Syst. nat., édil. 18, p. 1270. 1767. 
Fungile, Knorr et J.-E.-E. Walch, fleti, des mon. des catastr., t. I I , pl. F-9*, 

fig. 4. 1775. 
Tubipora catenulata, Gmelin, Linnaei Systema natures, éd. 15, p. 3753. 1789. 

Parkinson, Org. rem. of a former World, t. I I , pl. 3 , fig. 5 et 6. 
Tubiporites catenarius, Scholtheim, Petref., 1" part., p . 366. 1820. 
Catenipora tubulosa, Lamouroux, Exped. méth., p. 65.1821. 

Lamouroux, Encyel., Zooph., p. 177. 1824. 
Catenipora labyrinthica, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 73, tab. 23, fig. 5 . 
Hylasites attenuata, Fischer, Not. sur des Tubip. foss., p. 16, fig. 4.1828. 
Halysites dichotoma, ibid., p. 17. 
Halysites macrostoma, ibid., p. 18. 
Halysites stenostoma, ibid., p. 18. 
Catenipora approximata, Ed. Eichwald, Zool. spee., t.1, p. 192, tab. 2, fig. 9. 

1829. 
Catenipora distans, ibid., p. 192, lab. 3, fig. 10. 
Catenipora communicans? ibid., p. 193. 
Catenipora Escharoides, Do Blainville, Dict. des Se. nat., Atlas, pl. 43, fig. 3 . 

1830.— Manuel, pl. 65, fig. 5. 
Catenipora or Tubipora, R.-C. Taylor, op. cit. (Mag. of nat. hist., t. III, 

p. 271, fig. 2. 1830). 
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Halysites dichotoma, attenuata et Mascrostoma, Fischer, Oryct. de Moscou, 
pl. 38, fig. 1, 2, 4.1830. 

Catenipora labyrinthica, Morren, Descr. CoraU. in Belg., Rep., p. 68. 1832. 
Stephan Kutorga, Beitr. sur Geogn. %md paleont. Dorpat's, p. 23, 

lab. S, fig. 1.1835. 
Halysites labyrinthica, Broun, Lethœa geogn., 1.1, p . 52, tab. 5, fig. 8. 1835. 
Halysites labyrinthica, Fischer, Oryct. de Moscou, 2« edit., p. 163, pl. 38, 

fig. 1,2,4. 1837. 
Catenipora labyrinthica, Hisinger, Lilh. suec, p . 95, tab. 26, fig. 10.1837. 
Catenipora escharoides, Lonsdale, dans Murchison, Silur. Syst., p. 685, 

pl. 15 bis, fis. 14. 1859. 
Catenipora labyrinthica, Eichwald, SU. schist. Syst. in Esthland, p. 199. 

1840. 
Catenipora escharoides, Hall, Geol. of New-York, 4« part., n° 22, fig. i. 1843. 
Catenipora agglomerata, ibid., n° 22, fig. 2. 
Catenipora labyrinthica, Castelnau, Terr, silur. de l'Amér. sept, p. 45, pl. 17, 

fig. 1. 1843. 
Catenipora Michelini, ibid., p. 45, pl. 17, fig. 2. 
Catenipora Escharoides, Porllock, Rep. on the Geol. of Londonderry, etc., 

p. 323, pl. 20, fig. 9.1845. 
— Dale Owen, Rep. on Geol. of Jowa. Wisconsin and Illinois, p. 33, pi.7, 

fig. 2. 1814. 
Halysites labyrinthica, Geinits, Grund. der Verst., p. 581. 1845-46. 
Halysites catenulatus, M'Coy, Syn. of the Silur. foss. of Ireland, p . 65. 1846. 
Halysites labyrinthica, Keyserling, Reise in Petsch., p, 175.1846. 
Catenipora gracilis, Milne Edwards et J. Haimc, Atlas du Règne anim. de Cu-

vicr, Zooph., pi. 56 bis, fig. 2, 1849. 
Catenipora compressa, ibid., pi. 65où, fig. 3. 
Halysithes labyrinthica, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p . 50. 1850. 
Halysites agglomerata, ibid., p. 50. 
Halysites caienularia, Milne Edwards el J . Haime, Polyp, foss. des terr. pa-

lœoz., p. 281. — Brit. foss. Corals, p. 270, pi. 64, fig. 1,1«, l>>, l'. 

Polypier très-élevé, en masse arrondie et convexe, dont la surface 
supérieure présente un réseau de mailles inégales irrégulières, peu 
serrées et en général beaucoup plus allongées dans un sens que dans 
l 'autre. Les côtés de ces mailles sont formés par des séries de 3, 4 , 5 , 6 
ou même 8 individus. Cabces elliptiques et égaux dans une même 
colonie, mais la longueur de leur grand axe varie dans les divers 
exemplaires, depuis 1 1/2 jusqu 'à 4 millimètres. Murailles assez fortes 
et entourées d'une épithèque épaisse. Douze cloisons poutrebaires at
teignant jusqu 'à une petite distance du centre de la chambre viscé
rale. Planchers bien développés, horizontaux et serrés. 

Des terrains siluriens supérieurs et inférieurs de l 'Angleterre, de 
l 'Irlande, de la Norwège, de la Suède, de la Russie, de la Bohême et 
de l 'Amérique septentrionale. 
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FAV0S1T1DES. 3 8 9 

Nous sommes disposés à croire que les fossiles réunis ici sous le 
nom de H. Catemlaria appartiennent en réalité à trois espèces, mais 
nous n'avons trouvé aucun caractère satisfaisant pour les distinguer, 
ce sont : le Catenipora labyrinthica de Goldfuss (Petref. Germ., pl . 25, 
fig. 5 ; — Milne Edwards, Atlas du Régne anim. de Cuvier, Zooph., 
pl. 65, fig. 3); le G. agglomerata Hall , (Geol. of New-York; — (Hi-
singer, Lüh. suec., pl. 26 , fig. 10); et le C. gracilis Milne Edwards 
(op. cit., pl. 65, fig. 2). 

2. HALYSITES ESCHAROIDES. 

Fungiti, G.-W. Knorr et J.-J.-E. Walch, Ree. des mon. des cataslr., t. H, 
pl. F-9, fig. 1,2,3.1775. 

CoraUite, ibid., t. III. Suppl., p. 158, pl. 6». 1775. 
Madrepora catenularia, Esper, Die Pflanz., pétref., tab. 5. 
Tubipora catenulata? Parkinson, Org. Rem., t. II , pl. 3, fig. 4.1808. 
Catenipora escharoides, Lamarck, Hist, des anim. sané veft., t. I l , p. 207. 

1816. — 2« éd., p. 322. 
Tubiporites catenularia, Walhenberg, Nov. acta Soc. scient. Upsal, t. VIII, p. 99. 

1821. 
Catenipora escharoides, Lamouroux, Exped. method., p. 65.1821. 

Kruger, Gesch. des Urwelt., t. II, p. 264. 1824. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 177.1824. 
Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 74, pl. 25, fig. 4. 1826. 

Halysites Jacowickyi, Fischer, Note sur des Tubip. foss., p. 15, fig. 5 et 6. 
1828. 

Catenipora escharoides, Eichwald, Zool. Spec., 1.1, p. 192. 1829. 
Catenipora exilis, ibid., p. 193, tab. 2, fig. 13. 
Catenipora reticulata, ibid., p. 192, tab. 2, fig. 11. 
Catenipora escharoides, De Blainville, Die*, sc. nat., Atlas, pi. 40, fig. 1.1830. 

- Manuel, pi. 62,. fig. 1. 
Tubipora catenulata, Sam. Woodward, Synopt. tab. of British Org. rem., 

p. 5. 1830. 
Catenipora escharoides, Hall, Handb. der Petref., p. 412. 1830. 

Steininger, op cit. (Mém. Soc. géol. de France, 1.1, p. 341.1851). 
- Morren, Descr. corail. Belg., p. 68.1832. 

Halysites escliaroides, Fischer, Oryct. de Moscou, p. 164, pl.58, fig. 3. 1837. 
(Sous le nom d'Halysites Jacowickyi, dans l'éd. de 1830.) 

Catenipora escharoides, Hisinger, Leth. suec, p. 94, lab. 20, fig. 9. 1837. 
Eichwald, Sil. schist. Syst. in Esthlanü, p. 199.1840. 
Castelnau, Terr. Sil. de l'Amèr. du Nord, p. 45, pl. 17, fig. 3. 1843. 

Halysites escharoides, Geini tz, Grund. derVerst., p. 581, pl. 23 A, fig. 11.1845-46. 
Halysites catenulata, Keyserling, Reise in das Pelschora-land, p. 175. 1846. 
Halysites escharoides, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 50.1850. 
Halysites catenulata, ibid., p. 109. 
Halysites escharoides, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa-

UBOZ., p. 284, 285. — Brit. foss. Corals, p. 272, pl. 64, fig. 2,2«. 

Mailles du réseau caténiforme de la surface supérieure du poly-

Coralliaires. Tome 3. 19 
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39O ZOANTHAIBES SCLMOlf f iRMÉS TABULÉS. 

pier, petites et polygonales ; leurs oôtés formés par 2 ou 3 individus, 
rarement plus. Calices elliptiques, dont le grand axe mesure 1 à 2 
millimètres. 42 cloisons. Planchers très-développés e t très-serrés. 

Du terrain supérieur de l'Angleterre, du Groningue, de Gothland, 
de la Russie et de l'Amérique septentrionale. 

G e n r e XVI. SYRINGOPORA. 

Tubipora [pars), Linné, Parkinson, Fleming, etc. 
Syringopora Goldfuss, Petref. Géra . , t. I, p . 75. 1826. 
Harmodïtes Fischer, Notice sur des polypiers fossiles, p . 19. 1828. 

Polypier fascicule, formé de polypiérites cylindroïdes très-longs, 
sens ib lement paral lè les o u u n p e u contournés, l ibres latérale
m e n t et un i s seu lement p a r des tubes de connexion hor i zon taux . 
Murai l les b i e n développées et entourées d 'une forte ép i thèque . 
Calices c i rcula i res . Cloisons minces , en n o m b r e var iable . P lan
chers serrés , infundibul i formes, reçus les u n s dans les au t r e s . 

Les Syringopores ressemblent beaucoup par leur forme géné 
ra l e , aux Alcyonaires d u g e n r e Tubipore , et lorsque les cloisons 
d e ces polypiers sont complè tement détrui tes , ainsi q u e cela a 
l ieu le plus souvent , il est difficile de les en d is t ingue»; mais dans 
p lus ieurs échant i l lons b i e n conservés, nous avons p u constater 
d 'une man iè re i ndub i t ab l e l 'existence de ces part ies qu i son t 
caractér is t iques des Madrépora i res . Ces fossiles se d i s t inguen t 
faci lement des au t res Halysttiens et même de tous les au t res 
Favosi t ides, par le m o d e d 'un ion de leurs polypiérites. O n ren 
con t re des Syringopores dans les terrains si lurien, dévonien e t 
carboni fère , mais on n 'en a t rouvé aucune t race d a n s les cou
c h e s moins a n c i e n n e s . 

§ A . — Polypiérites unis entre eux par des tubes très-nombreux. 

§ B. — Les tubes de connexion disposés très-régulière

ment, de façon à représenter une série d'étages. 

1. SYHINGOPORA TABULATA. 

Byringapora tabulata, Van Cleve, Mss. 
—— Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos, p. 288, 

pl. 15,fig. 3, 5», 3". 

Polypiérites longs, très-droits, fort vappiochés, en général distants 
seulement de la moitié de leur diamètre (qui est d'environ 1 milli
mètre). Tubes de connexion gros, ordinairement situés à la même 

-hauteur dans les individus adjacents, et pouvant s 'unir entre eux au 
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moyen de petites expansions murales ; distants d'environ 2 millimè
tres. 

Du terrain dévonien de l'Ohio, et peut-être aussi du terrain silurien 
d'Indiana. 

§ A (page 2 9 0 ) . 

§ BB. — Les tubes de connexion disposés assez régulière' 

ment en verlkilles, mais ne se correspondant 

pas entre les divers polypiériles, et par con

séquent ne simulant pas des systèmes ho

rizontaux ou étages. 

2. SYRINGOPORA VERTICILLATA. 

Tubipora siruez, Wahlcnberg, Kov. act. Soc. Upsol, t. VIII, p. 99. 1821. 
Syringopora verticillata, Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , p. 76, lab. 23, fig. 6. 

Hall, Handb. der Petref., p. 411. 1830. 
De Blainville, Manuel d'actin., pl. 53, fig. 1. 1834. 

Hasmodites verticillata, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 50.1850. 
Syringopora verticillata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 291. 

Polypiérites droits , parallèles ou très-peu fiexueux, cylindroïdes, 
ayant environ 3 millimètres de diamètre, et très-éloignés entre eux 
(2 ou 3 fois leur diamètre). Tubes de connexion nombreux et subver-
ticillés. Planchers nombreux et en forme d'entonnoir, mais moins 
allongés que dans la plupart des espèces. 

Du terrain silurien de l'île de Drummond, sur le lac Huron. 

Le SYRINGOPORA LONSDALIANA de M. M'Coy (Synop. of the silurian 
foss. of Ireland, p . 65, pl. 4, fig. 20), parait être très-voisin de cette 
espèce, mais les polypiérites sont moins réguliers. Du reste, il n'est 
que très-imparfaitement connu. 

3. SYRINGOPORA CONFERTA. 

Hasmodites conferita, Keyserling, Reise in das Petschora-land., p. 172, 
tab. 3, fig. 3. 1846. 

Alvéolites confertus, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 160. 1850. 
Syringopora conferta, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa

lœoz., p. 295. 

Polypiérites cylindroïdes, grêles (1 millimètre), généralement serrés. 
Tubes de connexion très-rapprochés et réguliers. 

Du terrain carbonifère de la Russie. 
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§ A (page 2 9 0 ) . 

§ BBB. — Les tubes de connexion disposés irrégulière

ment, de façon à ne pas simuler des étages 

dans l'ensemble du polypier et à ne pas 

constituer des verticilles. 

§ C. — Les polypiérites presque droits ou légè

rement flexueux. 

4 . SYRINGOPORA PARALLELA. 

Mineral coral., John Beaumont, Philos, trans., t. XIII, p.280, n» 130, fig.26. 
1683. 

Harmodites parallela, Fischer, Notice sur des Tubip. foss,, p. 23. 1828. 
Harmodites radians, ibid., p. 20, fig. 2 et 5. 
Harmodites confusa, ibid., p. 21. 
Harmodites parallelus, Fischer, Oryct. de Moscou, p. 161, pl. 37, fig. 6.1837. 
Aulopora conglomerata, ibid., p. 163, pi. 37, fig. 2 et 3.1837. (Sous le nom 

^Harmodites confusa, dans l'édit. de 1830.) 
Syringopora parallela, Lonsdale dans Murchison, Verneuil et Keyserling, 

Huss.and Ural, 1.1, p. 591. 1845. 
Harmodites parallelus, Keyserling, Reise in Petschora-land, p. 173.1846. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 288. 

Polypier formant des masses considérables. Polypiérites très-longs, 
assez serrés, mais u n peu inégalement; distants de la moitié de leur 
diamètre ou de leur diamètre entier ; très-peu flexueux, pas géniculés 
et presque parabèles entre eux. Les tubes de connexion nombreux, 
en général distants de 2 millimètres. Diamètre des polypiérites, 1 1/2 
milbmètre. 

Du terrain carbonifère de Sablé et de diverses locabtés en Russie. 

L'AULOPORA TUBAÏFORMIS de Fischer (op. cit., p . 1 6 3 ) paraît être un 
jeune polypier de cette espèce. 

5. SYRINGOPORA RETICULATA. 

Tubipora strues, a)'finis, etc., Parkinson, Org. rem., t. II, pl. 2, fig. 1.1808. 
ErismatoUthus tubiporites (catenatus) (pars), W. Martin, Petref. Derb., pl. 42, 

fig. 2. 1809. (Non la fig. 1, que ses polypiérites Irés-grêles et très-écartés font 
ressembler a la Syringopora filiformis.) 

Syringopora reticulata, Goldfuss, Petref., t. I, p . 76, lab. 25, fig. 8. 1826. 
Tubipora strues, Fleming, Brit. anim., p. 529- 1828. 

S. Woodward, Syn. tab. of Brit. Org. rem., p. 5. 1830. 
Harmodites radians, Bronn, Leth. geogn., 1.1, p. 51, tab. 5, fig. 7. 1835. 
Syringopora reticulata, Phillips, Geol. of York, t. II, p. 201. 1836. 

• — Portlock, Report, on the Geol.of Londonderry, p. 337, pi. 22, fig. 7. 
1843. 
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Syringopora catinata, M'Coy, Syn. Carb. foss, of Irel., p. 189. 1844. 
Harmodites strues, D'Orbigny, Prod, de palëont., t . 1 , p. 162.1850. 
Syringopora reticulata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœos., p. 290. — Brit. foss. Corals, p . 162, pi. 46, fig. 1,1«. 

Polypiérites très-longs, irradiant faiblement, écartés en général de 
1 ou 2 fois leur diamètre, droits ou légèrement flexueux. Tubes de 
connexion gros, médiocrement nombreux, disposés u n peu irréguliè
rement , distants entre eux de 3 ou 4 millimètres. Diamètre des poly
piérites, 1 ou 2 millimètres. 

Du terrain carbonifère du Limbourg, de l'Angleterre et de l'Ir
lande. 

L'HARMODITES GRACILIS Jde M. Keyserling (flet'se in dos Petschora-
land, p. 173, pl . 3 , fig. 4), nous parait être une variété à petits poly
piérites de cette espèce. 

6. SYRINGOPORA Ĉ SPITOSA. 

Syringopora eœspitosa, Goldfuss, Petrefacta Germaniee, t. I, p. 76, lab. 25, 
fig. 9. 1826. 

Harmodites eœspitosa, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 109.1850. 
Syringopora eœspitosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœos., p. 294. 

Espèce très-voisine de S. reticulata, mais ayant les polypiérites plus 
rapprochés. 

Paraît provenir du terrain dévonien de Paffrath. 

7. SYRINGOPORA FASCICULARIS. 

Tubipora fascicularis, Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1271. 1767. 
Syringopora filiformis, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 113, tab. 38, fig. 16. 

18-29. 
Morren, Descr. Corail. Belg., p. 70. 1832. 

Aulopora serpens, De Blainville, Manuel d'actin., pl. 81, fig. 1. 1834. 
Syringopora filiformis, Lonsdale dans Murchison, SU. Syst., p. 685, pl. ibbis, 

fig. 12. 1859. 
Aulopora tubœformis, ibid., p. 676, pl. 15, fig. 8, et peut-être aussi Aulopora 

serpens, ibid., p. 675, pl. 15, fig. 6. 
Harmodites filiformis, D'Orbigny, Prod., 1.1, p. 50. 1830. 
Aulopora anglica et A. irregularis, ibid., p. 51. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., p. 293. 
Brit. foss. Corals, p. 21i, pl. 63, fig. 1, 1«, l b , 1 e . 

Ce polypier commence par être rampant et bourgeonne au-dessous 
ou derrière les calices, qui sont relevés ; deux bourgeons naissent de 
chaque individu et divergent de leur parent, de façon à former, en se 
multipliant, une sorte de réseau rampant, à mailles u n peu inégales, 
et à ressembler beaucoup à u n Aulopora. Mais bientôt les polypié
rites se développent davantage et s'allongent beaucoup dans le sens 
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vertical, de manière à constituer u n polypier fascicule et denso, dans 
lequel les polypiérites sont un peu inégalement écartés entre eux 
d'une ou deux fois leur diamètre. Muraille épaisse. Epithèque forte. 
Les polypiérites peu géniculés, larges d'environ 3/4 de millimètre, 
et unis par un peut nombre de tubes de connexion, qui sont fort gros. 

Du terrain silurien supérieur de l'Angleterre, du Groningue et de 
Gothland. 

Le SYRINGOPORA EXILIS de Goldfuss (voy. Milne Edwards et J. Haimé, 
Polyp, des terr. palœoz., p . 295) paraît être très-voisin du S. faseicu-
laris, mais les polypiérites sont flexueux, u n peu irréguliers et très-
serrés. 

Le SYRINGOPORA CLEVIANA (Milne Edwards et J. Haime, loc. cit.) 
n'est aussi que très-imparfaitement connu. Les polypiérites, larges 
seulement de 2/3 de mill imètre, sont peu flexueux et distants entre 
eux d'une ou deux fois leur diamètre. Du terrain dévonien de l'Ohio. 

Le SYRINGOPORA TROOTS ( Milne Edwards et J . Haime, op. cit. p . 296) 
est un fossile du même terrain que le précédent, dont les polypiers 
sont plus gros (ayant près de 1 mUliniètre), un peu plus flexueux et 
plus écartés entre eux. 

§ A. § B B B . (page 2 9 2 ) . 

§ CC. — Les polypiérites géniculés (c'est-à-dire 

ployés, de façon à offrir une série de 

coudes) ou très-flexueux. 

8. SYRINGOPORA GENICULATA. 

Tubiporamusica, afflnis, Parkinson, Organ, rem., t. I I , pl. 1, fig. 1 et 2 . 
1808. 

Peut-être la tig. 1 de la pl. 5, qui est de Mendip Hills, est-elle de la même 
espèce. Cependant les polypiérites paraissent un peu plus flexueux. Cette 
dernière a reçu de Fleming, l. c , le nom d^ Tubipora ramulosa. 

Tubipora catenata, Fleming, Brit. anim., p. 529. 1828. (Non Martin.) 
Tubipora ramulosa, S. Woodward, Synopt. tab. of Brit. Org. rem., p . 5. 

1830. (Non Syringopora ramulosa, Goldfuss.) 
Syringopora geniculata, Phillips, Yorksh., t. II, p. 201. pi. 2, flg. 1. 1836. 

Portlock, Rep. on Londonderry, p. 337, pi. 22, 6g. 6.1843. 
M'Coy, Syn. carb. foss. Irel., p. 190. 1844. 

Harmodites geniculata, D'Orbigny, Prod., 1 .1 , p. 162. 1850. 
Syringopora geniculata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 291 .—Brit. foss. Corals, p. 163, pi. 26, fig. 2,2« et fig. 4. 
Pictet, Traité de paUontol., pl. 107, fig. 8. 

Polypiérites très-longs, très-légèrement divergents, très-rapprochés 
e t l a rgesde l l /2à2mil l imôtres.Tubesdeconnexionnombroux,courts , 
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disposés irrégulièrement et écartés de 2 ou 3 millimètres. Cloisons 
minces, petites et au nombre de 14. 

Du terrain carbonifère d'Angleterre et d'Irlande. 

9 . S Y R I N G O P O R A R A M U L O S A . 

Tubipora, Knorr etWalch,, Rec. des mon. de cat as t., t III , p. 168. Suppl., 
pl. 6*. fig. 1. 1775. 

Syringopora ramulosa, Goldfuss, Petref. germ., p. 76, pl. 25, fig. 7. 1826. 
Morren, Descr. Corail, in Belg. repert, p. 69. 1852. 
Phillips, Geol. of York, t. II, p. 201, pl. 2, fig. 2. 1836. 

- Portlock, Rep. on Londonderry, p. 337. 1843. 
M'Coy, Syn. Carb. foss. oflrel., p. 190. 1844. 

Harmodites ramulosus, Keiserling, Reise in das Petschora-land, p. 174.1846. 
D'Orbigny, Prod, de palèont., 1.1, p. 162. 1850. 

Syringopora ramulosa, Milne Edwards et J. Hairoe, Polyp, foss. des terr. 
palœos., p. 289. — Brit. foss. Corals, p. 161, pl. 46, fig. 3, 3«, 5>>, 3 e . 

Polypier très-voisin du S. distans, mais qui s'en distingue, parce 
que les polypiérites sont un peu plus écartés entre eux et toujours 
subgéniculés aux points de naissance des tubes de connexion. Epithè-
que très-finement plissée en travers. Les tubes de oonnexion situés à 
environ 1 centimètre de distance. Diamètre des polypiérites, 2 1/2 ou 
3 millimètres. 

Du terrain carbonifère de la Belgique, de la Prusse, de l'Angleterre 
et de la Russie. 

L'HARMODITES RUGOSA de D'Orbigny (Prod, de paléont., t. I, p . 50) 
paiait être voisin du S. ramulosa, mais avoir l'épithèque beaucoup 
plus fortement ridée transversalement. De l'Ohio. 

10. SYRINGOPORA BIFURCATA. 

Tubiporites fascicularis? Wahlenberg, Nov. act. Soc. scient. Upsal, t. VIII, 
p. 99. 1821. 

Aulopora serpens? ibid. Le jeune age. 
Syringopora reticulata, Hisinger, Leth. suec, p. 95, tab. 27, fig. 2. 1857. (Non 

Goldfuss.) Les polypiérites sont trop écartés dans cette figure. 
Aulopora serpens? ibid., p . 95, tab. 27, fig. 1. Le jeune âge. 
Syringopora reticulata, Lonsdale, dans Murchison, SU. Syst., p. 684, pl. 15 bis, 

fig. 10. 1839. 
Syringopora bifurcata, ibid., p. 685, pl. 15 bis, fig. 11. 
Harmoditescatenatus (pars), Geinitz, Grunâ. derVerst., p. 565. 1845-46. 
Harmodites bifurcata, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 50. 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., p. 287. 
Brit. foss. Corals, p. 272, pl.64, fig. 3. 

Polypiérites droits ou légèrement géniculés aux points d'origine 
des tubes de connexion, qui sont gros, bien développés et souvent un 
peu ascendants. Diamètre des polypiérites, 1 1/2 à 2 1/2 millimètres, 
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Distance entre eux égale à une ou deux fois leur d iamètre ; distane» 
entre les tubes de connexion, environ 5 millimètres. 

Du terrain silurien supérieur de l 'Angleterre, de Groningue et de 
Gotnland. 

H . SYRINGOPORA V E R N E U I L I . 

Syringopora Verneuili, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des t e r r . palmo»., 
p. 289. 

Polypiérites longs, distants entre eux de 2 ou 3 fois leur diamètre, 
subflexueux et anguleux aux points d'origine des tubes de connexion, 
qui sont distants de 2 ou 3 nullimètres. Diamètre des polypiérites, 
2/3 de millimètre. 

Du terrain dévonien de l'Ohio. 

12. SYRINGOPORA CANCELLATA. 

Harmodites cancellatus, Eichwald, Zooph. spec., 1.1, p. 191, lab. 2, fig. 7. 
1829. 

Harmodites elegans, ibid., p. 191, tab. 2, fig. 8. Est un exemplaire dépouillé 
de l'épithèque. 

Syringopora cancellata, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des t e r r . 
p a l œ o z . , p. 287, pl. lb", fig. 2,2«. 

Polypiérites très-inégalement rapprochés, flexueux et assez forte
ment géniculés aux points d'origine des tubes de connexion, où ils se 
touchent presque, de façon que ces tubes sont très-peu développés. 
Calices ayant 1, 2/3 de millimètre de diamètre. 

Du terrain silurien supérieur de Groningue et de la Russie. 

§ A A. — Polypiérites n'offrant que très-peu de tubes de 

connexion. 

13. SYRINGOPORA DISTANS. 

Harmodites d i s t a n s , Fischer, Notice s u r des Tubip. foss., p. 19, fig. d. 1828. 
Harmodites stonolifera, ibid., p. 21. 
Harmodites r a m o s a , ibid., p. 22. 
Harmodites d i s t a n s , Fischer, Oryct. de Moscou, pl. 37, fig. 1. 1830. — Edil. 

de 1837, p. 161. (La figure 2 parait se rapporter plutôt à la S . parallela.) 
Harmodites stolonifera, ibid., pl. 37, fig, 4. (Portant daiis l'édit. de 1837 le 

nom à'Aulopora serpens, p. 162.) 
Harmodites r a m o s a , ibid., pl. 37, fig. 5. (Sous le nom i'Aulopora intermedia, 

p. 162, de la 2° édit.) 
Harmodites catenatus, De Koninck, A n i m . foss. des t e r r . c a r b . de Belg., p. 14, 

pl. B, fig. 4. 1842. (Syn. excl.) 
Syringopora d i s t a n s , Lonsdalc, dans Murchison, Verneuil et Keyserling, Russia 

and Vrai, 1.1, p. 392. 1845. 
Harmodites d i s t a n s , Keyserling, Reise i n Petsch., p. 174.1846. 
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Harmodites catenatus, Michelin, Icon, zooph., p. 238, pi. 60, fig. 6. 1846. 
Peut-être aussi la figure 2 de la pl. 16. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 286, 
pl. 20, fig. 1. 

Polypiérites allongés, contournés, quelquefois u n peu géniculés, 
très-grêles, entourés d'une forte épithèque plissée, inégalement «es
pacés, mais restant, en général, écartés de 2 ou 3 fois leur diamètre, 
qui est d'ordinaire à peine de 2 millimètres. Les tubes de connexion 
situés à 5 ou 6 millimètres de distance. 

Du terrain carbonifère de la Belgique et de la Russie. 

1 4 . SYRINGOPORA SERPENS. 

Itadrepora tubulis, etc., Fougt, Linné, Amœn. Acaâ., 1.1, p. 10b, tab. 4 , 
fig. 22 et 26. 1749. 

Tubipora serpens, Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1271.1767. 
Catenipora axillaris, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 207.1816. 

— 2« édit.,p.322. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 66. 1821. 

Tubiporites serpens, Kruger, Geschichte der Urwelt., p. 263. 1833. 
Catenipora axillaris, Lamooroux, Encycl. Zooph., p. 177. 1824. 
Aulopora conglomerata, Lonsdale, dans Murchison, Situr. Syst., p. 675, pl. 15, 

fig. 3. 1839. (Non Goldfuss.) 
Aulopora Lonsdalei, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 51. 1850. 
Syringopora serpens, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa-

lœoz., p. 294. — Brit. foss. Corals, p. 275, pl. 65, fig. 2, 2«. 

Polypier d'abord rampant, à'stolons dichotomes et semblable à un 
Aulopore; puis se dressant. Les polypiérites sont alors très-serrés, 
larges de 1 1/2 millimètre. Tubes de connexion peu nombreux. Stries 
cloisonnaires au nombre de 18. 

Du terrain silurien supérieur de l'Angleterre. 

1 5 . SYRINGOPORA TUBIPOIIOIDES. 

Syringopora, Hall, Geol. of New-York, 4 e part., p. 160, n° 63, fig. 5. 1843. 
Syringopora tubiporoïdes. YandcH et Shumard, Contrib. to the Geol. of Ken

tucky, p. 8. 1847. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 292. 

Polypiérites longs, ascendants, flexueux, cybndroïdes, naissant les 
uns les autres par une base grêle, et distants d'environ 1 1/2 fois 
leur diamètre qui est de 3 millimètres ou un peu plus. Epithèque 
complète, à plis u n peu obliques. Tubes de connexion irrégubers. 
Cloisons paraissant être au nombre de 24. Des stries costales, petites 
et serrées, se voient quelquefois quand l'épithèque est usée. 

Du terrain dévonien de l'Amérique du nord. 
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3g8 ZOANTHAIRES SCLÉHODERMÉS TABULES. 

16. SYRINGOPORA ABMTA. 

Syringopora abdita, De Verneuil, inédit. 
Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 295, 

p l . 15, flg. A, A», 4>>, i'. 

Polypiérites cylindriques, un peu géniculés ou courbés, allongés, 
inégalement espacés. Epithèque très-fortement plissée en travers. 
Tubes de connexion très-rares et peu marqués. Calices circulaires, 
peu inégaux, à fossette profonde. Cloisons tout-à-fait rudimentaires et 
nombreuses (environ 30). Planchers extrêmement serrés et ayant la 
forme de cornets qui s'engaînent. Diamètre, 5 millimètres. 

Du terrain dévonien de Néhou, dans le département de la Manche. 

Le SYRINGOPORA YANDELLI (Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des 
terr. palœoz., p . 296), est une espèce mal connue, provenant des ter
rains anciens de l'Ohio, et ayant les tubes de communication petits et 
rares. Ses polypiérites sont légèrement flexueux, larges de 1 1/2 milli
mètre et,écartés de deux fois leur diamètre. 

Le SYRINGOPORA LAXA de M. Phillips (Geol. of Yorkshire, p . 201 ; — 
M'Coy, Carb. foss. of Ireland, p . 190 ;— Portlock, on Londonderry, 
p . 338), n'a été carastérisê que par la phrase suivante : Branches (ou 
polypiérites) très-lâches, irrégulièrement coalescentes, avec peu ou 
point de tubes de communication. 

Nous croyons devoir considérer comme de jeunes Syringopores, les 
fossiles qui ont été désignés sous les noms suivants, mais qui ne sont 
que fort mal connus. 

Aulopora companulata M. M'Coy (Synopsis of the carb. of Ireland, 
p . 190, pl. 26, fig. 15), du terrain carbonifère de l'Irlande. 

Aulopora gigas M'Coy (op. cit., pl. 27, fig. 14); même origine. 
Jania bacillaria M'Coy (op. cit., p . 197, pl. 26, fig. H ) . 
Cladochonus brevicollis M'Coy (Ann. of Nat. hist., série 2, t. I l l , p . 128). 
Cladochonus tenuivollis M'Coy (Ann. of Nat. hist., série 2 , t. XX, p. 227, 

pl. H , fig. 8). 

Nous sommes disposés à croire qu'il en est de même des fossiles 
suivants. 

Janina antiqua M'Coy (Carb. foss. of Ireland, p . 197 ,p l . 26, fig. 2 ; 
— Cladochonus antiqua, du même auteur, op. cit. (Ann. of Nat. hist., 
série 2, t. Ill, p . 134). 

Jania crassa M'Coy (Carb. foss., pl. 27, fig. 4 ; — Cladochonus crassus, 
Ej. , Ann., t. 111, p . 134). 

Le SYRINGOPORA CŒSPITOSA de Lonsdale (voy. Murchison, Silur. syst., 
pl. 15 bis, lig. 13 ; Harmodites LonsdaleiD'OtbigDy,Prodr. t. I p . 50), 
pourrait bien ne pas appartenir à ce genre; mais il est trop mal connu 
pour que nous puissions rien prouver à ce sujet. 
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Genre XVII. THECOSTEGITES. 

Harmodites (pars), Michelin, Iconographie zoophytologique, p . 185. 
Thecostegites Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des tert. palœoz., p . 267. 

Polypier ayan t b e a u c o u p d ' ana log ie avec les Syr ingopores , 
mais d o n t les polypiérites n e c o m m u n i q u e n t pas en t r e eux à 
l 'aide de tubes m u r a u x et sont un i s d 'espace en espace p a r des 
expansions lamel leuses en forme de p lancher s exo thécaux , d i s 
posés en étages. Les p lancher s p r o p r e m e n t dits sont sens ib lement 
ho r i zon t aux ; les cloisons sont peu développées et a u n o m b r e d e 
1 2 ; enfin les calices sont c i rcu la i res , e t les polypiérites cy l ind r i 
ques et cour ts . 

1. THECOSTEGITES BOUCHABDI. 

Harmodites Bouchardi, Michelin, Icon. sooph., p. 185, pl. 48, fig. 10. 1845. 
Harmodites Bouchardi, D'Orbigny, Prod. de paléont,, 1.1, p . 108.1850. 
Geoporites americana, ibid, p. 108. 
Geoporites Boloniensis, ibid., p. 109. 
Thecostegites Bouchardi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p . 297, pl. 14, fig. 1,1», l b . 

Polypier encroûtant, constamment fixé sur d'autres fossiles (coquilles 
ou coralliaires) et formant des masses généralement peu épaisses. Po
lypiérites cylindriques, naissant par bourgeonnement extracalicinal et 
unis entre eux par des expansions minces et membraniformes, qui 
sont probablement des dépendances de l 'épithèque, et qui sont dis
posés sur des plans horizontaux, de façon à constituer une série de 
divisions ou étages à peu près égales, et situés à environ 1 millimètre 
de distance. La surface du polypier est légèrement convexe ou sub-
gibbeuse, et les calices presque égaux et larges de 1 à l 1/2millimètre, 
sont situés à des distances qui égalent à peu près leur diamètre. Douze 
petites dents cloisonnaires égales. Planchers horizontaux et très-rap-
prochés, les uns correspondant aux expansions circummurales, les au
tres alternant avec celles-ci. 

Du terrain dévonien de Ferques, près Boulogne-sur-Mer, et proba
blement aussi de l'Eifel et de l'Amérique septentrionale. 

2 . THEGOSTEGITES AULOPOROÏDES. 

Thecostegites auloporoïdes, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bull, de la Soc. 
gM.de France, 2« sér., t. VII, p. 162. 1850). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 298. 

Polypier subrameux. Polypiérites un peu rampants à la manière des 
Aulopores. Calices inégalement serrés et larges de 2/3 de millimètre. 
Douze dents cloisonnaires. 

Du terrain dévonien des Asturies. 
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3. THECOSTEGITES PARVULA. 

Thecostegites parvula, De Verneuil et J. Haime, op. cit. ( Bull, de la Soc. 
géol. de France, 2<=sér., t. VII, p. 162. 1850). 

—— Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 298. 

Polypier en lame mince ou encroûtant. Calices égaux et également 
espacés, terminant des polypiérites qui sont presque droits et très-peu 
saillants à la surface du polypier. Cœnenchyme presque compacte. 

Du terrain dévonien des Asturies. 

Gen re XVIII. CHONOSTEGITES. 

Chonostegites Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoi. p . 299. 

Polypier c o m p o s é d e polypiérites para l lè les , à accroissement 
in t e rmi t t en t , formés par des séries d ' en tonno i r s évasés, reçus les 
u n s dans les au t re s et un i s par le b o r d m u r a l de ces expansions 
qu i se r e n c o n t r e n t su ivant des l ignes polygonales . Murai l les r e 
couver tes d ' une ép i thèque complè te . C h a m b r e viscérale des 
polypiéri tes fermée p a r des p l a n c h e r s u n peu irrégul iers et 
l ibres . Stries costales très-faibles. 

Ce g e n r e se r approche des Thecostegi tes plus q u e d e tout 

au t r e . 

CHONOSTEGITES CLAPPI. 

thonostegites Clappi, MilneEdwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr.pàlœos., 
p. 299, pl. U, fig.4,4". 

Polypier élevé. Polypiérites annelés, garnis d 'une épithèque à gros 
plis irréguliers et unis par des expansions murales qui terminent su
périeurement les sortes d'entonnoirs à. l 'aide desquels ils sont formés. 
Des stries cloisonnaires égales et nombreuses, qui entourent une por
tion circulaire lisse et convexe des planchers. 

Du terrain dévonien de l'Ohio. 

G e n r e XIX. FLETCHERIA. 

Syringopora? Hisinger, Leth. suec., p . 96. 
Fletcheria, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p . 300. 

Polypier composé de polypiéri tes cy l indr iques qui se mult i

pl ient par g e m m a t i o n cal ic inale et qu i ne sont un i s l a té ra lement 

n i par des tubes ni p a r des expansions mura l e s . E p i t h è q u e com

plète. Murai l les fortes. Calices c i rcula i res ou l é g è r e m e n t défor

més , à b o r d s minces . Cloisons r u d i m e n t a i r e s . P lancher s com

plets, ho r i zon taux , t rès-développés. 
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Ce g e n r e se dis l ingue de tous les au t res Halysitiens, pa r ses 

polypiérites l ibres o u n e se soudan t qu ' acc iden te l l ement . 

FlETCHERIA TUBIFERA. 

Syringopora? Hisinger, Leth. suec., p. 96, tabl. 27, flg. 3. 1837. 
Fîetckeria tubifera, MilneEdwards et J. Haitae,Polyp. foss. des terr. palœoz,, 

p. 300, pl. 14, fig. 5. 

Polypier fascicule, formé par la réunion de tubes assez longs, cy-
lindroïdes, serrés et ascendants. Calices très-inégaux, à cavité très-
grande. Stries cloisonnaires peu distinctes, fines et nombreuses. Plan
chers rapprochés, horizontaux ou légèrement indinés, occupant toute 
la longueur de la chambre viscérale et paraissant être bsses en dessus. 
Longueur des cahees, 3 millimètres. 

Du terrain silurien de Gothland. 

CINQUIÈME SOCS-FAMILLE. POCILLOPORINES. 

(POCILLOPORINœ). 

Polypier massif, gibbeux ou subdendroïde. Murailles épais

ses, imperforées, formant vers la surface un cœnenchyme abon

dant et compacte. Cloisons tout-à-fait rudimentaires. 

Ce groupe ne comprend que deux genres, reconnaissables 

aux caractères suivants : 

1° Calices ovalaires et offrant au centre une saillie columellaire. POCILLOPORE. 
2 ° Calices irréguliers, allongés transversalement et offrant en 

dedans trois dents cloisonnaires ; pas de saillie colu
mellaire COENITES. 

Genre XX. POCILLOPORA. 

Madrepora (pars), Elis et Solander, Pallas, etc. 
Acropora (pars), Oken, Lehrbuch. der Naturgesch., ZooL, t. I, p . 66. 

1815. 
Pocillopora (pars), Lamarck, Eist. des anim. sans vert., t. II, p. 273. 

— 2 e édit., p . 144. 
> de Blainville, Manuel d'actinologie, p . 398. 

Calices t rès-peu profonds et p résen tan t a u mil ieu u n e saillie 
épaisse et transversale qu i ressemble à u n e columel le . Surface 
du c œ n e n c h y m e granulée . P lancher s t r ès - régu l iè rement déve
loppés et hor izontaux. 

Ces polypiers sont plus ou moins r a m e u x e t const i tuent des 
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touffes a r rondies vers le sommet des r amuscu le s , o ù les calices sont 

t r è s - r app rochés ; mais par les progrès de la croissance, le ecenen-

c h y m e don t la texture est compac te , n e t a rde pas à se dévelop

p e r b e a u c o u p . Les calices sont pet i ts , e t l ' appare i l costal peu 

développé. Enfin, les c h a m b r e s viscérales s 'obl i tèrent plus ou 

moins complè tement , lorsque l ' individu est a r r ivé a u t e rme de 

sa croissance , et t an tô t cette obl i téra t ion a l ieu d a n s tou te leur 

é t e n d u e ( i ) , d 'autres fois vers la par t ie supér ieure , seu lement de 

façon à laisser l ibres les espaces situés en t re les p l anche r s à quel 

que dis tance de la surface d u polypier ; mais tou jours le r em

plissage se fait d a n s le vo is inage d u calice, et il en résul te que 

la par t ie superficielle d u polypier offre u n e s t r u c t u r e compac te , 

lors m ê m e q u e sa par t ie profonde est plus ou m o i n s caver

neuse (2). C'est chez les espèces frondiformes q u e ce remplissage 

s 'étend le moins . I l est aussi à no te r q u e les cloisons sont tou

jou r s plus ou moins r u d i i n e n t a i r e s ; mai» q u e souvent Tune 

d'elles se pro longe de façon à r e jo indre la co lumel le . 

P resque toutes les espèces de ce genre a p p a r t i e n n e n t à l 'épo

q u e actuelle et se t rouven t d a n s l 'océan Pacifique o u les mers 

d'Asie. Les espèces fossiles sont de la pér iode te r t ia i re . 

§ A. — Polypier cespiteux. 

§ B. — Polypier à branches grêles, point verraqueux. 

1. POCILLOPOBA ACUTA. 

(P l . FA, flg. 2.) 

Madrepora damicornis (pars), Pallas, Elench. zooph., p. 334. 
Pocillopora acuta, Lamarck, Hist. desanim. sans vert., t. II , p. 274.—2eédit., 

p . 442. 
Blainville, Manuel d'aetinalogie, p. 398. 
Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 127. 
Milne Edwards, Atlas du Règne animal de Cuvicr, Zooph., pl. 81, 

fig. 3,3«, 3>>. 
—— pana, Expl. exped., Zooph., p 524. 

Polypier en touffe arrondie, dont les t ranches subcylindriques et 
acuminées vers le bou t , sont médiocrement serrées et divergent 
beaucoup à leur origine, puis se courbent un peu; les ramuscules 
terminaux très-grêles (ayant environ 2. millimètres en travers). Cauces 
assez serrés, fortement échinulés sur les bords , disposés très-irrégu
lièrement, même vers l'extrémité des jeunes branches, et ayant à peu 

(1) Voyez à ce sujet les figures que nous avons données dans l'Atlas de la 
grande édition du Règne animal de Cuvier (Zooph. pl. 81, fig. 36). 

(2) Voyez planche F4, fig. 1«. 
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près 1 millimètre d'ouverture. Chambres viscerales s'ohUtóyaet pres
que toujours, de façon que Jle polypier présente partout 4 l 'intérieur 
une structure compacte. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. 

2. POCILLOPORA SUBACUTA. 

Espèce très-voisine du P. acuta, mais formant une touffe beaucoup 
plus serrée, à branches plus courtes, plus droites et moins régulière
ment cylindriques. Les ramuscules terminaux ayant environ 3 milli
mètres en diamètre. Calices serrés, ayant environ 2 / 3 de millimètre 
de large, disposés d'une manière subsérialaire sur les plus jeunes 
branches et très-finement échinulés sur les bords. Des traces-d'una 
saillie columellaire et de rayons. 

Habite les îles Seychelles. 

Le POCILLOPORA APicuLATA de M . Ehrenberg (op. cit., p . 1 2 7 ) , est 
très-voisin du P . subacuta; il est caractérisé de la marnière suivante : 
P. semipedalis, cœspitoso-hemispherica, depressa, ramosissima, ramis 
crassis, tortuosis, compressis, angulosis, verrucoso-ramulosis, ramulis 
brevibus, acutis, ad ápices acervatis, u t in prioribus (non ciliatis?). 
A. bulbosa differt ramis bre,vioribus, versus apicem minus attenuatis, 
jamuhsquebxevioribusj aP. / , auosaramuhsa«ut is ,nec obtusis differt; 
a P . acuta ramis crassioribus, ramulis brevioribus, recedit. .» 

Origine inconnue. 

3 . POCILLIPORA CESPITOSA. 

Pocillopora cespitosa, Dana, op. cit., p. 525, pl. 49, fig. 5, 5«. 

Polypier cespiteux, peu élevé, à divisions très-nombreuses, courtes 
et très-serrées; les dernières grêles et presque acuminées. Calices 
grands, ayant près de 1 1/2 millimètre de large. .Ni columelle, n i cloi
sons bien distinctes. 

Iles Sandwich. 

Cette espèce paraît très-voisine du P. subacuta, mais M . Dana la 
range dans la division des Pocillopores dont les branches sont verru-
queuses; ce qui nous fait supposer que les divisions terminales sont 
beaucoup plus verruciformes que chez les espèces précédentes. 

§ A (page 302) . 

§ BB. — Branches verruqueuses vers le haut. 

§ C. — Branches arrondies ou ne s'élargissant 

que peu. 

§ D. — Très-divisées au sommet. 

4. POCILLOPORA DAMICORNIS. 

Madrepora damicornis, Esper, Die Pfltmxenlb-t Mairep., pl. 46A. 
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Espèce voisine du P. damicornis, mais dont les divisions terminales 

Acropora d a m i c o r n i s , Oken, op. c i t . , U I, p . 6 6 . 
Pocillopora damicornis (pars), Lamarck, Hist,des a n i m . sans v e r t . , t. II, p. 274. 

— 2«édit., p. 4 4 2 . 
—— Blainville, Manuel d ' a c t i n . , p . 3 9 8 , pl. 3 9 , flg. I . 
- Quoy et Gaimard, Voy. de V'Astral., Z o o l . , t. IV, p. 2 4 4 ; Zooph., 

pl. 2 0 , fig. 7-5 . 

Ehrenberg, op. c i t . , p . 1 2 7 . 
Dana, op. c i t . , p. 5 2 7 , pl. 4 9 , flg. 7. 

Polypier cespiteux, à branches très-serrées, trapues, élargies plutôt 
que cylindriques, et offrant souvent, sin* leur faces latérales, de petits 
prolongements en forme de crêtes qui , en se développant, deviennent 
de nouvelles branches; les ramuscules ne s'allongeant que très-peu, 
de façon à avoir l'aspect de grosses verrues plutôt que de tigelles, et se 
réunissant souvent, de manière à former de petites expansions palmées. 

Singapor, les îles Fidji, etc. 

5 . POCILLOPORA BULBOSA. 

Madrepora damicornis (pars), Esper, Die Pflanzenth. F o r t s e t s , I, p. 3 8 , pi. 4 6 . 
Pocillopora bulbosa, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p . 127. 

Dana, Expl. exped., Zooph., p. 5 2 7 , pi. 49 , fig. 6 . 

Polypier en touffe, très-rameux. Ces ramuscules terminaux souvent 
subdigitiformes et réunis en groupes serrés, mais non confluents et 
pas palmés vers le bout. 

Singapore. 

Ce polypier pourrait bien ne pas être distinct spécifiquement du P . 
damicornis. 

§ A (page 3 0 2 ) . § BB. § C (page 3 0 3 ) . 

§ D D . — Branches peu divisées vers le bout (générale

ment élargies). 

6. POCILLOPORA BREVICORNIS. 

Pocillopora b r e v i c o r n i s , Lamarck, Hist. des a n i m . sans v e r t . , t. II, p. 275 . — 
2=édit., p. 4 4 3 . 

Blainville, Manuel d ' a c t i n . , p. 3 9 8 . 
Dana, Expl. exped., Zooph., p. 526 , pl. 4 9 , fig. 8. 

Polypier en touffe, cespiteux, à branches très-grosses, très-courtes, 
subfrondiformes vers le bout, et terminées par u n grand nombre de 
ramuscules subverruciformes. Calices très-serrés, petits, faiblement 
échinulés sur les bords, et disposés très-irrégulièrement. 

Iles Sandwich, îles Fidji, Ceylan, etc. 

7 . POCILLOPORA LOBIFERA. 
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FAVOSITIDES. 3o5 

ont la forme de lobules t rapus , à base ovalaire et à sommet arrondi, 
et dont les calices sont remarquablement profonds. 

L'exemplaire de la collection du Musée qui a servi à l'étabbssement 
de cette espèce, est etiqueté comme provenant de la mer des Indes. 

Le POCILLOPORA HEMPHICHII d'Ebrenberg ( Corallenth. des rothen 
Meeres, p . 128), parait être très-voisin de l'espèce précédente. 

8. POCILLOPORA FAVOS A. 

Pocillopora favosa, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 127. 

Polypier en touffe à branches grosses, élargies, subfrondiformes, 
hérissées latéralement d'une multi tude de prolongements subverruci-
formes, et terminées par de grosses divisions sublobiformes, verruci-
fères. Calices très-serrés, profonds, à bords échinulés. Saillie columel-
laire assez distincte. 

Mer Rouge et îles Seychelles. 

Le POCILLOPOBA. FAVOSA de M. Dana (op. cit., p . 828, pl. 50, fig. 1) 
nous paraît différer notablement de cette espèce. Les prolongements 
verruciformes sont plus courts et moins serrés. Ce polypier provient 
des îles Sandwich. 

Le POCILLOPORA CLAVARIA de M. Ehrenberg ne paraît différer que 
tirès-peu du P . favosa. De même que celui-ci, il ressemble beaucoup 
au P . verrucosa de Lamarck, mais ses branches ne sont que peu ou 
point élargies. Origine inconnue. 

§ A (page 3 0 2 ) . § BB (page 3 0 3 ) . 

§ CC. — Branches frondiformes, très-larges. 

§ E . — S"élevant beaucoup. 

§ F . — P o r t a n t des prolongements verru

ciformes sur leur bord supérieur 

aussi bien que latéralement. 

§ . POCILLOPORA VERRUCOSA. 

Madrepora verrucosa, Ellis et Solander, op. cit., p. 172. 
Pocillopora verrucosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 275. — 

2« édiU, p. 443. 
Blúinvillc, Manuel d'actin., p . 398. 
Ehrenberg, op. citi, p. 128. 

Polypier en touffe formée par des branches élargies, plus ou moins 
frondiformes et garnies latéralement d'une multitude de prolonge
ments verruciformes, allongés et subégaux. Cabces profonds, offrant 
des stries costales bien caractérisées et une saiUiè columellaire bien 

Coralliaires. Tome 3 . 20 
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prononcée. Cœnenchyme assez abondant et à surface granulée entre 
les calices, qui sont situés à la base des verrues. 

Ile Bourbon et mers de l 'Inde. 

Le POCILLOPORA VERRUCOSA de M. Dana (op. cit., p . 529, pl. 50, 
fig. 3), paraît être une espèce différente et se rapprocher davantage 
du P . clavaria. 

10. POCILLOPORA SQUARROSA. 

Pocillopora squarrosa, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 530, pl. 50, fig. 5,5«. 

Espèce très-voisine du P . verrucosa, mais les branches frondiformes 
sont plus renflées vers le bout, et les prolongements verruciformes 
plus irréguliers et plus tuberculeux. 

Iles de la Société (Tahiti). 

H . POCILLOPORA EYDOUXI. 

(Pl. F 4, fig. 1>.) 

Polypier en touffe composée de grandes frondes dressées, contour
nées, irrégulièrement lobées et garnies latéralement d'une multitude 
de prolongements verruciformes, coniques, subégaux et très-rapprochés, 
mais beaucoup moins saillants que chez le P . verrucosa. Cloisons plus 
développées, et cœnenchyme plus granulé que dans l'espèce précédente. 
Chambre viscérale ne s'oblitérant que rarement , de façon que les 
planchers restent distincts et écartés dans presque toutes les parties 
du polypier. 

Parait provenir de l'océan Pacifique. 

12. PocnxopoBA ELONGATA. 

Pocillopora elongata, Dana, op. cit., p. 531, pl. 50, fig. 4,4*. 

Espèce très-voisine de la précédente, mais dont les branches sont 
beaucoup moins élargies. 

Habitó Ceylan. 

§ A (page 302) . § BB (page 303) . § CC 

§ EE (page 3 0 5 ) . 

§ F F . — Sommet des branches nues. 

13. POCILLOPORA LIGULATA. 

Pocillopora ligulata, Dana, Expl. exped., Zooph., p. 531, pl. 50, fig. 2. 

Branches très-minces, élargies, et portant des prolongements ver
ruciformes sur leurs faces latérales seulement; ceux-ci petits, obliques 
et tendant à se réunir en crêtes verticales. 

Des îles Sandwich. 
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§ A ( p a g e 3 0 2 ) . — 

§ E E . -

Pocillopora informis, Dana, op. cit., p. 535, pl. 51, fig. 3, 3«. 

— § B B (page 3 0 3 ) . § C C (page 3 0 5 ) . 

Branches frondiformes ne s'élevant que très-
peu et ne portant pas de prolongements 
verruciformes sur leur bord supérieur. 

1 4 . POCILLOPORA MEANDRINA. 

Pocillopora meandrina, Dana, op. cit., p . 533, pl. 50, fig. 6,6«, 61». 

Polypier en touffe subhémisphérique, à branches lamelleuses, sou
vent sinueuses, nues sur le bord supérieur et portant latéralement 
des prolongements verruciformes angulaires et quelquefois prolifères. 
Cloisons et columelle peu ou point marquées. Texture intérieure très-
caverneuse. 

Iles Sandwich. 

15. POCILLOPORA ELEGANS. 

Pocillopora elegans, Dana, op. cit., p. 532, pl. 51, fig. 1. 

Branches lamelleuses, presque simples, larges, peu élevées et tron
quées supérieurement. Eminences verruciformes, petites et irrégu
lières. Rayons cloisonnaires peu distincts. Columelle peu développée. 

Iles Fidji. 
16. POCILLOPORA GRANDIS. 

Pocillopora grandis, Dana, op. cit., p. 533, pl. 51, fig. 2,2», 2 b , 2 e . 

Polypier en touffe hémisphérique, composée de larges feuilles ou 
lames très-écartées entre elles, u n peu sinueuses vers le haut , tron
quées supérieurement et garnies d'éminences verruciformes, sub
égales et très-nombreuses. 

Iles Fidji et Tahiti. 

17. POCILLOPORA PLICATA. 

Pocillopora plicata, Dana, op. cit., p. 534, pl. 50, fig 7, 7« à 7 e . 

Branches lamelliformes, très-larges, minces, ne se divisant que peu, 
tronquées supérieurement et portant latéralement des eminences ver-
ruqueuses très-espacées ou disposées en séries suberistiformes et sou
vent plissées. Rayons cloisonnaires et columelle très-distincts. Cham
bres viscérales peu ou point oblitérées. 

Iles Sandwich. 

§ AA. — Polypier massif et glomérulé inférieurement, et 
irrégulièrement ramifié vers le haut. 

1 8 . POCILLOPORA INFORMIS. 
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Polypier formant des trognons irréguliers, massifs à la base et très-
ramifiés supérieurement; en partie n u s , en partie verrucifères ou 
portant des prolongements irréguliers. Cabces petits et présentant une 
columelle grêle. Souvent une cloison bien distincte. 

Habite les îles Sandwich. 

Les corps que M. Ehrenberg a désignés sous les noms de Pocûlopora 
polymorpha et de Pocûlopora agariciformis (op. cit., p . 129), n 'ap
partiennent pas à cette classe et paraissent devoir prendre place parmi 
les algues. 

§ AAA. — Polypier gibbeux ou divisé en lobes arrondis, 

mais pas rameux. 

19. POCILLOPOBA MADREPORACEA. 

Alvéolites madreporacea, Lamarek, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 186.— 
2"édit., p. 287. 

Madrepora glabra, Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , p. 25, pl. 50, fig. 7. 
Michelin, Icon. sooph., p. 66, pl. H, fig. 1. 

Pocillopora madreporacea, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. pa
lmos., p. 157. 

Polypier dépourvu de prolongements verruciformes, couvert de 
petits calices circulaires, très-peu profonds. Columelle rudimentaire, 
mais distincte. Tissu caverneux intérieurement. 

Fossile du terrain tertiaire miocène de Turin et de Dax. 

G e n r e XXI . C Œ N I T E S . 

Comités, Eichwald, Zoolog. spécial., t. I, p . 179. 1829. 
Limaría Steininger, op. cit. (Mém. de la Soc. gëol. de France, 1.1, 

p . 339. 1831.) 

Polypier massif, d e n d r o ï d e o u en forme de f ronde . C œ n e n -

c h y m e à surface lisse. Calices de forme i r régul iè re , toujours a l 

longés en t ravers et p résen tan t o r d i n a i r e m e n t en d e d a n s t rois 

saillies c loisonnaires inégales . 

Ce genre se d i s t ingue t rès-faci lement des Poci l lopores par la 

forme des calices et ressemble aux Alvéolites par la disposition 

des saillies c lo isonnaires . Nous a jou te rons q u e ce n 'es t pas sans 

hés i ta t ion q u e M . H a i m e et nous avons r a n g é les Cœnites dans 

la classe des Coral l iaires, ca r ils offrent b e a u c o u p de ressem

b l ance avec cer ta ins Bryozoaires; mais il est p robab le qu ' i ls se 

l ' approchaient des Favosi t ides par l eur m o d e d 'organisa t ion. 

Ils n 'ont été t rouvés qu ' à l'état fossile d a n s les t e r ra ins s i lur ien 

et dévon ien . 
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FAVOSITIDES. 

§ A. — Polypier à rameaux cylindroïdes. 

1. CŒNITES JUNIPERINUS. 

Corniles juniperinus, Eichwald, Zool. spec, t . 1 , p. 197. 1829. 
Limaría clathrata, Lonsdale dans Murchison, Silur. Syst., p. 692, pl. 16 bis, 

fig. 7, 7«. 1839. (Non Steininger.) 
Limaría Lonsdalei, D'Orbigny, Prod., 1.1, p. 49. 1850. 
Limaría ramulosa. Hall, Palêont. of New-York, t. II, p. 142, pl. 39, fig. 4. 

1852. 
Cœnites juniperinus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-

lœoz., p. 301. — Brit. foss. Corals, p. 276, pl. 65, flg. 4, 4«. 

Polypier dendroïde, à rameaux subflexueux, mais peu ou point coa-
lesceuts. Calices serrés, point saillants, très-allongés transversalement 
ou même sublinéaires, et présentant 3 dents, dont l'une est opposée à 
l'éehancrure qui sépare les deux dents de l'autre bord. Cœnenchyme 
peu développé. Diamètre des branches, 5 ou 6 millimètres. Calices 
ayant 1 millimètre de large sur 1/4 de millimètre de long. 

Du terrain silurien de Dudley, Angleterre, et de Russie. 

2. CŒNITES INTERTEXTUS. 

Cœnites intertextus, Eichwald, Zool. spec., 1.1, p. 179, pl. 2, fig. 16. 1829. 
Limaría fruticosa, Lonsdale in Murchison, SU. Syst., p. 692, pl. 16 6îî, flg. 8, 

8«, 8i>. 1859. (Non Steininger.) 
Cœnites intertextus, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 22. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 302.— 
Brit. foss. Corals, p. 276, pl. 65, fig. 3,5». 

Pictet, Traité de Paléontol., pl. 10, fig. 8. 

Polypier rameux, à branches cylindriques, non coalescentes. Calices 
médiocrement serrés, saillants, à bords élevés et subtriangulaires, à 
sommet un peu arrondi. Trois dents cloisonnaires à peu près égale
ment développées et situées chacune sur l'un des côtés du calice. Dia
mètre des branches, 5 à 8 millimètres. Largeur des calices, 2/3 de 
millimètre. 

Du terrain silurien supérieur de l'Angleterre et de la Russie. 

3. CŒNITES FRUTICOSUS. 

Limaría fruticosa, Steininger, Mém. Soc. géol. France, 1.1, p. 339. 1831. 
Cœnites fruticosus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 

p. 503. 

Polypier à rameaux cylindroïdes libres, hérissés comme une râpe. 
Calices obliques, triangulaires, un peu saillants. 

Paraît se trouver dans le terrain dévonien de l'Eifel. 

4. CŒNITES CXATHRATUS. 

Limaría clathrata, Steininger, op. cit. (Mém. Soc. géol. de France, t . 1 , p. 339, 
pl. 20, fig. 6. 1831). 
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Cœnites clathratus, Milne Edwards et J. Haimc, Polyp, foss. des terr. palœog., 
p. 3 0 3 . 

Cette espèce est remarquable par la coalescence de ses rameaux 
qui forment une sorte de réseau. Calices anguleux. 

Parait provenir du terrain dévonien de l'Eifel. 

5 . CŒNITES? STRIGOSUS. 

Cœnites strigosus, M'Coy, Ann. of nat. hist., série 2 , t. VI, p. 280 . 1850 . — 
Brit. palœoz. foss., p. 22 , pl. I e , fig. 8 . 

Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 278. 

Polypier à branches cyhndriques et dichotomes. Calices triangu
laires et se continuant supérieurement avec un sillon vertical, de 
façon à paraître très-allongés dans le sens de l'axe des branches. 

Du terrain silurien supérieur de Dudley, en Angleterre. 

Nous ne connaissons ce fossile que par la description et les figures 
que M. M'Coy en a données, et nous doutons beaucoup que ce soit un 
Cœnites. 

§ AA. — Polypier lamelleux, pédoncule. 

6 . CŒNITES LABROSUS. 

Cœnites labrosus, Milne Edwards et i. Haime, Polyp, foss. des terr, palœoz., 
p. 302 . — Brit. foss. Corals, p. 2 7 7 , pl. 6 5 , fig. 6 , 6 > . 

Polypier pédoncule, s'étalant en une lame cyathoïde subplissée. Ca
lices espacés et presque formés par une lèvre saillante qui est très-
légèrement échancrée au milieu. Les trois dents peu développées, 
mais distinctes. Largeur des calices, près de 1 millimètre. 

Du terrain silurien supérieur de l'Angleterre. 

§ AAA. — Polypier gibbeux ou en masse convexe. 

7 . CŒNITES LINEARIS. 

Cœnites linearis, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, des terr. palœoz., p. 302. 
— Brit. foss. Corals, p. 277, pl. 6 5 , fig. 3 . 

Polypier composé de lamés minces superposées et formant une 
masse convexe ou gibbeuse. Calices serrés, peu ou point saillants, li
néaires, à dents très-peu distinctes et larges de 1 millimètre ou un peu 
plus, sur 1/3 de millimètre d'avant en arrière. 

Du terrain silurien d'Angleterre. 

M. Steininger rapporte à ce genre deux espèces nouvelles, qu'il dé
signe sous les noms de Limaria eseharoïdes et de L. punctata (Stei
ninger, Verst. des Ueberg. geb. der EifeT,p. 11). 

Le L I M A R I A A N G U L A R I S D'Orbigny (Prod, de paleont., t. I, p . 49; — 
Escharina angularis Lonsdale, dans Murchison, Silurian Syst., pl. 1 5 , 
fig. 2 0 , 2 0 " ) , parait être u n Bryozoaire. 
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TROISIÈME FAMILLE. SËRIATOPORIDES. 

(SERIATOPORIDJE.) 

Polypier en]touffe arborescente. Cœnenchyme compacte et 

abondant. Chambres viscérales se remplissant par l'accroisse

ment continu de la columelle et des murailles, et montrant seu

lement quelques traces de planchers. 

!

finement échinulé là peine visibles 
et les ealicessérialaires;] 

cloisons • très-distinctes, 
vcrmiculé et les calices écartés. . . . 
lisse, et les calices écartés 

G e n r e I . SERIATOPORA. 

Serîatopora, Lamarck, Eist. des anim. sans vert,, t. Il, p . 2 8 2 . 1 8 1 6 . 

Polypier arborescent . Cœnenchy ine finement éch inu lé . Calices 
disposés en séries ascendantes . Cloisons rud imen ta i r e s , à pe ine 
visibles. Columel le large, compacte et placée dans la direct ion 
de l'axe des b r a n c h e s . C h a m b r e s viscérales s 'obli térant e n géné
ra l presque complè t emen t ( i ) . 

1 . SERÎATOPORA SUBULATA. 

Madrépore seriata? Pallas, Eleneh. zooph., p.536. 
Ellis et Solander, op. cit., p. 1 7 1 , pl. 3 1 , fig. 1 et 2 . 

Serîatopora subulata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 2 8 2 . — 
2 E édit., p. 451. 

Lamouroux, Exposit. méthod., p. 6 1 , pl. 3 1 , fig. 1 et 2 . 
Blainville, Manuel d'actin., p. 397 . 
Ehrenberg, op. cit., p. 122. 
Dana, op. ctr., p. 520. 

Touffe lâche. Branches fortes, très-divergeutes dans tous les sons, 
souvent courbes, ne naissant pas par faisceaux et assez souvent coa-
lescentes. Cauces disposés normalement à la surface des branches, et 
formant des séries assez écartées, entro lesquelles le cœnenchyme est 
très-échinulé et présente, en général, une ligne longitudinale subcris-
tiforme. 

(1) Voyez, au sujet de la structure de ces polypiers, les figures que nous en 
avons données dans l'Atlas de la grande édition du Règne animal de Cuvier 
(Zooph., pl. 81, fig. 2*, 2»·). 

SERÎATOPORA. 

R U A B D O P O R A . 

TRACHTPORA. 

DEHDROFORA. 
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3 l 2 ZOANTHAIB.ES SCLÉRODERMÉS TABULÉS. 

2. SERIATOPORA CERVINA. 

Parités cervina, Lamarck, Bist. des anim. sans vert., t . II, p. 271. — 2· édit., 
p. 438. 

Espèce très-voisine du S. subulata, mais ayant le cœnenchyme plus 
échinulé, les calices disposés en séries moins régulières, et la columelle 
plus développée. 

Origine inconnue. 

3. SERIATOPORA ELEGANS. 

(Pl. F 4, flg.3«, 3".) 

Pocillopora acuta, Milne Edwards, Adas du Règne animal de Cuvier, Zooph,, 
pl. 81, flg. 2,2«. 

Espèce très-voisine du S. subulata, mais ayant les calices plus grands 
et disposés obliquement, la portion supérieure de leur bord labial 
étant beaucoup plus saillante que la portion inférieure. Les séries ca
licinales au nombre de 6 ou de 8 vers l'extrémité des branches, mais 
beaucoup plus nombreuses et peu distinctes vers le bas. Cloisons ru -
dimentaires et nombreuses. Columelle peu développée. 

Singapour. 

4. SERIATOPORA HTSTRIX. 

Seriatopora hystrix, Dana, op. cit., p. 521, pl. 49, flg. 5, 3», ïï>. 
Espèce très-voisine du S. elegans, mais ayant les calices disposés en 

séries longitudinales plus distinctes et plus espacées. Six lames cloi-
sonnaires. 

Iles Fidji. 

5. SERIATOPORA LINEATA. 
Lithodendron lithoreum? Rumph, Herbarium Amboinense, L VI, pl. 86, fig. 3. 
MiUepora lineata? Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1283. 
Millepora lineata, Esper, op. cit., Millep., pl. 19. 
Seriatopora subulata var., Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t , II, p. 282. 
Seriatopora lineata, Scljweiger, Handb., p. 413. 

Ehrenberg, op. cit., p. 123. 
Dana, Expl. exped., Zooph., p. 529. 

Cette espèce ressemble au S. elegans par la forme voûtée du bord 
supérieur des cellules, mais ses branches sont plus grêles et devien
nent subparallèles vers le bout, de façon à former des touffes dont la 
disposition est assez régulière. 

6 . SERIATOPORA SPINOSA. 

MiUepora lineata? Forskal, Descrip. animalium quœ itinere orientait obser-
vavit, p. 137. 

Seriatopora subulata, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 122. 

Polypier formant un buisson très-lâche, non fascicule, et hérissé 
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SÉRIATOPORLDES. 3 i 3 

par une multi tude déjeunes branches en forme d'aiguillons qui nais
sent presqu'à angle droit tout autour des branches principales; 
celles-ci fortes et devenant très-grosses vers le bas (6 à 7 millimètres 
de large). Cauces subovalaires, surmontés d'une lèvre saillante, voûtée 
et échinulée. Columelle très-distincte et comprimée. Cloisons a^sez 
bien développées. Cœnenchyme assez abondant et à surface granu-
loso-échinulée. 

Mer Rouge. 
7. SERIATOPORA CALIENDRVJM. 

Seriatopora culiendrum, Ehrenberg, op. cit., p. 123. 
Dana, Explor exped., Zooph., p. 522, pl. 49, fig. 4. 

Espèce très-voisine du S. lineata, mais ayant les calices droits, la por
tion supérieure de leur bord labial ne s'avançant pas en forme de 
voûte. Columelle peu marquée. Cloisons tout-à-fait rudimentaires. 

Mer Rouge. 

8. SERIATOPORA VALIDA. 

Seriatopora valida, Ehrenberg, op. cit., p. 123. 

Polypier en buisson fascicule, serré. Branches souvent coalescentes, 
presque toutes verticales, naissant sous des angles très-aigus et ayant 
environ 4 millimètres de diamètre. Cauces peti ts , sans prolongement 
labial et formant des séries très-rapprochées, mais généralement bien 
distinctes. Cloisons rudimentaires. Cœnenchyme à surface granulée. 

Origine inconnue. 

9. SERIATOPORA OCTOPTERA. 

Seriatopora octoptera, Ehrenberg, CoraU. des rothen Meeres, p. 123. 
Dana, op. cit., p. 521. 

Polypier formant u n buisson fascicule et peu élevé, dont les bran
ches naissent très-obliquement (sous un angle d'environ 30°). Les ra-
muscules terminaux courts, gros jusqu'auprès de leur sommet, où le 
cœnenchyme mural forme une sorte d'étoile terminale beaucoup 
mieux marquée que dans les autres espèces du même genre. Calices 
petits, peu allongés, sans saillie labiale et ne formant, en général, que 
dos séries peu distinctes et fort rapprochées. Cœnenchyme très-échi-
nulé et à tissu moins compacte que d'ordinaire. Longueur des bran
ches, 3 ou 4 millimètres. 

Habite la mer Rouge. 

10. SERIATOPORA OCELLATA. 

Seriatopora ocellata, Ehrenberg, Corall.des rothen Meeres, p. 122. 

Polypier rameux, à branches fortes (7 à 8 millimètres de diamètre), 
généralement subquadrangulaires, trapues vers le bout et coales
centes. Calices plus grands que dans les espèces précédentes (ayant 
un peu plus de 1 millimètre dans la direction de leur grand axe) et 
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disposés, très-près les uns des autres, en séries qui sont séparées par 
des espaces assez larges et presque glabres. 

Origine inconnue. 

Le POBITES CERVINA de Lamarck (op. cit., t . II, p . 2 7 1 ) est une Se-
riatopora en mauvais état de conservation. 

Genre II. DENDROPORA. 

Dendropora, Michelin, Icon. zool., p . 187. 184S. 

Polypier a rborescen t , formé de b r a n c h e s cy l indroïdes , grê les . 
C œ n e n c h y m e lisse. Calices écartés et en tou ré s d ' u n peti t b o u r 
relet . Cloisons très-peti tes et peu d is t inc tes . 

DENDROPORA EXPLICATA. 

Dendropora explicita, Michelin, Ieon. sooph., p. 187, pl. 48, fig. 6. 1815. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 504. 
Pictet, Traité de paléont., pl. 107, fig.9. 

Polypier rameux, dont les branches naissent les unes des autres 
sous un angle d'environ 85°, et sont presque droites, subtétragonales 
et très-finement granuloso-striées, suivant leur longueur. Calices es
pacés, subovalaires, pourvus d'une bordure murale assez saillante, et 
déçusses (c'est-à-dire opposés 2 par 2, et les paires alternant entre 
elles). Dents cloisonnaires peu ou point distinctes. Diamètre des bran
ches, 1 1/2 millimètre. 

Du terrain dévonien à Ferques près Boulogne-sur-Mer. 

G e n r e III. RHABDOPORA. 

Dendropora [pars), M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. hist., série 2 e , 1.111, 
p- 129). 

Rhabdopora, Milne Edwards et J. Haime, British. foss. Corals, p . LXIII. 

Polypier formé de b r a n c h e s p r i sma t iques . C œ n e n c h y m e éch i -

nu lé . Calices disposés en séries. Cloisons t rès-dis t inctes e t l égè

r e m e n t d é b o r d a n t e s . ^ 

RHABDOPORA MEGASTOMA. 

Dendropora megastoma, M'Coy, op. cit. [Ann. and. Mag. of nat. hist., Ie sér., 
t. III, p. 129. 1849). 

Rhabdopora megastoma, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 165. 
Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 305. 
Pictet, Traité de paléont., pl. 107, fig. 10. 

Polypier rameux. Branches tétraédriques, naissant sous u n angle 
d'environ 70°, et ne différant que peu en grosseur (épaisses d'un peu 
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plus de i millimètre). Cœnenchyme à surface granulée ou subéchi-
nulée et très-obscurément striée. Calices disposés en séries verticales, 
simples, sur chaque fac6 des branches, espacés, u n peu allongés ver
ticalement et u n peu saillants. Dents cloisonnaires bien marquées, au 
nombre de 1 2 , et subégales. 

Du terrain carbonifère de l 'Angleterre. 

Le POCILLOPOBA APPROXIMATA de M, Eichwald[Zool. spec.,t. I, p. 1 8 2 ) 
paraît appartenir à ce genre. 

G e n r e IV. TRACHYPORA. 

Trachypora, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. paléoz, p . 158. 
1851. 

Polypier d e n d r o ï d e , à b r a n c h e s cy l indr iques . C œ n e n c h y m e 
offrant des stries costales t rès-grosses, vermicu lées , t rès- i r régu-
liêres et s u b é c h i n u l é e s . Calices écar tés et e n t o u r é s d 'un petit 
bour re l e t . P a s de cloisons d is t inc tes . 

TRACHVPORA DAVIDSONI. 

Trachypora Davidsoni, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr, 
palœoz., p. 305, pl. 17, fig. 7,7». 

Pictet, Traité de paléont., pl. 107, fig. 11. 

Polypier composé de branches grêles et cylindroïdes. Cauces cu-
puliformes, subovalaires, distribués irrégulièrement, et très-écartés 
entre eux. Cœnenchyme irrégulièrement costulé par des stries longi
tudinales qui paraissent résulter de la confluence de tubercules échi-
nulés, et qui sont unies latéralement par de petites traverses, de façon 
à circonscrire de petites fossettes et à donner à la surface du polypier 
un aspect vermiculé. 

Du terrain dévonien de Ferques près Boulogne-sur-Mer. 

QUATRIÈME FAMILLE. THECIDES. 

(T RE CID M.) 

Polypier massif. Polypiérites soudés entre eux par leurs 

murailles qui sont épaisses et compactes. Cloisons lamellaires, 

bien développées dans toute la profondeur de la chambre vis

cérale, mais n'atteignant pas tout-à-fail jusqu'au centre de 

cette cavité. Planchers horizontaux, bien développés. 

Cette petite famille est propre au terrain silurien et ne se 
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3 i 6 ZOANTHAIF.ES SCLÉRODERMÉS TABULÉS. 

compose que de deux genres : les THECIA qui ont les cloisons 

subconfluentes extérieurement, et les COLUMNARIA, où la muraille 

est bien distincte des cloisons. 

Genre I. THECIA. 

Agaricia [pars), Goldfuss, Petref. Germ.,t. I, p. 109. 
Parités (pars), Lonsdale dans Murchison, Silwr. Syst., p. 687. 
Thecia, Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend. de l'Acad. des se., 

t. XXIX, p. 263. 1849. 

Polypier massif, présentant un faux cœnenchyuie compacte 
et très-développé, qui est formé par la soudure latérale tics cloi
sons entre elles. A la surface du polypier, ces cloisons sont sub
confluentes. Calices très-peu profonds; chambre viscérale étroite; 
planchers épais. 

THECIA SWINDERNANA 

Agaricia Swinderniana, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 109, pl. 38, fig. 3. 
1829. 

Agaricia Swinderiana, Morren, Descr. Corail. Belg., p. 46. 1832. 
Porites expatiata, Lonsdale in Murchison, SU. Syst., p. 68", pl. 15, fig. 3. 

1839. Le grossissement 3 a est inexact. 
Porites Swindernana, Bronn, Ind. paléont., p. 1031. 1849. 
Thecia Swindernana, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 

p. L X I U . 1850, et p. 278, pl. 65, fig. 7 , 7". — Polyp. foss. des terr. palœoz., 
p. 307. 

Astreopora expiciata, A. D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p. 50. 1850. 
Paleoporc ? (Thœcia) expiciata, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 14. 

Polypier en masse subgibbeuse ou subplane, libre ou fixé par le 
milieu et toujours assez mince. Plateau inférieur recouvert d'une 
épithèque mince et plissée. La surface supérieure couverte de calices 
superficiels, plus petits dans les dépressions que sur les gibbosités, 
souvent polygonaux, et séparés quelquefois par un faible sillon intra-
mural, mais en général'à cloisons confluentes par leur périphérie. 
Une petite fossette calicinale très-peu profonde, entourée par les cloi
sons et n'offrant pas de trace de columelle. Cloisons au nombre de 12 
à 18, bien développées, un peu épaisses, légèrement flexueuses, al
ternativement un peu inégales en étendue, mais également fortes et 
serrées; leur bord supérieur horizontal. Une section verticale fait voir 
que le faux cœnenchyme résultant de la soudure des cloisons est 
très-développé, très-compacte et disposé en manière de muraille 
épaisse entre les chambres des polypiérites adjacents. Planchers assez 
forts et occupant seulement la partie centrale de la chambre viscérale, 
qui n'est pas envahie par le tissu septo-mural. Largeur des calices, 
environ 1 millimètre. 
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Du terrain silurien supérieur de Gothland, du Groningue et de l'An
gleterre. 

L'ASTREA GRANULATA de Morren (Descr. Corali, in Belgio repert., p . 59, 
pl. 19, fig. 1, 2) nous paraît être un exemplaire usé de cette espèce. 

2. THECIA GRAYANA. 

Thecia Grayana, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. pala>03.,p.^OT. 
— Brit. foss. Corals, p. 279, pl. 63, fig. 8. 

Polypier mince, fixé. Epithèque du plateau très-forte et â plis con
centriques. Calices subégaux, plans en dehors et creusés au centre d 'une 
fossette arrondie, u n peu profonde. Cloisons au nombre de 12, égales, 
serrées, très-épaisses et portant sur leur bord supérieur une double 
série de grains assez gros. Diamètre des calices, environ 1 milbmètre. 

Du terrain silurien supérieur de l'Angleterre, à Dudley. 

Nous sommes portés à croire que le Monticularia Sternbergii (Lons-
dale, dans Murchison, de Verneuil et Keyserling, Russia and Oural, 
1.1, p . 625), est u n moule de Thecia. 

G e n r e I I . COLUMNARIA. 

Columnaria (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , p . 72. 1826. 

Favistella, Dana, Earpl. exped., Zooph., p . 538. 1846. 

Polypier massif. Calices po lygonaux . Murai l les compac tes , 

mais b i e n dis t inctes des c loisons qu i sont l ibres e n t r e elles e t 

b ien développées, q u o i q u e minces . P l anche r s ho r i zon taux . 

Ce g e n r e n'a été b i en dél imi té q u e par M . D a n a sous le n o m 
de Favistella, mais a été établi l ong temps a v a n t d 'une m a n i è r e 
moins précise par Goldfuss sous le n o m employé ic i . 

1. COLUMNARIA ALVEOLATA 

Columnaria alveolata, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 72, tab. 24, fig. 7.1826. 
Bronn, Leth. Geogn , t. I, p. 51, lab. 5, fig. 6. 1835. 

Columnaria multiradiata, Castelnau, Syst. SU. de l'Amer, sept., p. 44, pl. 19, 
fig. 1. 1845. 

Columnaria alveolata, ïinl\,Paléont. of New-York, 1.1, p. 47, pl. 12, fig. 1.1847. 
Favistella stellata, Hall, îbjd., 1.1, p. 273, pl. 75, fig. 1. 
Columnaria alveolata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 309. 

Polypier en masse astréiforme, élevée. Calices très-inégaux dans les 
divers échantillons et souvent dans le même exemplaire ; les plus 
grands ayant 5, 6 et jusqu 'à 7 millimètres de diamètre. Murailles 
toujours simples et polygonales, assez épaisses. Cloisons au nombre de 
12 à 18, l'-'u inégales, quoique alternativement u n peu différentes, 
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bien développées, très-minces, se prolongeant sans interruption dans 
toute la hauteur de chaque polypiérite, mais n'atteignant pas tout-à-
fait jusqu'au centre où les planchers sont lisses ; quelques-unes se re
courbent u n peu vers leurs voisines ; des vestiges d'autres cloisons 
rudimentaires entre les précédentes. Les traverses intercloisonnaires 
se correspondent à peu près dans les diverses loges de la cavité vis
cérale et viennent se confondre au centre de celle-ci, de façon à cons
tituer les planchers communs qui sont légèrement convexes et situés 
à environ 1 ou 1 1/2 millimètre les uns des autres. 

Du terrain silurien inférieur des Etats-Unis d'Amérique (Ohio , In-
diana, etc.). 

2. COLUMNARIA GOTHLANDICA. 

Columnaria Gothlandica, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 309, pl. 14, fig. 2,2». 

Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p . 448, pl. 107, fig. 12. 

Polypier en masse astréenne. Calices inégaux, polygonaux. Murail
les assez minces. Planchers supérieurs lisses dans leur mi l ieu ; 18 à 
22 cloisons très-minces, subégales, n'arrivant qu 'à une certaine dis
tance du centre et légèrement courbées en dedans ; u n nombre égal 
de cloisons très-petites, alternant avec les précédentes. Planchers dis
tants de 1 1/2 à 2 millimètres, légèrement convexes et minces. Grande 
diagonale des calices, 7 milhmètres ; leur profondeur, 3 millimètres. 

Du terrain silurien supérieur du Gothland. 

Le COLUMNARIA SULCATA de Goldfuss est u n Cyathophyllum altéré 
{Petref. Germ., t. I, p . 72, pl. 24, fig. 9), et le COLUMNARIA L̂ EVIS, du 
même auteur (op. cit., pl. 24, fig. 8), nous paraît appartenir au genre 
Lifhostrotien. 
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SECTION 

D E S 

M A D R É P O M I R E S TUBULEUX. 

(MADREPORARIA TUBULOSAf) 

Polypier simple ou composé. Murailles non perforées. Cavités 
viscérales ne présentant ni columelle, ni planchers, ni cloisons. 
Système costal rudinientaire et représenté seulement par des 
stries costales non saillantes à la face interne des murailles. 

Celte division, établie par M. Haime et nous en 1 8 5 0 , ne se 

compose que d'une seule famille, celle des 

A U L O P O R I D E S . 

(AULOPOIÏIDJi.) 

Les deux genres qui constituent ce petit groupe, sont fossiles 

et se distinguent entre eux par leur base qui est tantôt libre, 

tantôt rampante. 

Genre I. AULOPORA. 

Milleporites, Knorr et Walch,Rec. des monum. des catastr., t. III, p . 157. 

Aidopora, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p . 8 2 . 1829. 

Stomatopora Bronn, Lethea geognost., t. I, 54. 1835. 

Polypier fixé, r a m p a n t , se mul t ip l iant pa r g e m m a t i o n latérale 

et coinposé de polypiérites cyl indroïdes ou en forme de co rne t s , 

plus ou moins l ibres en t re eux l a t é ra l emen t et recouver t s d 'une 

ép i lhèque complè te . Stries c loisonnaires peu ou po in t d is t inc tes . 

C h a m b r e viscérale des j e u n e s c o m m u n i q u a n t avec celle de l ' in

d iv idu s o u c h e . 

Les Aulopores r e s semblen t beaucoup à cer ta ins Bryozoaires, 

tels q u e les Alectos et les Criserpies ( i ) , ma i s s'en d i s t inguen t 

(1) Voyez notre Mémoire sur les Crisies, etc. (Ann. des Scien. nat., 2° série, 
t. IX, pl. 4, fig. i-4.) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pa r là conf luence des cavités viscérales chez les i nd iv idus qu i 

na issent les u n s des aut res , et pa r l 'existence d e stries cloison-

na i r e s . C e p e n d a n t ces caractères n e sont pas toujours b ien t r an 

chés , et il est possible q u e l 'on ait confondu sous ce n o m des 

êtres d 'une s t ruc tu re différente. Il est aussi à no t e r q u e les Au-

lopores on t la p lus g r a n d e ana log ie avec les t rès- jeunes Syr in-

gopores ; mais ils res tent r a m p a n t s , t and is q u e ceux-ci s 'élèvent 

e n faisceaux. * 

Toutes les espèces b i e n caractér isées a p p a r t i e n n e n t a u te r ra in 

dévonien . 
1. AUL0P0RA REPENS. 

Jiilleporites repens, Knorr et Walch, Rec. des mon. des catastr., t. III, p. 157. 
Suppl., pl. 6*, Og. 1. 1775. 

Tubiporites serpens, Schlotheim, Petrefaxt., 1"> part., p. 567. 1820. 
Aulopora serpens, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 82, lab. 29, flg. 1. 1829. 

(Non Tubipora serpens L.) 
Holl, Handb. der Petref., p. 413.1830. 

Alecto serpens, Steininger, op. cit. (Mém. Soc. géol. de France, 1.1, p. 341, 
pl. 20, fig.9. 1831.) 

Aulopora serpens, Morren, Descr. Corail, in Belg. repert., p. 71.1832. 
Stomatopora serpens, Bronn, Leth. geogn., 1 .1, p. 54, tab. 5, Gg. 10.1835. 
Aulopora serpens, Keyserling, flei.se in das Petschora-land, p. 184. 1846. 
Aulopora reticulum, Steininger, Verst. der Eifel., p. 13. 1849. 
Olopora serpens, D'Orbigny, Prod., 1.1, p. 109. 1850. 

—— De Verneuil et J. Haime, op. cit. [Bull. Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. VII, p. 162. 1850). 

Aulopora repens, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pakeox., 
p. 312. 

Quenstedt, Handb. der petref., p. 638, pl. 56, fig. 19 et 20. 

Polypier rampant , toujours très-peu élevé et formant â la surface 
du corps qu'il recouvre, soit u n réseau, soit une plaque mince. Poly-
piérites cyUndro-turbinés, entourés d'une épithèque complète, cou
chés dans toute leur longueur et relevés seulement à l'extrémité su
périeure où le calice présente u n petit bourrelet labial circulaire, et 
quelquefois intérieurement 12 petites dents cloisonnaires subégales. 
Là gemmation a heu près du calice, soit sur une ligne qui se prolonge 
dans la direction du parent, soit latéralement; et suivant que la mul 
tiplication est lente ou active, la réunion des polypiérites nés de la 
sorte constitue u n réseau plus ou moins serré, ou bien une plaque 
continue dans laquelle ceux-ci sont tous soudés entre eux par leurs 
côtés. La longueur des individus est ordinairement de 3 à 5 millimè
tres, et le diamètre des calices varie de 1/2 à 1 1/2 mill imètre; le dia
mètre du polypiérite n'est pas beaucoup plus grand. 

D'après les variations dans la taille des polypiérites, on serait, au 
premier abord, disposé à les considérer comme appartenant à plusieurs 
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AULOPORIOES. 3 a i 

espèces distinctes ; mais nous avons trouvé tous les intermédiaires 
entre les extrêmes. , 

Du terrain dévonien de Ferques près Boulogne-sur-Mer, de l*Eifel, 
de la Russie et de l'Espagne. 

2. AULOPORA TUBjEFORMIS. 

Aulopora tubœformis, Goldfuss, Petref., 1.1, p. 83, tab. 29, fig. 2. 1829. 
Alecto tubœformis, Steininger, op. cit. (Afeta. de (a Soc. géol. de France, 1.1, 

p. 341. 1831.) 
Aulopora tubœformis, Milne Edwards et J._ Haime, Polyp. foss. des terr. pa

lœoz., p. 313. 
Cette espèce présente les mêmes variations dans le mode de grou

pement des polypiérites que l ' A . repens, mais les individus ont une 
forme un peu plus turbinée, et les calices sont subovalaires, à bords 
très-minces et aussi grands que le diamètre des polypiérites (11/2 mil
limètre). 

Du terrain dévonien de l'Eifel. 

M. Hall rapporte à cette espèce un Aulopore qui se trouve fixé sur 
le Cystiphyllum americanum (Geo/, of New-York, 4 e partie, p . 209). 

3. AULOPORA CUCULLINA. 

Aulopora cucullina, Michelin, Icon. zooph., p. 186, pl. 48, fig. S. 1843. 
Autopora tubœformis ? ibid., p. 186, pl. 48, fig. 4. 
Aulopora cucullina, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 

p. 313. * 

Ce polypier, très-voisin de l ' A . tubœformis, paraît s'en distinguer 
par u n mode de groupement toujours lâche, par la forme plus déci
dément turbinée des polypiérites et par la grande ouverture des ca
lices, qui ont les bords minces et subovalaires (\ à 2 millimètres de 
diamètre). 

Du terrain dévonien à Ferques, Nahou et Viré. 

4. AULOPORA CONGLOMERATA. 

Aulopora conglomerata, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 83, tab. 29, fig. 4 . 
1829. 

Morren, Descr. Corail, in Belg. repert., p. 71. 1832. 
D'Orbigny, Proi. de palêont., 1.1, p. 109. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 315. 

Ce polypier offre un groupement très-serré et un peu irrégulier. 
Les individus sont longs, cylindriques, très-relevés et libres en haut 
dans une certaine étendue. Calices circulaires et dont le diamètre 
égale presque celui du polypiérite (environ 1 millimètre) ; bord labial 
un peu épaissi. Quand l'épithèque est enlevée, on distingue 12 stries 
costales. 

Du terrain dévonien de l'Eifel et de Bemberg. D'après D'Orbigny, 
ce fossile se trouverait aussi à Ferques. 

Coralliaires. Tome 3. 21 
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L'AUIOPORA SPICATA de Goldfuss (Petref. Genu., t. I , p . 83, pl . 2d, 
fig. 3), ne nous parait être qu 'une variété rameuse de l'A. oortglemp-
rata. On l'a trouvé à Néhou, dans le département de la Manche, aussi 
bien que dans l'Eifel. 

Lonsdale rapporte avec doute, à l 'A. conglomerata, u n polypier du 
terrain silurien de l'île de Dago (dans l'ouvrage de M M . Murchison, 
de Verneuil et Keyserling, sur la Russie et l'Oural, 1 . 1 , p . 626). 

G e n r e I L PYRGIA. 

Pyrgia, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palam., p . 310. 

Polypier s imple, ayan t la forme d 'un cornet l ib re , pédicellé 
et en tou ré d ' u n e forte ép i thèque . Calice c i rcu la i re , t rès-profond 
et n e p résen tan t q u e des t races obscures de stries c lo i sonnai res . 

1. PYRGIA MICHELINI. 

Pyrgia Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des t e r r . pclcsox., 
p. 310, pl. 17, fig. 8, 8«, 8 b . 

Qucnstedt, Handb. der Petref., p. 638, pl. 56, fig. 18. 

Polypier rappelant la forme d'une pipe, courbé à une faible dis
tance au-dessous du caliee et se prolongeant en u n pédieelle très-
grand, droit et subulé. Au point de courbure naissent souvent 1 ou 8 
éperons divergents. Longueur, environ 15 millimètres. Diamètre du 
cabce, 4 ou 5 miUimètres. 

Du terrain carbonifère de Toumay, en Belgique. 

2. PYRGIA LABECHII. 

Pyrgia Labechii, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des t e r r . p a l t e o t . , p. 5H1. 
— Brit. foss. Corals, p. 166, pl. 46, fig. 5,5». 

Cette espèce diffère de la précédente par la brièveté du pédoncule 
et l'absence d'éperons; les stries cloisonnaires paraissent être aussi 
beaucoup plus nombreuses. 

Du terrain carbonifère, à Frome en Angleterre. 
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SECTION 

SES 

JttADRÉPORMRES RUGUEUX. 

(MAMEPORAR1A RUGOSA.) 

Dans cette division, comprenant des polypiers simples et 
composés, l'appareil seplalne forme jamais six systèmes dis
tincts, comme dans tous les Zoanlhaires précédents, et paraît 
dériver toujours de quatre éléments primitifs. Quelquefois cette 
disposition est mise en évidence par le grand développement 
de quatre cloisons principales ou par l'existence d'un égal 
nombre de dépressions qui occupent le fond du calice et affec
tent une disposition cruciale. Dans d'autres cas, il n'y a qu'une 
de ces excavations ou une des cloisons principales qui soit bien 
développée, de manière à interrompre la forme étoilée de l'ap
pareil septal (pl. G 1, fig. 2 , 3 e ) . Enfin, dans d'autres cas en
core, on ne peut découvrir aucune trace de groupes ou systèmes 
distincts dans l'appareil septal qui n'est représenté que par des 
stries nombreuses s'élevant de la surface supérieure des plan
chers ou des vésicules endolhécales vers la paroi intérieure de 
la muraille (pl. G 1, fig. l b , I o ; pl. G 3, fig. 1 e ) . 

Les polypiérites sont toujours parfaitement distincts* entre 
eux et ne sont jamais unis par un cœnenchyme indépen
dant. Les murailles sont en général très-peu développées. La 
chambre viscérale est ordinairement occupée par une série de 
planchers ou par un tissu vésiculaire, et souvent cette endothè-
que constitue la principale partie du polypier. Il est aussi à 
noter que les cloisons, quoiqu en général très-incomplètes, ne 
sont jamais poreuses ni poutrellaires ; enfin, leurs faces latérales 
ne portent jamais de synapticules proprement dites et ne sont 
même que très-rarement granulées. 

Les individus se multiplient par gemmation et jamais par 
fissiparité. Les bourgeons reproducteurs se développent en gé-
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MADRÉPO-
RAIRES 

est pour
vu d'un 
appareil 

costal 
bien 

complètes, /unies par des tra-
s'étendant sans 1 verses lamellai-

interruption 1 res 
dans 1 

Itoute la hauteurllibres latérale-
de la chambre I ment; ni traver-

viscérale et \ ses, ni planchers. 

STAURID.Ï. 

CYAIUAXONID.E. 

RUGUEUX, /distinct;lincomplètes,neformantpasdelames 
dont 

le polypier 

C\AT1I0PHYLLID.E. 

cloisons f continues dans toute la hauteur 
de la chambre viscérale, qui est 
ordinairement subdivisée par une 
série de planchers superposés. 

est composé essentiellement d'un tissu vesi
culate et ne présente que de faibles traces 

\ d'un appareil septal CYSTIPHÏLLID.Ï. 

PREMIÈRE F A M I L L E . STAURIDES. 

( S T A U R I D J E . ) 

Cloisons bien développées, constituées par des lames par
faites qui s'étendent sans interruption dans toute la hauteur de 
la chambre viscérale, qui sont unies latéralement par des tra
verses lamellaires et qui sont disposées en quatre systèmes, 
caractérisés en général par l'existence de quatre grandes cloi
sons primaires formant une croix. Murailles bien développées 
et imperforées. 

On peut distinguer de la manière suivante les divisions gé
nériques établies, en 1 8 5 0 , dans celle petite famille par 
M. Haime et nous. 

néral à la surface du calice des parenls, ce qui arrête souvent 
l'accroissement de ces derniers et amène une superposition de 
générations (voyez pl. G 1, fig. l a , l b ) . Dans d'autres cas, le 
bourgeonnement est latéral. 

Le groupe des Zoanthaires rugueux, établi par M. Haime et 
nous dans notre Monographie des Coralliaires fossiles de la 
Grande-Bretagne, se compose presqu'entièrement d'espèces 
fossiles appartenant aux terrains anciens. Il se subdivise en 
quatre familles qui peuvent être caractérisées de la manière 
suivante : 
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STAUR1DES. 3 Î 5 

/ (pas de columelle ni de côtes murales. STAORIA. 
[composé,! 

STAUMD.E I (une columelle styliforme et des côtes. HOLOCYSTIS. 
dont I 

le polypier \ (systèmes septaux bien caractérisés par 
est J 8 j m p j e ; quatre grandes cloisons POLYCOETIA. 

\ (systèmes septaux confus METRTOPHTLLUM. 

Genre I . STAURIA. 

Columnaria {pars), Lonsdale (Murchison, Verneuil et Keyserling), 
the Geology of Russia and the Ural Mountains, t. \, p . 601. 

Stauria, Milne Edwards, British, foss. Coráis, p . LXIV. 1850. 

Polypier c o m p o s é , massif, as t ré i forme et s 'accroissant p a r 
gemmat ion ca l icu la i re . Polypiérites revê tus d ' u n e ép i thèque 
complète qu i est i n t i m e m e n t un ie à la mura i l l e et ne présente 
pas de stries costales. Cloisons larges et g l a b r e s ; les p r inc ipa les 
au n o m b r e de l\, s 'unissant en t re elles p a r l eur b o r d in terne en 
forme de croix régu l iè re , et plus sail lantes q u e les au t res vers le 
cen t re du calice. Pas de columel le . Traverses de deux sor tes ; les 
u n e s pér iphér iques et vés icula i res ; les au t res cen t ra les , simples 
et hor izonta les . 

1. STAURIA ASTREIFORMIS. 

Madrepora aggregata, etc., Fougt, Linné, Amoen. Acad., 1 .1 , p. 97, pl. 4, 
fig. 16. 1749. 

Madrepora favosa (pars), Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1275.1767. 
Columnaria sulcata, Lonsdale in Murchison, Verneuil et Keyserling, the Geol. 

of Russia, vol. I, p. 601, pl. A, fig. 1. 1845. (Non Goldfuss.) 
Stauria astreiformis, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, Intr., 

p. LXIV. 1850. — Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 316, pl. I, ßg. 1, 
1«, l k , l « , l * . 

Piolet, Traité de paléontol., pl. 107, fig. 13. 

Polypier astréiforme. Polypiérites assez élevés, soudés entre eux pour 
la plupart , mais quelquefois en partie libres. Calices inégaux, circu
laires chez les individus qui sont écartés entre eux , mais en général 
polygonaux et présentant des bords simples et minces. Cloisons minces, 
serrées, formant 4 cycles; ceux du premier cycle atteignant jusqu 'au 
centre du calice; les quatre systèmes u n peu irréguliers. Calices assez 
profonds (4 millimètres) et ayant 6 ou 7 millimètres dans leur grande 
diagonale. A l'aide d'une section verticale on voit que les murailles 
sont assez fortes, et que les traverses endothécales sont vésiculaires 
et disposées sur deux rangs près de la muraille, mais simples et à peu 
près horizontales vers le contre, où elles sont distantes d'environ 1 mil
limètre entre elles. 

Du terrain silurien supérieur de Gothland et de Dago. 
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La COLUMNARIA suLCATA de M. Emmons ( Geol. of New-York, part. 
2", p. 276, n" 73, fig. 2) paraît se rapporter à cette espèce et provenir 
du calcaire silurien inférieur. 

Genre IL HOLOCYSTIS. 

Eolocystis, Lonsdale, op. cit. (Quarterly journal ofthe geol. Soc.ofLon-
don,t.V, p. 83. 1849.) 

Polypier composé, massif, astréiforme; gemmation extracali-
culaire. Polypiérites unis entre eux par leurs eûtes qui sont bien 
développées, et n'étant pas entourés d'une épitbèque. Cloisons 
bien développées, mais ne s'étendant pas jusqu'au centre du 
calice où se trouve une petite eolumelle styliforme. Traverses 
endotbécales d'une seule sorte, simples, sensiblement horizon
tales et placées dans les différentes loges iutercloisonnaires, h 
des hauteurs correspondantes, de façon à former par leur réu
nion, des planchers qui sont traversés par les cloisons primaires. 

HOLOCYSTIS ELEGANS. 

Astrea, Fitton, On the strata below the Chalk (Trans. Soe. geolog., 2 e Sér.j 
vol. IV, p. 332. 1843.) 

Astrea elegans, Fitton, Quart, journ. geol. Soc., vol. III, p. 296. 1847. 
Cyathophora elegans, Lonsdale,op.cit. (Quart, jour», geol. Soc, vol.V, part. 1, 

p. 83, lab. iv, fig. 12,13. 1819.) 
Holocyslis elegans, Milnc Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, p. 70, pl. x, 

fig. S. 1850. 

Polypier astréiforme, constituant une masse convexe. Gemmation 
extracaliculaire; les jeunes naissant au point de jonction de plusieurs 
calices. Polypiérites unis entre eux latéralement, soit directement par 
leurs murailles, soit au moyen des côtes, qui sont épaisses et en gé
néral assez bien développées. Calices suhpolygonaux, tantôt unis par 
leurs bords, tantôt séparés par un large sillon; à fossette profonde. Colu-
melle très-petite, styliforme. Trois cycles complets : les 4 cloisons primai
res beaucoup plusd^veloppéesqueles autres. Cloisons un peu débordan
tes, serrées, épaisses en dehors, très-légèrement granulées, très-inégales 
suivant leurs ordres; leur bord paraît être entier. Tiaverses endothé-
cales horizontales ou légèrement convexes, distantes entre elles d'un 
demi-mllhmètre environ. Traverses exothécales très-semblables aux 
précédentes. Largeur des calices et profondeur de la fossette, au plus 
3 ttiilbmètres. 

Du terrain néocomien, Angleterre, à Redbill-Cutting, Atherfield, île 
de Wight. 

Le genre TETRACOCŒNIA de D'Orbigny (Prod. depaMont., t. II, p. 121) 
ne parait pas différer du précédent, mais est incomplètement carac
térisé. Cet auteur y rapporte une espèce noinmée T. Dupñiatta(D"Ocb., 
¡oc. cit.). 
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Genre III. POLYCŒLIA. 

Cyathophyllum Crrvo&t, Verst. des Mansf. Kupferschiefer, p. 37. 
Ptrlyecdia Kmg, on some families and genera of Corals (Ann. of not. 

hist., série 2 e , t. III, p. 388, 1849). 

Polypier simple, trochoïile, et ayant le caliee divisé eü 4 sys
tèmes par autant de grandes cloisons. 

Ce genre, établi par M. King, d'après son Turbinada Donaliana, 
ne nous est connu que par la description très-succincte que cet 
auteur en a donnée, et par quelques figures incomplètes. 

1. POLYCŒLIA DONATTANA. 

Turbinolia donatiana, King, Catal. of the org. rem. of the Perm. Rocks of 
Northttmberlani, p. 6. 1849. 

Calophyllum donatianum, King, Permian foss. of England, p. 33, pi. 3, fig. 1. 
1850. 

Polycœlia donatinna, Milne Rdwards et J . Haine, Polyp, des terr. palœoz., 
p. 317. — Brit. foss. Corals, p. 149. 

Polypier en eône allongé, vermiforme; strié longitudinalement. 
Cloisons un peu écartées; 4 principales; 16 pins petites. Traverses 
épaisses, espacées irrégulièrement. 

Terrain permiea d'Angleterre. 

2. POLYCÏLIA PROFUNDA. 

Cyathophyllum prôfundum, Germar, Verst. des Mansf. Kupferschiefers, p. 37. 
1840. 

Getalfz, Neue Jahrb. far Miner, und Geol., p. 579, pl. 10, fig. 14». 1841. 
— Verst. der Deutsch. Zechsteinsgeberges, p. 17, pl. 7, fig. 7. 1848. 

Petraria dentalis? King, Catalogue, p. 5. 
Caryophyilia quadriflda, Howse, Transact, of the Tyneside nat. hist. Sots., 

1.1, p. 260.184«. 
Petraria profunda, King, Permian foss. of England, p. 23, pi. 3, fig. 2.1850. 
Polycœlia profunda, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, des terr. palœos., 

p. 317.— Brit. foss. Corals, p. 149. 

Polypier conique ot légèrement courbé. Calice profond. Cloisons au 
nombre de 24, dont 4 principales (d'après M. Geinitz). 

Du Zeohstein inférieur, près de Hettstœdt en Allemagno. 

Nous ne sommes pas certains de l'identité de cette espèce avec celle 
décrite brièvement par M. King, et provenant du terrain perrràen du 
nord de l'Angleterre. 
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Genre IV. METRIOPHYLLDM. 

Cyathophyllum (pars), Michelin, Iconogr. zooph., p . 183. 
Metriophyllum, Milne Edwards et J. Haime, British foss. Corais,p.LXix 

et 317. 1830. 

Polypier s imple , t u r b i n é , subpédice l lé . E p i t h è q u e copiplète . 
Cloisons en James bien développées, n o n in t e r rompues , l égère
m e n t courbées , s 'é tendant pour la plupart j u squ ' au cen t re de la 
cavité viscérale et groupées en qua t r e faisceaux, mais n e présen
t an t pas u n e croix à 4 b r a n c h e s dis t inctes , c o m m e dans les 
au t res genres de cette famille. Traverses endothéca les b i e n 
développées, s imples, horizontales e t se c o r r e s p o n d a n t de façon 
à const i tuer des p l anche r s . 

Ce petit g roupe établit le passage en t re les Staur ides b ien ca

ractérisés et les Cyathopbyl l ides . 

1 . METRIOPHYLLUM BOUCHARDI. 

Cyathophyllum mitratum, Michelin, Icon. zooph., p. 183, pl. 47, fig. 7. 
Metriophyllum Bouchardi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 

p. 318, pl. 7, fig. 1,1«, 1», 2, 2«. 

Polypier allongé, cylindro-turbiné, à peu près droit , restant assez 
longtemps fixé dans le jeune âge, mais devenant Ubre à l'état 
adulte. Bourrelets d'accroissement assez marqués. Epithèque mince et 
laissant apercevoir des côtes subégales. Calice subcirculaire, à bords 
minces et médiocrement profonds. Cloisons principales au nombre de 
22 ou 24,· minces en dedans, légèrement courbées vers le centre du 
calice et alternant avec des cloisons rudimentaires; une section verti
cale fait voir que les traverses endothécales sont épaisses, equidistantes 
et disposées en manière de plancher, quoique séparées par des cloisons 
continues. 

Terrain dávonien, àFerques près Boulogne. 

2. METRIOPHYLLUM BATTERSBYI. 

Metriophyllum Battersbyi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. pa
lœoz., p. 318. — Brit. foss. Coráis, p. 222, pl. 49, fig. 4. 

Nous ne connaissons cette espèce que par une coupe horizontale 
faite à peu de distance du calice. On y voit bien nettement les cloi
sons groupées en quatre faisceaux, et on en compte 48 qui arrivent 
jusqu 'au centro et qui alternent avec d'autres cloisons plus minces et 
plus étroites. On distingue aussi quelques traverses. Diamètre, u n peu 
plus de 2 centimètres. 

Terrain dévonien, à Torquay en Angleterre. 
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DEUXIÈME FAMILLE. CYATHAXONIDES. 

(CYATHAXOmDjE.) 

Polypier ayant l'appareil septal bien développé; les cloi

sons s'élendant sans interruption depuis la base jusqu'au 

sommet de la chambre viscérale, et laissant entre elles des 

loges qui sont ouvertes dans toute leur hauteur, et ne présen

tent ni traverses, ni planchers, ni synapticules. Les.cloisons 

du premier ordre ne sont pas notablement plus développées 

que les autres, et ne forment pas une croix à quatre bran

ches comme chez la plupart des Staurides. 

Par le grand développement des cloisons et l'absence d'eu-

dolhèque, ce petit groupe rappelle la famille des Turbinolides 

parmi les Madréporaires apores, et elle semble en être le re

présentant dans la section des Madréporaires rugueux. Chez 

les Staurides, les Cyathophyllides et les Cystophyllides, le sys

tème endolhécal est toujours bien développé. 

Cette division établie par Haime et nous en 1 8 5 0 , dans 

noire travail sur les Coralliaires fossiles de l'Angleterre, ne 

comprend encore qu'un seul genre. 

Genre CYATHAXONIA. 

Cyathophyllum (pars), De Köninck, Anim. foss. du terr. carbon. de la 
Belgique, p . 2 2 . 1 8 4 2 . 

Cyathaxonia, Michelin, Iconogr. zoophytolog., p . 2 5 8 . 1 8 4 6 . 

Polypier s imple , l ibre , finement pédicel lé , et ayan t la forme 

d 'un cône a l longé et c o u r b é . E p i t h è q u e complè te . Une fossette 

septale b i en déve loppée , s i tuée d u côté de la g r a n d e cou rbu re ( 

d u polypier. Columel le styliforme et t rès-sai l lante . Cloisons 

g labres , n o m b r e u s e s et a l lant pour la p lupar t s 'uni r à la colu

melle . 

Ce gen re , é tabl i par M . Michelin, se compose d'espèces propres 

aux te r ra ins paléuzoïqucs. 

1 . CYATHAXONIA COHNU. 

Stylina simple, Parkinson, Intr. to the study of fossil Organie remains, pl. 10 , 
fig.4. 1822. 
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Cyatophyllttm mitratum (pars), De Köninck, Anim. foss. du terr. carb. de la 
Belg., p. 32, pl. G, fig. 5» et 5*. 1842. (cœt. exe). Non Goldfuss. 

Cyathaxonia cornu, Michelia, Icon. aooph., p. 238, pl. 59, fijj. 9. 1846. 
Cyathaxonia mitrata, D'Orbigny, Prod. de paléont, l. I , p. 158. 1850. 

—— M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 109. 
Cyathaxonia eornu, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa

lœoz., p . 520, pl. 1, fig. 5, 3«, 3 b . — Brit. foss. Cerals, p. 166. 
- — Pictet, Traité de paléontol., pl. 107, fig. 15. 

Polypier cylindro-conique, arqué en forme de corne, pointu à la 
base , entouré d 'une épithèque mince et présentant de très-faibles 
bourrelets circulaires, mais jamais épineux. Calice circulaire, assez 
profond, à bords minces. Columelle cylindro-conique, très-saillante, 
légèrement comprimée dans le plan de la courbure, et d 'une texture 
compacte, mais creusée d'un petit canal contrai. Fossette septale bien 
marquée, mais étroite. Cloisons extrêmement minces, étroites, hautes 
et formant 4 cycles ; celles des trois premiers ordres subégales, alter
nant avec un égal nombre de phis petites, et arrivant pour la plupart 
jusqu'à la columelle, où elles présentent ordinairement u n petit lobe 
arrondi ; celles du troisième ordre courbées vers les secondaires et s'y 
soudant près du centre. Hauteur du polypier, 10 ou 15 mill imètres; 
diamètre du calice, 4 millimètres. 

Du terrain carbonifère de Tournay, en Belgique ; se trouve aussi à 
Kendel, en Angleterre. 

2. CYATOAXOSIA CYNODON. 

turbinolia cynodon, Rafinesque et Clifford, op. cit. (Ann. gén. de phys. de 
Bruxelles, t. V, p. 234. 1820.) 

Cyathophyllum Michelini, Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 22, 
fig. 3. 1843. 

Cyathaxonia cynodon, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. pa
lœoz., p. 321, pl. 1, fig. 4, 4». 

Polypier assez semblable au précédent par sa forme générale, mais 
plus allongé, m o i n B courbé et très-aigu à l a base. Epithèque très-
mince , laissant apercevoir de petites côtes droites, fines et égales, 
qui , Vers le haut du polypier et de deux én deux, sont armées d'une 
série de petites épines formées par des prolongements de l 'épithèque; 
jamais d'épines vers la base du polypier. Calice mbcirculaire pro
fond. Columelle très-saillante, pleine et très-comprimée au sommet/ 
mais subcylindrique dans le reste de sa partie libre. Cloisons bien 
développées, au nombre d'environ 36 ; minces. Hauteur du polypier, 
environ 25 millimètres; diamètre du calice, 6 ou 7 millimètres. 

Du terrain earbonifère de l'Amérique septentrionale, près de Louis-
ville et à Pittsburg. 

3. CYATHAXONIA TÖRTUOSA. 

éyathvpfrfîbM pUeatum (pars), De rtotimck, foss.des teVr. carb. de Belg., 
p. 22, pl. C, fig. 4* et 4«. 1842. {Cœt. excl.). Non Goldfuss. " 
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c T A T f l V x w N i b e s . 33» 

Cyélhníctinih tórñttMa, Michelin, leott. KO&ph., 398^ pl. «9, flg, 8.18*6. 
CjnthtíXónln pRruta, D'ôrbfgnj», P r o à . é» palééhf., t. I , p.438. 185». 
Cyafháxonla t o r t a o U , Milne Edwards et J. H«hn*, Polyp. foto-, dé» térr. 

ptdmoz., p. 522. 

Polypier allongé, contourné, entouré d'une Êpiïhèque plissée et 
présentant quelques bourrelets d'accroissement. ftaîiiJb clrtulaire. Go-
lumelle un peu forte, médiocrement saillante, comprimée et à section 
ovalaire. Fossette septale bien marquée. Cloisons principales au 
nombre de 28, égales, minces, légèrement épaissies en dehors e t a l 
ternant avefc ml égal nombre d« cloiBons très-petites. Hauteur, près 
de 4 centimètres; diamètre d u calice, 15 millimètres. 

Du terrain carbonifère de Tournay. 

4. CYATHAXONÎA KONINCKI. 

àtiirtnUxonia Konmnki, Milne Edwards et J.HBftne, P t i Q p . t e s t e r r . pulmot.f 
p. 521. 

Polypier subpédicellé, légèrement courbé et garni d u n e épithèquS 
très-forte, u n peu plissée. CaUce subovalaire, médiocrement profond. 
Columelle très-saillante et fortement comprimée au sommet. 26 cloi
sons principales fort minces, alternant avec u n égal nembié cloi
sons rudimentaires. Hauteur, 6 milbmètres; Diamètre du calice, pres-
qu'autant (jeune âge). 

Du terrain carbonifère de Tournay. 

5. CYATHAXONIA DAIMANI. 

Cyathaxonia Daimani, Milne Edwards et J. Haiine, Polyp. foss. des t e r r . p a 
lmos., p. 322, pl. 1, fig. 6. 

Polypier turbiné, médiocrement allongé, très-légèrement courbé, 
quelquefois un peu contourné et présentant do faible's bourrelets 
d'accroissement. Calice circulaire, à bords tranchants et à fossette 
grande et assez profonde. Columelle saillante, très-fortement com
primée, suberistiforme ; une fossette septale peu marquée et située 
du côté do la grande courbure du polypier, mais un peu variablft 
dans sa position. Une trentaine de grandes cloisons u n peu épaissies 
en dehors, étroites en ha u t , légèrement courbées près de la colu
melle, allí niaut avec u n égal nombre de plus petites. Hauteur, 2 cen
timètres; diamètre du calice, 15 millimètres; sa profondeur, 6 írrülí* 
mètres. 

Du terrain silurien supérieur de Gothland. 

6. CYATHAXONIA PROFUNDA. 

Cyathaxonia profunda, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. fbss. des t e r r . 
p a l œ o s . , p. 323. 

Nous ne connaissons ce fossile que par le moule extérieur de son ca-
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lice ; celui-ci était subcirculaire et profond ; la columelle forte et à section 
subelliptique; les cloisons principales au nombre do 24, assez fortes, 
bien développées, alternant avec u n égal nombre de cloisons plus 
petites, et se disposant près de la columelle d'une manière subrami-
flée. Diamètre, 18 millimètres. 

Du terrain carbonifère de l'Ohio. 

7. CYATHAXONIA? SILURIENSIS. 

Cyathaxonia siluriensis, M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. hisl., ser. 2, t. VI, 
p.281.18S0).— Brit. palœos. foss., p. 36, pl. 1«, fig. 11. 

Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, p 279. 

Nous plaçons ici, avec doute, cette espèce que nous ne connaissons 
que par l'ouvrage de M. M'Coy. Elle a été caractérisée de la manière 
suivante : Polypier conique, allongé et haut d'environ 13 millimètres, 
sur S de large. 60 ou 70 cloisons radiaires, fortes, s'étendant jusqu'à 
la columelle, et se dédoublant près de la murai l le , de façon à être 
creusées d'une fente triangulaire. Surface externe présentant des sil
lons longitudinaux, grossiers, qui correspondent aux fentes cloison-
naires aussi bien qu'à chacune des bifurcations des cloisons. 

Du terrain silurien d'Angleterre. 

TROISIÈME FAMILLE. CYATHOPHYLLIDES. 

(CYÂTHOPHYLLIDJE.) 

Polypier simple ou composé. Cloisons toujours plus ou moins 

incomplètes et ne s'étendant pas sous la forme de lames conti

nues dans toute la hauteur de la chambre viscérale, mais in

terrompues soit dans leur partie extérieure, soit vers leur bord 

interne ; celles du premier cycle à peu près semblables aux 

autres, et ne formant pas une croix à quatre branches net

tement caractérisée. Chambre viscérale fermée par une en-

dothèque bien développée et ordinairement divisée vers le 

centre par une série de planchers superposés et plus ou moins 

étendus. 

Cette famille établie en 1850 par M. Haime et nous, se com

pose presqu'entièrement de fossiles propres aux terrains pa-

léozoïques, et a été subdivisée en trois groupes de la manière 

'suivante : 
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lirrégulier, interrompu par une grande 
fossette septale ou une grande cloison. Z a p h r e n t i n j E . 

C y a t h o p h y l u d * 
ayant 

le système septal 
régulièrement 1 cerale, où le plancher 

I radié ou J est à nu C y a t h o p h y l l i h j E . 
quadrifasciculé ;\ 

cloisons ^interrompues vers le de-
| hors et unies à une co-

, l lumelle essentielle. . . AxopnïLi.iM.E. 

interrompues vers le cen
tre de la chambre vis-

PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. ZAPHRENTWES. 

(ZAPHRENTINM.) 

Une fossetle septale en général bien développée ou repré
sentée tantôt par une crête, tantôt par un sillon, d'où résulte 
une irrégularité plus ou moins grande dans la disposition ra-
diaire de l'appareil seplal; cloisons interrompues dans leurs 
parties internes ; le plus souvent la columelle manque complète
ment, et lorsqu'elle existe, elle ne paraît pas être essentielle. 
Toutes les espèces de ce groupe ont un polypier simple, libre 
et subpédicellé. La plupart des Zaphrenlines présentent en un 
point déterminé du cercle radiaire, une dépression plus ou 
moins profonde, que nous avons appelée fossette septale. Dans 
les espèces dont les planchers sont bien développés, on voit au
tant de ces fossettes superposées, et lorsqu'elles sont un peu pro
fondes, leur ensemble rappelle le siphon des Orthocères : aussi 
les a-l-on souvent désignées sous ce nom; mais jamais elles ne 
traversent les planchers et n'établissent une communication 
entre les diverses loges interlabulaires. Nous ignorons complè
tement quels étaient le rôle et l'importance de ces fossettes 
chez les Zoophytes qui en étaient munis; mais il nous a semblé 
qu'il fallait tenir compte de ce caractère remarquable, et nous 
avons réuni dans un même groupe tous les genres qui présen
tent nettement cette particularité organique, en y joignant 
quelques polypiers dont la fossette septale est évidemment re
présentée sur un sillon ou même sur une cloison crisliforme. 
Toutefois il faut remarquer que le groupe ainsi constitué ne 
se délimite pas d'une manicie nette, et qu'il offre de nom
breux passages avec les Cyalhophyllinœ. 

Ce groupe se divise en onze genres qui sont reconnaissa-
bles aux caractères indiqués dans le tableau suivant. 
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Q X A S H P P H Ï I X U J B S , 3 3 5 

Genre I . Z A P H R E N T I S . 

Caryophyllia {pars), Lasueur, op. cit. (Mém. du Muséum, t. V, p . 297. 
1820.) 

Zaphrentis, Rafinesque et Clifford, Prodr. d'une monog. des Turbino-
lies foss. du Kentucky. (Ann. gén. des se. phys. âe Brweelles, t. V, 
p. 234. 1820.) 

Caninia, Michelin, Biet, des se. nat., Supplém., 1.1, p . 48o. 1841. 
Sip/ionopftî/Hîa,Scouler,dansM'Coy,Cflr6. foss.ofIreland,p. 187.1844. 
Zaphrentis, Milne Edwarde et J. Hahne, Polyp, des terr. palœoz. p . 16£. 

Polypier s imple , a l longé , l ibre , et finement pédicel lé , e n t o u r é 
d 'une ép i t hèque complè te ; à calice plus ou moins p ro fond ; pas de 
columelle ; u n e seule fossette septale très-duveloppée et o c c u p a n t 
la place d 'une des c lo isons ; cloisons n o m b r e u s e s e t e n généra l 
b i e n développées , à b o r d dente lé et s ' é t eadan t à la surface t}ee 
p l a n c h e r s j u s q u ' a u c e n t r e d e la c h a m b r e viscérale ou très-près. 

Ce g e n r e a été établ i p o u r la p remière fois en I8MO, pa r Rafi
nesque et Clifford d a n s leur P r o d r o m e d 'une m o n o g r a p h i e des 
T u r b i n o l i e s ; mais ce t ravai l est res té tout-à-fait i n a p e r ç u e t n ' a 
été ci té pa r a u c u n des a u t e u r s qu i on t écr i t depu i s su r la Zoo-
phytologie . Vingt a n s p lus ta rd , e n i84<>, M. Michel in q u i n ' ava i t 
pas eu conna i s sance du g e n r e ZaphrenlistYa d e n o u v e a u carac té 
risé a u congrès de T u r i n , et l 'ayant dédié k C h . Bonapar te , p r i n c e 
de Can ino , y d o n n a le n o m d e Caninia. Enfin, nous le r e t rouvons 
e n c o r e d a n s l 'ouvrage d e M . M'Coy, sous le n o m d e Siphono-

phyllia. T a n d i s q u e M. D e K ö n i n c k l'a considéré c o m m e d e v a n t -
r en t r e r clans le g e n r e Amplexus de Sowerby , avec lequel il a e n 
effet la plus g r a n d e affinité, M. Aie. D 'Orbigny conserve à la fois 
le gen re Amplexus, le gen re Caninia de M. Michelin et le g e n r e 
Siplionophyllia de M. M'Coy, b i en q u e ec de rn i e r a u t e u r a i t l u i -
m ê m e r e c o n n u l e u r i den t i t é ; il définit les Siphonophyllia des 
Caninia, d o n t le s iphon (fossette septale) est cent ra l . Mais, ou t r e 
q u e ce ca rac tè re n 'exis te pas d a n s la Siphonophyllia de M. M'Coy, 
n o u s voyons la posit ion d e cet te fossette var ie r t rop souvent d a n s 
les différentes espèces p o u r qu'i l soit possible de lui a t t r i bue r u n e 
i m p o r t a n c e géné r ique . 

§ A. — Planchers médiocrement développés et à fossette 
septale bien marquée. 

1. ZAPHRENTIS CORNICULA. 

Caryophyllia cornicula, Lesueur, op. cit. (Mém. du Mus., t. V I , p. 297.1820.) 
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Zaphrentis phrygia, Rafincsque et ClifFord, op. cit. (Ann. des se. phys. de 
Bruxelles, t. V, p. 233.1820.) 

Caninia punctata, D'Orbigny, Prod. de paléont. straiig., 1.1, p. 103. 1830. 
Zaphrentis cornicula, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa

lans., p. 327, pl. 6, lis- 1, 1", l b , 1 e , l d , I e-

Polypier en cône médiocrement allongé, à base assez fortement ar
quée, surtout dans le jeune âge, entouré d'une épithèque mince et 
présentant quelques bourrelets ainsi que quelques étranglements circu
laires. On distingue sur certains individus des côtes égales et assez fines, 
qui viennent couper obliquement la ligne dorsale correspondante à 
la grande courbure. Calice circulaire, grand et profond; fossette septale 
oblongue, profonde, située du côté de la grande courbure, et se pro
longeant en haut sous forme d'une rainure bien marquée. Appareil 
cloisonnaire assez régulièrement radié. On compte ordinairement de 
72 à 92 cloisons alternativement un peu inégales, qui sont très-serrées, 
minces, fort étroites en haut, non débordantes. Leur bord est divisé 
en pointes saillantes, serrées, à peu près horizontales et plus grandes 
sur le milieu de la partie libre. Les principales cloisons arrivent jus
qu'au centre de la fossette calicinale, où elles sont légèrement cour
bées et un peu relevées. Dans certains individus dont le plancher su
périeur est enlevé, et dont peut-être les cloisons ont été partiellement 
détruites, on voit une petite partie lisse sur le milieu des planchers. 
Les grands exemplaires ont 8 centimètres de hauteur, le calice est 
large de 5 et profond de 3. On trouve fréquemment des jeunes qui ne 
sont hauts que de 3 centimètres et larges de 2. 

Du terrain dévonien de l'Amérique septentrionale : chute de l'Ohio, 
île Saint-Joseph dans le lac Huron et Indiana. 

Le CYATHOPHYLLUM AMMONIS de M . de Castelnau (Terrain silur. de 
l'Amérique du nord, pl. 21, flg. 1), paraît être une espèce de Za
phrentis très-voisine de la précédente. 11 est probable que le C. dilata-
tum et le C . coniewm du même voyageur (op. cit., pl. 21, fig. 2 et 3), 
n'en diffèrent pas spécifiquement. 

2. ZAPHRENTIS CENTRALIS. 

Zaphrentis centralis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. par 
Imos., p. 528, pl. 3, fig. 6. 

Polypier en cône courbé, médiocrement allongé, sans bourrelets 
saillants, à épithèque mince. Calice circulaire. Fossette septale, large, 
centrale et se prolongeant un peu du côté de la petite courbure. Une 
quarantaine de cloisons fortes et bien développées, alternativement 
un peu inégales et paraissant se rapprocher en 4 groupes. Hauteur, 
3 centimètres; diamètre du calice, 2 centimètres. 

Du terrain carbonifère de l'Amérique septentrionale, près de Louis-
ville dans le Kentucky. 
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3. ZAPHRENTIS RAFINESQUII. 

Zaphrentis Raflnesquii, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 3"29, pl. 3, fig. 7,7 a , 7 b. 

Polypier long, irrégulièrement courbé et contourné, montrant quel
ques bourrelets d'accroissement très-prononcés. Calice circulaire, à-
bords très-minces et très-profonds. Fossette septale un peu étroite, si
tuée du côté de la petite courbure. 32 cloisons principales, extrême
ment étroites dans presque toutes leurs parties l ibres, un peu fortes, 
dentelées, se prolongeant inférieurement jusqu'au centre du calice, où 
elles sont légèrement flexueuses, mais non relevées. Elles alternent 
avec un égal nombre de cloisons moins développées. 

Pu terrain dévonien de l'Amérique septentrionale (chute del'Ohio). 

4 . ZAPHRENTIS CLIFFORDANA. 

Zaphrentis Cliffordana, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 329, pl. 3, fig. 3. · 

Polypier en cône courbé, allongé, sans bourrelets saillants. Epithèque 
mince, laissant apercevoir des côtes serrées, égales, planes, un peu 
étroites. Calice circulaire, assez profond. Fossette septale assez grande, 
oblongue, située du côté de la petite courbure. 32 ou 36 cloisons sub
égales, fortes, u n peu épaisses en dehors, amincies en dedans, arri
vant pour la plupart au centre du plancher supérieur, sur lequel 
elles sont très-peu courbées et non relevées. Leur bord libre parait 
coupé obliquement. On distingue entre ces cloisons, u n égal nombre 
de cloisons rudimentaires. Hauteur, 3 ou 4 centimètres ; diamètre du 
calice, de 1 1/2 à 2 . 

Du terrain carbonifère de l'Amérique septentrionale, dans le Ken-
tucky. 

5. ZAPHRENTIS DALII. 
Zaphrentis Dalii, Milne Edwards et I . Haime, op. cit., p. 329. 

Polypier en cône allongé, courbé, légèrement contourné et avec 
des bourrelets irréguliers. Calice oblique, subcirculaire, à cavité pro
fonde. Fossette septale bien prononcée, située du côté de la petite 
courbure. 60 à 70 cloisons bien développées, minces, alternativement 
un peu inégales; la plupart atteignant jusqu'au centre, où elles sont 
un peu courbées, surtout celles qui avoisinent la fossette septale. 
Hauteur, S centimètres; diamètre du calice, 2 ,5 . 

Du terrain carbonifère de l'Amérique septentrionale (Illhiois). 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais ses cloisons 
sont plus minces et en nombre double. 

6. ZAPHRENTIS STOKESI. 

Zaphrentis Stokesi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp- foss. des terr. palœoz., 
p. 350, pl. 3, fig. 9. 

Coralliaires. Tome 3. 22 
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Polypier allongé, sans bourrelets d'accroissement, courbé, légère
ment comprimé dans le sens opposé à la courbure. Cabce subelhpti-
q u e , médiocrement profond. Fossette septale située du côté de la 
grande courbure. 04 cloisons principales, subégales, assez minces, 
très-légèrement épaissies à la muraille, où l'on distingue quelquefois 
les deux feuillets qui les forment, alternant avec u n égal nombre de 
cloisons rudimentaires, et se continuant, suivant une direction un peu 
flexueuse, jusqu 'au centre du plancher supér ieur , lequel est un peu 
relevé. Hauteur du polypier, 8 centimètres; largeur du cabce, 4 ; sa 
profondeur, près de 2. 

Du terrain silurien de l'île Drummond, dans le lac Huron. 

7. ZAPHRENTIS MICHELINI. 

Zaphrentis Michelini, Milne Edwards et J . Haime, Pclyp. foss. des t e r r . pa-
lœos., p. 330, pl. 3, fig. 8, 8«. 

Polypier subturbiné, très-légèrement courbé, à épithèque très-forte, 
à bourrelets saillants et inégaux. Cabce subovalaire, peu profond. 
Fossette septale située du côté de la grande courbure, mais atteignant 
presque jusqu 'au centre du cabce. 36 cloisons fortes, arrivant au bord 
de la fossette où eUes sont u n peu flexueuses, alternant avec un égal 
nombre de cloisons plus petites. Hauteur, 5 centimètres ; largeur du 
cabce, 4 ; sa profondeur, 1. 

Du terrain dévonien de l'Eifel, dans la Westphabe. 

8. ZAPHRENTIS CORNUCOPIAE. 

Caninia cornucopiae, Michelin, Icon. zooph., p. 236, pl. 39, iig. 5.1846. 
Zaphrentis cornucopiae, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 

p. 331, pl. 8, fig. 4,4«. — Brit. foss. Corals, p. 167. 

Polypier en cône allongé, courbé, finement pédicellé, à bourrelets 
1 d'accroissement faiblement marqués. Cabce ovalaire, profond. Fos

sette septale centro-dorsale, allongée. 32 grandes cloisons un peu 
épaisses en haut , mais très-étroites, arrivant jusqu 'au bord de la fos
sette septale, sur les côtés de laquelle elles sont légèrement courbées 
et soudées entre elles, mais relevées. Elles alternent avec u n égal 
nombre de cloisons plus minces, mais encore assez bien développées. 
Hauteur, 2 centimètres, rarement plus ; grande largeur du cabce, au 
moins 1 ; sa profondeur, près de 1 centimètre. 

Du terrain carbonifère à Tournay (Belgique). M . M'Coy paraît l'a
voir trouvé aussi à Glascow en Ecosse, et dans l'île de Man. 

9. ZAPHRENTIS KONINCKI. 

Zaphrentis Konincki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa
lœoz., p. 331, pl. 5, fig. 5, 5». 

Polypier ayant la même forme et à peu près les mêmes proportions 
que la Z . Cornucopiœ, mais en différant par son cabce circulaire, ses 
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Cloisons principales au nombre de 3 0 , plus épaisses et plus larges en 
haut, et qui forment un lobe saillant près de la fossette septale. Cette 
fossette est plus large au milieu et moins prolongée du côté de la 
grande courbure. Les petites cloisons sont tout-à-fait rudimentaires. 

Du terrain carbonifère de la Belgique (à Tournay et Ath). 

1 0 . ZAPHRENTIS PHILLIPSI. 

Zaphrentis Phillipsi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 
pakeos., p. 53"2, pl. 5 , fig. 1 , 1 · . — Brit. foss. Coráis, p. 1 6 8 , 
pl. 3 4 , % . 2 , 2», 2 B . 

Pictet, Traité de paléontol., pl. 107, flg. 16. 

• Polypier en cône courbé, u n peu allongé, présentant quelques bour
relets assez prononcés, quelquefois même une véritable solution de 
continuité dans la murail le . Epithèque forte. Calice circulaire, à 
bords très-minces, à cavité très-profonde. Fossette septale grande, 
située du côté de la grande courbure, mais rapprochée du centre et 
élargie en dedans, profonde et présentant dans son milieu une cloison 
bien séparée des autres. 3 2 cloisons principales minces et très-étroites, 
atteignant jusqu 'au bord de la fossette septale, où celles qui sont pla
cées du côté de la grande courbure sont un peu dérangées de la d i 
rection radiaire. Elles alternent avec un nombre égal de plus petites, 
et sont assez nettement partagées en 4 systèmes par suite d'une lé
gère saillie que font en dedans les 3 cloisons primaires formant croix 
avec celle de la fossette septale. On compte 7 cloisons principales dé
rivées dans chacun des deux systèmes situés du côté de la petite cour
bure , et 8 dans les deux autres. Hauteur, 2 cent. S ; diamètre du ca
lice, 1,5 ; sa profondeur autant. 

Du terrain carbonifère à Sablé ,· à Tournay, Ath (Belgique), et Frome 
(Angleterre). 

1 1 . ZAPHRENTIS DELANOUII. 
Cyathophyllum milratwm (pars), De Köninck, Foss. carb.de Belg., p. 22 , pl. 0, 

iig. 5«, 5*>, 5« (cœt. exel.). 1842. 
Zaphrentis Delanouii, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa

léeos., p. 532, pl. 5 , fig. 2 , 2«, 2 B . Β 

Polypier en cône u n peu allongé, à peine arqué, ne présentant que 
de très-faibles bourrelets d'accroissement. Calice circulaire, à bords 
minces, très-profond. Fossette septale bien marquée, située du côté 
de la petite courbure, un peu rapprochée du centre où elle est un peu 
plus élargie et où elle est limitée par un plancher rudimentaire, dont 
la surface est lisse dans une petite étendue. 28 à 3 0 cloisons principales 
assez fortes, étroites en haut , alternant avec u n nombre égal de pe
tites ; celles qui sont situées du côté de la petite courbure u n peu dé
rangées de la direction radiaire, et s'unissant entre elles sur les bords 
latéraux de la fossette septale. Hauteur, 3 cent. ; diamètre du calice, 
1 , 5 ; profondeur, autant. 

Du terrain carbonifère de Tournay. 
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Le Caninia ibicina de Lonsdale ( dans Murchison, de Verneuil et 
Keyserling, Russia and Vrai, p . 6 0 7 , pl. A, fig. 6) paraît se rapporter 
à cette espèce et provient du terrain carbonifère supérieur de Velikovo, 
en Russie. 

1 2 . ZAPHRENTIS DESORI. 
Zaphrentis Desori, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 535. 

Polypier médiocrement allongé, en cône courbé. Fossette septale 
très-prononcée, allongée, située du côté de la petite courbure. Une 
quarantaine de cloisons assez bien développées, un peu épaisses en 
dehors,médiocrement serrées et se prolongeant presque jusqu'au centre 
du plancher supérieur, où elles sont légèrement courbées. Elles al
ternent avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur* 
3 centimètres; diamètre du calice, 2 . 

Du terrain dévonien de l'Amérique septentrionale (Tenessée). 

Cette espèce est très-voisine de laZ . CKffordana, mais s'en distingue 
par ses bourrelets plus prononcés et ses cloisons plus nombreuses. 

1 3 . ZAPHRENTIS GRIFFITHI. 

Zaphrentis Griffithi, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 3 3 3 . — Brit.foss. 
CoralS, p . 169 , pl. 24 , iig. 3 , 3«. 

Polypier court , tu rb iné , légèrement courbé, à épithèque mince et 
à plis d'accroissement légèrement marqués . Calice circulaire médio
crement profond, à bords minces. Fossette septale grande et profonde, 
atteignant jusqu'au centre du calice, située du côté de la grande 
courbure du polypier. Une indication de deux autres petites fossettes 
formant la croix avec celle-ci. 3 6 cloisons principales, alternativement 
un peu inégales et s'unissant 2 par 2 à leur bord interne où elles 
sont légèrement courbées, peu serrées, u n peu épaissies en dehors; 
celles qui avoisinent la fossette septale u n peu déviées de la direction 
radiaire, et s'unissant entre elles par leur bord interne, de manière à 
constituer les parois latérales de cette fossette. Un égal nombre de 
cloisons sont rudimentaires. Planchers peu développés. Hauteur du 
polypier, 2 cent. 5 ; diamètre du calice, u n peu plus. 

Du terrain carbonifère, à Crrfton (Angleterre). 

1 4 . ZAPHRENTIS SPINULOSA. 
(Planche 5 , fig. 7, 7«.) 

Zaphrentis spinulosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 334 . 

Polypier turbiné, médiocrement al longé, faiblement courbé et lé
gèrement contourné, présentant quelques bourrelets irréguliers et 
une épithèque mince qui , sur les parties voisines de la base, forme de 
petites pointes coniques et subspiniformes. Calice circulaire, médio
crement profond. Fossette septale médiocrement développée, située 
près de la muraille, mais ayant une position variable par rapport à la 
courbure. Une trentaine de cloisons médiocrement minces, très-fai-
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blement courbées près de la fossette septale ; un égal nombre de cloi
sons rudimentaires. Hauteur, près de 3 centimètres; diamètre du 
calice, de 1,5 à 2. 

Du terrain carbonifère de l'Hîinois (Amérique Septentrionale), 

15. ZAPHRENTIS ENNISKELUNI. 

Zaphrentis EnniskeUini, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr, 
palœos-, p. 554.— Prit. foss. Coráis, p. 170, pl. 34, fig. 1. 

Polypier en cône courbé, médiocrement allongé, à base très-grêle, 
entouré d 'une épithêque mince, sans bourrelets d'accroissement. Ca
lice circulaire, abords très-minces, à cavité grande et extrêmement 
profonde. Fossette septale bien prononcée, située du côté de la petite 
courbure, et n'atteignant pas tout à-fait jusqu'au centre. Une quaran
taine de cloisons principales, extrêmement étroites en haut , très-
minces, droites ou à peine courbées en dedans; deux d'entre eUes 
sont un peu plus fortes que les autres et viennent former un angle 
au-devant de la fossette septale; les cloisons principales alternent 
avec un égal nombre de cloisons trôs'-petites. Hauteur du polypier, 
6 centimètres; profondeur du calice, 3,5; son diamètre 3. 

Du terrain carbonifère dans le comté de Sbgo en Irlande. 

16. ZAPHRENTIS DENTICULATA. 

Anthophyllum denticulatum, Goldfuss,Pctref. G a r n i . , t.I, p.46, tab. 13,fig.ll. 
1826. 

Zaphrentis denticulata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p . 535. 

L'échantillon ligure par Goldfuss est engagé par sa base dans la roche, 
ce qui pourrait faire croire qu'il était fixé. Le calice est sensiblement 
circulaire et peu profond. Fossette septale u n peu petite et rapprochée 
du centre. 44 cloisons égales, bien développées, larges, régulièrement 
dentées et pourvues, en dedans, d'un lobule; elles alternent avec un 
égal nombre de cloisons plus petites et surtout plus minces. Hauteur 
présumée, 4 ou 5 centimètres ; largeur du calice, un peu plus de 2. 

Du terrain silurien de l'Amérique septentrionale (Niagara). 

17. ZAPHRENTIS CASSEDAYI. . 

(Pl. G1, fi». 2.) 

Polypier régubèrement conique, pointu à la base, droit ou à peine 
courbé. Bourrelets d'accroissement très-peu prononcés. Toute la sur
face est couverte de petites épines coniques, assez régulièrement espa
cées. Calice circulaire et profond. Fossette septale grande, oblonguc, 
très-profonde, centro-latérale. 24 cloisons principales, minces, peu 
inégales, se soudant entre elles oblitjuement par leur bord interne, 
de manière à former la paroi do la fossette septale. Un égal nombre 
de cloisons encore bien développées, mais u n peu plus petites que les 
précédentes. En plaçant le cabce devant l 'observateur, de façon que le 
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prolongement latéral de la fossette centrale soit en lias, on voit que 
chacune de ces petites cloisons s'unit à sa grande voisine de droite 
pour la partie droite du calice, et à. sa grande voisine de gauche, 
pour la partie gauche. La hauteur du polypier est d'environ 2 centi
mètres ; le diamètres du calice, 1 . 

Formation carbonifère : Spurgen Hill (Indiana). 

Nous dédions cette espèce à M. S. A. Casseday, de Louisville, qui 
Fa découverte avec la Zaphrentis compressa et la Z. prona. 

1 8 . ZAPHRENTIS COMPRESSA. 

(Planche Gl , fig. 3.) 

Polypier fortement comprimé, cunéiforme, étroit, pointu à la base, 
droit ou à peine courbé dans le sens du grand axe du calice. Bour
relets d'accroissement très-peu marqués. Calice elliptique, dont le 
petit axe fait à peu près la moitié du grarjd. Le plancher supérieur 
n'est lisse, au centre, que dans une très-faible étendue. La fossette 
septale oblongue, bien marquée et très-profonde, située du côté de 
la grande courbure. 2 2 cloisons subégales, fortes, un peu épaisses 
dans leur moitié externe, bien développées, droites et alternant avec 
un égal nombre de cloisons très-petites. Hauteur du polypier, 2 cen
timètres 1 / 2 ; grand axe du calice, à peine 1 . 

Formation carbonifère : Spurgen Hill (Indiana). 

Nous regardons comme une variété de cette espèce, u n polypier 
(pl. G l , flg. 4 ) de la même localité, qai est beaucoup plus court et 
plus large que les échantillons précédemment décrits, dont le plan
cher supérieur est lisse dans une étendue plus grande, et dans lequel 
on compte une trentaine de cloisons principales. 

1 9 . ZAPHRENTIS PRONA. 

Polypier allongé, pointu, plus ou moins a rqué , à bourrelets d'ac
croissement peu prononcés. Calice circulaire ou suhelliptique. Fos
sette septale bien marquée, profonde, située du côté de la petite cour
bure et arrivant jusqu'au centre du calice. Les cloisons sont en même 
nombre et offrent la même disposition que dans la Z . Cassedayi. Hau
teur du polypier, de 2 à 3 centimètres ; diamètre du calice, 1 . 

Formation carbonifère : Spmrgen Hill (Indiana). 

§ AÀ. — Planchers médiocrement développés et fossette 
septale peu prononcée. 

2 0 . ZAPHRENTIS TORTUOSA. 

Cyathophyllum plicatum (pifs), de Köninck, Anita, foss. du lerr. carb. de Belg., 
p. 2 2 , pl. C, flg. 4», 4 B {cœt. excl.). 1842. Non Goldluss. 

Zaphrentis tortuosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr.patœoz., 
p. 3 3 5 . 

Polypier très-long, courbe, tortueux, à accroissement intermittent. 
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Epithèque forte. Calice grand, profond et subcironlaire. Fossette sep-
taie subdorsale, étroite et faiblement marquée. Une centaine de cloi
sons très-étroites, très-minces, serrées, alternativement u n peu diffé
rentes et arrivant jusqu'au centre du calice, où elles sont un peu 
tordues. Hauteur, 8 centimètres; diamètre du calice, 3 ou 4. 

Terrain carbonifère, à Tournay, en Belgique. 

2 1 . ZAPHRENTIS CYATHOPHYLLOIDES. 

Zaphrentis Cyathophylloides, Milne Edwards et J. Haime, Potyp. foss. des 
terr. palœoz., p. 536, pl. 5, fig. 8, 8«. 

Polypier allongé, cylindro-conique, arqué ou u n peu contourné, 
présentant quelques bourrelets. Calice circulaire, médiocrement pro
fond, à bords assez épais. Une fossette septale très-étroite, un peu rap
prochée du centre et située en dehors du plan de la courbure. Une 
soixantaine de cloisons médiocrement étroites en haut , un peu épaisses 
extérieurement, très-minces en dedans, et arrivant jusqu'au centre où 
elles sont un peu courbées et relevées en u n lobe peu prononcé ; 
celles qui avoisinent la fossette septale sont dérangées de la direction 
radiaire, et subparallèles entre elles; un nombre égal de petites cloisons 
alternent avec les précédentes. Traverses endothécales petites et nom
breuses, ne paraissant pas dans l'intérieur du calice. Hauteur, 6 cen
timètres; largeur du cauce, 2 , 5 ; sa profondeur, 1 ,2 . 

Du terrain dévonien de Ferques, département du Pas-de-Calais. 

2 2 . ZAPHRENTIS GUERANGERI. 

Zaphrentis Guerangeri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa
lœoz., p. 336, pl. 5, fig. 9, 9«. 

Polypier en cône médiocrement allongé, pédicellé, un peu courbé, 
à bourrelets d'accroissement extrêmement faibles. Calice subcirculaire, 
à cavité assez grande et assez profonde, à bords minces. Fossette sep
tale petite, rapprochée de la muraille, située en dehors du plan de la 
courbure. Une quarantaine de cloisons extrêmement minces et étroites, 
arrivant presque jusqu 'au centre du plancher supérieur, sur lequel 
elles sont u n peu courbées et relevées; ce plancher est comme en
touré d 'un sillon bien marqué. 40 cloisons très-peu développées al
ternent avec les principales. Les loges intercloisonnaires sont remplies 
par des traverses nombreuses et subvésiculaires, qui les rendent tout-
à-fait superficielles. Hauteur; 5 à 6 centimètres; largeur du calice, 
près de 4 ; sa profondeur, près de 2 . 

Du terrain carbonifère, à Juigné, département de la Sarthe. 

2 3 . ZAPHRENTIS EXCAVATA. 

Zaphrentis excavata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa
lœoz., p. 337, pl. 2, fig. 5,5«. 

Polypier turbiné, pédicellé, d»oit ou à peine courbé à la base et pourvu 
de faibles bourrelets d'accroissement. Calice subcirculaire, à bords min-
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ces, à cavité large et extrêmement profonde. Fossette septale petite, 
u n peu rapprochée du centre. Environ 9 0 cloisons très-étroites, très-
minces, alternativement un peu inégales, à bord finement dentelé, 
les principales à peine courbées près du centre. Vers les bords du ca
lice, les loges intercloisonnaires montrent quelques vésicules endothé-
cales saillantes. Hauteur, 4 centimètres; diamètre du calice, un peu 
plus ; sa profondeur, près de 3. 

Terrain carbonifère de Juigné, près Sablé. 

2 4 . ZAPHRENIIS OMALINSI. 

Zaphrentis Omalinsi, Milne Edwards et J. Hitime, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoz., p. 337, pl. S, fig. 3 , 3 · . 

Polypier en cône médiocrement allongé et un peu couché, sans 
bourrelets saillants. Calice circulaire, assez profond, à bords minces. 
Fossette septale très-petite, dorsale. 2 6 cloisons assez minces, fort 
étroites en hau t , arrivant jusqu 'au centre du calice, où elles sont lé
gèrement courbées et un peu relevées ; un égal nombre de cloisons ru-
dimentaires. Hauteur, 2 centimètres S; diamètre du calice, 1 , 2 ; sa 
profondeur, 0 , 6 . 

Terrain carbonifère, à Tournay, Belgique. 

2 5 . ZAPHRENTIS MARCOUI. 

Zaphrentis Marcoui, Miliie Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœos., 
p. 377. 

Polypier en cône allongé, presque droit, sans bourrelets. Epithèque 
mince et laissant voir une cinquantaine de côtes planes, égales et un 
peu larges en haut . Calice circulaire, médiocrement profond. Fossette 
septale très-peu marquée. 2 6 cloisons subégales, fortes, un peu épaisses 
en dehors, un peu amincies en dedans , droites, assez larges, attei
gnant jusqu 'au centre ; leur bord libre est coupé obliquement et pa
raît entier, sans doute parce qu'il est usé. Hauteur, 3 centimètres; 
diamètre du calice, 1 ,8 . 

Du terrain silurien supérieur de l'Amérique septentrionale, à Lock-
port. 

2 6 . ZAPHRENTIS NŒGGERATHI. 
CyathophyUum ceratites? (in parte), Goldfuss, Petref. Germ., pl. 17, fig. 2« et 

2 D (ca?t. excl.). 1826. 
Zaphrentis Nœggerathi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. po-

lœoz., p. 338. 

Polypier subturbiné, un peu court, légèrement courbé. Calice cir
culaire, très-peu profond. Fossette septale très-peu marquée, située 
du côté de-la grande courbure. Une quarantaine de cloisons, toutes 
sensiblement égales, légèrement épaissies en dehors et flexueuses en 
dedans. Hauteur, 2 centimètres; diamètre du calice, autant. 

Du terrain dévonien de l'Eifel. 
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27. ZAPHRENTIS BOWERBANKI. 

Zaphrentis Bowerbanki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palmos., 
p. 338. — Brit. foss. Coráis, p. 170, pl. 34, Og. 4, 4». 

Polypier allongé, cylindroïde, très-fortement courbé en arc, à bour
relets d'accroissement assez bieu marqués et recouverts d'une forte 
épithèque, à pédicelle très-grèle. Calice circulaire. Une petite fossette 
très-rapprochée du centre, dans laquelle la cloison située du côté de 
la petite courbure se prolonge beaucoup. 24 cloisons principales très-
miuees, un peu inégales, arrivant, pour la plupart, presqu'au centre ; 
elles alternent avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hau
teur du polypier, 4 ou S centimètres; diamètre du calice, 12 mil
limètres. 

Du terrain carbonifère, à Oswestry et Frome en Angleterre, et de 
l 'Irlande. 

§ AAA. — Planchers très-de'veloppe's et fossette seplale bien 
marquée. 

28. ZAPHRENTIS FATULA. 

Caninia patula, Michelin, Icon. sooph., p. 235, pl. 59, flg.4. 1846. 
Cyathopsis fungites, M'Coy, Brit. palœos. foss., p. 91. 
Zaphrentis patula, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., 

p. 338. — Brit. foss. Coráis, p. 171. 

Polypier en cône u n peu allongé, fortement courbé, finement pédi
celle, à bourrelets d'accroissement bien marqués. Calice large et pro
fond. Fossette septale profonde, large, toujours située du côté de la 
grande courbure et éloignée du centre. Une quarantaine de grandes 
cloisons égales, très-minces, se continuant sur le plancher supérieur 
sous forme de stries peu courbées. Hauteur, 5 ou 6 centimètres; dia- , 
mètre du calice, près de 4 ; sa profondeur, 1,5. 

Du terrain carbonifère près de Boulogne, à Tournay, et suivant 
M. M'Coy, aussi en Angleterre. 

29. ZAPHRENTIS CYLINDRICA. 

Cyathophyllum fungites, Portlock, Rep. on the Geol. of Londonderry, etc., 
p. 532. 1813. (Non Turbinolia fungites, Fleming.) 

Caninia gigantea, Michelin, Icon. Zooph., p. 81, pl. 16, fig. 1. 1843. 
Syphonophyllia cylindrica, Scouler in M'Coy, Syn. of the carb. foss. of Ireland, 

p. 187, pl. 27, fig. 5. 18ii. 
Caninia gigantea et Syphonophyllia cylindrica, D'Orbigny, Prod. de palèont. 

stratig-, 1.1, p. 158. 1850. 
Zaphrentis cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa

lœos-, p. 339. — Brit. foss. Coráis, p. 171, pl. 35, fig. 1, 1», l b . 

Polypier très-long, subcylindroïde, plus ou moins arqué, à bourre
lets d'accroissement très-marqués. Fossette septale proportionnelle-
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ment un peu petite, variant beaucoup dans sa position, par rapport à 
la courbure du polypier, mais toujours excentrique et située à peu de 
distance du bord extérieur. Au moins une soixantaine de grandes 
cloisons qui sont minces, serrées, subégales, et qui alternent avec u n 
égal nombre de cloisons très-petites ; elles arrivent sous forme de stries, 
presque jusqu'au milieu du plancher supérieur; les planchers sont 
extrêmement serrés et très-étendus, et les loges intercloisonnaires sont 
remplies par des traverses vésiculaires qui paraissent indépendantes 
des planchers. Hauteur, 2 ou 3 décimètres ou même plus ; diamètre, 
de 5 à 7 centimètres; profondeur du calice, 2 . 

Terrain carbonifère à Sablé, à Tournay, en Angleterre et en Irlande. 

3 0 . ZAPHRENTIS GIGANTEA. 

Cary ophyllia gigantea, Lesueur, op. cit. (Mém. du Mus., t . VI, p. 290. 1820). 
Turbiitolia Bugeros, Rafinesque et Clifford, op. cit. (Ann. des se. phys. de Brux., 

t.V, p. 253. 1820) . 

Cyathophyllum gigas, Clapp, in Yandell et Shumard, Contrib. to ihe Geol. of 
Kentucky, p. 8. 1847. 

Zaphrentis Clappi, De Vcrneuil et J. Haime, op. cit. (Bull, de la Soc. ge'ol. de 
France, 2« série, t. VII, p. 1 6 1 . 1850) . 

Zaphrentis gigantea, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa
léeos., p. 340, pl. 4 , fig. 1 ,1», l b , 1 E . 

Polypier cylindro-conique, très-long, à bourrelets d'accroissement 
larges et peu saillants. Fossette septale proportionnellement u n peu 
petite et située très-près de la murail le. Au moins 7 0 cloisons égales, 
minces , arrivant sur la partie supérieure des planchers jusqu'à une 
petite distance du centre, où elles sont légèrement flexueuses; u n 
égal nombre de cloisons rudimentaires. Planchers très-grands, enva
hissant les loges intercloisonnaires, où l'on ne voit pas de traverses 
vésicalaires indépendantes, et bsses en dessous dans une grande 
étendue. La longueur du polypier est fréquemment de 4 0 à 5 0 cen
timètres ou même plus; le diamètre du cabce, de 7 ou 8 centimètres. 

Du terrain dévonien de l'Amérique septentrionale (Ohio). 

LesKeur pensait que sa Caryophylla pulmonea (loe. cit., p . 2 9 7 ) , 
pouvait bien être une variété de cette espèce. 

3 1 . ZAPHRENTIS RŒMERII. 

Zaphrentis Rcemerii, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palmos., 
p. 3 4 1 . 

Polypier en cène médiocrement allongé, très-fortement a rqué , à 
bourrelets d'accroissement très-prononcés. Epithèque finement plissée, 
laissant apercevoir des côtes nombreuses, planes, égales et médiocre
ment larges. Fossette septale bien marquée, tout-à-fait marginale, si
tuée du côté de la grande courbure. On compte toujours une qua
rantaine de cloisons principales qui sont u n peu inégales, minces, 
légèrement flexueuses en dedans, un peu écartées et qui alternent 
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Amplexus, Sowerby, Miner, conchol., t. I, p . 163. 1814. 

Cyathopsis, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1 . 1 , p . 105. 1850. 

avee u n égal nombre de cloisons plus petites. Planchers très-dévelop-
pés. Hauteur, 4 ou S centimètres; diamètre du calice, 3 ou un peu plus. 

Terrain silurien supérieur de l'Amérique septentrionale. 

32. ZAPHRENTIS HALLI. 

Zaphrentis Haïti, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœox., 
p. 341. 

Polypier long, cylindro-turbiné, courbé, et de p lu s , u n peu con
tourné. Epithèque assez forte, à bourrelets saillants, très-rapprochés. 
Calice circulaire. Fossotte septale peu marquée et paraissant rapprochée 
de la grande courbure. Une cinquantaine de cloisons très-minces, sub
égales, étroites en haut , arrivant, pour la plupart, jusqu'au centre du 
plancher supérieur, où elles sont un peu flexueuses. Un égal nombre 
de cloisons plus petites, alternant avec les précédentes. Une section 
verticale montre des planchers qui occupent au moins le tiers du dia
mètre du polypier, et dont les prolongements extérieurs dans les 
loges intercloisonnaires simulent des traverses convexes. Longueur, 
15 centimètres; diamètre du calice, 4 . 

Terrain dévonien de l'Amérique septentrionale. 

33. ZAPHRENTIS STANSBURYI. 

Zaphrentis Stansburyi, 3. Hall, in Stansbury's Explor. of the valley of the 
great sait Lake of Utah, p. 408, pl. 1, fig. 3.1852. 

Polypier allongé, fortement courbé, pointu inférieurement, à bour
relets d'accroissement peu prononcés. Calice un peu elliptique. Fos
sette septale située du côté de la grande courbure. Le dernier plan
cher paraît être lisse au milieu. Une quarantaine de cloisons un peu 
fortes, légèrement flexueuses, peu inégales, étroites; quelquefois on 
en voit de rudimentaires dans les intervalles de celles-ci. La zone ex
térieure de la chambre viscérale parait être remplie par un tissu vé-
siculaire ; les planchers sont très-rapprochés et très-développés. Hau
teur du polypier, de 5 à 8 centimètres; largeur du calice, de 3 à 4. 

Formation carbonifère : Great Sait Lake, Montagnes Rocheuses. 

Zaphrentis? multilameïla, J. Hall, ibid., p . 408, pl. 1, fig. 2, est 
u n fossile extrêmement altéré, qui nous paraît appartenir à cette 
e s p è c e . 

Les fossiles que Rafinesque et Chfford ont désignés sous les noms 
de Zaphrentis campanula, Z. carinata, Z. concava et Z . ungidata (op. 
cit., Ann. des se. phys., t. V, p . 235), ne nous paraissent pas déter-
minables et appartiennent probablement à quelques-unes des espèces 
décrites ci-dessus. 

Gen re I I . AMPLEXUS. 
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Amplexus, Milne Edwards et J. Haime, Monog. des polyp. des terr. 
palœoz., p . 342. 

Polypier t rès-long, en touré d 'une ép i thèque ; cloisons n e s'é-
t e n d a n t pas j u s q u ' a u cen t re de la c h a m b r e viscérale et laissant 
la surface supér ieure des p l a n c h e r s lisse d a n s son mi l ieu . Fos
sette septale b ien caractér isée dans la pa r t i e supér ieure d u p o 
lypier, mais t e n d a n t à s'effacer d a n s les étages infér ieurs . P lan
chers e x t r ê m e m e n t développés et s ens ib l emen t ho r i zon t aux . 

Ce g e n r e , qu i avait d ' abord été cons idéré c o m m e faisant pa r 
tie de la classe des Céphalopodes , a les p lanchers plus développés 
q u ' a u c u n a u t r e Cya thophy l l ide ; mais il a, d u res te , les plus 
g rands r appo r t s avec les Zaphrentis, d o n t il ne diffère q u e par 
des cloisons moins é t e n d u e s . M . D ' O r b i g p y a formé u n e divi
s ion par t icu l iè re , sous le n o m de Cyathopsis, pour les espèces où 
il a constaté la présence d 'une fossette s e p t a l e ; mais nous n o u s 
sommes assurés q u e ce ca rac t è r e est c o m m u n à tous les Am

plexus; il n e n o u s pa ra î t d o n c pas y avoir d e ra ison pour les 
subdiviser de la sor te . 

Le g e n r e Calophyllum de M. D a n a (Erplor. exped., Zooph., 

p . 1 1 5 ) n e para î t p a s différer d u g e n r e Amplexus. · 

\ . AMPLEXUS CORALLOIDES. 

Amplexus coralloides, Sowerby, Minerai conchology, vol. 1, p. 163, pl. 72. 
1814. 

Bronn, Syst. der Urweltichen Konchylien, p. 49, tab. 1, fig. 13. 1824. 
Amplexus Sowerbyi, Phillips, Geol. of Yorkshire, t. II, p. 203, pl. 2, fig, 24. 

1836. 
Amplexus coralloides, De Köninck, Anim. foss. des terr. carb. de la Belg., 

p. 27, pl. B, fig. 6. 1842. 
Amplexus Sowerbyi, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 183. 1841. 
Amplexus coralloides, Michelin, Icon. Zooph., p. 236, pl. 59, fig. 6.1846. 

M'Coy, Brit. paléoz. foss., p. 92. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 542. — 

Brit. foss. Coráis, p. 173, pl. 36, flg. 1, 1«, 1>>, 1% 1 J , 1«. · 
Quenstedt, Handb. der Petref., p. 661, pl. 59, fig. 31 et 32. 1852. 

On n'a pas encore, que nous sachions du moins, trouvé d'exem
plaires entiers de cette espèce. On en rencontre seulement des segments 
plu3 ou moins allongés, dont la grosseur varie depuis 6 millimètres 
jusqu'à 4 ou 5 centimètres, mais qui sont souvent assez grands pour 
montrer que ce polypier cylindrique était extrêmement long. Il était 
irrégulièrement contourné, à bourrelets d'accroissement très-peu mar
qués, et entouré d'une épithèque qui , le plus souvent, a disparu et 
laisse apercevoir des lignes verticales equidistantes, correspondant au 
bord extérieur des cloisons. On ne connaît pas le calice. Les cloisons 
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sont toutes égales, écartées, minces , tout-à-£ait marginales; leur 
nombre varie avec l'âgo et la grosseur du polypier, depuis 28 ju s 
qu'à 58. Les planchers sont très-développés et très-rapprochés, lisses 
dans leur plus grande étendue. On remarque très-près de leur bord 
une légère dépression correspondant à la fossette septale, laquelle 
chez tous les Amplexus, de même que chez les Zaphrentis, est tou
jours beaucoup plus prononcée sur le dernier plancher que sur les 
autres. 

Du terrain carbonifère dfla. Belgique (à Tournay), de l'Angleterre, 
de l 'Irlande et de l'Amérique septentrionale. 

2. AMPLEXUS CORNU-BOVIS. 

Cyathophyllum mitratum (pars), De Köninck, Anim. foss. du terr. carb. de la 
Belg., p. 22, pl. C, fig. 5 d (çœt. excl.). 1842. — Un jeune; pas VHippurites 
mitratus Schlotheim. 

Cyathophyllum plicatum (pars), Md., pl. C, fig. 4 e , 4 d , 4 e . —Le calice de la 
fig. 4 d est trop évasé ; le trou de la (ig. 4 e est accidentel et ne correspond pas 
à la fossette septale, comme on pourrait le croire. 

Caninia cornu-Bovis, Michelin, Icon. Zooph.,p. 483, pl. 47, fig. 8. 1843. 
Cyaihopsis cornu-Bovis, D'Orbigny, Prod. de paléont. univ., 1.1, p. 103. 

M'Coy, Brit. palœos. foss , p. 90. 
Amplexus cornu-Bovis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœos., p . 543-44, pl. 2, fig. 1, 1», l b , 1 e , 1". — Brit. foss. 
Cor als, p. 174. 

Pictet, Traité de paléontol., pl. 107, fig. 17. 

Polypier cylindro-conique, très-allongé, très-fortement courbé, sou
vent u n peu contourné. Bourrelets d'accroissement assez bien mar
qués. Epithèque fortement plissée. Fossette septale arrondie, située 
très-près de la muraille et du côté de la grande courbure. Calice assez 
profond. Une trentaine de cloisons très-minces, égales, droites, alter
nant avec u n même nombre de cloisons plus petites. Planchers très-
grands, lisses dans une étendue considérable. Hauteur, 6 ou 7 centi
mètres, quelquefois 10 ou même plus ; diamètre du calice, 2 ; diamètre 
des planchers, 1,5. 

Du terrain carbonifère de Tournay (Belgique); peut-être aussi de 
Ferques (département du Pas-de-Calais), et de Corwen en Angleterre. 

3. AMPLEXUS YANDELLI. 

' Amplexus Yandelli, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., 
p. 344, pl. 3, fig. 2, 2». 

Polypier très-long, cyiindroïde, irrégulièrement contourné, mon
trant des bourrelets d'accroissement et des rétrécissements bien 
marqués. Calice médiocrement profond ; le plancher supérieur lisse 
dans une grande étendue. Fossette septale profonde, arrondie, très-
rapprochée de la circonférence. 76 cloisons alternativement plus 
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grandes ot plus petites, minces, droites et très-étroites. Longueur, 
7 centimètres ; diamètre du calice, 1,8. 

Du terrain dévonien de l'Amérique septentrionale (chutes de 
rOhio). 

4 . AMPLEXUS NODULOSUS. 
Amplexus nodulosus, Phillips, Palmos. foss., p. 8.1841. 
Amplexus serpuloides,HeKoninck,Anim. foss. des terr.carb.de Belg., p. 28, 

pl. B, fig. 7 et 8.1842. 
Amplexus nodulosus, M'Coy, Syn. carb. fossTof Ireland, p. 18b. 1844. 
Amplexus serpuloides, Michelin, Icon. zooph., p. 257, pl. 59, fig. 7. 1846. 
Amplexus nodulosus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-

lœoz., p. 345. — Brit. foss. Corals, p. 175. 

Polypier très-long, subcylindrique, légèrement flexueux, entouré 
d'une épithèque assez forte et présentant, à des distances de 3 milb-
mètres, des bourrelets saillants et eu forme d'arêtes circulaires. Une 
trentaine de cloisons tout-à-fait marginales. Le plus grand des échan
tillons que nous avons observés, mais qui n'était pas entier, a 
6 centimètres; son diamètre est de 6 millimètres. 

Du terrain carbonifère de la Belgique (à Visé), de l'Angleterre et de 
l'Irlande. 

8. AMPLEXUS ANNULATUS. 
Amplexus annulatus, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bull, de la Soc. géol. 

de France, 2» série, t. VII, p. 161. 1850.) 
— Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., ï>. 345. 

Polypier très-long, un peu contourné, pourvu d'une épithèque fine
ment p h B s é e , présentant, à des distances de 2 centimètres environ, des 
bourrelets circulaires en arêtes saillantes, et au-dessus de ces bourre
lets, un rétrécissement assez marqué. Calice circulaire. 32 cloisons un 
peu écartées, minces et très-peu développées. Dans une section ver
ticale, on voit des planchers serrés, à peu près horizontaux et qui 
s'étendent d'une paroi de la muraille jusqu'à l'autre. Un exemplaire 
incomplet a 11 centimètres de longueur; son diamètre est de 1,8. 

Du terrain dévonien en France, à Viré, et à Brulon (Sarthe), et en 
Espagne, dans les provinces de Léon et des Asturies. 

0. AMPLEXUS SPINOSUS. 

Amplexus spinosus, De Koninck, Ann. foss. des terr. carb. de Belg., p. 28, 
pl. C, fig. 1. 1842. 

Cyathaxonia spinosa, Michelin, Icon., p. 257, pl. 59, fig. 10.1846. 
D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 158. 1850. 

Calophyllum spinosum, M'Coy, Brit.paléoz. foss., p. 91. 
Amplexus spinosus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 

p. 346. — Brit. foss. Corals, p. 176. 

Polypier allongé, cylindro-turbiné, un peu contourné, à base aiguë, 
entouré d'une épithèque rudimentaire, et ne présentant que de fai-
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bles bourrelets d'accroissement. On distingue des côtes planes, sub
égales, serrées, simples dans la moitié supérieure du polypier, mais 
présentant dans la moitié inférieure des séries de petites épines as
cendantes. Calice assez profond. Une petite fossette septale. Le plan
cher supérieur médiocrement é tendu, surtout dans les individus 
jeunes, et faisant quelquefois une légère saillie dans la cavité calici-
nale. 16 cloisons principales très-minces, très-étroites en haut , à bord 
concave en dedans, denticulées, légèrement courbées vers le centre, 
alternant avec u n nombre égal de cloisons très-petites. Hauteur, 3 ou 
4 centimètres; largeur du calice, 1. 

Du terrain carbonifère de la Belgique (Tournay), et de l'Angleterre 
(île de Man). 

7. AMPLEXUS HENSLOWI. 
Cyathophillum ceratites, Michelin, Icon. sooph., p . 181, pl. 47, fig. 3.184b. (Non 

Goldfuss.) 
Amplexus Henslowi, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terf. palœog., 

p. 346. — Brit. foss. Coráis, p. 176, pl. 34, fig. 5, S». 

Polypier turbiné, médiocrement allongé, légèrement courbé, mon
trant de faibles bourrelets d'accroissement, et, lorsque l'épithèque est 
enlevée, d'assez nombreuses côtes égales et planes. Le calice de tous 
les exemplaires que nous avons vus s'est trouvé empâ té , et nous 
ignorons la position de la fossette septale ; mais des coupes verticales 
nous ont montré un cauce profond et des planchers u n peu enchevê
trés, très-développés, et tous fortement inclinés en bas, du côté de la 
petite courbure. Ces planchers s'étendent presque d'une paroi de la 
muraille à la paroi opposée. 11 parait y avoir des cloisons nombreuses, 
étroites en haut , et alternativement inégales. Hauteur des grands in
dividus, 6 centimètres; diamètre du calice, 4 ou S. 

Du terrain carbonifère de France (Visé et aux environs de Bou
logne), de l'île de Man. 

Il est probable que l 'un des fossiles figurés par Goldfuss, sous le 
nom de Cyathophyllum ceratites, appartient à cette espèce, mais ne 
proviendrait pas de la localité indiquée par cet au teur ; c'est celui re
présenté dans la pl. 18, fig. 2 e e t 2 l (Petref. Germ., t. I). 

8. AMPLEXUS? TINTINNABULUM. 

Amplexus tintinnabulum, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 661, pl. 39, fig.33· 
1852. 

C'est un polypier droit, cylindro-conique, qui paraît formé de cor
nets muraux emboîtés les uns dans les autres. Les côtes sont larges 
et très-peu nombreuses. 

Carbonifère : Kildare. 

Nous ne connaissons pas les espèces suivantes, et elles ne nous pa
raissent pas avoir été caractérisées de manière à être déterminâmes. 

AMPLEXUS TORTUOSUS Phillips (Palœoz. M'Coy, Synop. of the car-
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bonif. foss. of Irëland, p . 8 , pl . 3 , fig. 8) . « Cylindrique, allongé et 
tortueux. Les planchers non crénelés vers leur circonférence. Environ 
24 cloisons marginales entières, Cylindre tubulaire annelé et strié 
longitudinalement à l'extérieur. » Du terrain dévonien de l'Angle
terre et de l'Irlande. 

AMPLEXUS ORNATUS, Eichwald (Bull, de l'Acad. des se. de St.-Pèters-
bourg, 1840, t. VII, p . 82). Provenant de Bystriza. 

AMPLEXUS DECORATUS, Eichwald (Bull, de la Soc. desnat. de Moscou, 
1846, t. XIX, p. 108); de la Russie occidentale. 

AMPLEXUS ARUNDINACEUS, Lonsdale (New South Wales and van Lie-
mans land by Strezelcki, p . 267, pl. 8, fig. 1). Provenant de l'Australie. 

Gen re III. MENOPHYLLUM. 

Menophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, lntrod., 
p . LXVI. 18S0. — Polyp. foss. des terr. palœoz., p . 348. 

Polypier s imple , l ibre et subpédicel lé , e n t o u r é d 'une épi thèque 
complè te ; trois fossettes septales, don t l ' une , comprise en t re les 
deux aut res , plus p r o n o n c é e . P l a n c h e r supér ieur lisse, en fo rme 
de croissant, don t la concavi té est t ou rnée d u côté de la fossette 
septale p r inc ipa le . 

L e Menophyllum a b e a u c o u p d'affinités avec les Amplexus, 

mais il s'en d is t ingue b ien , a insi que de toutes les au t re s Za-
phren t ines , p a r ses trois fossettes septales et ses p l a n c h e r s en 
croissant . 

L a seule espèce c o n n u e est d u te r ra in ca rbon i fè re . 

MENOPHYLLUM TENUIMARGINATUM. 
Menophyllum tenuimarginatum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des 

terr. palœoz., p. 348, pl. 3, fig. 1, 1". 

Polypier médiocrement allongé, en cône fortement courbé, à base 
très-grêle. Epithèque mince, finement plissée. Pas de bourrelets d'ac
croissement. Cauce subcirculaire, à bords extrêmement minces, à ca
vité grande et profonde. Fossette septale principale bien marquée, al
longée, u n peu étroite et profonde, située du côté de la grande 
courbure et présentant une petite cloison dans son milieu. Les fos
settes latérales plus petites, étroites, mais très-rapprochées du centre, 
faisant, avec la principale, u n angle d'environ 80°. Plancher supérieur 
occupant la moitié du fond de la cavité calicinale, hmité à ses extré
mités par les fossettes septales latérales, u n peu bombé et bosselé. 
32 cloisons principales alternant avec u n nombre égal de cloisons 
rudimentaires; elles sont extrêmement minces et étroites, surtout 
en haut . Les 16 qui occupent la moitié du calice correspondant à la 
grande courbure, sont disposées obliquement de chaque côté de la 
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fossette septale principale, et sont à peu près parallèles dans chaque 
faisceau. Les 1 6 cloisons qui occupent l 'autre moitié du calice, sont 
régulièrement radiées. Hauteur, 2 centimètres; diamètre du calice, 
1 ,5 ; sa profondeur, 1 . 

Du terrain carbonifère, à Tournay. 

G e n r e IV. LOPHOPHYLLUM. 

Lophophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Poîyp. des terr. palœoz.., 
p . 3 4 9 . 

Polypier s u b c o n i q u e , e n t o u r é d 'une ép i t hêque complè te ; co -
lumel le lamel la i re et crist iforme occupan t le cen t re d u calice et 
se con t inuan t , p a r u n e de ses ex t rémi tés , avec u n e peti te c lo i 
son si tuée a u mil ieu de la fossette septale, et par l 'autre ex t ré 
mi té , avec la cloison p r ima i re opposée. La présence d 'une peti te 
columelle cr is t i forme sépare b ien ce g e n r e d e toutes les au t res 
Zaphrentinœ, o ù cet te par t ie axi l laire du polypier m a n q u e c o m 
p lè tement . N o u s connaissons trois espèces, deux a p p a r t i e n n e n t 
au t e r ra in ca rbon i f è re , et la t ro is ième a u dévon ien . 

1 . LOPHOPHYLLUM KONINCKI. 

Lophophyllum Konincki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœos., p. 3 4 9 , pl. 3 , fig. 4, 4". 

Polypier en cône, court , courbé à la base , qui est grêle, u n peu 
trapu, entouré d'une épithêque, montrant des bourrelets d'accroisse
ment très-peu saillants. Calice circulaire, à cavité grande et profonde, 
une dépression sur le plancher supérieur autour de la columelle; 
celle-ci en crête saillante, for te , allongée, située au centre du calice 
et se continuant manifestement avec la cloison qui se termine en de
hors à la grande courbure. Cette cçlumelle parait souvent épaissie 
par une petite expansion en collerette qui l 'entoure vers le milieu de 
sa partie l ibre. Fossette septale placée du côté de la grande courbure, 
assez bien marquée, mais peu étendue. 3 2 cloisons principales bien 
développées, subégales, légèrement épaissies en dehors, minces en 
dedans, où certaines d'entre elles sont très-faiblement courbées et 
s'uuissent à leurs voisines par leur bord in terne; elles sont médiocre
ment étroites en haut , et ont leur bord légèrement arqué en dedans ; 
elles alternent avec u n nombre égal de cloisons très-petites. Hauteur, 
1 2 mill imètres; diamètre du calice, au tan t ; sa profondeur, 6. 

Du terrain carbonifère de Tournay. 

2 . LOPHOPHYLLUM DUMONTI. 

Lophophyllum Dumonti, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr.pa-
Iceoz., p. 350 , pl. 3 , fig. 5,3«. 

Pictet, Traité de paléontol., p. 4 5 3 , pl. 107 , fig. 18 . 

Coralliaires. Tome 3 . 23 
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Polypier en cône courbé, allongé, atténué à la base, entouré d'une 
assez forte épithèque, et montrant des bourrelets d'accroissement m é 
diocrement prononcés. Calice circulaire u n peu oblique, assez profond. 
Fossette septalc grande, très-profonde et s'étendant presque jusqu 'au 
centre du calice. Columelle petite, u n peu saillante, comprimée, se 
continuant avec la cloison qui se termine en dehors à la petite cour
bure , et rapprochée de ce côté du polypier. Environ 32 cloisons prin
cipales assez bien développées, coupées obliquement, minces ; celles 
qui sont situées près de la fossette septale s'unissant entre elles au 
bord de cette fossette ; elles sont notablement plus grandes que les 
cloisons qui occupent la moitié du calice voisin de la petite courbure. 
32 cloisons très-petites, alternant avec les principales. Hauteur du po
lypier, 2 centimètres; diamètre du calice, 2 millimètres; sa profon
deur , 6 ou 8. 

Du terrain carbonifère, à Tournay. 

3. LOPHOPHTLLUM? BICOSTATUM. 

AnthophyUum bicostatum, Goldfuss, Petref. Germ., vol. I , p. 46, pl. 13, fig. 12. 
1826. 

EUipsocyathus bicostatus, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I , p. 105. 1850. 
Lophophyllum? bicostatum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœox. p. 350. 

Polypier droit ou à peine courbé , allongé, présentant latéralement 
deux lignes verticales saillantes, parallèles et opposées l 'une à Fautre. 
Calice circulaire, médiocrement profond, à bord épais. Columelle 
très-comprimée, forte, en continuation avec une petite fossette sep
tale. 32 cloisons principales u n peu épaisses, à bord subentier? alter
nant avec u n égal nombre de cloisons plus minces et plus petites. Le 
bord libre des grandes cloisons est convexe en hau t , concave en de
dans, et devient horizontal près de la columelle, où ces lames sont 
très-légèrement flexueuses et très-minces. Hauteur , 6 centimètres; 
diamètre du calice, près de 3 centimètres; sa profondeur, 1. 

Du terrain dévonien, à Heistorstein, Prusse rhénane. 

G e n r e V. ANISOPHYLLUM. 

Anisophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, p . LXVI. 
1850. 

Polypier s imple , subpédice l lé , t r o c b o ï d e , à ca l ice profond. 
Trois cloisons p r ima i res t rès-développées, d o n t la m é d i a n e est 
opposée à u n e fossette septale qu i s 'avance b e a u c o u p vers le 
cen t re et se confond avec le fond d u ca l ice . P l a n c h e r s peu dé 
veloppés. Pas de co lumel le . 

Ce g e n r e est r e m a r q u a b l e en t r e toutes les Cyatbophyl l ides p a r 

ses trois g r a n d e s cloisons p r imai res . L e Baryphyllum p ré sen te à 
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peu près la m ê m e disposition, mais sa forme géné ra l e est extrê

m e m e n t différente. 

ANISOPHYLLDM AGASSIZI. 

Anisophyllum Agassisi, Mitoe Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr.pa-
lœoz., p. 3S1, pl. 3, fig. 2, 2». 

Polypier conique, médiocrement allongé, légèrement courbé, en
touré d'une épithèque rudimentaire qui laisse apercevoir des côtes 
droites, planes, subégales et un peu étroites. Calice subcirculaire, u n 
peu obbque, assez profond. Fossette septale g rande , presque centrale 
et pou distincte de la cavité calicinale. Les 3 grandes cloisons primaires 
venant se rencontrer au centre du calice, par leur bord in terne; elles 
sont étroites en haut et assez épaisses. Toutes les autres cloisons, y com
pris la 4 e primaire, sont très-peu développées, droites et assez régu
lièrement radiées. Dans chaque système on compte ordinairement 
4 cloisons petites, mais distinctes et subégales, qui alternent avec 4 au
tres tout-à-fait rudimentaires. Hauteur , près de 2 centimètres; dia
mètre du calice, 1 ; sa profondeur, 8 milhmètres. 

Du terrain dévonien dans le Tenessée, aux Etats-Unis d'Amérique. 

Genre VI . BARYPHYLLUM. 

Baryphyllum, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p . LXVI. 
1850. 

Polypier t rès-court , subd i sco ïde , à mura i l l e n u e , à cal ice su
perficiel, à fossette septale peu m a r q u é e et r e p r é s e n t a n t l 'une 
des b r a n c h e s d 'une croix don t les trois au t r e s son t formées par 
des cloisons p r ima i res b ien développées. Les cloisons des ordres 
infér ieurs n e se d i r igen t pas r a d i a i r e m e n t vers le cen t re du p o 
lypier, mais se por ten t o b l i q u e m e n t sur les cloisons pr inc ipa les . 
Pas de co lumel le . Les loges in te rc lo i sonna i res para issent p le ines . 

L e Baryphyllum a b e a u c o u p d'affinités avec XAnisophyllum ; 

il en diffère par sa forme généra le et la disposit ion i r régul iè re d e 
l 'apparei l r ad ia i re . 

BARYPHYLLUM VERNEUILANUM. 

Baryphyllum Verneuilanum, Milne Edwards e J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 352, pl. 0, fig. 7, 7 a . 

Pictel, Traité de paléontol., pl. 107, fig. 19. 

Polypier très-court, à surface inférieure u n peu convexe, presque 
lisse dans son mibeu , présentant de grosses côtes très-semblables aux 
cloisons, u n peu saillantes et séparées par de grands sillons. Surface 
supérieure ou calicinale subplane. Fossette septale peu marquée, al
longée. La cloison primaire qui lui est opposée, est plus grande que les 
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autres. Toutes les cloisons sont fort épaisses et u n peu débordantes en 
haut et en dehors ; les principales légèrement flexueuses. On compte 
dans chaque système 6 et rarement 7 cloisons dérivées, qui sont sen
siblement droites, situées à peu près parallèlement entre elles, et de 
façon que leur bord interne vient rencontrer la cloison primaire, sui
vant u n angle aigu. Hauteur, S à 7 millimètres; diamètre, 20 à 2S. 

Du terrain dévonien, dans le Tenessée (Etats-Unis d'Amérique). 

Genre VII . HALLIA. 

Hallia, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, p . LXVU, 1850. 

Polypier s imple , l ib re , subpéd ice l l é ; les cloisons b i e n déve
loppées , r égu l i è r emen t rad iées d a n s u n e moit ié d u calice, mais 
d a n s l ' au t re moi t ié elles se disposent o b l i q u e m e n t et paral lèle
m e n t en t re el les, c o m m e les b a r b e s d 'une p lume , d e c h a q u e côté 
d ' une g r a n d e cloison qu i s 'étend de la mura i l l e j u s q u ' a u cen t r e 
d u cal ice, o ù sa par t ie i n t e rne s imule u n e columel le l amel la i re . 
Pas de fossette septale. 

Ce gen re , q u e nous déd ions a u savan t paléontologiste a m é r i 
ca in J a m e s Ha l l , est t r è s - r e m a r q u a b l e pa r l 'existence d ' une 
g r a n d e cloison qu i dépasse le cen t r e cal ic inal , et pa r la disposi
t ion p innée des cloisons voisines. 

I . HALLIA INSIGNIS. 

(Pl. 6, flg. 3.) 

Hallia insignis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., 
p. 353. 

Polypier conique, u n peu allongé, arqué, atténué à la base, pré
sentant des étranglements et des bourrelets irréguliers. Lorsque l'épi-
thèque et la muraillle sont usées, on voit des stries costales fines et 
serrées. Ces stries correspondent au bord extérieur des lames cloison-
naires, et 11 y en a deux pour chaque cloison. 11 existe sur le milieu 
de la grande courbure u n petit sillon dorsal que les stries costales 
voisines viennent couper à diverses hauteurs , suivant u n angle aigu. 
Calice ovalaire, penché du côté de la petite courbure, assez profond. 
Environ 70 cloisons principales, serrées, bien développées, très-minces, 
arrivant jusqu 'au fond du calice, où elles sont sublobées pour la plu
par t ; quelques-unes sont légèrement courbées près d e l à cloison cris-
tiforme. Un égal nombre de cloisons rudimentaires. On aperçoit dans 
les loges des traverses obliques. Hauteur , 5 ou 6 centimètres; grand 
axe du calice, 3 ; petit axe, 2 ,5. 

Du terrain dévonien, à Columbus (Ohio), Etats-Unis d'Amérique. 
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2. HALLIA PENGELLYI. 

Hallia Pengellyi,Milne Edwards et J.llaime,.P<%p. des terr.palœoss.,p.334. 
- Brit. foss. Corals, p. 223, pl. 49, fig. 6,6», 6 b . 

Nous ne connaissons qu 'une coupe horizontale polie, subcirculaire, 
seulement un peu plus allongée dans u n sens que dans l 'autre. 54 
cloisons principales, très-épaisses, toutes droites et régulièrement ra
diées dans leurs parties extérieures, munies en dedans d 'un lobe pa-
liforme trôs-étendu et plus mince qu'elles. Ce sont les lobes des cloi
sons voisines de la cloison cristiforme qui affectent une disposition 
pinnée. Cette cloison est moins étendue que dans la H. insignis. Les 
cloisons principales alternent avec t in égal nombre de cloisons plus 
petites et plus minces. Les traverses sont très-minces et très-serrées. 
Diamètre, au moins 4 centimètres; l 'une, occupée par les lobes pali-
formes, forme une ellipse longue de 22 millimètres et large de 15. 

Terrain dévonien, à Torquay. 

Le CYATHOPHYLLUM PLICATUM de Goldfuss (Petref. Genre., t. I, p . 54, 
pl. 15, fig. 12) paraît appartenir à ce genre, mais n'est que très-im
parfaitement connu. 11 provient du Kentucky. 

Genre VIII. AULACOPHYLLUM. 

Polypier t u rb iné , l ib re , subpédicel lé ; cloisons n o m b r e u s e s , 
b ien développées ; dans une moit ié d u ca l ice , elles son t r é g u 
l i è r emen t radiées , mais d a n s l ' au t re moi t ié , elles sont séparées 
en deux faisceaux par u n sillon t rès -é tendu, a u fond duque l 
elles v i e n n e n t s 'entrecroiser en affectant u n e disposition p i n n é e . 
Pas de co lumel l e ; p l anche r s m é d i o c r e m e n t développés. 

Le carac tère p r i n c i p a l de ce genre ne p e r m e t de le confondre 

avec a u c u n e au t r e Cya thophyl l ide . Des trois espèces q u e nous 

décr ivons , l ' une appar t i en t au te r ra in s i lur ien , et les deux au t res 

sont dévon i ennes . 

1. AULACOPHYLLUM SULCATUM. 

Cnninia sulcata, D'Orbigny, Prod. de paléont. univ., t, I, p. 105. 1850. 
Aulacophyllum sulcatum, Milne Edwards et J. Haimc, Polyp. foss. des terr. 

palœos., p. 355, pl. 6, fig. 2. 

Polypier en cône, médiocrement allongé, fortement courbé, présen
tant quelques bourrelets d'accroissement. Calice médiocrement pro
fond, subovalaire, oblique et tourné du côté de la petite courbure 
jusqu 'au fond de la cavité calicinale ; ce sillon est la ligne do ren
contre des cloisons de toute une moitié du calice, qui sont situées 
obliquement de chaque côté, et qui viennent s'y croiser suivant u n 
angle très-aigu, mais sans se souder par leur bord interne ; les cloi-
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sons de l 'autre moitié du calice sont assez régulièrement radiées et 
arrivent jusqu 'au fond de la cavité calicinale ; il y en a en tout 70 qui 
sont minces, bien développées, mais étroites en haut , et u n égal 
nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 6 centimètres; grand axe 
du calice, 4 , 5 ; petit, 3,7. 

Du terrain dévonien de l'Ohio (Etats-Unis d'Amérique). 

2. AULACOPHYLLUM ELHUYARI. 

Aulacophyllum Elhuyari, De Verneuil et J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de 
France, 2« sér., t. VII, p. 161. 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 355. 

Polypier en cône allongé et courbé, atténué dans sa moitié infé
rieure, à calice subcirculaire et u n peu penché du côté de la petite 
courbure. Sillon bien marqué, se terminant en une petite fossette au 
fond du calice. Une quarantaine de cloisons principales, u n peu 
épaisses en dehors, légèrement flexueuses en dedans, arrivant pour la 
plupart jusqu 'au centre ; plusieurs d'entre elles rencontrent leurs voi
sines par leur bord interne ; celles qui se terminent dans le sillon se 
croisent avec celles qui leur sont opposées. Un égal nombre de cloi
sons très-petites. Les loges intercloisonnaires sont peu profondes, et 
lorsque les cloisons sont un peu brisées, le plancher supérieur est mis 
à n u . Hauteur, 4 ou 5 centimètres ; diamètre du calice, 2,5. 

Du terrain dévonien, à Sabero (Léon). 

3. AULACOPHYLLUM MITRATUM. 

Hippurites mitraius (pars), Schlotheim, Petrefactenkunde, l r < , par t . , p. 352. 
1820. 

Turbinolia obliqua, Hisinger, Anteckningar, U V, p. 128, pl. 8, flg. 7. 1831. 
Turbinolia furcata, Hisinger, ibid., p. 128, tab. 7, fig. 4. — Est un jeune. La 

sillon est mal représenté et ressemble trop à une fossette de Zaphrentis. Il 
est terminé en haut par une cchancrure due au mauvais état de conservation 
du fossile. 

Turbinolia mitrata, Hisinger, Lethea suexica, p. 100, pl. 28, fig. 10 (var. 
obliqua), et fig. 11 (var. fuscata). 1857. 

Cyathophyllum mitratum, Geinilz, Grund. der verst., p. 571, pl. 33 A , fig. 8, 
1845-46. 

Aulacophyllum mitratum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palcsoz., p. 556, pl. 2, fig. 6. — Brit. foss. Corals, p. 280, pl. 66, 
fig. 1, i«,i>-. 

Pictet, Traité de paléontol., pl. 107, fig. 20. 

Polypier allongé, fortement arqué, entouré d'une épithèqne mince, 
présentant de faibles bourrelets d'accroissement. Près du bord du ca
l ice , le sillon présente la forme d'une fossette septale rudimentaire ; 
mais u n peu plus près du centre, les cloisons se croisent avec celles 
du côté opposé. On en compte 34 principales, qui sont assez fortes, 
surtout en dehors, et qui, pour la plupart, atteignent jusqu'au centre. 
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Elles alternent avec un nombre égal de cloisons rudimentaires. Hau
teur, 4 ou S centimètres; diamètre du calice, près de 2. 

Du terrrin silurien supérieur du Gothland et de Dudley, en Angle
terre. 

Genre IX. TROCHOPHYLLUM. 

Trochophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p . 338. 

Polypier t rochoïde , l ib re , subpédicel lé . Calice peu profond. 
Fossette septale presque r u d i m e n t a i r e . Cloisons b i e n dévelop
pées, r égu l i è r emen t r ad i ée s , à b o r d en t i e r . Pas de co lumel le . 
P l a n c h e r s peu développés. 

Pa r ses cloisons ent ières et sa fossette septale peu p r o n o n c é e , 

le Trochophyllum se sépare b i e n des aut res Z a p h r e n t i n e s . Il fait 

le passage a u x Cyathophyllinœ. 

TROCHOPHYLLUM VERNEUILANUM. 

Trochophyllum Verneuilanum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des 
terr. palœoz., p. 337, pl. 5, fig. 6, 6 a . 

Polypier allongé, cylindro-conique, courbé. La surface de l'exem
plaire que nous avons observé est altérée et, dans l'état normal, présen
tait probablement de larges côtes planes. Cabce circulaire, très-peu 
profond, montrant au milieu une petite dépression. Fossette septale in
diquée seulement par la brièveté de la cloison située le plus près de la 
grande courbure. 20 cloisons toutes égales, à l'exception de celle que 
nous venons d'indiquer, serrées, bien développées, droites, arrivant 
presque jusqu 'au centre, extrêmement épaisses en dehors, amincies en 
dedans, à bord entier, obbque et légèrement concave. Hauteur , près 
de 2 centimètres ; diamètre du calice, 8 à 9 milbmètres. 

Du terrain carbonifère du Kentucky, aux Etats-Unis. 

Gen re X. H ADROPHYLLUM. 

Hadrephyllum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 
p . 337. 

Polypier l i b r e , t rès-court , subpédice l lé , en tou ré d ' u n e épi-
t h è q u e ; calice t rès-peu p ro fond ; loges in te rc lo i sonna i res super
ficielles; u n e fossette septale t rès -grande , fo rman t la croix avec 
trois plus peti tes. Radia t ion u n peu i r régul iè re . Cloisons très-peïa 
élevées. Pas de co lumel le . 

Les Hadrophy l les , pa r leur forme généra le et leurs loges i n -
terseptales superficielles, r e s s emb len t aux Baryphyllum, d o n t ils 
diffèrent par leurs fossettes septa les ; ces fossettes r appe l l en t ce 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qu 'on observe d a n s les Omphyma; s eu lemen t , d a n s ce d e r n i e r 
g e n r e , on n 'en voit j ama i s u n e qu i soit n o t a b l e m e n t plus déve
loppée que les trois au t res . 

Nous connaissons s eu l emen t deux espèces de ce g e n r e ; elles 
on t été t rouvées d a n s le te r r i to i re dévon ien . 

i. HADROPHYLLUM ORBIGNYI. 

Hadrophyllum Orbignyi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palaeoz., p. 337, pl. 6, fig. 4, 4". 

Polypier très-court, droit , subturbiné, conico-convexe inférieure-
men t ; les stries costales paraissent égales, médiocrement larges et 
subplanes, mais elles ne sont plus distinctes dans les exemplaires al
térés que nous avons observés. Il y avait sans doute une épithèque. 
Calice circulaire plan ou à peine concave. Les 4 fossettes septales sont 
un peu rapprochées du centre, qui est lisse dans une très-petite 
é tendue; elles sont oblongues et se rétrécissent du côté de la circon
férence. Trois sont semblables et petites, la 4" est beaucoup plus 
grande, et inégalement partagée en deux par une cloison u n peu 
courbée. Les systèmes dont les limites sont indiquées par les fossettes, 
sont formés chacun de 7 cloisons principales u n peu irrégulières. 
Dans les deux systèmes opposés à la grande fossette septale, les cloi
sons sont peu inégales et ne s'unissent entre elles que dans le voisi
nage des fossettes; mais dans les deux autres systèmes, les cloisons 
s'miissent de proche en proche par leur bord interne, de manière à. 
former, près du centre, un faisceau simple. Toutes ces cloisons sont 
u n peu épaisses en dehors et minces en dedans, très-peu élevées et à 
bord horizontal. Il paraît aussi y en avoir de rudimentaires. Hauteur, 
i centimètre; diamètre, 1,5 ou un peu plus. 

Du terrain dévonien de l 'Indiana et del 'Ohio {Etats-Unis). 

2. HADROPHYLLUM PAUCIRADIATUM. 

Hadrophyllum pauciradiatum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des 
terr. palœoz., p. 358, pl. 6, fig. 5,5". 

Polypier très-court, subturbiné et légèrement courbé, à épithèque 
mince, mais distincte, à bourrelets d'accroissement à peine indiqués. 
Cauco subcirculaire, presque superficiel. La fossette septale principale 
assez grande , située du côté de la grande courbure , mais arrivant 
presque jusqu'au centre ; les autres fossettes très-peu marquées. On 
compte seulement 16 cloisons épaisses et ressemblant à de gros plis 
qui tendent à se réunir en quatre groupes, vers le centre, et qui al
ternent avec des cloisons rudimentaires, auxquelles elles se soudent. 
Hauteur, 1 ce^ timetre; diamètre du calice, 12 millimètres. 

Du terrain dévonien de l'Eifel (Allemagne). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Genre XI. COMBOPHYLLTJM. 

Combophyllum, Mime Edwards et i. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 
p . 339. 1851. 

Polypier très-court , subd i sco ïde , l ibre et sans t races d ' a d h é 
rence . Muraille costulée et dépou rvue d 'ép i thèque . Calice super
ficiel. Une seule fossette septale b i e n développée. Cloisons assez 
r égu l i è remen t rad iées et a t t e ignan t p re sque ju squ ' au c e n t r e . 
Loges in te rc lo isonnai res ple ines . Pas de columel le . 

Les Combophyl les sont très-dist incts des au t re s Zaphren t ine s 
par l eu r forme t rès-courte et l e u r mura i l l e costulée. Les deux 
espèces connues a p p a r t i e n n e n t à l 'é tage dévon ien . 

1. COMBOPBTLIiUM Os iSMORUM. 

Combophyllum Osismorum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss des terr. 
palœoz., p. 359, pl. 2, fig. 2,2», 2", 2». 

Polypier cyclolitoïde, à surface inférieure presque plane au milieu 
et convexe sur les bords, montrant des côtes bien marquées, u n peu 
saillantes, striées en travers, alternativement un peu inégales et de
venant plus fortes vers la circonférence, où elles débordent u n peu. 
Le calice est subplan et présente dans son milieu une petite concavité. 
Fossette septale assez large et peu profonde. 14 cloisons principales 
assez régulièrement radiées, u n peu fortes et saillantes, alternant avec 
u n égal nombre de cloisons rudinientaires; les cloisons paraissent cré
nelées sur leur bord. Hauteur, 2 miUimètres ; diamètre, 7 ou 8. 

Du terrain dévonien inférieur, près de Brest. 

2. COMBOPHYLLUM LEONENSE. 

(Pl. 6, fig. 6, 6«.) 

Discophyllum Leonense, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bull. Soc. ge'ol. de 
France, 2« sér., t. Vif, p. 161.1850). 

Combophyllum Leonense, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 359. 

Polypier discoïde, frès-mince, à surface inférieure plane et mon
trant des stries costales assez fines, droites, mais dont les plus petites 
rencontrent souvent les plus grandes par leur extrémité rapprochée du 
centra. Calice subplan. Fossette septale bien marquée , et s'étendant 
du bord du calice jusqu 'au centre. 26 cloisons principales, fortes, 
épaisses surtout dans leur moitié interne, paraissant tendre à former 
quatre groupes vers le centre, et alternant avec un égal nombre de 
cloisons rudimentaires. Hauteur, 2 ou 3 millimètres; diamètre 12. 

Du terrain dévonien, à Pêna de la Venera (Léon). 
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3 6 a ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS RUGUEUX. 

NOUS sommes portés à croire que la Fungia prœcox de M. Fr. 
Rœmer (Rhien. Vebergangsgeb., p . S 8 , pl. 3 , fig. 1), a été restaurée 
d'après u n moule de Combophylle. 

DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. CYATH0PHYLL1NÉS. 

{CYATHOPHILLINJE.) 

Polypier simple ou composé. Appareil septal régulièrement 

radiaire ou également divisé en quatre groupes, par un égal 

nombre de fossettes seplales superficielles. Cloisons interrom

pues dans leurs parties internes. Des planchers plus ou moins 

développés. 

Pour distinguer entre eux ces polypiers, il faut prendre prin

cipalement en considération les caractères fournis par leur 

structure interne, et pour constater ces particularités de struc

ture, il faut en général faire des coupes verticales et trans

versales. Nous avons été conduits de la sorle à y admettre 

vingt-deux divisions génériques, dont les traits les plus sail

lants sont indiqués dans le lableau suivant : 
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Genre XII. CYATHOPHYLLOM. 

Madrepora (pars), Linné, Syst. nat. 

Cyathophyllum, Goldfuss, Petref. Gemi., t. I, p . 54. 1826. 

Floscularia (pars), Eichwald, Zool. spec., t . I, p . 188. 1829. 

Peripoedium, Strombodes, Cyathophyllum et Pterorhiza, Ehrenberg, 

Corallenthiere des rothenMeeres,p. 84, 87 et 88. 1834. 

Petreîa, Munster, Beitrœge zur Petrefactenkunde, heft I, p . 42. 1839. 

Strephodes, M'Coy, op. cit. (Ann. ofnat. Hist., sér. 2, t. III, p . 4. 1849. 

Polypier tantôt simple, tantôt composé , et, clans ce d e r n i e r 

cas, se mul t ip l ian t par g e m m a t i o n , soit ca l ic inale , soit la térale ; 

cloisons b i e n développées et s ' é tendant j u s q u ' a u cen t r e d u ca 

l i ce , où elles sont l égèrement courbées et relevées de man iè re à 

p rodu i re quelquefois l ' apparence d 'une columel le r u d i m e n t a i r e ; 

p l a n c h e r s occupan t seu lement le c e n t r e de la c h a m b r e v iscé

r a l e ; ses par t ies extér ieures sont remplies pa r de n o m b r e u s e s 

traverses vés icula i res ; u n e seule mura i l le s i tuée ex t é r i eu remen t 

et para issant e n t i è r e m e n t const i tuée pa r u n e ép i tbèque c o m 

plè te . 

Goldfuss, qui a c réé ce genre et a d o n n é d 'excel lentes figures 

des espèces typiques, y a placé que lques polypiers qu i do iven t 

e n être séparés, tels q u e les Cystiphyllum et les Thecccyatlius. 

M. E i c h w a l d , frappé d u m o d e de mul t ip l ica t ion de ce r t a ines 

espèces, en a formé sous le n o m de Floscularia u n e division 

par t icul ière qu i c o m p r e n d aussi u n e Acervula i re . M. E h r e n b e r g 

a éga l emen t c h e r c h é à établ ir p lus ieurs sous-groupes d 'après les 

différents modes d e r e p r o d u c t i o n ; mais ces carac tères , qu i sont 

o r d i n a i r e m e n t employés d ' u n e man iè re très-utile d a n s la classe 

des Coral l ia ires , para issent ici n 'avoir a u c u n e va leur , ca r ils n e 

sont m ê m e pas cons tan ts dans u n e m ê m e espèce. L a s t ruc tu re 

in t é r i eu re d u polypier fourni t seule des bases solides p o u r la ca

ractér is t ique des genres de cette famille. 

C. S. Rafinesque et J. D . Clifford on t pub l i é en 1820, d a n s le 

t ome V des Annales générales des sciences physiques de Bruxelles, 

u n P rodome d 'une Monograph ie des Turb ino l i e s fossiles d u 

Ken tucky . Ce peti t travail con t ien t la descr ip t ion s o m m a i r e 

d 'un ce r ta in n o m b r e d'espèces qu i toutes a p p a r t i e n n e n t à la fa

mille des Cyathophyl l ides , et n o n pas à celle des T u i b i n o l i d e s , 

c o m m e pour ra i t le faire croire le t i tre d u mémoi re . Ces au teurs 

établissent c inq sous-genres , d o n t deux sont reconnaissables , 
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quo ique t r è s -b r i èvement caractér isés , et on t été adoptés pa r n o u s ; 

ce sont les Zaphrentis et les Omphyma. Q u a n t aux trois au t res 

sous -genres , Turbinolia, Campsactis etExostega, ils nous s e m b l e n t 

devoir r e n t r e r d a n s le gen re Cyatliophyllum, mais ils sont définis 

d 'une m a n i è r e t r o p imparfai te pour que nous puissions l'affir

m e r . Les d iagnoses spécifiques sont , s'il est possible, p lus obs 

cures encore , et nous s o m m e s forcés, b i e n qu 'à regre t , de n e 

ten i r a u c u n compte de la p lupa r t d 'en t re elles. 

§ A. — Polypier simple, ne formant avec deux ou trois de 

ses congénères que des aggrégats accidentels. 

1. CYATHOPHYLLUM CERATITES. 

Cyathophyllum turbinatum (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 50, pl. 16, 
fig. 8 e , 8 d , 8 f , 8s, S h . 1826. —(Non Madrepora turbinata L.) Les grands in
dividus ne sont pas réellement reçus par la base dans l'épithèque, comme le 
montre la figure 8 f . 

Cyathophyllum ceratites (pars), ibid., tab. 17, fig. 1 et 2 f . — La figure 5 de la 
pl. 17,rapportée à tort au Cyathophyllum vesiculorum (qui est un Cystiphyl-
lum), est un exemplaire en mauvais état qui parait encore appartenir à cette 
espèce. 

Cyathophyllum turbinatum, Hall, Handb. der Petref., p. 416. 1830. 
Cyathophyllum ceratites, Desbayes, Coq. caract. des terr., p. 247, pl. 11, fig. 2. 

1831. 
Cyathophyllum turbinatum, D'Orbigny, Prod. de paléon'., t. I , p. 105. 1830. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 361 
et 362.. — Brit. foss. Corals, p. 224, pl. 50, fig. 2. 

Polypier simple (quelquefois 2 ou 3 individus se tiennent par la 
base, mais cette réunion est évidemment accidentelle), turbiné, al
longé, légèrement courbé, à bourrelets d'accroissement assez mar
qués. Epithèque très-forte. Calice à bords minces, assez profond. Une 
ou deux fossettes septales rudimentaires. Cloisons minces, dentelées, 
alternativement plus grandes et plus petites, mais très-peu inégales, 
étroites en haut , droites, n'arrivant pas tout-à-fait jusqu 'au fond de la 
fossette calicinale, qui est un peu vésiculeux, de môme que les loges 
mtercloisonnaires; le nombre de ces cloisons varie, avec la taille des 
individus, de 60 à 120. Les grands exemplaires ont jusqu 'à 15 centi
mètres ; le diamètre du calice, 7 ou 8 ; sa profondeur, 4 ou 5 ; beaucoup 
d'échantillons ont u n diamètre de 5 centimètres seulement, ou même 
moins. 

Fossile du terrain dévonien de l'Eifel, en Allemagne, et du Devons-
hire en Angleterre. 
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2. CYATHOPHYLLUM RŒMERI. 

Cyathophyllum dianthus (pars), Goldfuss, Petref. Germ.j t . 1 , p. 34, tab. 46, 
fis. I e . 1826. — Est un échantillon monstrueux. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 362, 
pl. 8, fig. 3,3". — Drit. foss. Corals, p. 224, pl. 50, Gg. 3. 

Polypier simple, en cône allongé, courbé, l ib re , à épithèque mon
trant des plis saillants, principalement du côté de la grande courbure. 
Calice subcirculaire, à cavité grande et profonde. 74 cloisons alterna
tivement un peu plus épaisses et un peu plus minces, très-serrées, 
non débordantes, dentelées, étroites et à bord légèrement arqué vers 
le haut , arrivant jusqu 'au centre, où elles sont légèrement courbées. 
Hauteur, 4 centimètres; diamètre du calice, 2 ,5 ; la profondeur, 1,5. 

Terrain dévonien, dans l'Eifel etBensberg, en Prusse; probablement 
aussi à Torquay, en Angleterre. 

3 . CYATHOPHYLLUM VERMICULARE. 

Cyathophyllum vermiculare, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 58, tab. 17, 
flg. 4. 1826. 

Turbinolia corniculata? Steininger, op. cit. (Mém. Soc. géol. de France, t. I, 
p. 384. 1831). 

Cystiphyllum vermiculare, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 106.1850. 
Cyathophyllum vermiculare, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 363. 

Polypier simple, cylindrique, très-allongé, contourné, à bourrelets 
d'accroissement très-saillants, à épithèque très-fortement plissée. Ca
lice circulaire, médiocrement profond. On distingue u n vestige de 
fossette septale. De 04 à 100 cloisons très-minces, dentelées, alternati
vement petites et grandes; celles-ci arrivant jusqu 'au centre, où elles 
se courbent très-légèrement. Longueur, 13 centimètres ou même plus 
pour u n diamètre calicinal de 3 centimètres; profondeur du calice, 1,5. 

Terrain dévonien; Eifel. 

4. CYATHOPHYLLUM GOLDFUSSI. 

Cyathophyllum Goldfussi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 363, pl. 2, fig. 3,3». 

Polypier simple, en cône fortement courbé, un peu court, à bour
relets d'accroissement très-marqués, à épithèque très-épaisse. Calice 
circulaire, médiocrement profond. Cloisons à peine débordantes, al
ternativement très-petites et très-épaisses (paraissant entières), à bord 
arqué en h a u t ; on en compte 44 de chaque sorte dans u n grand 
échantillon. Diamètre du calice, 3 centimètres ; hauteur du polypier, 
u n peu plus de 2. 

Terrain dévonien; Eifel. 
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S . CYATHOPHYLLUM? EXCENTRICUM. 

Cyathophyllum excentricum, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 55, tab. 16, fig. 4. 
1826. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 363. 

Polypier en cône légèrement courbé, beaucoup plus développé du 
côté de la grande courbure, présentant, dans l 'unique exemplaire que 
nous avons examiné, une forte interruption dans son développement, 
d'où résulte, vers son mibeu , une véritable solution de continuité de 
la muraiUe. Calice subovalaire peu profond et à bords minces. Du côté 
de la petite courbure on observe une très-petite fossette septale. 62 cloi
sons alternativement u n peu inégales, droites; les grandes arrivent 
presque jusqu 'au centre. Hauteur , 4 centimètres; longueur du ca
lice, 2,5. 

Du terrain carbonifère de la Prusse, à, Ratingen. 

6. CYATHOPHYLLUM? LOVENI. 

Madrepora simplex, etc., var. 8, Fougt, Dissert, de Coralliis Balticis (Linné, 
Amœn. acad., 1 .1 , p. 190, tab. 4, fig. 4. 1749). 

Fungites, Th. Pennant.op. cit.(Philos, trans., t.XLIX, 2«part., p. 515, tab. 15, 
fig. 8 et 9.1757). 

Cyathophyllum plexuosum? Hisinger, Leih. suce, p. 102, pl. 29, fig. 3.1837. 
(Non Goldfuss.) — Les bourrelets de la muraille ne sont pas assez pro
noncés. 

Tryplasma articulata, Lonsdale in Murch. Vern. et Koys., Russia and Vrai, 
1.1 , pl. A, fig. 8.1845. (Non Cyathophyllum articulatum, Hisinger.) 

Cyathophyllum? Loveni, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 364. — Brit. foss. Corals, p. 280, pl. 66, fig. 2. 

Polypier simple, ou accidentellement aggrégé, très-long, subeybn-
dr ique , subpédicellé, légèrement courbé vers la base. Les intermit
tences dans le développement sont si prononcées qu'il en résulte des 
bourrelets saillants et anguleux, et des étranglements rapprochés, et 
même, de distance en distance, de véritables solutions de continuité 
dans la murail le . Les côtes sont en général distinctes, un peu épaisses, 
toutes égales et planes. Calice circulaire, peu profond; une soixan
taine de cloisons alternativement petites et grandes, serrées, épaisses, 
à dents fortes et très-rapprochées ; les grandes cloisons correspondent 
aux sillons intercostaux, et les petites au mibeu des côtes. Hauteur, 5 
ou 6 centimètres ; largeur du calice, un peu plus de 1 ; sa profondeur, 
5 mblimètres. 

Du terrain silurien supérieur du Gothland et de Dudley, en Angle
terre. M. M'Coy paraît l'avoir trouvé aussi en Irlande, dans le comté 
de Mayo, et l'a rapporté au C. flexuesum de Goldfuss (M'Coy, Silurian 
fossils oflreland, p . 61). 
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7. CYATHOPHYLLUM ANGUSTUM. 

Cyathophyllum angustum, Lonsdale, dans Murchison, SU. Syst., p. 690, pl. 16, 
fig. 9. 1839. 

D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 47.1830. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 363.— 

Brit. foss. Çorals, p. 281, pl. 66, fig. 4,4«. 

Polypier s imple , droi t , présentant quelques bourrelets d'accroisse
ment, allongé, comprimé (peut-être accidentellement), probablement 
haut de 10 centimètres, pour une largeur d 'un peu plus de 4. Les 
cloisons sont distantes entre elles d 'un millimètre et demi environ. 
Dans une section verticale, on voit des petits planchers serrés et un 
peu irréguliers qui n'occupent guère, au centre, qu 'une largeur de 7 
millimètres ; tout le reste de la chambre viscérale du polypier est rem
pli par des vésicules assez régulières, u n peu obliques et inclinées en 
haut et en dedans; elles sont larges à peine d 'un millimètre et demi. 

Terrain silurien supérieur, dans le Wenlock Shale , à Attwoods 
Shaft et à Lickey, en Angleterre. 

8. CYATHOPHYLLUM DECHENI. 

Cyathophyllum ceralites (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 37, tab. 17, 
ûg. 2» et peut-êlre 2 b , 2 e , 2 e [cœt. excl.). 1826. 

D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p . 105. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 305. 

Polypier simple, l ibre , pédicellé, en cône courbé, un peu allongé, 
plis de l 'épithèque très-marqués. Calice à cavité grande et profonde. 
Une soixante de cloisons non débordantes, un peu épaisses, dentelées, 
alternativement un peu inégales, à bord légèrement arqué en dedans. 
Hauteur du polypier, 3 ou 4 centimètres ; diamètre du calice, 2 ou 3 ; 
sa profondeur, 1. 

Terrain dévonien de l'Eifel, et de Ferques. 

9. CYATHOPHYLLUM OBTORTUM. 

Strombodes vermicularis, Lonsdale, Trans. nf the geol. Soc. of London, 2 f sér., 
t.V, pl. 58, fig. 7.1810. (Non Cyathophyllum vermiculare Goldfuss.) 

Phillips, Palœos. foss., p. 11, pl. 7, fig. 1*. 1841. 
Cyathophyllum obtortum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 366. — Brit. foss. Corals, p. 225, pl. 59, fig. 7. 

Polypier allongé, cylindroïde. Calice circulaire. 32 ou 34 cloisons 
principales, très-peu épaissies dans leur moitié extérieure, extrême
ment minces en dedans, où elles sont très-courbées et tordues, alter
nant avec un égal nombre de cloisons plus petites et encore plus 
minces; des traverses vésiculaires bien développées dans les parties 
extérieures de la chambre viscérale. Hauteur, environ 6 centimètres ; 
diamètre du calice, 2,5. 

Terrain dévonien, à Torquay, en Angleterre. 
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10. CYATHOPHYLLUM MICHELINI. 

Cyathophyllum dianthus, Michelin, Icon., p. 182, pl. 47, fig. 4. 1843. (Non 
Goldfuss.) 

Cyathophyllum Michelini, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bull, de la Soc. 
gèol. de France, 2« sèr., t. VII, pl. 161. 1850). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 366. 

Polypier simple, fixé, turbiné, un peu courbé à la base. Epithèque 
assez forte et ayant quelquefois une apparence subradiciforme d'un 
côté seulement et dans les parties inférieures. Bourrelets d'accroisse
ment assez bien marqués. Calice circulaire, à cavité grande et pro
fonde. Une fossette septale rudimentaire du côté de la grande courbure. 
Une soixantaine de cloisons très-minces en dedans, très-étroites, alter
nativement un peuinégales, air ivantpour la plupart jusqu'au centre, 
vers lequel elles sont souvent u n peu contournées. Hauteur, 2 ou 3 
centimètres; diamètre du calice, autant; sa profondeur, 1,5. 

Terrain dévonien, à Ferques (Pas-de-Calais), dans l'Eifel et à Fer-
rones dans les Asturies. 

H . CYATHOPHYLLUM BOUCHARDI. 

Cyathophyllum Bouchardi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 367, pl. 10, fig. 2, 2«, 2". 

Polypier allongé, droit ou légèrement courbé, entouré d'une forte 
epithèque, et présentant des bourrelets en général bien prononcés. 
Calice circulaire, assez profond. 56 à 60 cloisons droites, alternative
ment un peu inégales, bien développées, u n peu étroites en h a u t , 
dentelées, u n peu épaissies près de la murai l le , mais peut-être par 
l'effet de la fossilisation. Hauteur du polypier, de 5 à 10 centimètres; 
diamètre du calice, 2,5 à 3 ; sa profondeur, 1,5. Une coupe verticale 
montre dans les loges intercloisonnaires, des vésicules obliques et très-
inégales, et au centre, des planchers légèrement convexes dans leur 
milieu, un peu enchevêtrés, mais bien développés. 

Terrain dévonien, à Ferques, près de Boulogne-sur-Mer. 

12. CYATHOPHYLLUM HETEROPHYLLUM. 

Cyathophyllum heterophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des 
terr. palœoz., p. 367, pl. 10, fig. 1,1», lK 

Pictet, Traité de paléontol., pl 108, fig. 1. 

Polypier simple, ordinairement court et t rapy, un peu courbé, 
présentant quelquefois, du côté de la grande courbure et dans ses 
parties inférieures, des prolongements de l'épithèque en forme de 
crampons. Environ 96 cloisons larges, droites, formant un gros bour
relet autour de la cavité calicinale, alternativement minces et épaisses. 
Souvent on trouve entre elles d'autres cloisons rudimentaires. Hau
teur, 4 centimètres; diamètre du calice, 5 ; sa profondeur, 1,5. Dans 
une coupe verticale, on voit que les loges intercloisonnaires sont rem-

Coralliaires. Tome 3 . 24 
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plies par de petites vésicules assez régulières, inclinées en bas et en 
dedans. Les planchers paraissent très-peu développés, et lorsque la 
sectiou n'est pas faite exactement suivant l'axe du pslypier, on voit 
au centre la tranche des cloisans principales qui sont bien développées 
et s'éteudent fort loin. 

Terrain dévonien, dans l'Eifel. 

13. CYATHOPHYLLUM MARGINATUM. 

Cyathophyllum marginatum, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 53 , pl. 16, fig. 3 . 
1826. 

Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 368. 

Polypier simple, tu rb iné , fortement courbé, enveloppé d'une forte 
epithèque. Cloisons à bord fortement arqué en ha u t , de façon à si
muler u n fort bourrelet autour du calice. Les cloisons paraissent cou
pées par une muraille plus intér ieure , mais qui n'est probablement 
que la section des traverses endothécales. La cavité calicinale a 3 cen
timètres de diamètre et est entourée extérieurement d'une bordure 
large de 6 millimètres. On compte environ 80 cloisons alternative
ment un peu inégales. Hauteur, 2 ou 3 centimètres. 

Terrain dévonien de l'Eifel. 

14. CYATHOPHYLLUM PSEUDO-CERATITES. 

Madrepora simplex, etc., var. E , Eougt, op. cit. (Linné, Amœn. Acad., t. 1, 
p. 190, tab. 4, fig. 7 .1749) . 

Fungues, Th. Pennant, op. cit. (Philos, trans., vol. 4 9 , 2 e part.,p. 514, tab. 15, 
fig. 7. 1757). 

Cyathophyllum pseudo-ceratites, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 30, pl. 1 B, 
fig. 20. 

Cyathophyllum recurvum, Milne Edwards et J. Haime, Pulyp.foss. des terr. 
palœoz., p. 368. 

Cyathophyllum pseudo-ceratites, Milne Edwards et J. Haime, British fossil 
Corals, p. 282, pl. 66, fig. 3 , 3 a , 5i>. 
Polypier simple, en cône allongé ou subcylindroïde, à base grêle et 

très-arquée, epithèque assez forte. Bourrelets d'accroissement peu 
marqués. Calice subovalaire, profond. Une fossette septale rudimen-
taire du. côté de la grande courbure. 38 cloisons assez développées, 
minces, un peu épaissies en dehors et alternant avec u n égal nombre 
de plus petites. Hauteur, de 4 à 6 centimètres, quelquefois plus ; lar
geur du calice 2 ; sa profondeur, 1,5. 

Terrain silurien supérieur du Gothland et de Dudley. 

Le fossile désigné par Eichwald sous le nom de Cyathophyllum ce-
ratites (Silur. syst. in Esthland, p . 201) et trouvé à Reval, parait se 
rapprocher de cette espèce. 

Nous sommes également portés à y réunir le Turbinolopsis elongata, 
de M. Portlock (Report on the Geol. of Londonderry, p . 3 2 9 , pl. 2 4 , fig. 9) . 
Quant au Turbinolopsis eleganta du même géologue (op. cit., p . 329 , 
p l . 2 0 , fig. 7 ) , c'est une empreinte qui ne nous paraît pas determinable. 
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15. CYATHOPHYLLUM MURCHISONI. 

Palœosmilia Murchisoni, Milne Edwards et J. Haime, op. cit. {Ann. se. nat., 
3« sér. , t .X, p. 261. 1848). 

Strephodes multilamellatum, M'Coy, op. cit. (Ann. and. Mag. of nat. Hist., 
2· sér., t. III, p. 5. 1849). 

Cyathophylium Murchisoni, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 369. — Brit. foss. Corals, p. 178, pl. 53, fig. 3, 3 a , 3 b . 
Polypier très-long, subcylindrique, courbé, à. peine comprimé, 

montrant des bourrelets circulaires très-prononcés, et distants entre 
eux d'environ 5 millimètres. Calice suhovalaire. Rapport des axes, 
100 : 130. Le grand axe est dans le sens de la courbure. Cloisons 
très-minces et très-serrées, subégales, au nombre de 150 environ, at
teignant jusqu 'au centre, droites ou à peine courbées. Hauteur, 15 
centimètres; grand axe du calice, 4; petit, 3. Une section verticale 
montre des planchers très-petits, assez écartés. Les traverses vésicu-
laires sont très-petites et presque aussi hautes que larges; les cloisons 
sont bien développées. 

Terrain carbonifère (calcaire de montagne) à Frome, Cliflon, etc., 
en Angleterre; et à Kendal, etc., en Irlande. 

Le Cystiphyllum excavatum de M. Keyserling (Reise in das Petschora-
land, p . 159, pl. 1, fig. 4), et le Cystiphyllum obliquum, du même 
géologue (op. cit., p . 160, pl. i fig. 5), nous paraissent se rapporter à 
cette espèce. 

16. CYATHOPHYLLUM WRIGHTI. 

Cyathophylium Wrighti, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 570. — Brit. foss. Corals, p. 179, pl. 34, fig. 6,6». 

Cette espèce est fort voisine de la précédente, mais elle est moins 
longue , recourbée seulement près de la base et très-fortement com
primée près de son extrémité supérieure. Calice allongé dans le plan 
de la courbure, plan sur les bords, à cavité centrale étroite et peu 
profonde Les axes calicinaux sont entre eux comme 100 est à 200 ou 
même 220. Au moins 130 cloisons, alternativement u n peu inégales, 
minces, droites ou légèrement courbées en dedans. Hauteur, 7 centi
mètres ; grand axe du calice, 5 ; petit axe, 2 ou un peu plus. 

Terrain carbonifère, à Frome, en Angleterre. 

17. CYATHOPHYLLUM MULTIPLEX. 

Cyathophylium multiplex, Keyserling, Reise in das Petschora-land, p. 163, 
tab. 2, fig. 1. 1846. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 370. 

A en juger par la figure de M. Keyserling, ce polypier est droit, co
nique et est régulièrement annelé par des bourrelets d'accroissement 
saillants. La hauteur est de 5 centimètres, et le diamètre de 3 . Dans 
une section verticale, l'aire extérieure se montre remplie de vésicules 
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petites et subégales. Les planchers sont subvésiculeux, convexes exté
rieurement et concaves dans leur milieu. 

Terrain carbonifère, à Ylytsch dans le Petschora. 

18. CYATHOPHYLLUM SHUMARDI. 

Cyathophyllum Shumardi, De Verneuil, mss. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 370, 

pl. 7, fig. 3. 

Polypier abongé, contourné, à. épithèque mince et facile à détacher, 
montrant des bourrelets saillants, coupants, assez également rappro
chés. Environ 60 à 80 côtes subégales, serrées, bien distinctes. CaUce 
circulaire assez profond. 30 ou 40 cloisons épaissies en dehors, égales, 
amincies en dedans, à bord régulièrement dentelé, droites, mais de
venant un peu flexueuses près du centre. Un égal nombre de cloisons 
tomVà-fait rudimentaires. Longueur, 0 ou 7 centimètres, ou même 
plus ; diamètre, 1,5. 

Terrain silurien supérieur dans le Tenessée, aux Etats-Unis d'Amé
rique. 

19. CYATHOPHYLLUM DAMNONTEJVSE. 
Cystiphyllum Damnoniense, Lonsdale, op. cit. (Geol. Irans., 2 e série, t. V, 

p. 703, pl. 58, fig. 11. 1840). 
Cyathophyllum Damnoniense, Phillips, Pal. foss., p .9 , pl. 4, fig. 11. 1811. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 371. 
— Brit. foss. Coráis, p. 225, pl. 50, fig. 1. 

Polypier simple, allongé, à peu près droit , subturbiné. Au moins 
une centaine de cloisons alternativement u n peu inégales, serrées, 
fort minces en dehors, épaissies dans leur moitié interne, légèrement 
courbées. Traverses extrêmement serrées, vésiculeuses, un peu irré
gulières, plus petites et plus abondantes dans les parties extérieures. 
Le diamètre des grands exemplaires est de 8 centimètres. 

Terrain dévonien, à Torquay, Plymouth, etc., en Angleterre. 

20. CYATHOPHYLLUM LESUEURI. 

Cyathophyllum? Hall, Geol. of New-York, part. 4, p. 160, n° 33, fig. 1. 
1843. 

Cyathophyllum Lesueuri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 371. 

Polypier en cône, fortement courbé, à base grêle et à calice large. 
Epithèque mince. Bourrelets d'accroissement très-faibles. Côtes larges, 
égales, à peine saillantes. On voit dans les endroits usés, comme dans 
la figure donnée par M. Hall, que ces côtes correspondent à l'espace 
qui sépare les cloisons principales. Les grandes cloisons paraissent être 
au nombre de 70, et il y en a u n égal nombre de plus petites qui al
ternent avec elles. Hauteur, 6 ou 7 centimètres; diamètre du calice, 4. 

Terrain dévonien, à Caledonia, Etat de New-York. 
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2 1 . CYATHOPHYLLUM RECTUM. 

Strombodes? reclus, Hall, Geol. of New-York, part, 4, p. 210, n« 48, flg. 5. 
1843. 

Cyathophyllum rectum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa~ 
lœoz., p. 372. 

Polypier turbiné, allongé, droit ou à peine courbé, finement pé-
dicellé. Epithèque mince. Bourrelets très-faibles. Côtes planes, un peu 
larges, droites, subêgales, correspondant aux espaces intercloison-
naires. Des sillons distincts sur le milieu des côtes indiquent le bord 
extérieur des cloisons. D'autres sillons très-faibles indiquent des cloi
sons rudimentaires. Une cinquantaine de cloisons principales. Hau
teur, 3 ou 4 centimètres ; diamètre d u calice, 1,3 ou 2. 

Les exemplaires que nous avons observés ont tous leur calice em
pâté de la substance de la roche. 

Terrain dévonien, à Moscow, aux Etats-Unis d'Amérique. 

22. CYATHOPHYLLUM DISTORTUM. 

Strombodes distortus, Hall, Geol. of New-York, part., p. 210, n° 48, fig. 4. 
1843. 

Strombodes? ibid., n° 49, fig. 2. — Est probablement un jeune. 
Cyathophyllum distortum, D'Orbigny, Prod. de palêont., t. I, p. 106. 1830. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 372. 

Polypier allongé, irrégulièrement cylindro-turbiné, u n peu con
tourné. Epithèque forte; bourrelets très-saillants et coupant; les plus 
forts espacés et séparés par d'autres plus faibles. Cloisons peu nom
breuses, espacées, très-minces, de 26 à 34 dans les adultes. Tous les 
individus que nous avons examinés ont leur calice empâté. La forme 
générale varie beaucoup : certains individus sont grêles et longs, 
d'autres gros et courts; les premiers longs de 4,8 centimètres, avec 
u n diamètre de 1 ; les autres longs de 3, avec 2 ou 2,S de diamètre. 

Terrain dévonien, à Moscow, Etats-Unis. 

Le STROMBODES SIMPLEX de M. Hall (Geol. of New-York, 4 e par t ie , 
p . 209, fig. 6) est voisin de cette espèce, mais paraît être remarquable 
par la double courbure de ses cloisons, qui sont fort étendues de de
hors en dedans. 11 se trouve aussi dans le terrain dit Hamiltonien, à un 
endroit nommé Moscow dans l'état de New-York. 

23. CYATHOPHYLLUM STUTCHRURYI. 

Turbinolia fungites, Phillips, Geol. of New-York, 2 e part., p. 203, pl. 2, fig. 23. 
1836. (Non Fleming.) 

Turbinolia expansa, M'Coy, Syn. of carb. foss. of Ireland, p. 186, pl. 28, fig. 7. 
1844. 

Cyathophyllum expansum, Ô'Orbigny, Prod. de paliont., 1.1, p. 159. 1830. 
(Non Fischer.) 

Cyathophyllum Stutchburyi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp- foss. des terr, 
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palœos., p. 373.— Brit. foss. Corals, p. 179, pl. 31, %. 1, 1·, 2, 2»; pl. 33, 
fig. 4. 

Polypier droit ou très-légèrement courbé, tantôt aussi large que 
haut , tantôt très-allongé, présentant des bourrelets d'accroissement 
en général bien prononcés, mais inégalement espacés. Calice subcir
culaire, montrant une petite cavité centrale peu profonde, près de la
quelle on observe dans quelques exemplaires des traces d'une petite 
fossette septale. Autour de la cavité centrale existe un large bourrelet, 
et plus en dehors une zone plane ou légèrement concave. Cloisons au 
nombre de 120 à 140, bien développées, alternativement un peu inégales, 
minces, serrées, presque toutes parfaitement droites; la moitié d'entre 
elles arrive jusqu'au centre, et l 'autre moitié s'en approche beaucoup. 
Il n'est pas rare de trouver des individus longs de 15 à 20 centimè
tres, pour un diamètre de 6 à 8. Mais il en existe aussi dont le qalice 
est au moins aussi la rge , et qui ne sont hauts que de 4 centimètres. 

Terrain carbonifère de l'Angleterre et de l 'Irlande. 

2 4 . CYATHOPHYLLUM CELTICUM. 

Turbinolia celtica, Lamouroux, Exp. méth., p. 85, tab. 78, fig. 7 et 8. 1821. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 761. 1824. 

Petraia celtica, Lonsdale, op. cit. (Geol. trans., 2° série, t. V, p. 697, pl. 58, 
fig. 6 . 1840). 

Turbinolopsis celtica, Phillips, Palœos. foss., p. 3, pl. 1, fig. 1. 1841. 
Cyathophyllum celticum, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 105. 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 373. — 
Brit. foss. Corals, p. 226. 

Cette espèce n'est connue que par des figures grossières que nous 
venons de citer et qui ont été faites d'après des moules très-impar
faits. Elle présente de 36 à 48 cloisons alternativement inégales, et 
dont les principales, atteignant jusqu'auprès du centre, sont un peu 
contournées. 

Terrain dévonien, à Kerîiver, près Faon, département du Finis
tère, etc., et à Torquay, etc., en Angleterre. 

25. CYATHOPHYLLUM BINUM. 

Turbinolopsis bina, Lonsdale in Murchison, Silur. Syst.,t. I, p."692, pl. IGbis, 
fig. 5. 1839. 

Turbinolopsisl ibid., p. 693, pl. 16ÔJ ' Î , fig. 6. 
Petraia bina, M'Coy, Syn. sil. foss. of Ireland, t. LX. 1846. 
Streptelasma bina, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p . 47.1850. 
Cyathophyllum binum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœos., p. 374. — Brit. foss. corals, p. 227. 

Les exemplaires figurés dans le Silurian System, sont des moules 
presque mdéterminables, qui présentent en général 72 cloisons alter
nativement inégales, dentées et un peu courbées vers le centre. Ils 
proviennent du grès du Caradoc, de Marloes-Bay et de Bromsgrove Lie-
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CYATHOPHYLLIDES. 3J 5 

key, dans le Worcestershire, et font partie de la collection de la Société 
géologique de Londres. Nous avons observé, dans cette mémo collec
tion et dans le Musée de Bristol, des moules semblables trouvés à 
Tortworth, Nash Scar, FoUywoodet CorstonTurnpike, près de Presteign. 
Il est très-probable que tous ces moules appartiennent à la même es
pèce que les polypiers d'Altwoods Shaft, Leach Heath, Falfield et 
Tortworth, qui ont la forme de corns allongés et courbés, présentant 
d'assez faibles bourrelets d'accroissement ; ils sont entourés d'une épitbè-
que bien marquée et montrant des cloisons très-minces. Ils sont longs 
de 5 ou 6 centimètres, et leur diamètre au calice est de 2. Suivant 
M. Lonsdale, on rencontre encore cette espèce dans le calcaire d'Ay-
mestry, à Bringwood Chase, Downton on the Rock, près Ludlow et 
Botville, près Church Stret ton, et dans le calcaire de Wenlock, à 
Newswood, Eastnor-Park, •et sur les pentes occidentales des monts 
Malvern, près Presteign. Les locabtés citées par le même auteur dans 
le grès de Caradoc, sont : Gobngad, Llandovery, Bog Mine Shelve, 
Salop. M'Coy cite beaucoup de locabtés en Irlande, dans les comtés de 
Kerry, Galway et Mayo. 

Les fossiles désignés sous les noms de Turbinolopsis bina, Philbps 
(Palœoz. foss. p . 4, pl. 1, flg. 2) , de T. pauciradialis, Pb . (op. cit., p . 5, 
pl . 1, fig. 4) , de T. elongata, Ph . (op. cit., p . 6, p l . 2, fig. 6b), de T. 
rugosa, Ph. (op. cit., p . 7 , pl. 7c), de T. pleuriradialis, Ph. (op. cit., 
p . 5 et 6, pl. 2, fig. 5« et 56), nous paraissent appartenir à cette es
pèce ou à des espèces très-voisines, mais ils ne sont que très-impar
faitement conservés. 

26. CYATHOPHYIXUM BUCKXANDI. 

Petraia gigas, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2· série, t. III, 
p . 1. 1849). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palceoi, p. 390. 
— British fossil Corals, p. 226. 

Ce polypier est simple et n'est connu que par u n moule en cône 
obtus, légèrement courbé, et long de 2 pouces anglais et 7 bgnes. On 
compte 36 grandes cloisons qui alternent avec un égal nombre de 
cloisons un peu plus petites, et qui sont un peu contournées dans 
leurs parties internes. 

Du terrain'dévonien, à New-Quay, Angleterre. 

§ AA. — Polypier quelquefois simple, mais le plus souvent 
devenant composé et astréiforme ou fascicule. 

27. CYATHOPHYLLUM HELIANTHOIDES. 

Cyathophyllum Helianthoides, Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p. 61, tab. 20, 
fig. 2 a k. — La figure 2 f représente un individu du lac Erié trop mal conservé 
pour être considéré avec certitude comme appartenant à cette espèce. Tab. 21, 
fig. 1. Les bourrelets calicinaux de la figure 1* ne sont pas assez prononcés. 
1826. 
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Favastra Belianthoidea, De Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 341. 1830. — 
Manuel d'actinologie, p. 375. 

Turbinolia Helianlhoides et Astrea Helianthoidea, Steininger, op. cit. (Mém. 
Soc. géol. de France, 1.1, p. 344 et 45.1831). 

Monticularia areolata, ibid., p. 346, pl. 20, fig. 10. —Est un moule. 
Cyathophyllwm Helianlhoides, Morren, Descr. Corail. Belg., p. 58. 1852. 
Astrea Helianthoides, Lonsdale, op. eit. (Géol. trans., 2 esérie, t. V, p, 697.1840). 
Discophyllum Helianthoides, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 106. 1850. 
CyathophyUum Helianthoides, Milnc Edwards et S. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 375, pl. 8, fig. 5. — Brit. foss. Corals, p. 227, pl. 51, fig. 1,1«. 

Polypier simple ou composé. Dans le premier cas, il est subturbiné, 
court, large, et le calice a ses bords renversés, de manière à former 
u n bourrelet plus ou moins saillant autour de la fossette centrale. De 
60 à 80 cloisons égales, légèrement épaissies en dehors par les granula
tions et les stries de leurs faces latérales ; elles arrivent presque toutes 
jusqu 'au centre, où elles sont légèrement courbées et où elles présen
tent, dans les exemplaires en bon état de conservation, de petits lobes 
paliformes bien marqués, qui, par leur réunion, forment une couronne 
dans la fossette calicinale ; les bords du calice sont circulaires et u n 
peu feuilletés. La hauteur du polypier est de 3 centimètres environ, 
pour u n diamètre de 6 ou 8. Le diamètre de la couronne des lobes 
paliformes, 1 centimètre. Lorsque le polypier est composé, il est plus 
ou moins astréiforme, et les polypiérites, unis latéralement entre eux, 
sont limités par des lignes polygonales, en général peu saillantes. Les 
calices sont ordinairement plus petits, très-inégaux, et les cloisons peu 
nombreuses. On remarque une variété dont les bourrelets calicinaux 
sont très-renflés et saillants. Une section verticale montre des plan
chers médiocrement développés et peu distincts au milieu de la cham
bre viscérale du polypiérite, tandis que toutes les parties latérales sont 
occupées par des vésicules assez régulières et très-abondantes. 

Terrain dévonien, à Visé, département de la Sarthe, à Plymouth, 
en Angleterre, dans l'Eifel, le Luxembourg, etc., et aux Etats-Unis 
d'Amérique. 

28. CYATHOPHYLLUM REGIUM. 

CyathophyUum regium, Phillips, Geol. of York, 2 e part., p. 201, pl. 2, fig. 25, 
26. 1836. 

Astrea carbonaria, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 ' sér., t. III, 
p. 125. 1849). 

Favastrea regia, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 160. 1850. 
Cyathophyllum regium, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 576. — Brit. foss. Corals, p. 180, pl. 32, fig. 1, 1·, 2 , 3 , 
4, 4«. 

Polypier astréiforme, ressemblant beaucoup, par ses caractères ex
térieurs, au C. heltanthroîdes. Calices polygonaux, très-inégaux, sé
parés par des lignes en arêtes simples et ordinairement bien mar
quées, à cavité centrale assez grande et peu profonde; les parties 
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extérieures des calices planes ou même subconcaves, séparées de la 
cavité centrale par un bourrelet peu prononcé, qui résulte de la lé
gère saillie du bord interne et supérieur des cloisons. Environ 120 à 
130 rayons cloisonnaires, très-fins et serrés, subégaux en dehoas, sub
géminés, alternativement u n peu différents en dedans, où la moitié 
d'entre eux s'arrêtent à une faible distance du centre, tandis que les 
autres y atteignent et y sont un ppu relevés et légèrement flexueux. 
Ils forment en ce point une sorte de fausse columelle oblongue, 
qui présente, dans le sens de son grand axe, u n sillon assez semblable 
à une fossette septale rudimentaire. La diagonale des calices varie 
de 3 à 6 centimètres. 

Terrain carbonifère, a Bristol, Corwin, etc., en Angleterre. 

Le CYATHOPHYLLUM CRENULARE de M. Phillips (palœoz. foss., pl. 2 , 
fig. 27, 28 ; —Astrea crenularis, M'Coy, Syn. ofcarb. foss. oflreland, 
p . 187; — Actinocyathus crenularis, d'Orbigny, Prod., t. I , p . 160), 
nous paraît appartenir à cette espèce, bien que les calices soient plus 
petits que dans les échantillons ordinaires. 

Nous croyons devoir y rapporter également le Peripœdmm heliops 
de M. Keyserliug (Reise in das Petschora-land, p . 157, pl. 1, fig. 3). 

2 9 . CYATHOPHYLLUM ARTICULATUM. 

Madrepora turbinata (pars), Esper, Pflans. petref., tab. 3, fig. 3 et 4. 1 7 . . . 
Madrepora articulatus, Wahlenberg, op. cit. (Nov. act. Soc. Vpsal, t. VIII, 

p. 87. 1821). 
Cyathophyllum vermiculare, Hisinger, Anteckn., t. V, p. 130, tab. 8, fig. 8. 

1831. (Non Goldfuss.) 
Lithodendron cœspitosum, Ch. Morren, Descr. Corali, in Belg. reperì., p. 47. 

1852. (Non Goldfuss.) 
Cyathophyllum vermiculare. Hisinger, Leth. suec., p. 102, pl.29, fig. 2.1837. 

— Polypiérite isolé. 
Cyathophyllum articulatum, Ma., p. 102, pl. 29, fig. 4. 
Cyathophyllum cœspitosum, Lonsdalc, SU. Syst., p. 690, pl. 16, fig. 10.1839. 
Cyathophyllum dianthus (pars) ? Lonsdale, ibid., pl. 16, fig. 12 e (cœt. excl.). 
Cyathophyllum cœspitosum, Eichwald, Silur. Syst. in Esthland, p. 203. 

1840. 
D'Orbigny, Prod. de Paléont., t. Í, p. 47. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœox., p. 377 et 

78. — Brit. foss. Coráis, p. 282, pl. 66, fig. 4,4«. 
Polypier fascicule. Polypiérites serrés, subcylindriques, élevés, pré

sentant, à des distances rapprochées, des étranglements et des bour
relets successifs assez marqués, entourés d'une epithèque mince, qui 
laisse apercevoir des côtes médiocrement serrées. Les calices termi
naux portent des jeunes qui se développent d'abord en hauteur . Il 
paraît y avoir une soixantaine de cloisons minces, égales et assez 
serrées. Hauteur, 15 centimètres; diamètre des grands calices, 1,5. 
Une section verticale montre au centre du polypiérite de petits 
planchers un peu enchevêtrés, et sur les parties latérales des vésicu-
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les u n peu inégales, presque aussi hautes que larges. Les cloisons sont 
bien développées. 

Terrain silurien supérieur du Gothland, de l'Esthonie et de 
Dudley. 

Le CLADOCORA SULCATA de Lonsdale (dans Murchison, Silurian Syst., 
p . 692, pl. 16 bis, fig. 9) nous parait être une variété de cette espèce 
ayant les bourrelets peu développés. Il a été trouvé aussi en Irlande 
(M'Coy, Syn. of sihtr. foss. of Ireland, p . 61). 

Nous sommes portés à croire que le Cyathophyllum cœspitosum de 
ce dernier géologue (op. cit., p . 61), appartient aussi à cette espèce. 

3 0 . CYATHOPHYLLUM STEININGERI. 

Cyathophyllum dianthus (pars), Guldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 54, pl. 16, 
fig\ 1', 1 \ 1«, l i . 1826. (Non pl. 15, fig. 13.) 

Cyathophyllum Steiningeri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 
paXœos., p. 378. 

Polypier simple ou fascicule. Polypiérites allongés, cylindro-tur-
binés, présentant d'assez forts bourrelets d'accroissement et quelque
fois, dans leurs parties inférieures, des prolongements épithécaux en 
forme de crampons. Le bourgeonnement parait être toujours latéral. 
Calices circulaires, profonds, à bords minces. Une cinquantaine de cloi
sons principales minces, étroites en haut et légèrement courbées vers 
le centre; u n égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 7 à 8 
centimètres; diamètre des grands calices, 1,5; leur profondeur, autant. 

Terrain dévonien de l'Eifel. 

31. CYATHOPHYLLUM TRUNCATUM. 

ifadrepora composita, etc., Fougt. op. cit. (Linné, Amœn. Acad., 1.1, p. 93, 
tab. 4, fig. 10. 1749). 

Fungues, Th. Pennant, op. cit. (Phil, trans., t. XLIX, 2» part., p. 514 et 516, 
tab. 15, fig. 6 et 12. 1757). 

Madrepora trúncala, Linné, Syst. nat., éd. 10, 1.1, p. 795. 1758. — Fauna 
suecica, p. 536. 1761. 

Strombodes truncatus, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418. 1820. 
Madreporites truncatus, Wahlenberg, op. cit. (Nov. acta Soc. scient. Upsal. 

vol. 8, p . 97. 1821). 
Strombodes truncatus, Eichwald, Zool. spec, t . I , p. 188.1829. 
Floscularia corolligera, ibid., p. 188, pi. 11, fig. 4. 
Strombastrea truncata, De Blainville, Dt'cf., t. LX, p. 342. 1830. — Manuel 

d'aclinologie, p. 376. 
Caryophyllia explanata, Hisinger, Leth. suec,p. 101, tab. 28, fig. 15. 1837.— 

La fig. 9 est peut-être un individu séparé. 
Cyathophyllum dianthus, Lonsdale, Sllur. Syst., p. 690, pl. 16, fig. 12,12 d 

(cœt. ercl.). 1859. (Non Goldfuss ) 
— Var. proliféra, Eichwald, Silur. Syst. in Esthland, p. 200. 1840. 

Cyathophyllum subdianthus, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 47. 1850. 
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Cyathophyllum truncalum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 379. — Brit. foss. Corals, p. 28*, pl. 66, fig. 5, 5«, b b , b°. 

Ce polypier se présente sous la forme d'une masse turbinée, assez 
élevée, dont l 'individu souche occupe la base. Surface supérieure con
vexe, montrant des* calices de grandeurs très-différentes, ordinaire
ment libres entre eux par leur bord, mais quelquefois rapprochés et 
soudés. Gemmation exclusivement cabcinale; les j eunes , quoique 
toujours fixés sur leur parent , en sont promptement indépendants 
par les côtés, et prennent rapidement les caractères de l'adulte : c'est-
à-dire qu'ils deviennent régulièrement turbines, médiocrement allongés 
et fixés par une base assez droite. Leur muraille présente fréquem
ment des bourrelets d'accroissement très-marqués, et elle est recou
verte d'une épithèque très-mince. Calices circulaires ou légèrement 
déformés, à bords tranchants, u n peu renversés en dehors, et présen
tant une large bordure plane autour de la fossette calicinale, qui est 
assez grande et médiocrement profonde. En général, 50 ou 60 cloisons 
très-épaisses et très-serrées en dehors, plus minces en dedans. La 
moitié d'entre elles u n peu plus fortes et plus étendues que les autres, 
avec lesquelles elles alternent, arrivent jusqu'au centre, où quelques-
unes sont légèrement courbées. Des sections transversales mettent en 
évidence la grande épaisseur des murailles et la confusion de la partie 
extérieure des cloisons en une masse compacte ; les rayons cloison-
naires se prolongent jusqu 'au centre des planchers, et les loges sont di
visées par des traverses obliques. Une coupe verticale montre la dis
position des planchers qui sont étroits, relevés sur les côtés et un peu 
confondus en dehors, avec les traverses irrégulières des loges intercloi-
sonnaires. Hauteur des polypiérites, 3 à 4 centimètres ; diamètre des ca-
bces, ordinairement un peu moins; leur profondeur, 5 ou 6 millimètres. 

Terrain silurien supérieur du Gothland, de Dago, de l'Angleterre et 
de l'Irlande. 

Le CYATHOPHYLLUM PROFUNDUM de M. Dale Owen (Report on the 
geolog. of lowa, p . 16, fig. 5), nous parait appartenir à cette espèce. 

32. CYATHOPHYLLUM DIANTHOIDES. 

Cyathophyllum dianthoides, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., 
t. III, p. 7. 1849). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 390.— 
British fossil Corals, p. 182. 

Cette espèce ressemble beaucoup par l'aspect général au C. trunca-
twm, pourtant ses cloisons sont beaucoup plus minces, et les polypié
rites plus cylindriques; le bord des calices parait également tronqué. 
On compte 96 à 100 cloisons, minces, droites, crénelées, et alternati
vement un peu inégales en étendue. Le diamètre des cabces est de 
15 millimètres. Une section verticale montre de larges planchers sub
horizontaux, un peu vésiculaires en certains points, et dans les parties 
latérales u n tissu vésiculaire assez régulier. 

Du terrain carbonifère, à Kendal, Angleterre. 
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33. CYATHOPHYLLUM DIANTHUS. 

Cyathophyllum dianthus (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 54, pl. 15, 
flg. 13. 1826. (Non les ligures de la pl. 16.) 

—— Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 381. 

Polypier subfasciculé. Gemmation quelquefois latérale, mais princi
palement caliculaire; les grands calices sont couverts de jeunes indivi
dus. Polypiérites subturbinés, rapprochés ; les bords calicinaux, qui 
sont un peu feuilletés, sont ordinairement libres. Calices circulaires, 
extrêmement inégaux, assez profonds. Cloisons dentelées, peu inégales, 
mais pourtant alternativement un peu plus petites; on en compte en
viron une soixantaine dans les grands calices; la convexité en haut et 
la concavité en dedans de leur bord libre sont peu marquées ; elles sont 
étroites dans leurs parties supérieures et u n peu courbées près du 
centre. Largeur des grands calices, 5 centimètres; leur profondeur, 
près de 2. 

Terrain dévonien de l'Eifel. 

, 34. CYATHOPHYLLUM HYPOCRATERIFORME. 

Cyathophyllum, hypocrateriforme, Goldfuss, Petref. Germ., p. 57, lab. 17, 
fig. 1. 1826. 

Cyathophyllum turbinatum (pars), ibid., pl. 16, fig. 8», 8 b et 8 e (cœt. excl.).— 
Les jeunes ne sont pas en réalité aussi nettement reçus dans l'épithèque, la
quelle est d'ailleurs plus irrégulière et moins détachée qu'on ne le voit dans 
la figure. 

Cyathophyllum explanatum, ibid., p. 36, tab. 16, fig. 5. —Individus jeunes. 
Favastrea hypocrateriformis, De Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 340.1830. 

— Manuel, p. 375. 
Turbinolia turbinata (pars),Stcininger, op. cit. (Mém. de la Soc. gêol. de France, 

1.1, p. 344.1831). 
Favastrea hypocrateriformis, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p. 107. 

1830. 
Cyathophyllum hypocraferiforme, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des 

terr. palœoz., p . 381. 

Polypier élevé, tantôt simple, tantôt composé et subfasciculé ou as-
tréiforme. Bourgeonnement toujours extracaliculaire et paraissant 
s'effectuer avec beaucoup d'activité. Les bords des calices sont en gé
néral libres vers la périphérie du polypier, mais sur d'autres points, 
ils sont soudés entre e u x , suivant des ligues qui forment des arêtes 
assez saillantes. Calices à cavité grande et profonde, un peu renversés, 
très-inégaux ; les grands entourés de très-petits. Une cinquantaine de 
cloisons droites et presque horizontales vers l'extérieur des calice?, as
sez fortement convexes dans leur mi l ieu , subégales, très-minces, peu 
serrées, dentelées, arrivant jusqu'à une très-petite distance du centre, 
où l'on distingue une petite partie de la surface du dernier plancher, 
et étant très-légèrement courbées à leur extrémité interne. Hauteur du 
polypier, 8 centimètres ; largeur des plus grands calices, 3 centime-
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t res; leur profondeur, au moins 1 centimètre. Une section verticale 
montre que les planchers sont assez bien développés, et les vésicules 
latérales assez régulières. 

On trouve souvent des exemplaires simples ou groupés par très-
petites masses, et dans cet état ils ont été confondus par Goldfuss 
avec son Cyathophyllumturbinatum (C. ceratites); mais ils s'en distin
guent aisément par leurs calices renversés en dehors. 

Terrain dévonien de l'Eifel. 

Le C. ceratites de Hisinger (Lethea suecica, p . 101, pl. 28, fig. 15), 
et le C. turbinatum du même auteur (op. cit., p . 102 pl . 29, flg. 1), 
paraissent se rapporter également à cette espèce, mais proviennent du 
terrain silurien de Gothland. 

35. CYATHOPHYLLUM HEXAGONUM. 

Madrepora truncata? Esper, Die Pflanz. Petref., tab. 4. (Non Linné.) 
Cyathophyllum hexagonum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p. 61, tab. 20, 

fig. 1. 1826. — Dans celle figure la couronne des faux palis n'est pas assez 
grande. 

Favastrea hexagona, De Blainville, Dici. sc. nat.j t. LX, p. 340. 1830. — 
Manuel, p. 375. 

Astrea hexagona, Sleininger, op. cit. (Mém. Soc. géol. de France, 1.1, p. 345. 
1831). 

Cyathophyllum hexagonum, JJorren, Descr. Corail, in Belg, repert., p. 57. 
1832. 

Astrea ananas, Ad. Bœmer, Verst. der Harzegeb., p. S, tab. 2, fig. 11. 
1845. 

Cyathophyllum hexagonum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœoz., p. 582. — Brit. foss. Coráis, p. 228, pl. 50, fig. 4,4«. 

Polypier astréiforme. Gemmation caliculaire et extracaliculaire. Ca
lices polygonaux, très-inégaux, assez profonds, limités par des m u 
railles peu saillantes, mais bien distinctes, toujours simples et très-
minces. 46 cloisons alternativement petites et grandes; les 23 petites 
s'arrêtent à peu de distance de la muraille ; les grandes sont minces, 
denticulées, horizontales près du bo rd , puis très-fortement convexes 
en haut et en dedans, enfin elles présentent, près du centre, de petits 
lobes paliforrues, dont l'ensemble forme une couronne bien distincte. 
Hauteur du polypier, environ 6 centimètres ; grande diagonale des 
grands calices, 12 ou 15 millimètres; leur profondeur, 5 ; diamètre de 
la couronne des lobes pahformes, 3 millimètres. 

Terrain dévonien de Torquay (Angleterre), de Montignies etChimay, 
en Belgique, de Bemberg, en Prusse, et de .Grund dans le Hartz. 

36. CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM. 

Favositcs striata? Defrance, Dict. des Sc. nat., t. XVI, p. 298.1820. 
Cyathophyllum quadrigeminum, Goldfuss, Petref. Germ-, 1.1, p. 59, tab. 19, 

fig. 1 et 5f, tab. 18, fig. 6. 1826. 
Columnaria sulcata, ibid., p . 72, tab. 21, fig. 9. 
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Montastrea adamantina et M. coniformis, De Blainville, Diet., t. LX, p. 339. 
1830. —Manuel, p. 574. 

Favastrea quadrigeminata, ibid., p. 340. — Manuel, p. 375. 
Favastrea alveolata, ibid. 
Favosites quadrigemina, ibid., p. 367.— Manuel, p. 403. 
Columnaria sulcata, Hall, Handb. der Petref., p. 401. 1830. 
Asirea alveolata, Steininger, op. cit. (Mém. de la Soc. géol. de France, t. I, 

p. 345. 1831). 
Monticularia hexagona, ibid., p. 346. Est un moule. 
Cyathophyllum quadrigeminum, Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 50, tab. 5, fig. 1. 

1835-37. 
Lithostrotion quadrigeminum, D'Orbigny, Prod, de paléont., t. I , p. 106. 

1850. 
Favastrea quadrigemina, ibid., t. I, p. 107. 
Favastrea sulcata, ibid., 1.1, p. 107. 
Cyathophyllum quadrigeminum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des 

terr. palœos., p . 385. 

Polypier astréiforme. Calices polygonaux, très-inégaux, profonds. 
Gemmation le plus souvent caliculaire. En général 46 cloisons égales, 
minces, étroites, serrées, à bord droit et oblique, arrivant presqu'au 
fond de la fossette calicinale et légèrement courbées. La largeur des 
cabces est très-variable, les plus grands ayant de 8 à 10 milbmètres et 
à peu près autant de profondeur. Nous avons vu un exemplaire chez 
lequel, dans une moitié de sa masse, les individus sont isolés et res
semblent beaucoup au C. cœspitosum, par les caractères extérieurs, 
tandis que dans l 'autre moitié, ils sont intimement soudés , comme 
cela â lieu habituellement. 

Terrain dévonien, à Visé (Sarthe), à Bemberg, Eifel, DoUendorf 
(Prusse), et en Turquie. 

37. CYATHOPHYLLUM CASPITOSUM. 

Cyathophyllum cœspitosum,Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. CO, tab. 19, fig. 2. 
1826. 

Cyathophyllum hexagonum (pars), ibid., tab. 19, fig. 5", 5>>, 5 e (cœt. excl.). 
Cyarophyllia dubia, De Blainville, Diet. sc. nat., t. LX, p. 511. 1830.— Ma

nuel, p. 545. 
Cyathophyllum cœspitosum, Lonsdale, op. cit. (Geo!, trans., 2 e sér., 1. V, 

3 e part., pl.58, fig. 8. 1840). 
Phillips, Palœos. foss., p. 9, pl. 3, fig. 10. 1841. 

Cladopora Goldfussi, Geinitz, Grund. der verst., p. 569. 1845-46. 
Diphyphyllum cœspitosum, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 106.1850. 
Cyathophyllum cœspitosum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœos., p. 384. — Brit. foss. Corals, p. 229, pl. 51, fig. 2, 2·, 2*>. 

Polypier élevé, fascicule ou subastréiforme. Gemmation principale
ment calicinale. Polypiérites cylindroïdes et ne présentant que de 
faibles bourrelets d'accroissement. Cabces ordinairement circulaires, 
quelquefois rapprochés et polygonaux, assez profonds. De 40 à 50 
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cloisons alternativement u n peu inégales, minces, étroites en h a u t , 
droites, munies d'un petit lqbe près du centre. Diamètre des calices, 
environ 1 centimètre. Les planchers sont assez bien développés. Les 
vésicules des loges intercloisonnaires, petites. Dans une coupe hori
zontale, le point où s'arrêtent les traverses simule une muraille inté
rieure peu éloignée de l 'extérieure. 

Terrain dévonien, à Torquay et P lymouth , à Bemberg et dans 
l'Eifel. 
m 

11 existe quelques doutes au sujet de la détermination d'un fossile 
d'Uchta, que M. Keyserling a désigné sous le nom de Lithodendron 
cœspitosurn (Reise in das Petschora-land,p. 168, pl. 2, fig. 6) et que 
l'on devra probablement rapporter à cette espèce. 

38. CYATHOPHYLLUM BOLONIENSE. 

Montastrea Bolmiensis, De Blainville, Dict. se. nul., t. LX, p. 339. 1830. — 
Manuel, p. 394. 

Cyathophyllum hexagonum, Michelin, Icon., p. 181, pl. 47, fig. 2.1845. (Non 
Goldl'uss.) — Dans cette figure, les cloisons sont trop inégales. 

Lithostrotion arachnoïdes, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p. 106. 1850. 
(Non Astrea arachnoides,Deir&nce.) 

Cyathophyllum Boloniense, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 385. — Brit. foss. Corals, p, 230, pl. 32, fig. 1, 1". 

Polypier astréiforme, en masse subcirculaire peu élevée. Calices 
polygonaux, très-inégaux, séparés par des murailles minces, droites, 
à cavité assez profonde. Environ 42 à 46 cloisons subégales, très-
minces, striées latéralement, finement dentées, droites; la moitié 
d'entre elles s'arrêtent à une faible distance du centre, les autres 
atteignent un peu plus loin et présentent un très-petit lobe paliforme, 
en général peu visible. Toutes ces cloisons sont larges, et leur bord 
supérieur s'avance un peu obliquement jusqu'à une certaine distance 
de la muraille, puis devient légèrement convexe en dedans. La diago
nale des grands calices est de 2 centimètres, ou un peu moins. 

Terrain dévonien à Ferques près Boulogne, et à Torquay. 

Cette espèce est très-voisine du Cyathophyllum hexagonum, mais 
s'en distingue par ses cloisons plus égales, moins saillantes à une petite 
distance des murail les, et munies de lobes paliformes beaucoup plus 
petits. 

39. CYATHOPHYLLUM? PABACIDA. 

Cyathophyllum paracida, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. ofnat. Hist., 2° sér., 
t. III, p. 7.1849). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 383. 
— Brit. foss. Corals, p. 181, pl. 37, fig. 1, 1«, 1>>. 

Polypier fascicule. Gemmation calicinale ; les grands calices portent 
3 ou 4 jeunes. Polypiérites libres latéralement, cylindroïdes, sans 
bourrelets d'accroissement. Calices circulaires. 32 cloisons subégales, 
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minces, unies extérieurement par des traverses vésiculaires. De grands 
planchers horizontaux. Diamètre des polypiérites, de 6 à 10 millimè
tres. 

Terrain carbonifère, à Mold, en Angleterre. 

40. CYATHOPHYLLUM MARMINI. 

Cyathophyllum profundum, Michelin, Icon. zooph., p. 184, pl. 48, flg.l. 1843. 
(Non Geinitz.) * # 

Cyathophyllum cœspitosum, ibid., p . 184, pl. 47, fig. S. (Non Goldfuss.) 
Lithostrotion profundum, D'Orbigny, Prod. de paléont., t . I , p. 106. 1850. 
Cyathophyllum Marmini, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 586. — Brit. foss. Corals, p. 231, pl. 52, fig. 4, 4«. 

Polypier subfasciculé ou astréifoime. Multiplication presque tou
jours latérale. Polypiérites médiocrement élevés, entourés d'une épi-
thèque bien développée. Calices très-inégaux, circulaires lorsqu'ils 
sont libres, ou polygonaux lorsqu'ils sont soudés. Cavité calicinale 
grande et profonde. Une quarantaine de cloisons, subégales en cer
tains points et u n peu différentes sur d'autres parties des calices; ces 
cloisons sont minces, finement denticulées et atteignent, pour la plu
part, jusqu'au fond de la cavité calicinale, où elles paraissent ne pré
senter qu 'un lobe rudimentaire ; elles sont un peu saillantes à une 
petite distance du bord extérieur, où, par leur ensemble, elles simu
lent le sommet d'une muraille intérieure. Largeur des calices, 10 ou 
12 milUmètres, rarement plus, leur profondeur étant de 6 ou 7. Tra
verses nombreuses. 

Terrain dévonien à Ferques, Torquay et Teignmouth. 

4 1 . CYATHOPHYLLUM FLEXUOSUM. 

Madrepora composita, etc., Fougl, Corallia Baltica (Linné, Amœn. acad., 
1.1, p. 96, tab. 4, ûg. 13 et n° 5.1719). 

Madrepora flexuosa, Linné, Syst. nnt-,édil. 12, p. 1278. 1767. 
Caryophyllia flexuosa, Lonsdale in Murchison, SU. Syst., p. 689, pl. 16, Dg. 7. 

1839. (Non Lamarck.) 
Diphyphyllum flexuosum, D'Orbigny, Prod depaléont., 1.1, p. 58. 1850. 
Cyathophyllum flexuosum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 386.— Brit. foss. Corals, p. 285, pl. 67, fig. 2,2«. 

Polypier dendroïde. Gemmation calicinale. Polypiérites cylin-
droïdes, allongés, recouverts d'une épithôque peu développée et mon
trant une vingtaine de stries costales. Diamètre des plus gros polypié
rites, 3 ou 4 millimètres. 

Terrain silurien supérieur de Gothland, d'Angleterre (à Malvern) et 
d'Irlande. 

42. CYATHOPHYLLUM RUOTOSUM. 

Astrea rugosa, Hall, Ge'ol. of New-York, 4 8 part., p. 159, n° 32, fig. 2. 
1843. 

Cyathophyllum dianthus, ibid., p. 160, n° 33, fig. 2. 
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CYATH0PHYLL1EES. 385 

À s t r e a r u g o s a , Dale Owen, Rep. on Geol. of Jowa, Wisconsin and Illinois, 
p. 35, pl. 7 , flg. 6. 1844. 

CyathophyUum Euglyptum, Clapp, in Yandell et Shumard, Contr. t o Geol. of 
Kentucky, p. 7.1847. 

A s l r e a r u g o s a , ibid., p. 8. 
Favastrea r u g o s a , D'Orbigny, P r o d . de paléont., 1.1, p. 107. 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . p a l œ o z . , p. 387, 
pl. 12, fig. 1,1>, O. 

Polypier en général astíéiforme, rarement fascicule. La gemmation 
parait être à la fois latérale et caliculaire. Calices très-inégaux, assez 
régulièrement polygonaux, a. bords renversés, limités par des mu
railles extérieures minces et un peu élevées. Columelle radunentaire ; 
des lobes paliformes bien marqués. Une quarantaine, au moins, de 
cloisons principales, très-minces, peu inégales, atteignant presqu'au 
centre, où elles sont légèrement recourbées; alternant quelquefois 
avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. Traverses très-abon
dantes et très-serrées dans l'aire costale ou extérieure, mais étant fort 
rares en dedans de la muraille interne. Grande diagonale des cauces, 
1 centimètre 5. Dans certains états de fossilisation, les individus se 
détachent facilement les uns des autres et sont entourés d'une épi-
thèque qui forme des plis transversaux, saillants et obliques. 

Terrain dévonien des Etats-Unis (Ohio et Kentucky). 

43. CYATHOPHYLLUM SEDYVICKI. 

CyathophyUum Sedgwicki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . 
p a l œ o z . , p. 387. — B r i t . foss. c o r á i s , p. 231, pl. 52, flg. 3,3·. 

Polypier astréiforme, à calices inégaux, polygonaux, umités par 
des lignes murales à peu près droites. Gemmation latérale et calicu
laire. 32 à 40 cloisons bien développées, un peu inégales, les unes 
plus petites et minces dans toute leur étendue ; les autres grandes, 
minces extérieurement, un peu épaissies vers les trois quarts de leur 
trajet, et de nouveau amincies vers le centre, où elles sont un peu 
courbées, et présentent un très-petit lobe paliforme. Les traverses vé-
siculaires sont généralement petites, mais un peu inégales, et s'arrê
tent vers le milieu de i'épaississement des cloisons principales. Grande 
diagonale des calices, en général 13 millimètres; largeur de la cou
ronne des lobes paliformes, à peine 2. 

Terrain dévonien de l'Angleterre (à Torquay). 

Cette espèce est très-voisine du G. Boloniense, dont elle diffère prin
cipalement par l'épaississement des cloisons principales, à une petite 
distance du centre. 

44. CYATHOPHYLLUM? PSEUDOVERMICULARE. 

Cyathophyllumpseudovermiculare,M'Coy, o p . c i t . (Ann.andMag. ofnat.Hist., 
2 escr.,t.lll,p. 8ASi9).—Brit.palœoz. f o s s . , p.86,pl. 111°, flg. 8. 

Milne Edwards et J. Haiine, Polyp. foss. des fempoiœoz.,p.388.>— 
B r i t . foss. Coráis, p . 182. 

Coralliaires. Tome 3 . 2 5 
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Ce polypier, d'après M'Coy, est allongé, cylindrique et flexueux. Sa 
surface est très-irrégulière et annelée transversalement. Il forme de 
petits rameaux cylindriques situés à des distances inégales. De larges 
planchers ondulés, occupant plus de la moitié du diamètre total 
des polypiéritcs ; les parties latérales remplies par u n tissu cellulaire 
lâche. De 24 à 27 cloisons qui s'arrêtent à une grande distance du 
centre. 

Terrain carbonifère de l 'Irlande. 

45. CYATHOPHYLLUM RADICANS. 

Cyathophyllum radicans, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 55, pl. 16, fig. 2. 
1826. 

D'Orbigny, Prod. de paléont, t. I, p. 106. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p . 588, 

pl. 13, fig. 3. 

Polypier fascicule, en masse u n peu irrégulière. Bourgeonnement 
latéral. Polypiérites subcylindriques très-rapprochés, entourés d'une 
épithèque fortement plissée et qui , d 'un côté seulement des polypié
rites, forme des sortes de pieds ou de racines qui s'attachent au po-
lypiérite voisin, sur toute sa largeur. Calices circulaires, peu pro
fonds. Cloisons assez serrées, minces , toutes égales, à bord à peine 
arqué en dedans, au nombre de 24 ou 26. Hauteur du polypier, 7 ou 
8 centimètres; diamètre, 1 ; profondeur de la fossette, 1 1/2. 

Terrain dévonien de l'Allemagne (Bemherg et Eifel). 

Nous rapportons avec doute au genre Cyathophyllurn, les fossiles 
mentionnés par divers auteurs sous les noms suivants, mais que nous 
n'avons pas eu l'occasion d'examiner. 

CYATHOPHYLLUM? VANUXEMI (Hall, Geol. of New-York, p . 49, fig. 3 ; 
—Milne Edwards et J. Haime,porî/p. palœoz., p . 391). Polypier turbiné, 
à épithèque forte et à bourrelets peu marqués. 34 cloisons principales 
droites, épaisses, et arrivant jusqu'au centre de la cavité viscérale. Du 
terrain dévonien, à Moscow, aux Etats-Unis d'Amérique. 

CYATHOPHYLLUM? BURTINI (Milne Edwards et J. Haime, loc. cit. — 
Cyathophyllia duplicata de Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de la 
Belgique, p . 19, pl . D, fig. 3, et pl. G, fig. 16). Polypiérites droits, cy-
hndro-turbinés, de 2 ou 3 centimètres de diamètre, de 6 à 8 de hau
teur, et réunis en faisceaux, mais paraissant avoir été rapprochés ac
cidentellement. Du terrain carbonifère, à Visé. 

CYATHOPHYLLUM? CORNICCLUM, Keyserling (Petschora, p . 166, pl. 2, 
fig. 4 ; — Milne Edwards et J. Haime, loc. cit.). Petite espèce, coni
que, u n peu courbée, à bourrelets prononcés. Du terrain carbonifère, 
à Ylytsch. 

CYATHOPHYLLUM? ZIGZAG (Milne Edwards et J. Haime, loc. cit.; — 
Petraria zigzag M'Coy, Silur. foss. of Ireland, p . 60 , pl. 4 , fig. 17). 
Moule intérieure, dont les côtes sont très-flexueuses. Du terrain silu
rien de l 'Irlande. 
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CYATHOPHYLLUM? LOEBSI (Milne Edwards et J . Haime, loc. cit.; — 
Caryophyllia calycularis Steininger, op. cit., Mém. de la Soc. géol. de 
France, t. I, p . 344). Polypier composé. Polypiérites turbines, à ca
lice profond, et offrant de 44 à. 52 rayons cloisonnaires. Du terrain 
dévonien de l'Eifel. 

TURBINOLIA INCRUSTATA Kutorga (Beitr., p . 25, pl. 5, flg. 3 ; — Cya-
thophyllum? incrustatum, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit.). Po
lypier conique, droit et três-altéré. De Stadierw, en Russie. 

La TURBINOLIA ACUMINATA, de Kutorga (op. cit., p . 26, pl . 6, flg. 4; 
— Cyathophyllum? acuminatum, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit.) 
n'est peut-être qu 'un échantillon encore plus altéré de l'espèce pré
cédente. 

CYATHOPHYLLUM PLICATUH, Kutorga (loc. cit., p . 26, p l . 6, flg. 5 ; — 
Cyathophyllum? Kutorgœ, Milne Edwards et J. Haime, loc. cit.). Poly
pier obconique, courbé à sa base et paraissant avoir été fixé, qui ne 
peut pas être rapporté au Cyath. plicatum de Goldfuss. 

CYATHOPHYLLUM FASCICULUS, Kutorga (op. cit., p . 41 , pl. 8, fig. 6, et 
pl. 9, fig. 4). Polypier composé. Polypiérites un peu flexueux, de 
2 1/2 miUunètres de diamètre. 24 cloisons. De Camby. 

Les Turbinolia conica de Fischer (Oryctogr. de Moscou, p . 153 , 
pl. 30, flg. 6), T. arietina du même auteur (op. cit., pl . 30, flg. 4 ; — 
et T. ibicina (loc. cit., pl. 30, flg. 5. — Siphonophyllia ibicina, D'Or-
bigny, Prod., t. I, p . 158), paraissent appartenir à ce genre , mais ne 
sont pas déterminables. Ces fossiles proviennent du terrain carboni
fère de Miatcbkova. Les fossiles du terrain carbonifère de Petschora, 
que M. Keyserling a désignés sous les noms de Cyathophyllum arieti-
num (Reise, p . 165, pl. 1 1 , flg. 3), et de C. ibicinum (op. cit., p . 167, 
pl. 11, fig. 5 ; — Dephyphyllum ibicinum D'Orbigny, Prod., p . 159), 
paraissent être distincts spécifiquement des précédents. 

Les Cyathophyllum galea, C. discus, C. obsoletum, C. explanatum, 
C.Eifeliense et C.primœvum de M. Steininger (Verst. der Uebergangsgeb. 
der Eifel, p . 14 et 15), proviennent du terrain dévonien de Gerols-
t i en , mais n'ont pas été décrits avec assez de détail pour être recon-
naissables. 

La même remarque s'applique aux fossiles suivants : 

PETRARIA RADIATA, Munster Beitr. zur Petref., fasc. I, p . 42 , pl. 3 , 
fig. 4 ; — Cyathophyllum radiatum D'Orbigny, Prod., 1.1, p . 158. 

PETRARIA DECUSSATA, Munster, op. cit., p . 43, pl. 3 , fig. 1 ; — Cya
thophyllum radiatum D'Orbigny, Zoc. cit. 

PETRARIA SEMISTRIATA, Munster, op. cit., pl. 3 , fig. 2 ; — Cyathophyl
lum semistriatum D'Orb., loc. cit. 

PETRARIA TENUICOSTATA, Munster, op. cit., pl. 3, fig. 3; — Cyatho
phyllum tenuicostatum D'Orb., loc. cit. 

PETRARIA KOCHII, Munster, op. cit., pl. 3 , fig. 5 ; — Cyathophyllum 
Kochii D'Orb., foc. cit. 
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Le Cyathophyllwm lituoides, Munster (Beitr. sur Petref., 3 t h . , 
p . 114, pl. 9, fig. 12), est u n fossile remarquable par sa forme cylin-
droïde, recourbé en crosse, et sa forte pellicule plissée; mais U n'est 
pas bien certain que ce soit u n Coralliaire. Du terrain dévonien, à 
Geyser. 

Le Madrepora undulata de Parkinson (Org. rem. t. II, p . 86 , p l . 6, 
fig. 10;—Astrea undulata de Fleming, British animais, p . 510), pourrait 
bien être un Cyathophyllum astréiforme ; mais nous sommes disposé à 
croire qu'il n'appartient pas au terrain palaaozoïque, et qu'il se rap
porte au genre Isostrea. 

Nous sommes porté à croire que le genre Tryplœsma de Lonsdale 
(Murchison, de Yerneuil et Keyserling, t . I, p . 613) devra rentrer 
dans le genre Cyathophyllum; cet auteur y assigne, il est vrai, pour 
caractère d'avoir les cloisons percées de trous et terminées par une 
rangée de petits tubeS, et cette structure anormale, si elle existe, dis
tinguerait ces fossiles de tous les autres Cyathophylliens; mais nous 
n'avons pu découvrir rien de semblable dans son Tryplœsma articu-
lata, et il est probable qu'il s'en est laissé imposer par quelque dis
position accidentelle. L'espèce typique de cette division est le Try
plœsma œquabilis de Lonsdale (op. cit., pl. A, fig. 7), polypier simple, 
allongé et légèrement courbé, qui a été trouvée dans le terrain silu
rien, à Petropoolofsk. 

Le genre Discophyllum de M. Hall (Palêont. of New-York) ne con
tient qu 'une espèce (le D. peltatum, loc. cit., pl . 75, fig. 3), qui nous 
paraît avoir été établie d'après une empreinte de Cyathophyllum. 

Le Strephodes graeilis de M. M'Coy (op. cit., Ann. of nat. Hist., 
1850, t. VI, p . 378) paraît devoir être rapporté aussi à ce genre ou 
au genre Ptychophyllum. 

G e n r e XIII . ENDOPHYLLUM. 

Endophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 
p . 393. 

Polypier composé ; polypiérites unis en t r e eux par des murai l les 

extér ieures r u d i m e n t a i r e s et u n tissu vésiculaire i r régul ie r ; m u 

rail les in té r ieures b i e n m a r q u é e s ; cloisons b ien développées , 

mais p ro longean t t rès-peu en dehors des mura i l les in te rnes ; 

p lanchers peti ts . 

Ce genre relie e n que lque sorte les Cyathophyllum et les Acer-

vularia; il p résente à peu près la s t ruc ture généra le des premiers , 

ma i s les parties extér ieures des ind iv idus sont p resque complè

t e m e n t vésiculaires et sont séparées des part ies centrales p a r u n e 

mura i l l e b i en ca rac té r i sée ; les Acervulai res eh diffèrent par la 

p résence de leur é p i t h è q u e et le plus g r a n d développement de 
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l ' apparei l septal dans l 'espace compr i s en t re les deux tubes m u 
r aux . 

Nous ne connaissons encore q u e deux espèces, qu i sont p ro 
pres a u terra in dévonien d e l 'Angle ter re . 

1. ENDOPHYLLUM BOWERBANKI. 

Endophyllum Bowerbanki, Milue Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des 
terr. palœoz., p. 394. — Brit. foss. Corals, p. 233, pl. 35, tig. 1. 

Polypier astréiforme ; polypiérites plus ou moins int imement unis 
entre eux par des murailles extérieures rudimentaires et u n tissu vé-
siculaire irrégulier. Murailles intérieures bien marquées, circulaires, 
souvent doubles. 30 ou 32 cloisons principales, assez bien développées, 
un peu minces, très-flexueuses en dedans, atteignant jusqu'à une pe
tite distance du centre, alternant avec u n nombre égal de cloisons 
plus petites. Ces cloisons ne se prolongent que peu ou point en de
hors de la muraille in terne, sous forme de stries costales qui se per
dent dans le tissu vésiculaire. Planchers assez bien développés, u n 
peu irréguliers. Diamètre des cercles muraux, environ 2 centimètres ; 
ils sont distants entre eux, de i ou 1,5, quelquefois de 2 centimètres. 

Terrain dévonien, à Torquay en Angleterre. 

2. ENDOPHYLLUM ABDITUM. 

Endophyllum abditum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoz., p. 394. — Brit. foss. Corals, p. 233, pl. 52, fig. 6. 

Polypiérites plus ou moins intimement soudés par des murailles 
polygonales assez fortes. Murailles intérieures minces, souvent dou
bles, à contours u n peu irréguliers ; l'espace compris entre les deux 
murailles occupé par de grandes vésicules sur lesquelles on dis
tingue quelques stries costales. De 34 à 40 cloisons principales très-
minces, surtout en dedans, où elles sont fortement courbées, alternant 
avec un égal nombre de cloisons plus petites. Diagonale des grands 
polypiérites, 4 ou 5 centimètres; diamètre des cercles muraux, 3 cen
timètres. 

Terrain dévonien, à Teinmouth, Angleterre. 

Gen re XIV. CAMPOPHYIAUM. 

Campophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Cor. Intr., 
p . LXVIII. 1850. 

Polypier s imple, l ibre , subpédice l lé , en tou ré d ' u n e ép i thèque . 
Calice profond. Cloisons assez b ien développées. P l a n c h e r s t rès-
larges et lisses vers le cen t r e . Les loges in terc lo isonnai res r e m 

plies de petites vésicules. 

Ce genre présente avec les Cyathophyl les les m ê m e s r a p p o r t s 
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q u e les Àmplexus avec les Zaphrentis, c 'est-à-dire qu ' ayan t u n e 
organisat ion t rès - semblab le à celle des Cyathopliyllum, il en dif
fère pou r t an t par ses cloisons moins é t endues e t ses p lanchers 
b e a u c o u p plus développés. Cet te division n e r e n f e r m e jusqu 'à 
présent q u e des espèces simples, mais peut-ê t re devra-t-on l 'aug
m e n t e r de quelques polypiers composés qu i sont encore m a l con
n u s , tels q u e le Cyathophyllum paracida de M'Coy (voyez p . 383) . 

1. CAMPOPHYLLUM FLEXUOSUM. 

Cyathophyllum flexuosum, Goldfuss, Petref. Germ.,t. I ,p. 57, tab. xvn, fig. 3" 
et3 b.1826.— La figure 6 ne montre pas exactement les vésicules endothècales. 

Turbinolia flexuosa (pars), Steininger, op. cit. (Mém. Soc. géol. de France, 1.1, 
p.344.1831). — M. Steininger fait aussi rentrer dans cette espèce le Cyatho
phyllum vermiculare de Goldfuss et une partie du C. ceratites de ce même 
auteur. 

Cyathophyllum flexuosum, Bronn, Lethœa geogn., 1.1, p . 49, tab. 5, fig. 2 . 
4835-37. 

Cyathophyllum turbinatum, Phillips, Palœoz. foss., p. 8, pl. 7, fig. 9. 1841. 
Cyathophyllum flexuosum, Michelin, Icon., p. 183, pl. 47, fig. 6. 1845. 

Geinitz, Grund. der Verst., pl. 25 A, fig. 7. 1845-46. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 395, 

pl. 8, fig. 4,4«. 

Polypier très-long, courbé et contourné ; à. bourrelets d'accroisse
ment gros et larges; àépi thèque mince. Calice circulaire, profond, à 
bords minces. Le plancher supérieur lisse au milieu, dans une petite 
étendue. Cloisons fort étroites, minces, très-peu inégales alternative
ment , et au nombre d'environ cinquante. Dans une coupe verticale 
on voit que la chambre viscérale est occupée par des planchers hori
zontaux et très-serrés, et que les loges intercloisonnaires sont rem
plies par de petites vésicules arrondies et dont on compte 3 ou 4 en 
travers. Longueur, 8 à 10 centimètres ; diamètre du calice, 16 mUlimè-
tres*; sa profondeur, presqu'autant. 

Du terrain dévonien de l'Eifel, de la Belgique, de l 'Angleterre, et 
probablement de Ferques. 

2. CAMPOPHYLLUM DUCHATELI. 

Campophyllum Duchateli, Milne Edwards et 1. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 396. 

Ce polypier est voisin du précédent, mais il est moins long, seule
ment u n peu courbé et non contourné. Les bourrelets d'accroissement 
sont gros et irréguliers. Au moins 50 cloisons alternativement iné
gales, très-étroites en ha u t , denticulées. Lesfylanchers sont très-
étendus et moins serrés que dans l'espèce précédente. Longueur , 
6 centimètres; diamètre du calice, 2.5 ; sa profondeur, près de 2 cen
timètres. 

Du terrain dévonien de Mons. 
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3. CAMPOPHTLLUM MURCHISONI. 

Campophyllum Murchisoni, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 396. —Brit. foss. Coráis, p. 181, pl. 36, fie. 2, 2», 3. 

Polypier médiocrement allongé, courbé, non contourné, à bourre
lets d'accroissement peu prononcés. 66 cloisons alternativement un 
peu inégales, médiocrement minces ; u n égal nombre de cloisons ru -
dimentaires. Planchers très-larges. Vésicules latérales petites, peu nom
breuses et formant tout au plus 2 ou 3 rangées verticales. Hauteur, 
7 ou 8 centimètres; diamètre du calice, 3,5, quelquefois plus. 

Du terrain dévonien carbonifère de l'Angleterre. 

Le Cyathophyllumpriscum de Munster (Beitr. zur Petref., t. III, p . U 4, 
pl. 9, flg. 11 ) parait appartenir à ce genre ; il provient du terrain dé
vonien de Schûbelhammer. 

G e n r e XV. PACHYPHYLLUM. 

Pachyphyllum, Milne Edwards et J. Haime, British foss. Coráis, 
p . LXVIII. 1850. 

Polypier composé , se mul t ip l ian t pa r b o u r g e o n n e m e n t latéral . 
Polypiéri tes n ' é tan t pas séparés par u n e ép l t hèque individuel le , 
mais unis en t re eux dans leurs parties inférieures par u n g r a n d 
déve loppement des côtes et de l ' exothèque; cloisons b ien déve
loppées ; p l anche r s assez é t endus . 

Les Pachyphyl les se d i s t inguen t de tou tes les au t res Cyatho-
phyl l ides par le déve loppemen t de leurs côtes et de l eu r exo-
t h è q u e : ce carac tère les r approche de la famille des Astréides. 

Les deux espèces de ce genre appa r t i ennen t à l 'étage dévo
n i e n . 

1. PACHYPHYLLUM BOUCHAHDI. 

(Pl. 7, fig. 7,7», 7".) 

Pachyphyllum Bouchardi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 397. 

Polypier épais, en masse irrégulière mais non dendroïde ; les calices 
inégalement espacés à sa surface; nous avons cru y apercevoir quelques 
rares exemplaires de fissiparité. Côtes nombreuses , très-développées, 
toutes égales, assez fortes, à bord crénelé, séparées par des sillons 
bien marqués, médiocrement saillantes, s'unissaut avec celles des 
polypiérites voisins, et étant géniculées en certains points et con
fluentes ailleurs. Murailles fortes et distinctes. Calices circulaires un 
peu profonds, à bords u n peu élevés. Une trentaine de cloisons sub
égales, un peu débordantes, étroites en haut , un peu épaisses en de
hors, minces en dedans, atteignant jusqu 'au centre du plancher su-
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périeur, où elles sont très-légèrement flexueuses; elles alternent avec 
n n nombre égal de cloisons rudimentaires. On distingue dans quel
ques individus des traces de fossettes septales. Une coupe verticale 
montre des planchers minces, horizontaux, assez étendus, três-iap-
prochés, ainsi que des vésicules exothécales un peu irrégulières et 
très-serrées. Largeur des cabces, 15 à 20 millimètres; leur profondeur, 
6 ou 8. 

Du terrain dévonien, à Ferques. 

2. PACHYPHTLWM DEVONIENSE. 

PachyphyUum Devoniense, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr, 
palœoz., p. 397. — Brit. foss. Corals, p. 234, pl. 32, fig. 5, 5». 

Ce polypier ne nous est connu que par une seule coupe polie, qui 
paraît présenter la plupart des caractères des PachyphyUum. Les indi
vidus ne sont pas circonscrits, sans que pourtant leurs rayons soient 
complètement confluents; leurs parties extérieures sont principale
ment constituées par un tissu vésiculaire, lequel est traversé par des 
côtes très-peu prononcées, mais distinctes; à une certaine distance 
du centre du polypiérite, on, observe une zone très-marquée, subcir
culaire ou elhptique, qui est formée par u n léger épaississement des 
cloisons, et qui semble représenter une muraille rudimentaire. 44 à 
48 cloisons très-minces, alternativement inégales en étendue; les plus 
grandes fort amincies en dedans, où elles sont un peu flexueuses et 
paraissent munies d 'un lobe paliforme ; elles s'arrêtent à une petite 
distance du centre. La largeur des individus est environ de 2 centi
mètres; celle des zones murales, de 1 centimètre, tout au plus. 

Du terrain dévonien, à Torquay, Angleterre. 

G e n r e XVI. BTREPTELASMA. 

Streptelasma, Hall, Paléont. of New-York, t. I, p . 17. 1847. 

Polypier s imple , l ib re , subpédice l lé ; mura i l l e n u e et m o n t r a n t 
de petites côtes dist inctes depuis la b a s e ; cal ice profond ; cloisons 
b ien développées, courbées vers le c e n t r e ; p l a n c h e r s peu é t e n 
d u s et u n p e u e n t r e m ê l é s . 

M. Hal l , qu i est l ' auteur de ce gen re , lui a d o n n é u n n o m i n d i 
catif d u c a r a c t è r e sur lequel il le fonda i t ; mais il est à r e m a r q u e r 
q u e les cloisons sont ici b e a u c o u p moins con tournées vers le 
cen t re que d a n s p lus i eu r s autres Cyathophyl l iens . P o u r t a n t nous 
avons conservé cet te division, parce q u e n o u s sommes assuré 
qu 'e l le offre en réa l i té u n e par t icular i té très - r e m a r q u a b l e 
p a r m i les Cya thophy l l ides ; en effet, a u c u n au t re g e n r e de cette 
famille n e nous m o n t r e des mura i l l es costulées et complè t emen t 
dépourvues d ' ép i thèque , ainsi qu ' on l 'observe c o n s t a m m e n t chez 
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les exemplaires de ce groupe qu i nous son t pa rvenus d a n s u n 
b o n état de conservat ion. Le g e n r e Streptelasma pa ra i t c a r ac 
tériser le s i lur ien infér ieur d a n s l 'Amérique sep ten t r iona le . 

1. STREPTELASMA CORNICULEM. 

Streptelasma corniculum, Hall, Paleont. of New-York, 1.1, p. 69, pl. 2b, fig. i, 
1847. — Exemplaire presque adulte et en mauvais état. 

Streptelasma crassa, ibid., p. 70, pl. 25, fig. 2. — Est une base usée. 
Streptelasma multilameUosa, ibid., p. 70, pl. 25, fig. 3. — Est une base usée. 
Streptelasma parvula, ibid., p. 71, pl. 2b, fig. 4. — Est un jeune individu. 

D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 24. 1850. 
Streptelasma corniculum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 398, pl. 7, fig. 4,4», 4">. 

Polypier en cône très-allongé, très-légèrement courbé à l'état adulte 
(il l'est davantage dans le jeune âge), se terminant inférieurement en 
pointe aiguë. Muraille présentant de faibles bourrelets d'accroisse
ment , entièrement nue . 130 côtes très-fines, sublamellaires, alterna
tivement un peu inégales, striées latéralement, généralement droites, 
mais offrant de légères flexuosités trôs-rapprochées. On distingue près 
de la base du polypier, une ligne dorsale et deux latérales, indiquées 
surtout par l'obliquité des côtes voisines, et qui correspondent aux 
côtes primaires. Calices circulaires, à cavité grande et profonde, pré
sentant une fossette septale rudimentaire du côté de la grande cour
bure . Au moins une soixantaine de cloisons principales, u n peu étroites 
en haut , mais paraissant avoir u n bord entier, assez fortes en dehors, 
se courbant vers le centre et s'entremêlant u n peu sur le plancher 
supérieur, où elles font une légère saillie. Elles alternent avec u n 
égal nombre de cloisons plus petites; une section verticale montre 
des planchers convexes assez peu étendus et un peu irréguliers. Les 
grands individus ont plus de 10 centimètres de hauteur ; leur calice 
ayant 3 centimètres 5 de diamètre, pour une profondeur de 2,5 cen
timètres. 

Du terrain silurien inférieur de l'Ohio et d'Indiana, aux Etats-Unis 
d'Amérique. 

2. STREPTELASMA ? EXPANSA. 
Streptelasma expansa, Hall, Paleont. of New-York, t. I, p. 17, pl. 4, fig. 6. 

1847. 
D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I , p. 24. 1850. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 399. 

Nous rapportons, avec u n peu de doute, à l'espèce nommée S. ex
pansa par M. Hal l , les petits échantillons de Drummond Island, 
figurés depuis longtemps par M. Stokes (Geol. trans., 2 e série, t. 1, 
pl. xx;x, 1824), et qui sont moins larges au calice que ceux repré
sentés par l 'auteur américain. Ils sont turbines, droits ou légèrement 
courbés, toujours très-petits, à, calice très-profond, et n'ont qu 'un petit 
nombre do cloisons qui sont bien développées; les plus grands ont 10 
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à 15 millimètres de hau teur , et le diamètre de leur calice est un peu 
moindre. 11 est fort possible que ce ne soient que des jeunes de S. cor-
niculum ; mais le mauvais état dans lequel nous les avons observés, 
ne nous permet pas, quant à présent, de décider la question. 

Du terrain silurien inférieur de l'ile Drummond, sur le lac Huron. 

Le STREPTELASMA PROFUNDA Hall (op. cit., 1 .1, p . 49, pl. 12, fig. 4) 
n'est connu que par des échantillons en très-mauvais état de conser
vation. 

Genre XVII . O M P H Y M A . 

Madrepora (pars), Linné, Syst. not. 
Turbinoìia (pars), Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t . II, p . 231. 
Omphyma, Raflnesque et Clifford, op. cit. (Ann. des se. phys. de Bru

xelles, 1820, t. V, p . 234). 

Polypier s imple, t u r b i n é , subpédice l lé ; mura i l l e p r é s e n t a n t 
u n e ép i thèque r u d i m e n t a i r e et d o n n a n t na issance à des a p p e n 
dices radic i for incs ; cloisons t r è s - n o m b r e u s e s , r égu l i è remen t 
r a d i é e s ; 4 fossettes septales r a p p r o c h é e s d u c e n t r e , d o n t d e u x 
sont plus m a r q u é e s q u e les deux a u t r e s ; p l a n c h e r s t rès-déve-
loppés, le de rn i e r é tan t lisse d a n s son mil ieu. 

Par ce d e r n i e r ca rac tè re , les Omphyma se r a p p r o c h e n t des 

Campophyllum, mais elles en diffèrent par l eu r s p ro longemen t s 

radic i formes et leurs fossettes septales. Toutes les espèces sont d e 

l 'étage s i lu r ien . 

1. OMPHYMA TURBINATA. 

Madrepora simplex, turbinata, eie., Fougt, op. cit. (Linné, Amœn. Acad., 
vol. I, p. 87, lab. 4, fig. 1,2 (cast. excl.). 1749). 

Madrepora turbinata, Linné, Fauna suec, p. 536. 1761. — Syst. nat., éd. 12, 
p. 1272. 1767. 

Esper, Pflanz. petref., tab. 2, fig. 1 et 2 (cast. excl.). 
Turbinated madreporite, Parkinson, Org. remains, t. II, pi. 4, fig. 2.1808. 
Turbinoìia turbinata (pars), Lamarck, Hist, des anim. sans vert, t. II, p. 231. 

1816. —2« edit., p. 360. 
Turbinoìia cyathoides, Lamarck, loc. cit., p. 231. 
Madreporites lurbinatus (pars), Wallenberg, op. cit. (Nov. acta Sue. Upsal, 

t. Vili, p. 96. 1821.) 
Turbinoìia cyathoides et turbinata, Laniouroux, Expos, method., p. 51. 

1821. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 760. 1824. 
Defrance, Diet sc. nat.,t LVI, p. 91. 1828. 

Caryophyllia turbinata (pars), Al. Brongniart, Tab. des terr., p. 451. 1829. 
Omphyma turbinata, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 287, 

pi. 69, fig. 1,1». — Polyp, des terr. palœos., p. 400. 
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Polypier droit, court, souvent une fois plus large que h a u t ; les pro
longements radiciformes paraissent toujours limités à la moitié infé
rieure du polypier. Epithèque mince; bourrelets d'accroissement en 
général pou prononcés; le bord du calice légèrement feuilleté, sub
circulaire. Cavité calicinale grande et profonde. Le dernier plancher 
lisse dans une grande étendue; les quatre fossettes septales bien pro
noncées; 2 d'entre elles plus grandes que les deux autres. 100 à. 120 
cloisons minces, peu élevées et semblables à des plis, alternativement 
u n peu inégales.en étendue, droites ou très-légèrement flexueuses 
dans les parties qui approchent le plus du centre. Une section verti
cale montre des planchers larges et bien développés, sensiblement 
horizontaux; les parties latérales de la chambre viscérale occupées 
par de grandes vésicules inclinées en bas et en dedans. Hauteur du 
polypier, 4 ou S centimètres; diamètre du calice, 7 ou 8 ; sa profon
deur, au moins 2. 

Du terrain silurien supérieur de Gothland, d'Angleterre et d'Ir
lande. 

2. OMPHYMA SUBTURBINATA. 

(Planche G 2, fig. 1, l b , 1°.) 

Madrepora simplex, tur binata, etc. (pars), Fougt, op. cit. (Linné, Amœn. acad., 
t. I, tab. 4, «g. 3 {cœt. excl.). 1749). 

Madrepora turbinata (pars), Esper, Pflans, petref., tab. 2, fig. 4, et tab. 3 , 
flg. 3. 

Turbinaled madreporite, Parkinson, Org. remains, l. I l , pl. 4, fig. 1. Peut-
être aussi flg. 3.18P8. 

Turbinolia verrucosa et echinata, Hisinger, Anteckn., t. V, p. 128, pl. 8, fig. 3 
et 6. 1831. 

Turbinolia turbinata, var. verrucosa et echinata, Hisinger, Leth. suec, p. 100, 
tab. 28, fig. 7 et 8.1837. — La figure 6 est peut-être un jeune usé. 

Cyathophyllumturbinatum, Lonsdale in Murchison, Silur.Syst., p. 690, pl. 16, 
fig. 11, 11». 1839. 

Eichwald, SU. Syst. in Eslhland, p. 200. 1840. 
Cyathophyllum subturbinatum, D'Orbigny, Prod. de pale'ont., t. I , p. 47. 

1850. 
Omphyma subturbinata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss*. des terr. 

palœos., p. 401. — Brit. foss. Corals, p. 288, pl. 68, flg. 1,1», 1>>, I e . 

Polypier allongé, droit, ou légèrement courbé à la base , cylindro-
turbiné, à pédicelle grêle, attaché par de grandes racines qui ne pa
raissent jamais naître plus haut que la moitié inférieure du polypier. 
Bourrelets de la muraille en général assez prononcés. Epithèque très-
mince. Calice circulaire, médiocrement profond, à bord légèrement 
épaissi, mais non feuilleté. Plancher supérieur lisse au milieu, dans 
uue assez petite étendue. Les fossettes septales plus petites et moins 
profondes que dans l'O. turbinata. 80 cloisons assez fines, alternative
ment un peu inégales. Dans une section verticale, on voit des plan
chers très-grands, très-nombreux et assez forts, horizontaux dans leur 
milieu et relevés par les côtés. Les parties extérieures de la chambre 
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du polypier sont occupées par de grandes vésicules obliques et iné
gales. La hauteur ordinaire est d'environ 1 décimètre, mais il n'est 
pas rare de trouver des échantillons ayant le double ou le triple. Le 
diamètre du calice est à peu près le tiers ou au plus la moitié de la 
hauteur . 

Du terrain silurien supérieur de l'Angleterre, du Gothland et de la 
Russie. 

L'ELLIPSOCYATHUS GRANDIS de D'Orbigny (Prod. depaléont., 1.1, p . 4 8 ) 
paraît être uu exemplaire de cette espèce, qui aurait été comprimé 
accidentellement. 

3 . OMPHYMA MURCHISONI. 

Cystiphylium siluriens* (pars), Lonsdalc in Murchison, Silur. Syst., p. 691, 
pl. 16 bis, fig. 2 [cœt. excl.). 1839. 

Omphyma Murchisoni, Milnc Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoi., p . 402. — Brit. foss. Corals, p. 289, pl. 67, fig. 3,3», 5 b . 

Polypier en cône allongé, légèrement contourné vers la base. Pro
longements radicifurines so montrant quelquefois-jusqu'à une petite 
distance du calice, mais très-peu nombreux. Bourrelets d'accroisse
ment en général très-peu marqués. Calice circulaire, médiocrement 
profond, à plancher lisse dans une assez grande é tendue , présentant 
dans les parties extérieures des vésicules interseptales saillantes. Au 
moins une soixantaine de rayons cloisonnaires très-minces, médiocre
ment serrés, droits ou très-lt'gèrement flexueux en dedans; ils sont 
alternativement u n peu moins étendus de dehors en dedans ; mais 
ceux qui le sont le plus s'arrêtent toujours à une certaine distance du 
centre. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres; diamètre du calice, 
2,5 ; sa profondeur, 6 ou 7 millimètres. Dans une section verticale on 
voit des planchers très-développés, dont la plupart dévient plus ou 
moins de la direction horizontale, et dans les parties latérales, des vé
sicules, très-grosses et inégales, dont la convexité est tournée en haut 
et en dedans. 

Terrain silurien de Wenlock, Angleterre. 

4. OMPHYMA GRANDIS. 

Cyathophyllum grande, Barrande, mss. 
Omphyma grandis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., 

p. 403. 

Polypier turbiné, court, à surface inférieure présentant des restes 
de quelques prolongements radidformes. Calice à bords feuilletés, 
épais, à cavité très-grande et un peu profonde, montrant un grand 
plancher et des fossettes septales peu prononcées. De 100 à 120 cloisons 
alternativement un peu inégales, assez serrées ; les loges intercloison-
naires remplies de vésicules jusqu'aux plauchers. Hauteur, 6 à 7 cen
timètres; diamètre du calice, 10 à 12; sa profondeur, 2. 

Du terrain silurien supérieur de la Bohême. 
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5. OMPHYMA VERRUCOSA. 

Omphyma verrucosa, Rafìnesque et Clifford, op. cit. (Ann. gén. de phys. de 
Bruxelles, t. V, p. 235. 1820). 

Corni, Stoltes, op. cit. (Ge'ol. trans., 2« sér., 1.1, pl. 29, fig. 1 (de gauche), 
2« et 2·». 1824.) 

Omphyma verrucosa, Milne Edwards et J. Hai ine, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoz., p. 405. 

Cette espèce est allongée, cylindro-turbinée, souvent courbée. Les 
bourrelets d'accroissement sont très-prononcés ; ses prolongements ra-
diciformes espacés, mais quelquefois situés très-près du calice. Sa 
hauteur est d'environ 6 ou 7 centimètres; le diamètre du cabce, de 3 
ou 4. 

Terrain silurien de l'île de Drummond sur le lac Huron. 

Genre XVIII. GONIOPHYLLUM. 

Turbinolia (pars), Hisinger, Lethœasuec, p . 101. 
Goniophyllum, Mime Edwards et J. Haime, British foss. Corals, In-

trod., p . LXIX. 1850. 

Polypier s imple, pyramida l , à 4 pans , l ibre et subpédice l lé , en
touré d 'une ép i thèque . Calice profond , quadr i l a t é ra l . Cloisons 
fortes, n o m b r e u s e s , a r r ivan t j u s q u ' a u fond d u cal ice . 4 fossettes 
septales s i tuées d a n s les angles de la cavité cal icinale. P l a n c h e r s 
peu développés. 

Pa r leurs fossettes septales, les Goniophyl les se r a p p r o c h e n t 
des Omphyma, mais ils s'en d is t inguent b i en , de m ê m e q u e tous 
les au t res Cyathophyl l iens , par l eu r fo rme généra le et le faible 
déve loppemen t des p l anche r s . 

M . Gi ra rd a cons idéré l 'espèce type c o m m e la valve d 'une 
coquille de Braehiopode ; elle a en effet q u e l q u e r e s semblance 
extér ieure avec les Calcéoles de L a m a r c k , mais les coupes q u e 
nous en avons fait faire ne nous laissent a u c u n doute sur ses vé
ri tables affinités. 

1. GONIOPHYLLUM PYRAMIDALE. 

Turbinolia pyramidalis, Hisinger, Antaleck., etc., t. V, p. 128, tab. 7, fig. 5. 
1851. 

Hisinger, Lethœa suec, p. 101, tab. 28, fig. 12.1837. 
Calceola pyramidalis, Girard, op. cit. (Leonhard et Bronn, Jahrb. fur miner. 

Geol., p. 252, fig. a, b, c. 1842.) 
Petraia quadrata, M'Coy, Syn. of the sii. foss. of Ireland, p . 61, pl. 4, fig.18. 

1846. 
Goniophyllum pyramidale, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
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Introd., p. i x i x . 1850. — Polyp. foss. des terr. palœos., p. 404, pl. 2, 
fig. 4,4«. — Brit. foss. Coráis, p. 290. 

Polypier eu pyramide à 4 pans, légèrement courbé, à pédicelle 
g rê le , entouré d'une assez forte épithèque qui présente des plis 
transversaux assez bien accusés, et souvent, du côté de la grande cour
b u r e , des sortes d'expansions subradiciformes. Calice quadrilatéral, 
médiocrement profond; les deux côtés perpendiculaires au plan de la 
courbure, parallèles entre eux et inégaux ; les deux autres égaux 
entre eux et obliques l 'un vers l 'autre du côté de la petite courbure. 
Quatre fossettes septales assez bien marquées, placées en croix, sui
vant les deux diagonales du quadrilatère. 72 cloisons un peu épaisses, 
très-peu élevées, se prolongeant presque jusqu 'au centre, où elles 
sont légèrement ffexueuses. La hauteur est en général de 2 à 3 cen
timètres, mais elle varie beaucoup dans ses rapports avec la largeur 
du cauce, et, ordinairement, ce sont les individus les plus élevés qui 
ont le cauce le moins large. Les diagonales de ce calice, qui sont tou
jours presque égales, ont de 2 centimètres 5 à 3 ,5 ou même 4. 

Du terrain silurien supérieur de Gothland et d'Irlande. 

2 . G O N I O P H T L L U M F L E T C H E R I . 

(Planche G 2, fig. 2.) 

Goniophyllum Fletcheri, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-
Imos., p. 405. — Brit. foss. Coráis, p. 290, pl. 68, fig. 3, 3». 

Polypier allongé, presque droit ; les pus de l'épithôque très-forts. 
Calice presque carré, assez profond. Il parait y avoir une cinquantaine 
de cloisons u n peu épaisses en dehors. Hauteur, 26 mill imètres; un 
des côtés du calice, 1,2. 

Terrain silurien, à Dudley, Angleterre. 

Gen re XIX. CHONOPHYLLDM. 

Cyathophyllum {pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p . 59. 
Chonophyllum, MUne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p . 405 . 

Polypier s imple et p r i nc ipa l emen t cons t i tué par u n e série de 

p l anche r s in fundibu l i fo rmes , superposés e t invag inés , don t la 

surface présente u n g r a n d n o m b r e de rayons c lo isonnai res éga

l emen t développés et s ' é tendant d u cen t r e à la c i rconfé rence . 

Pas de columel le , n i de mura i l l e . 

Les Chonophyl les on t des rappor ts avec les S t rombodes , mais 

ils r e s ten t toujours s imples et ne p résen ten t pas de mura i l l e s ; ils 

diffèrent des P tychopbyl les par l 'absence de tout o r g a n e cent ra l . 
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1. CHONOPHYLLUM PERFOLIATUM. 

Cyathophyllum plicatum, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 59, tab. 18, fig. 5 . 
1826. (Mais pas l'espèce de même nom dans cet ouvrage, tab. 15, fig. 12, qui 
est indétermiuable. Goldfuss a reconnu lui-même ce double emploi, après la 
publication de son livre et a changé le nom de plicatum sur l'échantillon du 
musée de Bonn, en celui de perfoliatumque nous avons adopté.) 

Chonophyllum perfoliatum, Milne Edwards et J. Haiœe, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. 235 et 291, pl. 50, fig. 5, et pl. 68, fig. 2, 2». — Polyp. 
foss. des terr. palceoz., p. 105 et 406. 

Pictet, Traité de Paléontologie, pl. 108, fig. 2. 

Polypier droit , assez allongé. Calice médiocrement profond, à ca
vité subconique. De 60 à 74 rayons cloisonnaires, égaux, droits et at
teignant jusqu 'au centre. On distingue quelquefois u n vestige de fos
sette septale rudimentaire. Hauteur, 8 centimètres, pour un diamètre 
de 5 ou 6. 

Paraît se trouver dans le terrain dévonien, à. Torquay, et dans le 
terrain silurien, à Wenlock. 

2. CHONOPHYLLUM ELONGATUM. 

Chonophyllum elongatum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 406, pl. 8, fig. 1,1«. 

Polypier allongé, cylindro-turbiné, droit ou très-faiblement arqué, 
présentant u n grand nombre de bourrelets saillants et de solutions de 
continuité. Epithèque bien développée. Les parties extérieures du po
lypier subvésiculaires. Calice médiocrement profond. 74 à 76 rayons 
cloisonnaires très-minces et égaux. Hauteur, 7 à 8 centimètres; dia
mètre du calice, 2 à 3. 

Terrain dévonien, à Nehou, département de la Manche. 

G e n r e XX. PTYCHOPHYLLUM. 

Fungites (pars), Schlotheim, Petrefactenhunde, 1.1, p . 247. 
Strombodes (pars), Lonsdale (Murchison SU. Syst.). 
Ptychophyllum, Milne Edwards et J. Haime, British foss. Corals, In

trod., p . LXIX. 1850. 

Polypier s imple , pédicellé, p r inc ipa lement cons t i tué par u n e 
série de p l a n c h e r s subinfundibul i forn .es et superposés, et don t 
la surface présente de n o m b r e u x rayons c lo isonnai res assez éga
l e m e n t développés; ces rayons sont fo r t ement t o rdus vers le 
cen t re des p l anche r s , d e man iè re à cons t i t ue r u n e fausse colu-
me l l e . 

La présence de cet te fausse columelle sépare ce g e n r e des 
Chonophyl les , avec lesquels il a d u reste les plus g r a n d s r a p 
por ts . 
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1 . PTYCHOPHYLLUM PATELLATOM. 

Fungites patellatus, Schlolheim, Petrefactenkunde, l r« part., p. 247. 1820. 
(Rapporté à tort à la Madrepora peteììa d'Esper, qui est une 
Fonzie.) 

Kruger, Geschichte der Vrwelt, t. II, p. 2S3.1823. 
Hisinger, Lethœa suec, p. 99, pl. 28, fig. 3. 1837. 

Strombodes plicatum, Lonsdale, Silur. syst., p. 691, pl. 16 bis, fig. 4.1839. 
Strombodes plicatus, M'Coy, SU. foss. of Ireland, p. 61.1846. 
Cyathophyllum petellatum, Bronn, Ind. paléont., 1.1, p. 369. 1848. 
Cyathaxonia plicata, LVOrbigny, Prod, de paléont., 1.1, p. 48.1830. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des ierr. palœoz., p. 407. — 
Brit. foss. Corals, p. 291, pl. 67, fig. 4,4«. 

Polypier peu élevé, pedicello, droit ou très-faiblement a rqué , à 
épithèque plissée, à calice très-reuversé et à bords feuilletés : ce qui 
donne à l'ensemble la forme d'un champignon. Fausse columelle pe
tite. Par suite du renversement du calice, il existe un bourrelet très-
prononcé autour de la fossette centrale , qui est proportionnellement 
assez profonde. On compte une centaine de cloisons environ, qui sont 
alternativement u n peu différentes, u n peu épaisses en dehors, très-
minces en dedans, où les grandes se tordent fortement et se relèvent 
u n peu au centre. Hauteur, 3 à 4 centimètres, rarement p lus ; largeur 
du calice, 6 à 10; sa profondeur, 1,5. 

Des terrains siluriens de Gothland, de Wenlock et d'Irlande. 

2. PTYCHOPHYLLUM STOKESI. 

Coral, Stokes, op. cit. (Geol. trans., 2 e sér., 1.1, pl. 29, fig. 1 (de droite). 1824.) 
Ptychophyllum Stokesi, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 

p .Lxrx . 1850. — Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 407. 

Polypier à pedicello peu distinct, entièrement feuilleté extérieu
rement, un peu court. Calice renversé, à fossette grande et assez pro
fonde. Près d'une centaine de rayons cloisonnaires très-minces, sub
égaux, rapprochés deux par deux , tordus au centre, de façon à 
constituer une fausse columelle très-grosse. Hauteur, 4 centimètres; 
largeur du calice, 6 ; sa profondeur, 1,5. 

Terrain silurien de l'île de Drummond, sur le lac Huron. 

3 . PTYCHOPHYLLUM EXPANSUM. 

(Pl. 8, fig. 2,2·.) 

Ptychophyllum expansum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœoz., p. 408. 

Polypier court, large, pédoncule, à calice renversé et à bords feuil
letés. Epithèque bien marquée. Fossette calicinale assez profonde. 
Fausse columelle large et peu saillante. Environ 70 cloisons (rare
ment plus), égales, légèrement épaissies en dehors et minces en de-
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dans. Hauteur, 3 centimètres; diamètre, 4 ou 5 ; profondeur du ca
lice, 1. 

Terrain dévonien, à Nehou, département de la Manche. 

Genre XXI. HELIOPHYLLUM. 

Strombodes (pars), Phillips, Palœoz. foss., p . 10. 
Heliophyllum, Hall, (dans Dana, Expîor. exped.,Zooph., p . 356. 1846). 

Po iv re r s imple , t u r b i n é . Cloisons b i e n développées et d o n 
n a n t naissance l a t é ra l emen t à des p ro longemen t s lamel la i res 
qu i s 'avancent de la mura i l le vers le cen t re , su ivant u n e d i rec 
tion a r q u é e et a s cendan t e , de m a n i è r e à const i tuer dans l 'axe 
de la c h a m b r e viscérale des p lanchers i r r égu l i e r s ; ces p ro longe
m e n t s lamel la i res vers la pér iphér ie d u polypier son t unis en t r e 
eux p a r des t raverses ver t ica les . 

L'Héliopbylle se d is t ingue t rès-bien des au t res Cyathophyl -
l ides, par la s t ruc ture t r è s - r emarquab le de ses loges intercloison-
na i r e s . 

1. HELIOPHYLLUM HALLI. 

(Pl. 7, fig. 6,6», 6".) 

Strombodes helianthoides, Phillips, Fig. and descr. of palœoz. foss., p. 10, 
pl. 5,13«. 1841. (N'est pas le Cyathophyllum helianthoides, Gold-
fuss.) 

Hall, Geol. of New-York, A' part., p. 209, n» 48, fig. 3.1813. 
Cyathophyllum turbinatum, ibid., n» 49, fig. 1. (Non Goldfuss.) 
Cyathophyllum (intérieur), Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 16, 

fig. 5.1813. 
Heliophyllum Halli, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coralt, p. 255, 

pl. 51, fig. 3. — Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 408. 

Polypier turbiné ou cylindro-conique, en général assez allongé et 
faiblement courbé à la base, entouré d 'une épitbèque et présentant 
de légers bourrelets. Cabce circulaire, médiocrement profond. Une 
petite fossette septale. Cloisons très-minces, serrées, assez larges en 
baut où elles sont arrondies, dentelées sur leur bord l ibre, alternati
vement un peu inégales, u n peu contournées vers le centre; elles 
sont au nombre de 80 ou même plus. Dans une coupe verticale on 
voit que les prolongements latéraux des cloisons sont arqués et as
cendants ; ceux qui occupent la partie supérieure des loges viennent 
se terminer au bord bbre des cloisons, ceux qui sont situés plus infé-
rieurement s'unissent au centre pour former des planchers irrégu
liers. Ces prolongements, qui ferment incomplètement les loges in-
tercloisonnaires, sont distants entre eux d'un peu plus de 1 millimètre, 
et sont unis par des traverses simples, serrées, qui viennent les 

Coralliaires. Tome 3. 26 
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couper à angle droit. Hauteur, 5 ou 6 centimètres; diamètre du ca
lice, 4 . 

Du terrain dévonien, à Torquay en Angleterre et dans l'Ohio, etc., 
aux Etats-Unis d'Amérique. · 

Genre XXII. C L I S I O P H Y L L U M . 

Cgathophyllwn (pars), de Köninck, Keyserling. 
Clisiophyllum (pars), Dana, Explor. exped. Zooph., p. 361. 1848. 

Milne Edwards et J. Haime, British foss. Corals, P,LXX. 

Polypier simple, turbiné, subpédicellé, recouvert d'une épi-
thèque; cloisons bien développées et s'élevant, au centre du 
calice, sur les planchers soulevés, tout en restant droites; au 
Sommet du cône, ainsi formé, on remarque une lame columel-
laire, plus ou moins distincte du bord interne d'une des cloi
sons principales; loges interseptales, remplies de traverses abon
dantes. 

Ce genre, ainsi défini, se rapproche beaucoup des Lithoslro-
tion; il en diffère en ce qu'il reste toujours simple, et que ses 
planchers et sa columelle sont beaucoup moins distincts, en 
même temps que ses cloisons sont plus développées. 

M. Dana compiend dans ce groupe certaines espèces compo
sées, qui sont probablement des Lithostrotion ou des Lonsdalia. 

1. CLISIOPHYLLUM HISINGERI. 

Clisiophyllum Hisingeri, "Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœoz., p. 410, pl. 7, fis. a, S*. 

Polypier allongé, en cône fortement courbé, très-atténué à sa base, 
présentant de très-faibles bourrelets d'accroissement et une épitbèque 
bien développée et fortement plissée. Calice circulaire, abords minces, 
à fossette grande et profonde. 44 cloisons égales, très-étroites en 
haut, très-minces, régulièrement radiées et arrivant jusqu'au centre 
du calice, où elles se relèvent sans se tordre, de manière à constituer 
une fausse columelle conique très-saillante. Les loges sont divisées 
par des traverses subvésiculaires fort nombreuses. Hauteur, 6 centi
mètres ; diamètre du calice, 3,5 ; profondeur de la fossette, près de 2; 
la columelle fait une saillie de 1 centimètre. 

Terrain silurien supérieur de Gothland. 

2. CLISIOPHYLLUM TURBINATUM. 

îurhinolia funyites (pars)? Fleming, Brit. anim., p. 510. 1828. 
Cyuthophyllum fungiles, De Köninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belgique, 

pl. 24, pl. D, flg.'i. 1842. 
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Clisiophyllum turbinatum, M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. Hist., série 2 , t . VII, 
p. 1 6 9 . 1 8 5 1 ) . — Brit. pilceos, foss., p. 8 8 et 96 , fig. 1 , l b , 1«. 

Clisiophyllum Konincki, Milne Edwards et J. Raime, Polyp. foss. des lerr. 
palœoz., p. 410. 

Clisiophyllum turbinatum, Milne Edwards et J. Haime, Briiish fossil Coráis, 
p. 181 , pl. 3 5 , fig. 1 , 2 . 

Polypier en cône courbé, tantôt médiocrement allongé et plus ou 
moins trapu, tantôt long et assez grêle, présentant une forte épilhèque 
et des bourrelets d'accroissement assez gros et irréguliers. Calice cir
culaire, à cavité assez profonde, à bords minces et un peu renversés. 
4 4 cloisons principales, dont la moitié à peine se relèvent au centre en 
se courbant très-légèrement cur une columelle lamellaire qui est assez 
bien développée ; ces cloisons sont assez minces et, extérieurement, elles 
alternent avec un égal nombre de rayons rudimentaires. Une section 
verticale montre une aire extérieure remplie par des vésicules très-
longues et très-inciinées, .une aire moyenne peu distincte de la précé
dente, et une aire centrale offrant des lignes relevées en forme de tente, 
qui indiquent les petits planchers traversés par les cloisons princi
pales. Les grands individus ont 5 ou 6 centimètres de hauteur avec 
autant de diamètre, qu seulement un diamètre de 2 , 5 ; on en trouve 
beaucoup n'ayant que 3 centimètres de longueur; la saillie de la 
fausse columelle est large de 8 millimètres. 

Du terrain carbonifère de Visé, en Belgique, et à Oswestry, Wel
lington, etc., en Angleterre. 

La TURBINOLIA MITRATA de M. Portlock (Rep. on the Geol. ofLondorw 
derry, p . 3 3 1 ) paraît appartenir à cette espèce. 

3 . CLISIOPHYLLUM CONISEFTUM1. 

Cyathophyllum conisepium, Keyserling, Reise in Petschora-land, p. 164, pl. 2 , 
fig. 2 . 1864 . 

Cyathaxonia conisepta, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 158. 1850. 
Clisiophyllum coniseptum, Milne Edwards et J. Haioie, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 4 1 1 . — Brit. foss. Coruls, p. 185, pl. 37 , fig. 5 , 5«. 

Polypier cylindro-conique, Irôs-allongé, arqué, présentant des bour
relets d'accroissement en général peu prononcés. Calice circulaire. 
Fausse columelle conique, saillante, montrant au sommet une lame 
columellaii'O peu développée. De 6 0 à 7 0 cloisons, alternativement 
inégales ; un certain nombre des plus grandes avancent jusqu 'au centre 
et se relèvent sur la pseudo-columelle, en suivant une ligne très-
flexueuse. Toutes ces cloisons sont minces. La longueurdu polypier est 
environ de 6 à 7 centimètres, pour un diamètre calicinal de 2 1/2 à 3 . 
Nous avons vu un exemplaire mutilé qui devait avoir eu 2 décimètres 
de longueur pour une largeur de 5 centimètres. 

Du terrain carbonifère, à Corwen, etc., en Angleterre, et d'Ylytsch, 
en Russie. 
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4°4 ZOANTHAinES SCLERODEKMÉS RUGUEUX. 

4. CLISIOPHYLLUM BOWERBANKI. 

Clisiophyllum Bowerbanki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 411. — Brit. foss. Coráis, p. 186, pl. 37, fig. 4, 4». 

Polypier en cône allongé, très-arqué, à base très-atténuée, ne pré
sentant que de très-faibles bourrelets d'accroissement. Cabce circu
laire. 70 cloisons ou même plus? les principales se relèvent principa
lement au centre, où elles sont peu flexueuses ; 8 d'entre elles sont 
beaucoup plus prononcées que toutes les autres et atteignent jusqu 'au 
sommet du cône columellaire. Hauteur, 4 ou 5 centimètres; diamètre 
du calice, 2,5. 

Terrain carbonifère d'Irlande. 

Le CLISIOPHYLLUM BIPARTITUM M'Coy (Ann. of nat. HisL, 1 8 4 9 , 
série 2, t. III, p . 2) est très-voisin de cette espèce, mais ne paraît pas 
offrir la même disposition dans les cloisons principales. Du comté de 
Derby, en Angleterre. 

5. CLISIOPHYLLUM DANAANUM. 

Clisiophyllum Danaanum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 412. 

Polypier en cône courbé, à bourrelets très-saillants et irrégubers, 
entouré d'une épithèque très-plissée. Cabce circulaire, à bords u n 
peu renversés, à fossette grande et profonde. Fausse columelle très-
grosse et saillante. Environ 70 cloisons égales, serrées, un peu étroites 
en haut , u n peu épaisses en dehors, à bord mince et dentelé, attei
gnant, pour la plupart, jusqu 'au centre du calice, où elles se relèvent 
en se courbant u n peu. Il ne parait pas y avoir de cloisons rudimen-
taires. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, près de 2,5 ; pro
fondeur du calice, 1 ,5 . 

Terrain silurien supérieur, dans le Tennessee, aux Etats-Unis. 

6. CLISIOPHYLLUM KEYSERLINGII. 

Clisiophyllum Keyserlingii, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 
2'sét., t . III, p. 2. 1849).— Brit. palœoz. foss., p. 94, pl. 3 e , fig. 4. 

Milne Edwards el J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 412. — 
Brit. foss. Coráis, p. 186. 

Polypier en cône allongé, souvent un peu contourné, présentant 
d'assez gros bourrelets d'accroissement. Calice circulaire. Pseudo-colu-
melle conique et formée par des prolongements relevés et tordus des 
principaux rayons cloisonnaires. 40 à 50 cloisons principales, u n peu 
épaissies dans leur moitié extérieure, alternant avec un égal nombre 
de cloisons très-petites. Les parties extérieures du polypier très-vési-
culeuses. L'aire pseudo-columellaire assez distincte. Hauteur , 6 à 10 
centimètres ; diamètre du calice, 3 ou 4. 

Terrain carbonifère, à Oswestry en Angleterre, et à Visé en Bel
gique. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le CYATHOPHYLLUM VERMICULARE de M. Portlock [Rep. on the Geol. of 
Londonderry, p . 331), paraît appartenir à cette espèce. 

7. CLISIOPHYLLUM COSTATUM. 

Cyathoxonia costata, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., 
t. I I I , p. 6. 1849). — Brit. palœos. foss., p . 109, pl. 3 e , fig. 2. 

Clisiophyllum costatum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœoz., p . 412. 

Cette espèce a été établie d'après u n petit polypier haut de 2 cen
timètres, qui nous paraît un jeune Clisiophyllum, et qui doit probable
ment se rapporter à l 'une des espèces précédemment décrites, ce que 
nous ne pouvons pas décider en ce moment. Il est conique ; son ca
lice est circulaire et a 1 centimètre de diamètre. On compte 20 cloi
sons qui sont assez épaisses en dehors. 

Terrain carbonifère du Derbyshire. 

Le TURBINOLIA STRIATA de D'Orbigny (Palèont. de l'Amérique mérid., 
p . 56 , pl. 6, fig. 4 et S; — Cyathoxonia striata, ejusd., Prod., t. I , 
p , 138), paraît appartenir aussi à ce genre ; il provient du terrain car
bonifère de Yarbichambi, en Bolivie. 

8. CLISIOPHYLLUM HAIMEI. 

Polypier allongé, cylindroïde, irrégulièrement contourné et arqué, 
à bourrelets d'accroissement inégaux et bien prononcés. Calice sub
circulaire. De 24 à 26 cloisons principales, assez minces et u n peu 
flexueuses, alternant avec un égal nombre de cloisons plus petites. 
Columelle bien marquée, un peu saillante. Les planchers bien déve
loppés. Hauteur du polypier, de 5 à 8 centimètres ; diamètre du ca
lice, de 12 à 15 millimètres. 

Formation dévonienne : Etrœung (Nord). 

Gen re XXIII. ATJLOPHYLLUM. 

Turbinolia (pars), F leming, British animals. 

Clisiophyllum (pars), M'Coy, op. cit. (Ann. of nat. Hist., t . I l l , p . 3.) 
Aulophyllum, Milne Edwards et J. Haime. Brit. foss. Corals, Intr. , 

p . LXX. 1850. 

Polypier s imple , subpédice l lé , e n t o u r é d 'une ép i thèque com
plète. L a m e s septo-costales n o m b r e u s e s , b i e n développées . Deux 
murai l les , l 'extérieure épi théca le , l ' in tér ieure p resque « e n t r a l e 
et co lumel la i re . Pas de columel le . P l anche r s peu développés . 

Les Aulophylles se r app rochen t b e a u c o u p par la s t r uc tu r e d e 
leurs polypiers, des Acervulaires et des Smith ies , ma i s ils en dif
fèrent en ce qu'i ls res tent toujours s imples et q u e leurs p l anche r s 
son t p ropor t ionne l lement moins développés. Ils sont propres a u 
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t e r ra in carbonifère , t and is q u e les deux genres q u e nous venons 
de ci ter ne se r e n c o n t r e n t , a u con t ra i r e , que dans les te r ra ins 
si lurien et le dévon ien . 

1. A U L O P H T L L U M F U N G I T E S . 

Fungites, David, the Hist. of Rutherglen and Eastkilbride, p. 327, pl. 20, 
fig. 6. 1793. 

Turbinolia fungites, Fleming, Brit. anim., p. 310. 1828. 
S. Woodward, Syn. lab. of Brit. Org. rem., p. 7. 1830. 

Cyathophyllum fungites, Gcinitz, Grund. der verst., p. 371. 1813-56. 
Clisiophyllum polapsum, M'Coy, op. cit. (Mag. and Ann. of nat. Hist., 

2«sér., t. III, p. 3 . 18.9) . 
Aulophyllum polapsum, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Inlr., 

p. LXX. 1830. — P-jlyp. foss. des terr. palœoz., p. 415. —Brit. foss. Corals, 
p. 188, pl. 37, fig. 5. 

Polypier a l l o D g ê , cylindro-conique, subpédicellé, arqué, présentant 
de faibles bourrelets d'accroissement, et entouré d'une épithèque bien 
marquée. Sommet du polypier subcirculaire; la muraille intérieure 
formant un cercle qui n'est que le tiers de celui de la muraille exté
r i e u r e . Les rayons septo-costaux au nombre de 180 environ, minces, à 
peu près droits, alternativement inégaux. La moitié d'entre eux seu-
ement traversent la muraille intérieure pour arriver à peu près jus 
qu'au centre; les autres n'occupent que l'aire externe. Hauteur, 8 
centimètres environ; diamètre de*la muraille extérieure, 2 ,5 ; de l'in
térieure, 8 millimètres. Il arrive fréquemment que dans les échan
tillons usés, la muraille interne fasse une forte saillie, et c'est ce qui a 
fait que M. M'Coy considère cet'e espèce comme ayant une columelle 
saillante et se rapprochant du genre Clisiophyllum ; mais en réalité 
elle en diffère beaucoup. 

Terrain carbonifère, à Kildan, Angleterre. 

2 . AULOPHYLLUM BOWERBANKI. 

Aulophyllum Bowerbanki, Mdne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 414. — Brit. foss. Corals, p. 189, pl. 58, fig. 1. 

Polypier allongé, subcylindrique, arqué, présentant latéralement 
une lig.ie saillante qui semble correspondre à une série de fossettes 
septales rudimentaires. Le diamètre de la muraille interne à peu 
près égal à la moitié du diamètre total. Les rayons septo-costaux au 
nombrfrde 120 à peu près, alternativement inégaux; les principaux 
un peu forts. Nous ne connaissons cette espèce que par un exemplaire 
brisé, dont la hauteur devait être d'environ 2 décimètres; son diamètre 
étant de 4 centimètres 5. 
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Genre XXIV. ACERVULARIA. 

Madrepora (pars), Linné, etc. 
Acervularia Schweigger, Handbuch der Naturg., p . 418 (1820). 

Polypier composé , fascicule ou plus souven t massif, s 'accrois-
sant par g e m m a t i o n ca l icula i re . Polypiér i tes p r é sen t an t deux 
mura i l les espacées, c o m m e dans les Aulophyl les . Apparei l septo-
costal b i en développé en t r e les deux mura i l l e s , mais b e a u c o u p 
moins d a n s l 'aire c e n t r a l e . Pas de co lume l l e . P l a n c h e r s peu 
développés. 

Schweigger a e'tahli ce g e n r e p o u r la Madrepora ananas, dé 
cri t dans ΓAmœnitales academicœ de L inné , fossile qui est assez 

b ien figuré pour qu'i l n e reste a u c u n dou te su r ses carac tères 

génér iques , e t n o u s n e concevons pas c o m m e n t ce polypier a 
pu être confondu par D'Orbigny avec les Li thos t ro t ion , qu i on t 

u n e s t ruc tu r e et u n aspect très-différents. 

1. ACERVULABIA LUXURIANS. 

Madrepora composita, etc., Fougt, op. cit. (Linné, Amœn. Acad., t . 1 , p. 93, 
lab. 4, fig. 8. 1749.) 

Fungues, Th. Pennunt, op. cit. (Philos, trans., t .XLIX,2 e part-, p. 515, tab. 15, 
fin. 11. 1757.) 

Madrepora ananas ( p a r s ) , Linné, Syst. na!., éd. 12, p. 1275. 1767. 
Madrepora trúncala, Parkinson, Org. remains, t. II, pl. 5, fig. 2. 1808. (Non 

Linné.) 
Madrepora ananas, Parkinson, loc. cit., pl. 5, fig. 1. 1808. (Non Linné.) 
Floscularia luxurians, Eichwald, Zool. spec, t. I , p. 188, tab. 11, fig. 5. 

18-29. 
Astrea ananas, Hisinger, Leth. suec, p. 98, pl. 28, fig. 1. 1837. 
Caryophyllia truncata, Hisinger, op. cit., p. 101, pl. 28, lig. 14. 1837. 
Cyaihophyllum dianthus (pars), Lonsdale, in Murchison, Silur. syst., p. t>90, 

pl. 16, fig 12% 12*. 1839. (Non Goldfuss.) 
Astrea ananas, Lonsdale, in Murchison, Silur. syst., p . 688, pl. 16, fig. 6 . 

1839. (Non Lamarck.) 
Lithostrotion Lonsdalei, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 48.1830. 
Acervularia ananas, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 55. 
Acervularia luxuriant, Miine Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 41b. — Brit. foss. Coráis, p. 292, pl. 69, fig. 2, 2», 2 b , 2 e , 2<i, 
2 e , 2 f . 

Polypier en masse convexe, ordinairement élevé. Polypiérites quel
quefois libres par leurs côtés, et alors cylindriques, mais le plus sou
vent serrés les uns contre les autres, prismatiques et intimement 
soudés par leurs côtés. Quelquefois on voit des polypiérites se ré
trécir et devenir libres dans leurs parties supérieures, tandis qu'ils 
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sont soudés inférieurement. Tous les individus sont entourés d'une 
épithèque bien développée. La gemmation est principalement cali-
cinale. Les lignes d'union des polypiérites sont polygonales, très-
minces, légèrement en zigzag et forment des arêtes peu saillantes. 
Les murailles intérieures sont très-marquées et sont indiquées en 
haut par des bourrelets saillants et toujours régulièrement circulaires. 
Calices très-inégaux dans les divers exemplaires ou dans une même 
masse. Fossettes calicinales un peu profondes. En général 54 cloisons 
dans les grands calices, de 30 à 35 dans les plus petits, subégales et 
un pou épaissies dans leurs parties extérieures, mais plus minces et 
alternativement inégales en dedans de la muraille intérieure; les plus 
grandes arrivent seules jusqu 'au centre, où elles sont droites et très-
légèrement dressées. L'aire comprise entre les deux murailles est 
subplane en haut ou légèrement concave. Largeur des grands poly
gones terminaux, 15 millimètres ; des petits, 5 ou 6, ou même moins; 
diamètre des calices proprement di ts , 7 ou 8 dans les grands poly
gones; ce rapport varie avec l 'âge, l'aire extracalicinale étant très-
peu développée dans les jeunes individus; profondeur des grandes 
fossettes calicinales, 3 millimètres. 

Terrain silurien supérieur, en Angleterre, à Dudley, en Gothland, 
et Dalécarlie en Suède. 

Le PORITES ASTÏIEIFORMIS de M. Dale Owen (Report, on the Geol. of 
Iowa, pl. 13, flg. 8) paraît appartenir à cette espèce. 

2. ACERVULARIA TROSCHELI. 

Cyathophyllum ananas (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I , p. 60, pl. 19, 
flg. 4 b . 1826. (Non la flg. 4«.) 

Acervularia Troscheli, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. pa~ 
lœoz., p. 416. 

Polypier astréiforme. Individus polygonaux, séparés par des m u 
railles extérieures minces et u n peu saillantes. Muraille intérieure 
assez bien marquée, mais peu proéminente. Fossette calicinale grande 
et u n peu profonde ; nous n'avons pas vu au fond de cette cavité les 
faux palis indiqués dans la figure de Goldfuss. 28 à 34 rayons cloison-
naires, minces, droits, égaux dans l'aire costale ou extérieure, deve
nant alternativement u n peu inégaux en dedans de la muraille in
terne. Les traverses sont une fois plus serrées que dans l 'A. Goldfussi. 
Grande diagonale des polypiérites, en général 12 millimètres; dia
mètre du calice, 5. 

Terrain dévonien des environs de Namur, de l'Eifel et du Hartz. 

3. ACERVULARIA CORONATA. 

Acervularia coronata, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoz., p. 416. — Brit. foss. Coráis, p. 237, pl. 53, flg. 4, 4», 4 B . 

Ce fossile nous est connu seulement par une coupe polie, mon
trant des polypiérites soudés par des murailles épithécales, polygo-
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nales et en zigzags très-peu prononcés. Murailles intérieures bien 
marquées, ayant un très-petit diamètre, par rapport à la longueur de 
la diagonale des polypiérites. En général, 28 rayons très-minces, mais 
un peu épaissis par des granulations latérales près de la muraille ex
térieure, où ils sont un peu courbés pour la plupart. Ces rayons sont 
égaux entre eux, dans l'aire comprise entre les deux murailles ; mais 
la moitié d'entre eux seulement pénètrent dans la chambre •viscérale, 
et s'avancent jusqu'à une petite distance du centre, où chacun d'eux 
présente un petit lobe paliforme très-net. Les cloisons sont légèrement 
épaissies à la muraille. Les traverses exothécales sont très-serrées. 
Diagonale des polypiérites, 10 à 15 millimètres; diamètre de la m u 
raille extérieure, 2 1/2 ou 3. 

Terrain dévonien des environs de Torquay, en Angleterre. 

4. ACERVULARIA GOLDFUSSI. 

Cyathophyllum ananas, Goldfuss, Petref., 1.1, pl. 60, fig. 4". 1826. (Non la 
fig. 46.) 

Hall, Handb. der Petref., p. 416. 1850. 
Morren, Descr. Corail, in Belgio repert., p. 56. 1852. 

Astrea basaltiformis, Ad. Rœiner, Verst. der Harzgeb., p. 5, tab. 2, fig. 12. 
1845. 

Acervularia Goldfussi, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bull. Soc. géol. de 
France, 2 esér., t. VIII, p. 161. 1850.) 

Lithostrotion ananas (pars), D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 106. 1850. 
Acervularia Goldfussi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-

lœoz., p. 417. — Brit. foss. Corals, p. 236, pl. 53, fig. 3,3». 

Polypier en masse astréiforme. Les lignes polygonales de la surface 
supérieure bien prononcées et u n peu -en zigzag; leur grande dia
gonale est de 7 ou 8 millimètres. La muraille intérieure bien mar
quée et un peu forte, u n peu débordée par les cloisons, et ayant seu
lement 2 millimètres 1/2 de diamètre. 24 à 26 cloisons, à peu près 
droites et très-minces, alternativement un peu inégales en dedans. 
Traverses assez rapprochées, mais beaucoup moins que dans l 'A. 
Troschili. 

Terrain devonien de Namur, Aix-la-Chapelle, le Hartz ; Torquay 
en Angleterre, et Sobero en Espagne. 

5. ACERVULARIA INTERCELLULOSA. 

Astrea intercellulosa, Phillips, Palœoz. Fossils of Cornwal, p. 12, pl. 6, 
fig. 17. 1841. 

Favastrea intercellulosa, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 107. 1850. 
Acervularia intercellulosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 417. — Brit. foss. Corals, p. 237, pl. 53, fig. 2, 2«. 

Polygones inégaux, circonscrits par des murailles extérieures en 
zigzags bien marqués. Muraille intérieure rendue distincte par u n 
épaississement des cloisons et formant des cercles très-grands relati-
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vement à la largeur des polygones. 40 à 44 cloisons fort peu pronon
cées dans les parties extérieures du polypiérite, où elles sont en quel
que sorte perdues dans le tissu cellulaire, épaisses à la muraille 
interne, et de nouveau amincies en dedans, où la moitié d'entre elles 
atteignent à une petite distance du centre, et sont munies d'un lobe 
paliforme. Grande diagonale des polygones, 15 mibimètres environ, 
pour un diamètre cabcinal de 10. 

Terrain dévonien, à Torquay, en Angleterre. 

6. ACERVULAKfA PENTAGONA. 

Cyathophyllum pentagonum, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 60, tab. 19, fig. 3. 
1826. 

Favastrea pentagona, De Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 310. 1830. — 
Manuel d'actinologie, p. 373. 

Cyathophyllum pentagonum, Morrcn, Vescr. Corail. Belg., p. 56. 1832. 
Astrea pentngona, I.onsdale, Ge'ol. trans., 2« sér., t .V, pl. 37, fig. 1. 1810. 

(Non la fig. l a . ) 
Phillips, Palœoz. foss., p. I l , pl. 6, fig. 15.1841. 

Acervularia pentngona. Michelin, Icon., p. 180, pl. 49, fig. 1. 1813. 
Acervularia ananas, ibid., p. 180, pl. 47, fig. 1. 
Lithostrotion pentagonum, D'Orbigny, Prod. de paléon4,., 1.1, p. 106. 1850. 
Acervularia pentngona, M'Coy, Brii. palœoz. foss., p. 91. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., p. 418. — 
Brit. foss. Corals, p. 23», pl. 35, fig. 5, 5», 5 b . 

Piclet, Traité de Paléontologie, pl. 108, fig. 3. 

Polypier en masse astréiforme. Polypiérites un peu inégaux, poly
gonaux. Leur grande diagonale est en général de 5 millimètres, le 
diamètre de la muraille intérieure étant à peine de 1 1/2 milb.nètre. 
18 à 24 rayons cloisonnaii-es, subégaux, minces et à peu près droits. 
Les lignes d'union des individus sont un peu en zigzag. 

Terrain dévonien de Ferques, près Boulogne, de Torquay, en Angle
terre, de l'Eifel, du Limbourg, etc. 

7. ACERVULARIA DAVIDSONI. 

Acervularia Davidsoni, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 418, pl. 9, fig. 4, 4», 4 b . 

Polypier astréiforme, à surface subplane. Sommets des polypiérites 
en polygones un peu inégaux et un peu irrégubers, dont les côtes 
sont un peu en zigzag. Murailles intérieures peu distinctes au dehors 
et indiquées par un bourrelet circulaire peu prononcé, qui circons
crit un calice un peu profond, et dont le diamètre fait à peu près la 
moitié de la grande diagonale des polygones. Une quarantaine de. 
rayons cloisoimaires, minces, droits, qui commencent à la muraille 
épithécale, et dont la moitié seulement traverse la muraille intérieure 
et atteint jusque près du centre, en présentant u n petit lobe pali
forme. Dans une coupe horizontale ou dans certains états de fossili-
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sation, la muTaille intérieure est bien prononcée . Les traverses sont 

serrées dans l'aire comprise entre les deux murailles. Grande diagonale 
des polj gones, de 10 à 12 millimètres; diamètre des calices, 4 ou 5. 

Terrain dévonien, à Ferques et au chutes de l'Ohio. 

8. ACERVULARIA LIMITATA. 

Astrea penfagonn (pars), Lonsdale, Geol. trans., 2 e sér., t. V, pl. 38, Cg. 1». 
1810. (Non la Gg. 1 ) 

Acervuluria limitata, Vliltic Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoz., p. 419. — Brit. foss. Corals, p. 238, pl. 34, lig. 1. 

Ce polypier ne nous est connu que par une section polio. Polypiérites 
circonscrits par des lignes polygonales bien prononcées et en zigzag. 
Les murailles intérieures sont au contraire très-peu marquées, et indi
quées surtout par un faible ép'dssissement des cloisons. En général , 
26 cloisons, médiocrement minces et granulées latéralement, souvent 
un peu courbées dans l 'aire comprise entre les deux murail les; l a 
moitié d'entre elles s'arrê'e à la muraille interne, celles qui pénètrent 
dans la chambre intérieure ne paraissent pas être munies en dedans 
d'un lobe paliforme. Diagomie des polypiérites, 7 ou 8 millimètres; 
diwnètre des murailles intérieures, 2 i / 2 . 

Terrain dévonien, près de Torquay. 

9. ACERVULARIA BATTF.RSBYI. 

Acervuluria B'ittersbyi, Milnc Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 
pulœoz., p. 419. — Brit. foss. Corals, p. 239, pl. 5 t , lig. '2. 

Une coupe horizontale polie montre des individus très-intimement 
unis et limités seulement par une muraille extérieure en zigzag, très-
mince et très-peu marquée, qui forme des polygones irréguliers; les 
murailles intérieures sont au contraire très-épaisses, et n'ont qu 'un 
assez petit diamètre relativement à l 'étendue des polygones, dont 
elles n'occupent pas le milieu ; elles paraissent formées par un tissu 
exothécal très-dense. En général, 36 cloisons égales dans l'aire exté
rieure, fort minces, pour la plupart très-courbées et subconflueiifes; 
elles sont un peu épaissies à la muraille interne : la moitié d'entre 
elles seulement se prolonge de façon à atteindre jusqu'à une petite 
distance du contre de la chambre viscérale, où elles présentent u n 
petit lobe paliforme. Les traverses sont très-abondantes et très-seirées 
dans l'aire extérieure, mais on n'en distingue que peu ou point en 
dedans de la muraille interne. Grande diagonale des polygones, 15 à 
20 millimètres; diamMre des calices, 5 ou 6. 

Terrain dévonien, à Torquay. 

10. ACERVULARIA RŒMERI. 

Astrea Hennahii, Ad. Bœmer, Verst. der Harzgbirger, p. 5, tab. 2 , fîg. 13. 
1845. (Non Lonsdale.) 

Astrea paralhla? ibid., tab. 5, fig. 1. —Parait être un exemplaire de la même 
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espèce/ coupé obliquement et dans lequel les murailles extérieures sont peu 
marquées. 

Phillipsastrea parallela? D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 107. 1850. 
Acervularia Rœmeri, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bui. Soc. géol. de 

France, 1» série, t. VII, p. 162.1850.) 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 120. — 

Brit. foss. Corals, p. 259, pl. 54, fig. 3. 

Polypier massif, à surface subplane. Polypiérites prismatiques inti
mement soudés entre eux. Murailles extérieure* fort minces et souvent 
difficiles b. distinguer dans certains états de fossilisation. La grande 
diagonale est de 6 à 8 millimètres; le diamètre de la muraille inté
rieure étant de 2 millimètres. Au moins 26 à 28 rayons septo-costaux, 
qui sont fort minces et fortement courbés ou flexueux en dehors. 

Terrain dévonien, à Torquay, dans le Hartz, et en Espagne. 

H . ACERVULABIA ANANAS. 

Madrepora composita, etc., Fougt, op. cit. (Linné, Amcen. Acad., t. I, p. 92, 
tab. 4, fig. 9. 1749.) 

Madrepora ananas, Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1275. 1767. 
Acervularia Baltica, Schweigger, Handb. der naturg., p. 418.1820. 

Eichwald, Zool. spec, 1.1, p. 187.1829. 
Favastrea Baltica, De Blainville, Dict. se. nat., t. LX, p. 340. 1830.— Manuel 

d'actinologie, p. 375. 
Acervularia ananas, Milne Edwards et J. Haimo, Polyp. foss. des terr. pa

lœoz., p. 42t. 

Cette espèce, grossièrement figurée par Fougt , nous parait différer 
de l 'A. luxurians par le grand nombre de ses rayons septo-costaux et 
par le petit diamètre des murailles intérieures, proportionnellement à 
la diagonale des polypiérites, qui est d'environ 12 millimètres. 

Terrain silurien supérieur, dans l'île do Gothland. 

Genre XXV. S M 1 T H I A . 

Astrea {pars), Phillips, Palœoz. foss., p . 12. 

Smithia, Milne Edwards et J. Ha ime, Polyp. foss. des terr. palœoz.. 
p . 42. 

Polypier composé , as t ré i forme, se mul t ip l ian t pa r g e m m a t i o n 

s u b m a r g i n a l e . Polypiérites, t ou jours i n t i m e m e n t soudés en t re 

eux, ayan t la m ê m e s t ruc tu re q u e les Acervula i res , si ce n 'est 

qu'i ls m a n q u e n t de murai l les extér ieures dist inctes et q u e l eu rs 

r ayons septo-costaux sont plus ou moins confluents . Pas de 

columel le . 

Nous avons n o m m é ce genre en m é m o i r e d e W . Smi th , l 'au

teur d u r e m a r q u a b l e ouvrage int i tulé -.Strata identified by organic 
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fossib, et l 'un des fonda teurs de la pa léontologie . Les Smithies 
ont beaucoup d'affinité avec les Acervu la i res ; elles s'en dist in
guent sur tout par le m o d e d 'un ion des polypiéri tes, qui ne sont 
pas circonscrits par des mura i l les épi tbécales . Les Phillipsastrea 

en diffèrent par la présence d 'une columel le s tyl i forme. 

Toutes les espèces connues appa r t i ennen t à l 'étage dévon ien . 

1. SMITHIA HENNAHI. 

Astrea Hennahi (pars), Lonsdale, in Sedgwick et Murchison, Géol. trans,, 
3» sér., t. V, p. 697, pl. 58, fig. 3.1840. 

Phillips, Palœoz. foss., p. 12, pl. 6, fig. 16.1841. Les petites cloisons 
ne sont pas assez marquées. 

Cyathophyllum Hennahii, Bronn, Index paléoni., 1.1, p. 368.1848. 
ÏAthoslrotion Hennahii et Actinocyathus Hennahii, D'Orbigny, Prod, de pa-

lœont., t. I, p. 106 et 107. 1850. 
Phillipsastria Hennahii (in parte), D'Orbigny, ibid., p. 107. 
Smithia Hennahi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., 

p. 421. — Brit. foss. Corals, p. 240, pl. 54, fig. 4. 
Arachnophyllum Hennahi, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 72. 
Acervularia seriaca, Queustedt, Handb. der Petref., p. 664, pl. 60, fig.3.1852. 

La coupe horizontale polie de ce polypier montre des cercles muraux 
bien marqués, quoique minces, distants entre eux de 2, 3 ou 4 fois leur 
diamètre, mais très-inégalement écartés dans un même exemplaire. 
Les rayons costaux, au nombre de 24 ou 26 dans chaque individu, sont 
tous à peu près également- minces, et paraissent un peu granulés sur 
leurs faces; en général ils sont beaucoup plus étendus dans une direc
tion que dans la direction opposée, plus droits et plus confluents dans 
la direction principale que dans l 'autre sens , où ils sont irréguhère-
ment flexueux, anguleux ou géniculés : la moitié de ces rayons s'arrête 
à la muraille, l 'autre moitié s'épaissit un peu en ce point, pour s'a
mincir de nouveau et atteindre presque jusqu'au centre de la chambre 
viscérale, où l'on distingue des traces de petits lobes pabformes. Dia
mètre des cercles muraux, 3 ou 4 millimètres. Dans une section ver
ticale on voit que les loges intercostales sont remplies par des vésicules 
très-petites et assez régulières. Les traverses des loges intercloison-
naires sont presque horizontales et s'unissent dans l'axe des chambres 
des polypiérites, pour former de petits planchers très-serrés. 

Terrain dévonien, à Torquay. 

2. SMITHIA PENGILLYI. 

Astrea Hennahii (pars), Lonsdale, in Sedgwick et Murchison, Geol. trans., 
2« sér., t. V, 5 e part., p. 697, pl. 58, fig. 5«. 1840. 

Smithia Pengillyi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr.palœoz., 
p. 422. — Brit. foss. Corals, p. 241, pl. 55, fig. 1. 

Cercles muraux peu prononcés, et indiqués surtout par u n léger 
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épaississement des cloisons, très-inégalement écartés. Une quarantaine 
de rayons costaux ou p lus , alternativement inégaux en épaisseur, 
granulés latéralement, en général plus allongés dans un sens que 
dans l 'autre, et plus confluents dans la direction priucipale, flexueux 
et fréquemment anguleux dans la direction opposée ; la moitié d'entre 
eux s'arrête à la murai l le; ceux de l 'autre moitié s'épaississent en ce 
point et deviennent extrêmement minces près du centre ; ils sont 
munis d'un appendice paliforme. Lo diamètre des cercles muraux est 
de 5 à 6 millimètres ; quelquefois u n peu plus ; les traverses sont 
très-serrées. 

Terrain dévonien, à Torquay et Plymouth. 

3. SlIITHIA B O L O N I E N S I S . 

Smithia Boloniensis, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. p a -
lœoz., p. 423. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon usé, mais 
elle nous paraît très-distincte par la complète confluence des rayons 
costaux et leur disposition très-flexueuse. Les calices sont régulièrement 
circulaires, distants d'une fois ou deux leur diamètre. 24 à 26 rayons 
minces, courbés, alternativement u n peu inégaux en dedans des mu
railles. Diamètre des calices, 2 miUimètres ou 2 1/2. 

Terrain dévonien, à Ferques. 

4. SMITHIA BOWERBANKI. 

Smithia Bowerbanki. Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-
lœoz., p. 423. — Brit. foss. Curais, p. 211, pl. 53, % 2. 

Cercles muraux bien marqués, très-écartés, quoique inégalement. 
18 ou 20 rayons costaux complètement confluents, minces, plus dé
veloppés et plus droits dans un sens que dans l 'autre, mais en général 
très-flexueux et vermiculés, d'autant plus minces qu'on les observe à 
une plus grande distance du calice et s'épaississant à la muraille, où 
ils deviennent inégaux. Les grandes cloisons ne paraissent pas tout-
à-fait atteindre jusqu'au centre et semblent privées de lobes pali-
formes. Les traverses sont très-petites. Diamètre des cercles muraux, 
un peu moins de 2 millimètres. 

Torquay. 

Genre XXVI. ERIDOPHYLLUM. 

Eridaphyllum, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 
p.LXXi. 1850. 

Polypier composé, fascicule, se mul t ip l i an t p a r g e m m a t i o n 

latérale ou calicinale. Polypiéi i tes al longés, cy l indroides et m u 

nis d 'une ép i thèque épaisse qu i d o n n e na issance à une série de 

p ro longements subrad ic i fo rmes , cour ts et épais , lesquels s 'é ten-
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dent sur l ' individu le plus p roche . P l a n c h e r s b i e n développés et 
occupant toute l 'aire cen t ra le circonscri te p a r l a mura i l le i n t e rne . 
Appareil septo-costal rempl issant l 'aire extér ieure s i tuée en t re les 
deux murai l les , mais ne se p ro longean t pas dans l 'a ire cen t ra le . 

Ce genre r e m a r q u a b l e se d is t ingue b ien des Acervula i res p a r 
le mode d 'un ion des polypiérites en m ê m e t emps q u e p a r le 
peu de déve loppement des cloisons en d e d a n s de la mura i l l e 
in terne . Les deux espèces types a p p a r t i e n n e n t au te r ra in dévo
nien de l 'Amérique d u Nord , nous y a jou terons , avec dou te , u n e 
troisième espèce, p r o v e n a n t de Go tb l and , don t n o u s n 'avons pas 
pu é tud ie r la s t ruc tu re in t é r i eu re . 

1. ERIDOPHYLLUM YERNEUILANUM. 

Eridophyllum Verneuilanum, Milne Edwards el J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Inlrod , p. LXXI. 1850. 

Milne Edwarls cl J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 424, 
pl. 8, fig. 6, 6«. — Brit. foss. Corals, p. 253, pl. 53, lig. 1. 

Polypier fascicule. Polypiérites un peu irréguliers, et assez écartés. 
Gemmation latérale; les plis de l'épiihôque ordinairement obliques 
soit en haut , soit en bas. Crampons très-forts, ascendants, bien es
pacés, bien qu'inégalement. Muraille extérieure mince. Muraille inté
rieure d'un très-petit diamètre, mais très-nette et très-prononcée. En 
dedans de celle-ci on ne voit pas de traces de cloisons ; elle circons
crit un cylindre fermé par des planchers horizontaux superposés. 
22 rayons costaux, peu iné e aux , minces, mais bien développés, occu
pant l'aire comprise entre les deux murailles, et dans les loges qu'ils 
forment. On voit dans une section horizontale plusieurs rangées de 
traverses. Diamètre des individus, 7 à 10 mill imètres; de la muraille 
intérieure, 2 millimètres. 

Du terrain dévonien, à Torquay, Angleterre. 

2. ElUDOPHYLLUM STRICTUM. 

Eridophyllum strktum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 42 i, pl 8, 0g. 7. 

Polypiers serrés, alloog.'s, cyllndro-turbinés, s'unissant par des 
crampons peu prononcés et inégalement espacés. Gemmation calici-
nale; 3 ou 4 jeunes se montrent à la fois daus un même calice. Dia
mètre des grands individus, 8 à 10 millimètres; de la muraille in
terne, un peu plus de 2. 

Terrain dévonien, aux chutes de l'Ohio. 

3. ERIDOPHYLLUM? RUGOSUM. 

Eridophyllum? rugosum, Milne Edwards e t J . Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 423, pl. 10,11g. 4, 4", 4 b. 
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4 i 6 Z0ANTH AIRES SCLÉRODERMES RUGUEUX. 

Polypiérites longs, grêles, parallèles ou légèrement flexueux et 
serrés. Epithèque très-forte, délicatement striée en travers et dans une 
direction oblique et ascendante. Crampons forts et bien détachés ; les 
jeunes individus naissent sur ces prolongements. Cloisons paraissant 
être au nombre de 20 environ. Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 mil
limètres. 

Terrain silurien supérieur de Gothland. 

G e n r e XXVII. SPONGOPHYLLUM. " 

Spongophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz. 
p . 4 2 5 . 

Polypier massif, as t ré i forme. Polypiéri tes p r i smat iques soudés 

par l eur mura i l l e ép i théca le ; pas de murai l les in té r ieures , pas de 

columel le . Cloisons n o m b r e u s e s , t rès-minces et en q u e l q u e sor te 

perdues d a n s le tissu vésiculaire, qu i r emp l i t p resque en t i è re 

m e n t les c h a m b r e s viscérales . De petits p l a n c h e r s ho r i zon taux 

au cen t r e de ces c h a m b r e s . 

Ce g e n r e est r e m a r q u a b l e par le faible déve loppement des 

lames cloisonnaires qui para issent str ier la surface des vésicules , 

plutôt que les t raverser n e t t e m e n t , et qu i rappel len t ainsi les 

côtes des Lonsdalia. Nous n e connaissons q u ' u n e espèce. 

SPONGOPHYLLUM SEDGWICKI. 

Spongophyllum Sedgwicki, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 425. — Brit. foss. Corals, p. 242, pl. 56, fig. 2, 2», 2 b , 2 e , 
2 d , 2B. 

Polypier massif. Calices polygonaux, très-inégaux, limités par des 
murailles assez fortes. Columelle nulle. 14 ou 16 rayons cloisonnaires, 
extrêmement minces, atteignant en général jusqu'à une petite dis
tance du centre , légèrement flexueux et souvent très-difficiles à dis
tinguer au milieu du tissu vésiculaire qui remplit les chambres des 
polypiérites. Ils alternent quelquefois avec un égal nombre de cloi
sons rudimentaires. Une section verticale montre les vésicules iné
gales, en général très-allongées et un peu irrégulières, qui occupent 
toutes les parties extérieures des cavités viscérales ; mais il y a au 
centre de petits planchers horizontaux. Diagonale des grands calices, 
6 ou 7 millimètres, rarement plus. 

Terrain dévonien, à Torquay. 

G e n r e XXVIII. STROMBODES. 

Madrepora (pars), Linné, Syst. nat.. éd. 12, p . 1277. 

Strombodes (pars), Schweegger, Handbuch der Naturg., p . 418. 1820. 

Strombostrea, Blaiuville, Bict. des Se. nat., t. LX, p . 341. 1830. 
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Coralliaires. Tome 3. 27 

Lamellopora, Dale Owen, Report on the Geol. of Iowa, p . 360. 
Arachnophyllurn, Dana, Explor. exped. ; Zooph., p . 360. 
Cylicopora, Steinenger, Verst. der Vebergangsgeb. der Eifel, p . 17. 

Polypier composé , massif, s 'accroissant par gemmat ion cal i -

culaire ou s u b m a r g i n a l e . Polypiérites essent iel lement const i tués 

par une série de p lanchers infundibul i formcs qu i sont unis en t r e 

eux par des t rab icu les vésiculaires, de man iè re à former u n e 

masse c o l u m n a i r e ; les sommets de ces polypiérites en géné ra l 

polygonaux, b i en circonscrits et couverts de n o m b r e u x rayons 

septo-costaux. Murai l les extérieures très-peu développées ; les 

intér ieures éga lement rud imen ta i r e s . Pas de columelle . 

Schweigger a établi ce genre pour i espèces figurées dans les 

Amœnitales academicœ. L 'une (Madrepora steltaris, L.) présente 

en effet les caractères q u e nous venons d ' ind iquer ; mais la se

conde (Madrepora truncata, L.) doi t r en t r e r dans le g r o u p e des 

Cyaihopliyltum. Dans ces dern ie rs temps, la signification d u mot 

Slrombodes a b e a u c o u p varié . C'est ainsi que M. E h r e n b e r g , 

puis M. Lonsdale l 'ont appl iqué à des Cyathophyll ides s imples , 

et ce de rn i e r au teur appelle a u con t ra i re Acervularia, u n e espèce 

qui ne diffère que très-peu du Slrombodes steltaris de Schweigger ; 

tandis q u e MM. de Blainville e t Ste ininger ont c h a n g é , le pre

mier en Strombastrea, l ' autre en Cylicopora, le n o m proposé e n 

1820 par le natural is te prussien. M. Dana et M. Bronn ont r e 

gardé c o m m e u n Cyalhophyl le , le S l rombodes u n peu al téré, mais 

pour tant b ien carac tér i sé , q u ' a figuré Goldfuss; en m ê m e temps , 

M. Dana a créé le g e n r e Arachnophyllurn pour u n polypier qu i 

n'est pas au t re chose q u ' u n S t rombode b ien conservé. M. D'Or-

bigny est a r r ivé de son côté à un résul ta t semblable , et tout en 

adoptant le gen re de Schweigger pour l'espèce de Goldfuss, il 

forme u n e c o u p e (Actinocyathus) p o u r le vér i table S t rombodes 

représenté par M. Lonsdale sous le n o m d'Acervularia ballica; 

quelques années avant , M. Dale O w e n avait a u g m e n t é d 'un 

nouveau n o m (Lamellopora), cet te synonymie déjà suffisamment 

embroui l lée . 

Toutes les espèces q u e nous allons déc r i r e a p p a r t i e n n e n t ex

clusivement à l 'étage s i l u r i en ; nous sommes porté à croire que 

la Cylicopora fasciculata S te in inger (Verst. der Uebergangsgeb, 

p. 17), doi t se rappor te r à l 'une de celles-ci, et n'est ind iquée que 

par e r r eu r c o m m e p r o v e n a n t d u t e r ra in dévonien de Gerols tein. 
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1. STROMBODES TTPUS. 

Jrachnephyllum typus, M'Coy, op. c i t . (Ann. of n a t . h i s t . , sér. % t . VI, p. 37*. 
1850). — B r i t . p a l œ o z . foss., p. 38, pl. 1 B, fig. 27. 

Strombodes Labechii, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . p a 
t a t o s . , p. 427. 

Strombodes typus, Milne Edwards e t J. Haime, B r i t . foss. C e r a t s , p . 293, 
pl. 71, lig. 1,1«, V>. 

Polypier en masse suhturbinée, à surface supérieure légèrement 
eonvexe, à plateau commun présentant des bourrelets inégaux et très* 
saillants, et recouvert d'une épithèque très-mince; le sommet des in
dividus formant des polygones irréguliers, dont les lignes de sépara
tion sont produites par des arêtes fortes et principalement relevées à 
leurs points de rencontre. Vers le milieu des polygones, en distingue 
un faible bourrelet circulaire très-peu proéminent, dont le cercle cor
respond à la partie supérieure des murai l les , et circonscrit les ca
lices proprement dits. Les rayons cloisonnaires n 'ont , en réalité, 
qu'une très-petite étendue, mais ils se confondent avec les rayons 
costaux, qui se prolongent beaucoup en dehors, jusqu'à ce qu'ils at
teignent les limites des individus. Ces rayons sont très-fins et très-
serrés. On en compte environ une centaine pour chaque indi
v idu ; mais le tiers seulement arrive jusqu 'au centre de la fossette 
calicinale, où ils se recourbent et font une légère saillie; ils paraist-
sent pour la plupart présenter de petits lobes paliformes. Les rayons 
marginaux ou costaux sont encore plus fins que les précédents, et ils 
s'y soudent dans leur partie interne. Entre tous ces rayons s'éten
dent des traverses très-fines, très-serrées et equidistantes; il y en a 
une quinzaine dans une longueur de 2 millimètres. L'ensemble de 
ces rayons et de ces traverses, vu à la loupe, représente un réseau très-
fin et très-régulier. Des coupes verticales et horizontales auontrent la 
structure essentiellement vésiculeuse de ce polypier. Une section faite 
suivant un plan passant par la base et u n des diamètres de la face 
supérieure, fait voir une succession de hgnes horizontales ondulées 
et parallèles, qui correspondent à des couches plus denses, dans u n 
tissu finement celluleux ; ce tissu est très-délicatement traversé par des 
rayons verticaux qui apparaissent sous la forme de petites stries lon
gitudinales. Une section horizontale montre des murailles circulaires 
bien marquées, et chaque individu ainsi coupé presento à sa surface 
un réseau régulier, dont les mailles deviennent plus grandes et moins 
régulières, à mesure qu'on s'éloigne davantage du centre ; en beau
coup de points on ne voit plus de traces do rayons dans cette zone ex
térieure, qui est alors entièrement occupée par des vésicules. Grand» 
diagonale des polygones à la surface supérieure, 2 centimètres aw 
plus ; diamètre des calices, 7 ou 8 millimètres. 

Terrain silurien supérieur, à Wenlock, en Angleterre^ 
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CIATH0PHTLLIDE5. 4 ' 9 

t. STROMBODES MURCHISOM. 

Ácermtlaria báltica (pars), Lonsdalc, in Mnrchison, SU. s y s i . , p. 689, pl. 16, 
fig. 8 B , 8', 8*, 8« (cœi. eatxl.). 1839. (Non Schwe'iggcr). 

Actinocyathus haïtiens, D'Orbigny, Prod. de paléont., t . 1 , p . 48. 1850. 
Strombodes Murchisoni, Milnc Edwards el J . Haime, Pol. fose, des i e r r . pa

teo*., p. 428. — P r i t . foss. Coráis, p. 293, pl. 70, fig. 1,1«, i>>, 1«, 1<Î. 

Polypier en masse subturbinée, à platean inférieur présentant des 
bourrelets d'accroissement très-irréguliers et recouvert d'une très-
forte épithèque. La surface supérieure est légèrement convexe ; les 
polygones sont séparés par des arêtes plus ou moins saillantes e t , en 
général, un peu plus relevées à leurs points de rencontre. Bourrelets 
calicinaux petits, mais assez distincts. Une fausse columelle un peu re
levée. Nous avons pu distinguer sur quelques individus seulement, 
des traces de lobes paliformes très-petits. Les rayons septo-costaux 
sont extrêmement uns et nombreux, on en compte jusqu'à 100; mais 
la plupart s'arrêtent à une distance plus ou moins grande des bords 
des polygones, et une quarantaine seulement s'approchent du centre; 
il est probable que vingt seulement sont munis d'un lobe paliforme. 
La diagonale des polygones est d'environ 2 centimètres 5 ; le diamètre 
des bourrelets calicinaux, 8 millimètres. Une section verticale montre 
une structure presque complètement vésiculaire ; c'est à peine si dans 
la partie qui correspond à l'axe central des individus, on distingue 
quelques stries verticales interrompues, représentant la coupe des 
cloisons : les lignes transversales ondulées qui indiquent les diffé
rentes couches intimement soudées, dont est composé le polypier, sont 
surtout relevées aux points correspondant aux arêtes polygonales, et 
sont presque horizontales dans le reste de leur étendue. 

Terrain silurien supérieur, à Dudley et Wenlock, en Angleterre, 
et àEgool en Irlande. 

3. STROMBODES PHILLIPSI. 

Acervularia báltica, Phillips, Palceos. foss. of Çornwall. Devon, etc., p. 15, 
pl. 7, fig. 18·. 1841. 

Actinocyatkus Phillipsii, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p. 108. 1830. 
Strombodes Phillipsii, Milne Edwards et J . Haimc, Polyp. foss. des t e r r . p a t . , 

p. 429.— B r i t . foss. Coráis, p. 294, pl. 70, fig. 2,2«. 

Polypier à surface plane ou légèrement convexe, les polygones qui 
indiquent les limites des individus, inégaux et formés par des arêtes 
irrégulièrement saillantes ; les stries costales se continuent souvent 
sur ces arêtes, d 'un polypiérite à l 'autre ; des bourrelets calicinaux 
très-forts et saillants, d'un très-grand diamètre par rapport à la lar
geur des polygones ; les fossettes calicinales assez grandes et peu pro
fondes. Columelle rudimentaire et très-peu élevée. Environ 80 rayons 
septo-costaux, grêles, serrés, desquels partent latéralement des tra
verses très-fines et très-serrées ; la moitié d'entre eux à peu près ar
rivent près du centre, et parmi ces derniers, la moitié seulement, 
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c'est-à-dire une vingtaine, portent u n lobe paliforme arrondi et hien 
développé; l'ensemble des lobes pabformes, qui sont tous sensible
ment égaux, forme autour du centre columeUaire une couronne assez 
régulière. La diagonale des polypiérites est de 2 centimètres à 2,5 ; 
le diamètre des bourrelets calicinaux est de 10 à 13 millimètres, et il 
y a 5 ou 6 traverses dans l'espace d'un millimètre. 

Terrain silurien supérieur à Wenlock. 

4 . STROMEODES PENTAGONUS. 

Strombodes pentagonus, Guldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 62, tab. 21, fig. 2. 
1826. 

Btrombastrea quinquangulosa, De Blainville, Dict. se. nut., t . LX, p. 341. 
1850. — Manuel, p. 376, pl. 54, fig. 4. 

Strombodes pentagonus, Hall, Handb. der Petref., p. 418.1830. 
Bronn, Leth. geogn., t. I, p . 49, tab. 5, fig. 5. 1835-37. 

Cyathophyllum strombodes, Bronn, Index paléont., 1.1, p. 370. 1848. 
Strombodes pentagonus, D'Orbigny, Prod. de paléont., U I, p. 107. 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, PoVyp. foss. des terr. paUeoz., p . 430. 

Polypier en masse turbinée et rappelant beaucoup par sa forme gé
nérale, aussi bien que par ceUe des polygones, le Strombodes Labechii. 
l i e n diffère pourtant par ses polygones plus réguliers, ses murailles 
intérieures allongées et infundibubformes, et peut-être aussi par des 
vésicules plus grosses. Il paraît exister au moins une cinquantaine de 
rayons septo-costaux. La diagonale des polygones est d'environ 15 mil
limètres, ou u n peu moins. 

Tous les échantillons que nous avons observés sont considérable
ment altérés, et par conséquent il est très-difficile de bien caractériser 
l'espèce. 

Terrain silurien supérieur, aux environs de Louisville, de Qué
bec, etc., aux Etats-Unis d'Amérique. 

5. STROMBODES STRIATUS. 

Favastrea striata, D'Orbigny, Prod. de paléont., 1.1, p. 48.1850. 
Strombodes striatus, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-

UBOZ., p. 430. 

C'est avec beaucoup de doute que nous conservons cette espèce, 
qui ne nous paraît avoir été étabbe que sur des individus très-grands 
du Strombodes pentagonus. Les polygones ont jusqu'à 3 centimètres de 
largeur, et les cloisons sont plus nombreuses et aussi fines que dans 

' la dernière espèce. Telles paraissent être les seules différences qui sé
parent ces polypiers; du reste, ils sont tous les deux extrêmement al
térés. 

Terrain silurien, à l'île de Drummond, sur le lac Huron. 
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CTATH0PHYLL1DEI. 4»« 

6. STROMBODES STELI ARIS. 

Madrepora composita, etc., Fougt, op. cit. (Liane, Aman. Atad., 1.1, p. 94, 
tab. 4, lig. 11 et n°4.1749). (Peut-être aussi la flg.18.) 

Madrepora stellaris, Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1277. 1767. 
Strombodes stellaris, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418.1820. 
Madreporites stellaris, Eichwald, Zooí. spec, 1.1, p. 188. 1829. 
Strombastrea stellaris, De Blainville, Dici. se. nat, t. LX, p. 342. 1830. — 

Manuel, p. 376. 
CyathophyUum stellare, Bronn, Ind. pal., 1.1, p. 370. 1848. 
Strombodes stellaris, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . pa-

lœoz., p. 431. 

Nous ne connaissons ce fossile que par la figure grossière donnée 
par Linné, dans les Amcenitates academices, et peut-être fait-il double 
emploi avec l'une des espèces qui sont décrites précédemment. Il pa
raît voisin du S. pentágonas, par l'allongement de ses cornets mu
raux; mais ceux-ci sont d 'un diamètre beaucoup plus grand par rapport 
à celui des polypiérites, qui est d'environ 13 millimètres. Suivant 
Fougt, ce polypier se trouve fossile sur les rivages du Kylle et de 
Slite en Gotblandie. 

7. STROMBODES DIFFLUENS. 

Acervularia baltica (pars), Lonsdale, in Murchison, Silur. syst, pl. 16, flg. 8 
et 8«. 1839. 

Strombodes diffluens, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des t e r r . 
palœoz., p. 431. — Brit. foss. Cerals, p. 294, pl. 71, fig. 2, 2«. 

Polypier en masse subgibbeuse, à plateau inférieur entouré d'une 
épithèque mince et montrant des lignes d'accroissement assez sail
lantes. Calices en forme de petits bourrelets circulaires, du centre 
desquels partent des rayons très-fins, partout serrés, flexueux exté
rieurement, qui se prolongent beaucoup en dehors et se confondent 
avec ceux des cauces voisins. Ces rayons sont égaux au dehors de la 
fossette; mais en dedans de cette cavité, qui est bien marquée , 
quoique peu profonde, ils sont alternativement un peu inégaux, sur
tout en étendue, la moitié d'entre eux s'arrètant à quelque distance 
du centre, et les autres atteignant jusqu 'au centre, où ils se relèvent 
un peu, de manière à. simuler une petite columelle. Quelques-uns 
d'entre eux sont u n peu courbes vers le centre. On en compte 33 ou 
40 dans chaque fossette. Le diamètre des bourrelets calicinaux est de 
6 à 7 millimètres. Ces bourrelets sont distants entre eux, quelquefois 
du double de leur diamètre; la profondeur de la fossette est au moins 
d'un millimètre. Une section verticale montre un tissu vésiculaire 
assez dense, à cellules un peu inégales, et traversé par des stries 
septo-costales, verticales, en général distinctes, quoique peu pro
noncées. 

Terrain silurien supérieur, à "Wenlook. 
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Le STROMBODES INFUNDIBULARIUS (Lamellopora infundibularia, Dale 
Owen, Rep. on the Oeol. nf Wiscousin, etc., p . 70, fig. 1) est une pe
tite espèce qui ne parait différer que peu du S. pentagonus. Il est pos
sible qu'il faille y rapporter aussi l'Astrea mamillaris du même géo
logue (op. cit., p. 14, flg. 3). 

Genre XXIX. LITHOSTROTION. 

Madrepora, Parkinson, etc. 
Lithostrotion (pars), Fliming, British anim., p . 508. 1828. 
Lithodendron, Phillips, Illustr. of the Geol. of York, t. I I , p . 202. 
Stylarœa? Lonsdale dans Murchison, Verneuil et Keyserling, Russia 

and Vrai, 1.1, p . 621. 
Columnaria, Dana, Expl. exped., looph., p . 363. 
Sepluynodendron et Nemaphyllum, M'Coy, op. cit. ( Ann. of nat. Hist., 

série 2, t. III, p . 1S). 1849. 
Acrocyathus et Lasmocyathus, D'Orbigny, Prod. de Paléont., 1. 1, 

p . 160. 

Polypier composé, se mul t ip l ian t par g e m m a t i o n latérale . 
Polypiérites en tourés d ' une ép i thèque complè te , tantôt res tant 
l ib res en t re eux la té ra lement , t an tô t complè tement soudés par 
leurs mura i l les . Gloisons assez b ien développées. C h a m b r e s vis
cérales présentant dans leurs part ies extér ieures , des traverses 
vésiculaires, et dans leurs part ies cent ra les , des p l anche r s b ien 
développés, qu i sont traversés par u n e colurnelle styliforme. 

F l e m i n g c o m p r e n d dans ce groupe 4 espèces : l a p remiè re 
avai t déjà été a n c i e n n e m e n t n o m m é e par Lhwyd Lithostrotion, et 
c'est elle q u e l'on doit cons idérer c o m m e le type d u g e n r e ; la 
seconde espèce (Lithostrotion marginatuni) para i t aussi devoir s'y 
placer, mais elle est t rop imparfa i tement décr i te p o u r ê t re déter
m i n é e spécifiquement. Q u a n t aux deux au t res , elles n 'appar t ien
n e n t pas à la m ê m e division, le Lithostrotion floriforme est u n e 
Lonsdaleia, et le Lithostrotion obtonguni, u n e Isastrea. 

Le genre Lithostrotion a été établi d'après la cons idéra t ion de la 
forme pr i smat ique des polypiérites, et c'est encore d 'après ce carac
tère que M. Lonsdale , en confondan t les genres Lithostrotion avec 
les Lonsdaleia, a formé le g roupe àesStylastrea p o u r des polypiers 
qu i nous semblen t très-voisins des espèces don t n o u s d o n n o n s la 
descript ion ici ; que M. Daua a conservé le genre Columnaria, en 
c h a n g e a n t la signification de ce mot créé par Goklfuss, e t que 
M. M'Coy, qui rejette complè tement le n o m d e F leming c o m m e 
synonyme des S t rombodes de Scbweigger , a p roposé le peti t 
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groupe des NemaphyUum. Nous nous sommes assuré, pour les po
lypiers présentant la même organisat ion q u e le Lithostrotion stria-

tant de F l eming , que le degré de r app rochemen t et de soudure 
des individus est très-variable dans u n e m ê m e espèce, et par c o n 
séquent ne saurai t avoir u n e impor tance géné r ique ; les genres Li-

thodendron de Phillips, Ârînura de Castelnau, Siphonodendroii de 
M'Coy et Âcrocyalhus de D'Orbigny, qui sont tous synonymes, et 
qui n 'avaient été établis que pour séparer les espèces à polypiérites 
libres l a té ra lement de celles don t les individus sont pr i smat iques 
et soudés, ne doivent donc former avec ces dernières qu 'un seul 
et même g roupe auque l nous conservons le nom de Lithostro

tion, pa rce qu'i l est plus anc ien que les autres . Toutes les espèces 
sont carbonifères, à l 'exception d ' une seule que Goldfuss a ind i 
quée c o m m e p r o v e n a n t d u ter ra in dévonien de Bensberg. 

1. LITHOSTROTION HAMULARE. 

Asirea mamiUaris, Castelnau, Terr. sil. de VAmér. du Nord, pl. 24, fig. S, 
1843. 

Axinira canadensis, 1bid., pl. 24, fig. 4. 
Acrocyatus floriformis, D'Orbigny, Prod. de paldont.,t. T, p. 160.1850. 
Lithostrotion mamillare, Milne Edwards et I. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 433, pl. 15, fig. 1,1«, l b . 

Polypier tantôt en toufFe suhdendroïde, tantôt moitié dendroïde, 
moitié astréiforme, ou tout-à-fait massif, suivant les divers degrés de 
rapprochement des individus. Calices circulaires ou polygonaux, ex
trêmement inégaux, profonds. Dans les calices polygonaux, les bords 
sont simples et très-minces; tantôt on voit des calices petits au milieu 
des grands, tantôt un grand nombre de petits groupés par places. L'ou
verture du calice large, évasée en haut , mais non déjetée en dehors; 
son centre est monticuliforme et terminé au sommet par une columelle 
qui est un peu saillante, comprimée et suberistiforme, mais petite et peu 
distincte du dernier plancher. Dans la direction du grand axe horizon
tal de la columelle, on observe de chaque côté une très-petite fossette 
septale peu prononcée, mais un peu plus marquée d'un côté que de 
l'autre. Dans chacune de ces petites fossettes, on voit une cloison qui 
avance plus près de la columelle que toutes les autres; cependant on 
distingue dans les calices bien conservés un certain nombre de rayons 
cloisonnaires, qui remontent sur la columelle en suivant une route 
un peu flexueuse. Le plus souvent ces rayons sont brisés, et on croi
rait alors que le plancher est lisse. Le nombre des cloisons varie, sui
vant la grandeur des calices, depuis 18 jusqu'à 46; et entre ces cloi
sons, qui sont bien développées, fort minces, droites, subégales, dis
tinctes depuis la muraille, on en voit souvent un égal nombre de cloi
sons rudimentaires intercalées. Les grandes cloisons sont légèrement 
concaves dans leur partie supérieure, non débordantes, puis u n peu 
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convexes dans le milieu., et de nouveau concaves en bas. Les individus 
qui restent libres latéralement sont droits ou légèrement contournés ; 
ils sont totalement recouverts d'une épithèque mince, finement plissée, 
qui laisse à peine distinguer la direction de côtes droites et égales. Dans 
les individus devenus prismatiques par rapprochement, mais qui sou
vent se détachent sans se briser sous le marteau, les pans de la mu
raille sont irrégulièrement scalariformes, et on distingue mieux alors 
des côtes très-fines et égales, peu serrées. Dans une coupe verticale, la 
muraille intérieure est indiquée par une ligne parfaitement verticale, 
étroite mais non interrompue. Les traverses extérieures à cette mu
raille sont très-convexes, un peu inclinées en bas et en dedans, et 
forment de grandes vésicules plus larges que hautes ; celles qui sont 
en dedans de la muraille et qui concourent à la formation des plan
chers, sont plus serrées et relevées vers la columelle : elles sont dis
tantes entre elles de 2/3 de millimètre environ, et à peu près droites. 
Hauteur des plus grands polypiérites (brisés), 25 centimètres; largeur 
des grands calices, 2 ou 2 1/2. L'altération la plus profonde qui s'ob
serve dans ces fossiles, consiste dans la complète disparition de la co
lumelle, et les planchers se succèdent alors, sans connexion entre eux, 
comme dans les Amplexus. 

Terrain carbonifère de l'Amérique septentrionale. 

2. LlTHOSTROTION JUNCEUM. 

Junci lapidei, David TJre, Hist, of Rutherglen and East Kilbride, p. 337, 
tab. 19, fig. 12. 1793. 

Caryophyllia juncea, Fleming., Brit, anim., p. 509. 1828. 
S. Woodward, Tab. of Brit. org. remains, p. 6. 1850. 

Lithodendron juneeum, Kcferstein, Nat. der Erdkorp , t. II, p. 785. 1834. 
Lithodendron sexdecimale, Phillips, Geol. of York, t. II, p. 202, pi. 2, fig. 11, 

12, 13.1836. 
Caryophyllia sexdeeimalis, De Koninck, Foss. des terr. carb. de Belg., p. 17, 

pl. D, fig. 4. 1812. 
Cladocora sexdeeimalis, Morris, Cat. of Brit, foss., p. 33.1843. 
Lithodendron eoarctatum, Porlluck, Rep. on the Geol. of Londonderry, 

p. 536, pi. 22, fig. 5. 1843. — Paraît êire une variété à petits polypiérites. 
Lithodendron sexdecimale, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 189. 

1844. 
Lithodendron eoarctatum, ibid., p. 188. 
Pladocora sexdeeimalis, Geinitz, Grund. der ferst., p. 570. 1845-46. 
Diphyphyllum sexdecimale, D'Orbigny, Prod, de paléont., t. I, p. 159. 1850. 
Siphonodendron sexdecimale, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 109. 1851. 
Lithostrotion juneeum, Milne Edwards et J. Haimc, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 45b. — Brit. foss. Corals, p. 197, pl. 40, fig. 1,1», l b . 
Polypier fascicule. Polypiérites allongés, cylindriques, inégalement 

rapprochés, droits ou un peu irréguliers, rarement coalescents, forte
ment courbés en dessus de leur point d'origine, entourés d'une épi
thèque finement plissée. Columelle assez forte, un peu comprimée. 
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16 à 18 cloisons principales, qui alternent avec u n égal nombre de 
plus petites, et qui atteignent très-près de la columelle. Diamètre des 
polypiérites, 2 à 3 millimètres. 

Terrain carbonifère, à Visé en Belgique, à Oswestry, etc., en An
gleterre, à Cookstown, etc., en Irlande, et à Ilinsk dans l'Oural. 

3 . LITHOSTROTION MARTINI. 

Erismatolithus, etc., W. Martin, Petref. Dub., pl. 17. 1809. 
Caryophyllia fasciculata, Fleming, Brit. an., p. 509. 1828. (Non Lamarck.) 
Lithodendron fascirulalum, Phillips, Geol. of York, t. II, p. 202, pl. 2, fig. 16 

et 17. 1836. 
Caryophyllia fasciculata, De Köninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belg., 

p. 17, pl. D, fig. 5, pl. G, tig. 9. 1842. 
Lithodendron cœspitosum, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 188. 1844. 

(Non Goldfuss.) 
Lithodendron fasciculutum, Lonsdale, in Murchison, Verneuil et Keyserling, 

Buss, and Ur., 1 . 1 , p. 600. 1845. 
Cladocora fasciculata, Geinitz, Grund, der Verst., p. 570. 1845-46. 
Diphyphyllum fasciculatum, D'Orbigny, Prod, de paléont., 1 .1 , p . 159. 1850. 
Lithodendron Martini, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 436. — Brit. foss. Corals, p. 197, pl. 40, fig. 2, 2«, 2 b , 2 e , 2a, 
2·, 2 r, 2e. 

Siphonodendron fasciculatum, M'Coy, Brit. palœoz. foss., p. 108. 1851. 

Polypier en gerbe. Polypiérites très-allongés, cylindriques, légè
rement flexueux, souvent coalescents, montrant sous l'épithèque des 
côtes fines, planes, serrées, droites, bien distinctes. Calices circulaires. 
Columelle assez mince et très-comprimée. Cloisons extrêmement 
minces, assez serrées, droites ou à peine courbées, dont 26 princi
pales se montrent très-près du centre, sur les planchers, et 26 très-
petites s'éloignent fort peu de la muraille. Planchers distants entre 
eux d'un millimètre à peine, presque horizontaux dans leur milieu, 
très-relevés par les bords. Diamètre des calices, 9 mill imètres, dia
mètre de la surface lisse des planchers, 2. 

Du terrain carbonifère, à Visé, en Belgique, et à Oswestry, Bris
tol, etc., en Angleterre. 

4. LITHOSTROTION IRREGULÄRE. 

Screw Stone, Rob. Plot, Nat. hist, of Staffordshire, p. 195, tab. 12, fig. 5.1686. 
Madrepora? etc., Parkinson, Org. rem., t. II, pi. 6, fig. 8. 1808. La fig. 3 est 

une coupe polie qui se rapporte peut-être à la même espèce. 
Caryophyllœa, Conybeare et W. Phillips, Outl. of the Geol. of Engl, and Wales, 

p. 359.1822. 
Caryophyllia fasciculata, De Blainville, Did. sc. nat., t. LX, p. 311. 1830.— 

Manuel, p. 315. (Non Lamarck ) 
Caryophyllœa fasciculata, Woodward, Tab. of Brit. Org. rem., p. 6. 1830. 
Lithodendron irreguläre, 3. Phillips, Geol. of York, t. II, p. 202, pi. 2, fig. 14, 

15. 1836. 
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Cladoeora i r r e g u l a r i s , Morris, Coi. of Brit, foss , p. S3. 1843. 
Lithodendron fasckulalum, Porllock, Rep. on Londonderry, p. 355. 4843. 

(Non Phillips.) 
Lithodendron irreguläre, ibid., p. 356. 
Diphyphyllum irreguläre, D'Orbigny, Prod, de paléont., t. I, p. 159. 1850. 
Lithoslrotion irreguläre, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 456 et 437. — Brit. foss. Corals, p. 198, pl. 41, fig. 1, 1», 1 L , 
1«, l d , I e . 

Polypier formant des touffes très-considérables. Polypiérites extrê
mement longs, cylindriques, flexueux, surtout inférieurement, où ils 
portent des bourgeons, dont beaucoup ont avorté et semblent s'être 
soudés aux polypiérites voisins. Columelle très-peu comprimée. Cloi
sons extrêmement minces, assez écartées; les principales (au nombre 
de 18 dans les jeunes et 24 dans les adultes) arrivant presque jusqu'au 
centre; les tertiaires se rapprochant beaucoup des secondaires, non 
loin de la columelle; les autres cloisons presque rudimentaires. L a 
partie lisse des planchers peu é tendue , ceux-ci distants entre eux 
d'environ 1/2 millimètre. Diamètre des cabces, 5 mUlimètres; de la 
partie bsse des planchers, à peine 2. 

Terrain carbonifère de l'Angleterre, de l'Irlande et de la Russie. 

Kons sommes porté à croire que le Lithodendron costatum Lons
dale (Russia and Vrai, t. I, p . 598, ñg. o, 6) est u n échantillon de 
cette espèce, dont l'épithèque a été enlevée, et que la Cladoeora sar
mentosa (Lonsdale, op. cit., p . 600) s'y rapporte également, mais que 
sa columelle a été détruite. 

5. LlTHOSTROTIOIÎ AFFINE. 

Afa<irepôra,K.norret Walch, Ree. desmon. des Catastr., pl. G 1*, fig. 2 . 1775. 
Madrepora pectinata,etc, Parkinson, Org. rem., t. II, pl. 6, ßg. 5, et peut-être 

fig. 9. 1808. 
Erismatolithus madreporites (affinis), "Will. Martin, Petref. Derb., pl. 31 . 

1809. 
Caryophyllia affinis, Fleming, Brit. anim., p. 509. 1828. 

De Blainville, Diet. sc. nat., t. LX, p. 311. 1830. — Manuel, p. 346. 
Caryophyllia affinis, Woodward, Syn. tab. of Brit.org. rem., p. 6. 1850. 
Lithodendron affine, Keferslcin, Nat. des Erdkorp., t. II, p. 785. 1854. 
Lithodendron longieonicum, Phillips, Geol. of York, t. II, p. 203, pl. 2, fig. 18. 

1836. 
Lithodendron sociale, Phillips, ibid., p. 203, pl. 2 , fig. 19. Nous parait être un 

exemplaire dont les polypiérites sont un peu plus rapprochés. 
Lithodendron sociale et L. longieonicum, Porllock, Rep. on Londonderry, p. 355 

et 56. 1843. 
Lithodendron affine et L. sociale, M'Coy, Syn. cari , of Ireland, p. 188 et 89. 

1844. 
Diphyphyllum longieonicum et L. sociale, D'Orbigny, Prod, de paléont., t. I, 

p. 159. 1850. 
liihotrotion affine, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. pa

lœoz., p. 437 et 58. — Brit. foss. Corals, p. 200, pl. 3 9 , fig. 2, 2·, â b. 
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Polypier en touffe dendroïde. Polypiérites dressés, cylindro-tur-
binés, très-allongés, portant de distance en distance des bourgeons qui 
se recourbent en haut , se soudant souvent entre eux, et sont entourés 
depuis la base jusqu'au sommet d'une épithèque mince , un peu 
plissée. Dans les points où cette épithèque est usée , on aperçoit de ' 
petites côtes planes , égales et serrées. Calice circulaire, à fossette 
grande et profonde. Columelle compacte, comprimée et saillante au 
fond du plancher calicinal, sous forme d'une petite crête. Cloisons 
étroites, serréos, les principales subégales, au nombre de 30 ou 32; 
les autres en même nombre, presque rudimentaires ot ne paraissant 
pas à la surface des planchers. Ces cloisons sont minces, assez serrées, 
et paraissent être denticulées. Les planchers très-rapprochés, convexes 
dans leur milieu et se relevant beaucoup par les côtés, à peine dis
tants entre eux d'un millimètre, simples, réguliers, traversés dans leur 
milieu par la columelle, à laquelle ils sont intimement soudés. La sur
face lisse de ces planchers, sur laquelle les cloisons ne se prolongent 
pas, a 4 millimètres de largeur, pour un diamètre calcinai de 10 ou 12. 

Terrain carbonifère, en Angleterre et en Irlande. 

Le LITHODENDRON ANNULATUM Lonsdale (Russia and Vrai, 1.1, p . 599, 
pl. A , fig. S) ne parait différer du précédent que par des hourrelets 
d'accroissement plus prononcés. 11 est du terrain carbonifère de l'Oural. 

6 . LITHOSTROTION PHILLIESI 

Lithodendron fasciculatum, KeysevliRg, Reise m Petschorn-lani, p. 170, plA, 
fig. 2 . 1846. (Non Phillips.) 

Lithodendron Phillipsi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. fous, des t e r r . pa
lœoz., p. 439. — Bril. foss. Corals, p. 201, pl. 59, ng. 3,3». 

Ce polypier ressemble extrêmement au Lithostrotion Martini; il en 
diffère par la fréquente coalescence des polypiérites, qui s'unissent .en 
petites séries par leurs parties latérales, de manière à rappeler un pou 
la disposition des Halysites. Il parait y avoir une trentaine de cloi
sons qui sont alternativement un peu inégales. La columelle est peu 
comprimée. Diamètre des calices, 7 ou 8 millimètres. 

Terrain carbonifère, en Irlande et Russie. 

7. LITHOSTROTION PAUCIRADIALB. 

IMhodendron pauciradiale, M'Coy, Syn. earb. foss. oflreland, p. 189. 1844. 
Siphonodendron pauciradiale, M'Coy, New spec. of palœoz. Corals (Ann and 

Mag. of nat. Hist., 2 e série, t. III, p. 135. 1849.) 
Diphyphylium pauciradiale, D'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p. 159. 1850. 
Lithostrotion pauciradiale, Milne Edwards et J. Uaunc,Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 459. 

Polypiérites lisses, légèrement flexueux, .souvent coalescents. 10 ou 
11 cloisons principales, alternant avec u n égal nombre de plus petites; 
toutes fort minces. Diamètre des individus, 3 millimètres. 

Terrain carbonifère de l'Irlande. 
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8 . LITHOSTROTION ANIIQUUM. 

Lithodendron cœspitosum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 44, lab. 13, flg. 4. 
1826. — Figure très-bonne, mais montrant des branches principales un peu 
plus grosses que nature. (Rapporté à tort à la Madrepora cœspitosa, 
L i n n é . ) 

Lithodendron cœspitosum, Hall, Handb. der petref., p. 418.1830. 
Caryophyllia cœspitosa, Blainville, Dict., t. LX, p. 312. 1830. — Manuel, 

p. 346. 
Caryophyllia flexuosa, ibid., p. 342. — Ce fossile est très-imparfaitement dé

crit, mais ne parait différer de la figure de Goldfuss que par la forme un peu 
plus grêle des polypiérites. 

Pladocora cœspitosa, Geinitz, Grund, der Verstein, p. 569, pl. 23 A, fig. 6. 
1845-46. 

Cladocora antigua, Bronn, Ind. paléont., p. 303. 1848. 
Lithostrotion anliquum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœoz-, p. 459 et 440. 

Polypier fascicule. Polypiérites allongés, cylindriques; les jeunes 
divergent beaucoup du parent. Epithèque mince et finement plissée. 
Calices à cavité large et médiocrement profonde. Columelle u n peu 
grosse et un peu comprimée. Dans les grands calices, on compte 32 
ou 34 cloisons très-minces, alternativement u n peu inégales en éten
due, un peu débordantes, arrondies en haut , étroites, à bord entier? 
vertical ou légèrement concave en dedans et devenant presque hori
zontal sur le plancher. Diamètre des polypiérites, 5 ou 6 millimètres; 
les traverses extérieures distantes entre elles d 'un demi-mUUmètre. 

Parait provenir du terrain dévonien de Bensberg. 

9. LITHOSTROTION HARMODITES. 

Lithodendron irreguläre, Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 23, 
fig. 1.1843. (Non Phillips.) 

Lithostrotion harmodites, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des ierr. 
palœoz., p. 440, pl. 15, fig. 1,1«. 

Polypier fascicule. Polypiérites cylindroïdes, légèrement flexueux, 
en général distants entre eux d'une fois ou une fois et demie leur dia
mètre, entourés d'une epithèque complète et présentant des bourre
lets assez prononcés; ces polypiérites sont unis entre eux par des 
tubes de connexion bien développés et semblables à ceux des Syrin-
gopores. Calices circulaires. Columelle pet i te , un peu comprimée. 
18 cloisons principales alternant avec un égal nombre de cloisons très-
petites, minces, presque droites, arrivant près du centre des planchers 
qui sont bien développés et sensiblement horizontaux. Diamètre des 
polypiérites, 5 nùlhmètres. 

Terrain carbonifère de l'Amérique septentrionale. 
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10. LITHOSTROTION STOKESI. 

Lithostrotion Stokesi, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., 
p. 440. 

Pictet, Traité de Paléontologie, pL 108, flg. 4. 

Polypiérites cylindriques, parallèles, assez espacés, présentant de 
fort bourrelets d'où partent des expansions murales unissant entre 
eux les individus. Ces expansions ne sont pas toujours complètes, mais 
elles ne paraissent jamais affecter la forme de tubes de connexion. 
Les planchers sont bien développés. Nous avons pu compter 36 cloi
sons très-minces, qui nous ont semblé peu inégales et peu dévelop
pées. Le diamètre des polypiérites est de 5 ou 6 millimètres. 

Terrain carbonifère des environs du lac Wennipeg, dans l'Améri
que du nord. 

H . LITHOSTROTION DECIPIENS. 

Nemaphyllum decipiens, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e «ér., 
t. Ill, p. 18. 1849.) 

Lithostrotion decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœos., p. 441. 

Selon M'Coy, cette espèce, qui a la même grandeur que le L. irre
guläre, eja différerait par ses cloisons plus droites et ses vésicules ex
térieures beaucoup moins obliques. 

Terrain carbonifère du Derbyshire. 

12. LITHOSTROTION CONCAMERATUM. 

Lithodendron concameratum, Lonsdale, in Murchison, Verneuil et Keyserling, 
Buss, and Ural, 1.1, p. b99. 1845. 

Keyserling, Reise in Petschora-land, p. 169, tab. 3, fig. 1. 1846. 
Dipkyphyllum concameratum, D'Orbigny, Prod., 1.1, p. 159. 1850. 
Lithostrotion concameratum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des 

ierr.palceoz., p. 441. 

C'est un fossile qui parait différer du L. harmodites par ses poly
piérites droits, sans bourrelets d'accroissement, de 3 millimètres de 
diamètre, et dont les planchers sont fortement soulevés au milieu. Il 
est également pourvu de tubes de connexion, d'une columelle assez 
forte et u n peu comprimée, et de 18 cloisons principales. 

Terrain carbonifère de la Russie. 

13. LITHOSTROTION BASALTIFORME. 

Lithostrotion, Lhrvyd, Lithophyllacii Brilanici Schnographia epistola, tab. 23. 
1760. 

Parkinson, Org. rem., t. II, pl. 5, fig. 3 et 6. 1808. 
Astrea basaltiformis, W. D. Conybeare et W. Phillips, Outlines of the Geol. 

of England and Wales, p. 359. 1822. 
Astrea arachnoïdes, Defrance, Diet., t. LXII, p. 383.1826. 
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Lithostrotion striatum, Fleming, Brit. anim., p. 508. 1828. 
Columnaria striata, De Blainville, Diet., t. LX, p. 316. — Manuel, p. 360, 

pl. S2, ttg. 3. 
Lithostrotion striatum, S. Woodward, Syn. tab. of Brit. org. rem., p. 3 . 

1830. 
Cyathophyllum basaltiforme,Phitiips, Geol. of York, t. II, p. 202, pi. 2, fig,2l, 

22. 1836. 
Astrea hexagona, Portlock, Rep. on the Geol. of Londonderry, p. 332, pi. 23, 

flg. 1. 1843. 
Astrea basaltiformis, ibid., p. 333. 
Lithostrotion microphyllum? Keyserling, Reise in das Petschora-land, p. 156, 

tab. 1, fig. 2. 1846. 
Lithostrotion striatum, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 18*. 1814. 
Nemaphyllum minus, M'Coy, op. oil. [Ann. and Mag. of nat\ Hist., 2° sèr , 

t. Ill , p. 47. 1849). —Brit, palœoz. foss., p. 99, pl. 3B, fig. 3. 
Lithostrotion lasaltiforme, Milne Edwards el J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 441 et 442. — Brit. foss. Corals, p. 190, pi. 38, fig. 3,3«, 3 b . 

Polypier asfréiforme. Polypiérites complètement soudés par leurs 
murailles et prismatiques. Calices très-inégaux. Dans une coupe ho
rizontale, on distingue des murailles extérieures, minces et très-
nettes, et des murailles internes qui sont seulement indiquées par la 
limite des traverses vesiculates dont les parties extérieures des loges 
sont remplies. Columelle petite, comprimée, mais un peu wnflée au 
milieu. 40 à 50 cloisons un peu serrées, extrêmement minces, très-
finement flexueuses, alternativement u n peu inégales; les grandes 
arrivent seules près de la columelle. Grande diagonale des grands ca
lices, 10, 12 ou même la millimètres; diamètre des murailles inté
rieures, 5 ou 6. 

Terrain carbonifère de l'Angleterre, de l 'Irlande e t de la Russie. 

1 4 . LITHOSTROTION ENSIFER. 

Lithostrotion ensifer, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des t e r * , pa
lœoz., p. 442. — Brit. foss. Corals, p. 193, pl. 38, fig. 2, 2». 

Polypier à surface plane ou subconvexe. Polypiérites n'étant séparés 
entre eux que par une muraille épithécale très-mince, et qui en cep-
tains points est très-peu distincte. Calices polygonaux, souvent mal dé
limités, subplans dans leurs parties extérieures, à fossette u n peu pro
fonde. Columelle forte et comprimée, très-saillante. Une trentaine de 
cloisons minces et assez droites, alternativement u n peu inégales en 
étendue ; quelques autres rudimentaires. Largeur des polypiérites, 
8 ou 10 millimètres. 

Terrain carbonifère, à Clifton, en Angleterre. 

15. LITHOSTROTION ARANEA. 

Astrea hexagona, vor. minor? Porllock, Rep. on Londonderry, p. 332, pl. 25, 
fig. 2. 1843. 

Astrea aranea, M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 18?. 1844. 
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Nemophyllum aroma, M'Coy, New spec. of palœox. Corali (¿ant ana Mag, 
ofnat. HisLyir série, L III, p. 155. 1849.) 

Lasmocyathus a r a n e a , D'Orbignjr, Prod. de paléont., U I, p. 160. 1850. 
Lithostrotion a r a n e a , Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t t r r . p&> 

Irnos., p. 443. — B r i t . foss. Coráis, p. 193, pl. 39, fig. 1,1». 

Polypier massif. Calices irrégulièrement polygonaux, quelques-uns 
de leurs côtés étant formés par des lignes courbes. Murailles intérieures 
assez bien marquées. Columelle comprimée, à section fusiforme* 
Rayons cloisonnaires fort minces, mais bien développés, légèrement 
flexueux, 22 à 24 principaux s'arrètant à une petite distance de la 
columelle; u n égal nombre de rayons très-peu développés, n'attei
gnant pas jusqu'à la muraille intérieure. Les grandes diagonales des 
calices sont de 10 à 13 millimètres; le diamètre de la muraille inté
rieure est de 5 ou 6. Les traverses de l'aire extérieure sont très-nom
breuses et forment de petites vésicules très-serrées. Les planchers pa
raissent nombreux et fortement soulevés au centre par la columelle. 

Terrain carbonifère de l'Irlande. 

16. LrrHOSTROTioir PORTLOCKI. 

Jstrea i r r e g u l a r i s , Portlock, Bep. on the Geol. of Londonderry, p. 333, pl. 25, 
Cg. 3 et 4. 1843. (Non Dcfrance.) 

M'Coy, S y n . ofthe c a r b . foss. of Ireland, p. 187. 1844. 
A s t r e a Portlocki, Bronn, Ind. paléont., p. 128. 1818. 
Nemaphyllum CKsioides, M'Coy, op. c i t . (Ann. and Mttff. ofnat. B i s t . , 2»iér., 

t. III, p. 18. 1849.) 
Lithostrotion Portlocki, Hilne Edwards et J. Haime, Polyp. fossv ées t e r r . p a -

lœoz., p. 443. — B r i t . foss. Coráis, p. 194, pl. 42, fig. 1, 1«, etc. 

Polypier astréiform». Polypiérites un peu inégaux, prismatiques e* 
complètement soudés par leurs murailles extérieures, qui sont minees, 
mais bien distinctes. Murailles intérieures à peine indiquées dans quel
ques oalices. Environ 22 à. 36 cloisons alternativement très-ixiégales en 
étendue, peu serrées, excessivement minces, légèrement fiexueuses; 
les grandes atteignant presque jusqu'à la columelle. Ced-e-ci est grosse 
et très-légèrement comprimée, saillante. Diagonale des polypiérites, 
5 à 7 millimètres. Une section verticale montre, dans les parties exté
rieures des polypiérites, 2 ou 3 séries longitudinales de traverses vé-
siculeuses fortement inclinées en dedans, et de planchers bien déve
loppés, très-relevés au milieu et un peu divisés extérieurement. 

Terrain carbonifère, en Angleterre et en Irlande. 

17. LITHOSTROTION M'COYANUIÍ. 

Lithostrotion M'Coyanum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des t e r r . 
p a l œ o z . , p 444. — B r i t . foss. Coráis, p. 193, pl. 42, fig. 2,2», 2*. 

Cette espèce est très-voisine du L. Portlocki; elle nous parait ce
pendant en différer par ses polypiérites plus petits et beaucoup plus 
inégaux, ses murailles intérieures plus prononcées et ses 20 ou 24 cloi-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sons un peu épaisses et alternativement moins inégales. Diagonale 
des grands individus, 3 millimètres, rarement 4. Les cloisons for
ment u n bourrelet saillant autour de la columelle, qui est saillante 
elle-même. 

Terrain carbonifère de l'Angleterre. 

1 8 . LITHOSTROTION? SEPTOSUM. 

Nemaphyllum septosum, M'Coy, op. cit. [Ann. and Mag. of n o t . Hist., 2 e sér., 
t. Ill , p. 49. 1849.) 

Lithostrotion? septosum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des t e r r . 
palœoz., p. 444. —Brit. foss. Corals, p. 196. 

Les calices, suivant M. M'Coy, sont polygonaux, larges de S bgnes 
(angl.). Dans une section verticale, la columelle est mince , plate, 
large de 3/4 de ligne. L'aire interne est remplie de traverses, ordinai
rement simples, légèrement arquées. Aire extérieure large, pleine de 
nombreuses petites traverses vesiculates , inclinées en bas et en de
dans. Dans une section horizontale on compte 48 cloisons minces, 
dont 24 seulement atteignent jusqu 'au centre, et les autres à la moitié 
de l'aire interne. 

Terrain carbonifère de l'Irlande. 

1 9 . LITHOSTROTION L̂ EVE. 

Colummria lœvis, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 72, tab. xxiv, fig. 8.1826. 
Lithostrotion lœve, Bronn, Ind. Paléont., 1.1, p. 661. 1848. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 443. 

Le polypier sur lequel a été établie cette espèce est extrêmement 
altéré. Cabces polygonaux, inégaux. 16 ou 18 cloisons principales, 
n'arrivant pas tout-à-fait jusqu 'au centre , excessivement minces, 
droites, alternant avec un égal nombre de très-petites; diagonale des 
grands cabces, 10 à 12 milbmètres. Goldfuss indique cette espèce 
comme provenant de Naples, mais elle appartient vraisemblablement 
au terrain carbonifère. 

20. LITHOSTROTION MAJOR. 

Stylaxis major, M'Coy, op. cit. {Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., t. III, 
p. 120. 1849). — Brit. palœoz. fossils, p. 101, pl. 3 A, fig. 4. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 434. 
Lithostrotion major, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 201. 

Les cabces, suivant M. M'Coy, sont larges de six bgnes (anglaises), 
presque hexagonaux. 63 cloisons, dont la moitié atteint jusqu'à la co
lumelle, qui est large d'une ligne, tandis que l 'autre moitié s'arrête 
à la muraille interne. L'aire externe montrant de nombreuses vési
cules entre les rayons septo-costaux. Dans une section verticale l'aire 
interne est large et présente des traverses arquées , ascendantes vers 
la columelle qui forme à peu près au travers 3 cellules allongées. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'aire extérieure remplie de très-petites vésicules hémisphériques, 
très-inclinées en bas et en dedans. 

Terrain carbonifère, dans le Derbyshire. 

21 . LITHOSTROTION ARACHNOIDEUM. 

Nemophyllum arachnoideum, M'Coy, New genera and sp. of palœoz. Corals 
(Ann. and Mug. ofrnt. Hist., 2= sér., t. Ill , p. lb , fig. 5 6, el p. 18. 1849). 

Stylaxis arachnoidea, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa
lœoz., p. 451. 

Lithostrotion arachnoideum, Mdne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 202. 

Suivant M. M'Coy, les calices SODÎ polygonaux, larges de 6 à 9 li
gne? (anglaises) ; lacolumelle est très-mince et large d'une ligne. Dans 
une coupe verticale, l'aire interne plus large que l 'extérieure, pré
sentant de chaque côté de la columelle deux rangées de traverses ar
quées et peu relevées en haut et en dedans des murailles distinctes. 
Aire extérieure remplie de traverses vésiculaires beaucoup plus petites 
et plus courbées en dedans. De 50 à 55 cloisons très-minces, alterna
tivement inégales en étendue, les grandes atteignant jusqu 'au centre, 
les petites traversant à peine la muraille interne. 

Terrain carbonifère du Derbyshire. 

22. LITHOSTROTION FLEMINGI. 

Stylaxis Flemingii, M'Coy, loc. cit., p. 121. 1849. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 454. 

ut/iosiroiion Flemingi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 203. 

Les calices, suivant M. M'Coy, sont généralement hexagonaux, 
larges de 3 lignes (anglaises). Une coupe verticale montre une colu
melle mince et plate ; dans la zone interne, de petites traverses vési
culaires dressées sur la columelle, et dans l'aire extérieure, de petites 
traverses vésiculaires inclinées dans la direction opposée. Dans une 
section horizontale, la columelle est large d'une ligne et entourée 
d'environ 43 cloisons minces, alternativement inégales. 

Terrain carbonifère du Derbyshire. 

Le LITHOSTROTION? DERBIENSE (Stylastrea inconferta, Lonsdale, Russia 
and Ural, t. I, p . 622, pl. A, fig. 2 . — Lti/iosiroiiora inconfertum D'Or-
bigny, Prod., t. J, p . 159. — Lithostrotion Derbiense Milne Edwards et 
J . Haime, Polyp, des terr. palœz., p . 445, et Brit. foss. Corals, p . 201. 
—Stylaxis irregularis M Coy, Brit, palœoz. foss., p . 101, pi. 3 A, fig. 5) 
est un polypier astréiforme, dont les calices sont polygonaux et ont 
10 à 12 millimètres de large, dont les planchers sont horizontaux, et 
la columelle parait avoir été détruite. La prétendue multiplication par 
flssiparité que Lonsdale a sru avoir observée et qui a déterminé ce pa-

CoraiKaires. Tome 3. 28 
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léontologiste à séparer génériquement ce fossile des Lithostrotions, no 
nous semble pas exister. 

Terrain carbonifère de l'Oural. 

Le LITHOSTROTION STEIXARE (Bronn, Index palêont., t . I, p . 662. — 
Columnctria stellaris Steininger, op. cit.; Mém. de la Soc. gèol., t. I, 
p . 343) a des tubes de 2 lignes de large avec un centre plein et proé
minent. Il parait provenir du terrain dévonien de l'Eifel. 

Le fossile figuré par M. Morton, sous le nom de Stylina (Amer. 
Sourn. ofSc, 1835, t. XXIX, p . 152, pl. 14, fig. 25), paraît appartenir 
aussi à ce genre, et M. Haime, qui avait eu l'occasion d'en examiner 
u n échantillon, le considérait comme devant constituer une espèce 
distincte, à laquelle il donna le nom de Lithostrotion canadense. 

Le genre DIPHYPHYLLUM de Lonsdale (dans Murchison, Verneuil et 
Keyserling, op. cit., t. I, p . 623) a été établi d'après u n polypier fas
cicule, qui nous parait être un Lithostrotion dont la columelle aurait 
été détruite. C'est le Diphyphyllum concinnum Lonsdale, loc. cit., pl. A, 
fig. 4 . — Diphyphyllum latiseptum M'Coy, Ann. of. nat. Hist., série 2, 
t. 111, p . 8) qui se trouve dans le terrain carbonifère de l'Angleterre 
aussi bien que dans l'Oural. Les polypiérites sont allongés, cylindri
ques , garnis d'une épithèque mince et de bourrelets très-faibles; la 
muraille interne est assez distincte. 32 cloisons fort minces et autant 
de cloisons rudimentaires alternent. Les planchers sont bien développés 
et lisses au milieu. Enfin, l'aire extérieure est remplie de traverses 
très-inclinées et un peu vésiculeuses. Diamètre, près d'un centimètre. 

Genre XXX. CHONAXIS. 

Choncms, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. des terr.palœoz.,j>. 446. 
4851. 

Polypier composé ; les part ies extér ieures des polypiéri tes for
mées d 'un tissu vésiculaire, dense , dans lequel ne se p ro longent 
q u e peu ou po in t les rayons costo-septaux ; mura i l les internes 
assez b ien m a r q u é e s ; cloisons lamella i res b i e n développées, un 
peu é t ro i tes ; le cen t re des c h a m b r e s viscérales occupé pa r une 
série d e p l a n c h e r s que traverse u n e co lume l l e l ame l l a i r e . 

Ce genre fait en que lque sorte le passage des Lithostrotion 

aux Lonsdateia; il a les p l anche r s des p remie r s et les vésicules 
extér ieures des de rn iè res . Nous n e connaissons q u ' u n e espèce 
qu i appa r t i en t a u te r ra in carboni fè re . 

CHONAXIS VERNEUILI. 

Chonaxis Verneuili, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des ierr. pa-
UBOS., p. 446, pl. 11, fig. 3, 3«. 
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Polypiérites tantôt libres, tantôt serrés et soudés latéralement. Mu
raille intérieure assez marquée. Aire extérieure très-étendue, traversée 
par des stries costales et remplie de vésicules un peu inégales, mais 
très-petites et très-inclinées en dedans; on en compte jusqu 'à 10 dans 
le rayon d'une section transversale. 44 cloisons assez bien dévelop
pées, assez minces, étroites. Traverses internes un peu irrégulières, 
simples ou ramifiées extérieurement, distantes en général de 2/3 de 
millimètre, ascendantes et se continuant avec des planchers bien dé
veloppés, superposés, bien distincts dans leurs parties extérieures, en 
forme de capucbons un peu coniques et qui se recouvrent les uns les 
autres. La série de ces planchers est traversée dans toute sa longueur 
par une columelle sublamellaire peu développée, et qui ne paraît pas 
interrompue dans les espaces intertabulaires. Diamètre des polypié
rites, au moins 2 centimètres S; de la muraille intérieure, 12 mi lb-
mètres ; des planchers, 7 ; les cloisons n'ont pas tout-à-fait 2 muliœè-
tres de largeur. 

Terrain carbonifère de la Russie. 

Gen re XXXI. PHILLIPSASTREA. 

Erismatholitkus (pars), Martin, Petref. Derb. 1809. 

Tuhipora (pars), S. Woodward, Synop. table of Brit. org. rem., p . S. 

Sareinula (pars), M'Coy, op. cit. (Ann. of. nat. Hist., t. III, p . 124.) 

Phillipsastrea (pars), D'Orbigny, Note sur des polyp. foss. p . 12.1849. 

Polypier composé , astréiforme, se mul t ip l i an t pa r g e m m a t i o n 

s u b m a r g i n a l e ; polypiér i tes i n t i m e m e n t un i s , à r ayons septo-

costaux b i e n développés et conf luen t s ; mura i l les épitbécales 

rud imenta i res ou nul les ; mura i l les in te rnes , en généra l dis t inctes 

et cy l indr iques ; p l a n c h e r s p e u développés et t raversés par u n e 

columelle s tyl iforme. 

Les Phill ipsastrées diffèrent des Smith ies p a r la présence d e 

leur columel le . De m ê m e qu 'on peut r egarder celles-ci c o m m e 

des Acervulaires à cloisons confluentes , les Phill ipsastrées peu

vent être b r i è v e m e n t définies des Li thost rol ions confluents et 

dépourvus de murai l les extérieures, 

M. M'Coy a fait u n e Sarc inule de l'espèce qu i a servi de type 

au genre que nous venons de décr i re ; mais quo ique très-mal 

l imité et t r è s -vaguemen t caractér isé , le g roupe auque l L a m a r c k 

a donné ce n o m est complè t emen t différent et t rouve sa place 

na ture l le d a n s la famille des Astréides. L ' un des deux fossiles 

que D 'Orb igny appel le Phil l ipsastrées doit ê t re repor té p a r m i 

les Acervulai res , et les ca rac tè res génér iques d o n n é s par cet 

au t eu r sont tout-à-fait inexacts . 
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1. PHIIXIPSASTREA VERNEUILI. 

Philipsaslrea Verneuili, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœos., p. 447, pl. 1 0 , fig. 5. 

Polypier à surface p lane , formé de couches superposées. Polypié-
rytes à rayons tout-à-fait confluents en dehors; un bourrelet circulaire 
assez saillant autour de la fossette calicinale; celle-ci bien marquée 
et même un peu profonde. Columelle saillante. 28 à 32 rayons cloi-
sonnaires égaux, assez forts, un peu saillants, granulés on finement 
striés en travers, se continuant directement d'un individu à un autro, 
quelquefois en suivant une direction u n peu flexueuse. Diamètre des 
bourrelets calicinaux, 5 ou 6 millimètres; ils sont distants entre eux 
d'une fois ou deux cette largeur. 

Terrain dévonien, au Wisconsin (Etats-Unis). 

2. PHILLIPSASTREA RADIATA.. 

Erismatolithus tubiporites (radiatus), Martin, Petref. Derb., pl. 18. 1809. 
Tubipora radiata, S. Woodward, Syn. tab. of Brit. org. rem., p. 5. 1830. 
Aslrea Hennakii (pars), Phillips, Palœos. foss., pi. 7, fig. 15 D (cœt. exc.), 

(non Lonsdale). 1841. 
Sarcinula placenta et S. Phillipsii, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. 

Hist., 2"sér., t. Ill, p . 124 et 123. 1849.) 
Phillipsastrea.Hennah.ii (pars), D'Orbigny, Prodr., 1. I, p. 107. 1850. 
Phillipsastrea radiuta, Milne Edwards et J. Flaime, Polyp, foss. des terr. pa-

lœoz., p. 448. — Brit. foss. Corals, p. 203, pi. 37, fig. 2, 2». 

Polypier à surface plane. Calices très-inégalement espacés, à bords 
très-peu saillants, à cavité un peu profonde. Columelle mince et com
primée, en général peu distincte. 24 à 30 rayons septo-costaux, pres
que complètement confluents en dehors, très-minces, devenant alter
nativement inégaux près des murail les , où s'arrêtent u n certain 
nombre d'entre eux. La largeur des calices est de 2 ou 3 millimètres; 
leur profondeur est 1 1/2. 

Terrain carbonifère du Derbyshire. 

3. PHILLIPSASTREA TUBEBOSA. 

Sarcinula tuberosa, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., 
t. III, p. 124. 1849). — Brit. palœoz. foss., p. 110, pl. 3 B, fig. 8. 

Phillipsastrea tuberosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. pa
lœoz., p. 449. —Brit. foss. Corals, p. 204. 

Polypier à surface supérieure plane. Calices saillants, en forme de 
mamelons, en général très-distincts entre eux , mais inégalement 
écartés. 32 rayons septo-costaux extrêmement minces , confluents, 
assez flexueux en dehors, mais peu ou point géniculés. Les calices ont 
à peine 4 millimètres de diamètre. Les traverses intercostales sont 
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subpolygonales, une fois plus longues que hautes , u n peu inégales et 
disposées en séries concaves ou flexueuses. 

Terrain carbonifère du Derbyshire. 

Ce fossile ne diffère que peu du P . radiata et pourrait bien en 
être une simple variété. 

Gen re XXXII. 8YRINGOPHYLLTJM. 

Madrepora, Linné, Syst. nat. 

Syringophyllum, Milne Edwards et J . Haime, Brit. foss. Corali, 

p . LXXII. 1830. 

Polypier composé , as tréiforme, se mul t ip l ian t par b o u r g e o n 
n e m e n t latéral . Polypiéri tes m u n i s de murai l les tiès-fortes. Côtes 
très-développécs, se s o u d a n t avec celles des ind iv idus voisins et 
unies en t r e elles p a r u n e exo thèque a b o n d a n t e . Cloisons b ien 
développées e t d é b o r d a n t e s . P l a n c h e r s peti ts . Columelle styli-
forme. 

Ce genre a de g r a n d s rappor ts avec les Phil l ipsastrées, mais 
ses murai l les son t b e a u c o u p plus fortes, ses calices sont sail lants, 
et la dis t inct ion en t r e les ind iv idus est b e a u c o u p plus m a r q u é e , 
quoiqu'i l n 'existe pas d e murai l les épi thécales . La forme des 
calices, qui sont m u n i s de cloisons débordan te s , jo in te à la s t ruc
ture du tissu costo-exothécal , d o n n e à ces polypiers u n e g r a n d e 
ressemblance avec les S ty l ines , r essemblance qu i est encore 
a u g m e n t é e pa r la présence d 'une petite columel le s tyl i forme; 
mais d a n s ces de rn iè re s on n e dis t ingue j a m a i s de p lanchers , e t 
les systèmes d e cloisons se r appor t en t à u n au t re type. 

I . SYRINGOPHYLLUM ORGANUM. 

Madrepora composita, etc., Fougt, op. cit. (Linné, Amava. Acad., 1.1, p.96.— 
Tab. 4, fig. 6, n ° l . 1749). 

Madrepora organum, Linné, Syst. nat., éd, 12, p. 1278. 1767. 
Sarcinula Organon, Schweigger, Handb. der Naiurg., p. 420. 1820. 
Sarcinula organum, Goldfuss, Petref., p, 73, tab. 24, fig. 10.1826. 
Sarcinula Organon, Eichwald, Zool. spec, 1.1, p. 189. 1829. 
Sarcinula organum, Holl, Handb. der Petref, p. 401. 1830. 

De Blainville, Dici., t . LX, p. 314.1830.— Manuel, p. 348. 
Morren, Descr. corail. Delg., p. 67. 1832. 
Hisinger, Leth. suec, p. 97, tab. 28, fig. 8. 1837. La séparation des di

vers individus est trop marquée dans la figure 8· . 
Eichwald, Ueber das silurisene Schichten Syst. in Esthland, p. 199, 
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Astreopora organum, D'Orbigny, Prodr. de Palêont., 1.1, p. 50. 1850. 
Syringophyllum organum, Milne Edwards el J. Haime, Brit. foss. Corals, 

Intr., p. L X H . 1850. — Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 150. 

Polypier en masse astréiforme, à surface convexe, u n peu élevé, 
présentant des calices en général peu inégaux, circulaires, assez sail
lants, distants entre eux d'au moins une fois leur diamètre. Gemma
tion latérale. Côtes égales, minces, u n peu saillantes, séparées par de 
grands sillons, droites ou très-légèrement flexueuscs, arrivant jus
qu 'au fond des espaces intercalicinaux; elles y rencontrent celles des 
individus voisins auxquelles elles se soudent par leur bord externe 
sous un angle variable, ou en se continuant directement avec elles, de 
façon que la confluence est incomplète et même rare, et que cepen
dant il n'existe pas de lignes polygonales autour des divers individus. 
La fossette calicinale est peu profonde, elle s'est trouvée empâtée par 
la roche dans tous les individus que nous avons eu l'occasion d'obser
ver ; pourtant nous avons cru y voir une columelle styliforme u n 
peu comprimée et une disposition cruciale des cloisons principales, 
mais nous devons être très-réservé sur ce point. Le nombre des cloi
sons, de même que celui des côtes, est de 24 ou 26 dans les individus 
adultes; elles sont bien développées, u n peu débordantes, u n peu 
épaisses et alternativement inégales. Le diamètre des cabces est au 
plus de 3 millimètres. Dans les individus de Gothland, comme celui 
figuré par Hisinger, qui ont été altérés sans doute par des eaux aci
dulées, le tissu costal et endotbécal paraît disposé par étages super
posés et séparés par des espaces vides ; mais dans u n très-bel exem
plaire de Dudley, dont nous avons fait faire une coupe verticale, 
nous nous sommes assuré que cette disposition n'existe réellement 
pas : les côtes se prolongent entre les divers individus, comme dans 
les Astrées et les Stylines, et les espaces qui les séparent sont remplis 
par une exotbôque abondante et serrée ; les murailles sont bien dis
tinctes et épaisses. On voit, d'après l'exposé de ces caractères, que cette 
espèce a de très-grands rapports avec les Stylines, mais il nous a paru 
y voir des planchers comme ceux que montre la figure d'Hisinger, 
et une disposition cruciale des cloisons caractéristique de nos Cyatho-
phylbdes. 

Dans le terrain silurien inférieur, à Coniston ; dans le terrain silu
rien supérieur de Gothland, Dudley, Groningue et Soudewilzin. 

2 . SYRINGOPHYLLUM? CANTABRICUM. 

Phillipsastrea cantabrica, De Verneuil et J. Haime, op. cit. (Bull. Soc. géol. de 
France, 2 e sér., t. VII, p. 162. 1850). 

Syringophyllum cantabricum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des 
terr. palœoz., p. 451. — Brit. foss. Corals, p. 242, pl. 54, fig. 3. 

Polypier en masse subplane. Calices inégalement distants, en gé
néral d'une fois leur diamètre, u n peu saillants. Côtes irrégulièrement 
confluentes, longues, flexueuses ou géniculées, égales, assez minces, 
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distantes entre elles de 2/3 de millimètre, présentant des crénelures 
fines et serrées. 1S ou 16 cloisons principales un peu débordantes, à 
bord arqué et finement crénelé, arrivant à une petite distance du 
centre où elles s'amincisseut beaucoup et présentent un petit lobule; 
elles alternent avec un égal nombre de cloisons plus petites. La mu
raille est bien marquée et même un peu épaisse. La columelle parait 
être un peu comprimée. Diamètre des calices, 3 à 4 millimètres; leur 
profondeur, 1. 

Terrain dévonien à Tournay, en Belgique; à Teignmoufh, en An
gleterre, et au pont de Valcos, en Espagne. 

3. S Y R I N G O P H Y L L U M ? T O R R E A N U M . 

Phillipsastrea torreana, De Verncuil et J. Haime, op. cit. (Bull. Soc. géol. de 
France, 2«sér , t. VII, p. 162. 1850). 

Syringophyllum torreanum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp. foss. des terr. 
palœoz., p. 452. " 

Polypier à surface plane. Calices assez saillants, distants de deux 
fois au moins leur diamètre, qui est de 2 1/2 millimètres au plus. 
Côtes irrégulièrement confluentes et formant des angles aux points où 
elles se rencontrent, très-minces, écartées de 1 millimètre, au nombre 
de 20 à 22 , rarement 24. Columelle ronde, peti te, saillante. 10 à 12 
cloisons principales s'arrêtant à une petite distance du centre, alter
nant avec un égal nombre de très-petites murailles bien distinctes, 
mais fort minces. 

Terrain dévonien de l'Espagne, à Sobero. 

TROISIÈME SOUS-FAMILLK. AXOPHYLLINES. 

(AXOPHYLLINJE.) 

Chambre des polypiérites présentant dans leurs parties ex

ternes un tissu vésiculaire qui n'est que peu ou point traversé 

par les rayons costaux; deux murailles distinctes; cloisons la

mellaires bien développées, touchant par leur bord interne à 

la columelle, qui est essentielle. 

Cette sous-famille se compose de trois genres caractérisés de 

la manière suivante : 

Icolumelle lamellaire, simple PETALÀXIS. 

columelle très-grosso et formée d e ( s l m p l e - ' A * O P H 1 [ L L 0 M -

lames tordues. Polypier | c o m p o s é . L o i T O A I l « u . 
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Genre XXXIII. PETALAXIS. 

Stylaxis (pars), Milne Edwards et J. Haime, Polyp. des terr. palœoz., 
p . 452. 

Petalaxis, Milne Edwards et J. Haime, Bru. foss. Coráis, p . 204. 

Polypier composé , a s t r é i fo rme; polypiérites p r i sma t iques , 
ayan t leurs par t ies extérieures formées d ' u n tissu vésiculaire 
dans lequel les rayons septo-costaux n e se p r o l o n g e n t q u e peu 
ou point ; les mura i l l e s in té r ieures assez b i e n m a r q u é e s ; cloisons 
lamel la i res b ien développées; columel le lamel la i re . M. M'Coy a 
considéré les espèces d e ce g r o u p e c o m m e se mul t ip l iant par 
fissiparité; mais il ne nous para î t pas dou teux q u e la r ep roduc 
t ion ait lieu au cont ra i re par b o u r g e o n n e m e n t ma rg ina l . 

Les Stylaxis ressemblen t b e a u c o u p par l eur aspect général 
aux Lùhoslrotion massifs; ils en diffèrent par la s t ruc tu re de l'ap
parei l septal . Ils se d i s t inguent b i en aussi des Axophyllum et des 
Lonsdaleia par leur co lumel le , qu i reste mince et lamel la i re , et 
qui n'est j a m a i s formée, c o m m e d a n s ces deux de rn ie r s genres , 
pa r des feuillets tordus et enve loppan ts . 

1. PETALAXIS M'COYANA. 

Stylaxis M'Coyana, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., 
p. 453, pl. 12, flg. 5, 5». 

Polypier astréiforme. Calices polygonaux, tous intimement soudes. 
Columelle libre en haut dans une assez grande étendue, étroite, éga
lement mince sur toute la largeur, et ayant la forme d'une latte. L'aire 
costale petite. Murailles internes circulaires, assez bien marquées. 
16 à 18 cloisons principales, subégales, droites, assez larges , attei
gnant presque à la columelle, à laquelle toutefois elles ne se soudent 
jamais. Elles alternent avec un égal nombre de cloisons beaucoup 
plus petites. La grande diagonale des polypiérites est en général de 
6 millimètres; le diamètre de la muraille interne étant 4. Dans une 
section verticale on voit que la partie extérieure des individus est 
remplie par des traverses vésiculaires, sur lesquelles les rayons cos
taux apparaissent sous forme de stries très-peu saillantes; ces tra
verses sont plus hautes que larges, fortement convexes en haut et en 
dedans, et par leur bord interne prolongé inférieurement elles consti
tuent une muraille bien marquée. Il n y a en général qu 'une vésicule 
dans l'espace qui sépare la muraille de l 'épithèque; les cloisons ont leur 
bord interne droit et entier, et ne contractent pas d'adhérence avec la 
columeile ; elles sont constituées par des lames parfaites, larges de 
1 1/2 millimètre: les traverses endothécales sont horizontales ou un 
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peu irrégulières, u n peu relevées, un peu ramifiées et s'insèrent en 
dedans de la columelle. 

Terrain carbonifère, à. Colonna sur l'Oka, en Russie. 

2. PETALAXIS PORTLOCKI. 

Stylaxis Portlocki, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa
lœoz., p. 453. 

Petalaxis Portlocki, Milne Edwards et J . Haime, Brit. foss. Coráis, p. 204, 
pl. 38, fig. 4, 4». 

Nous ne connaissons cette espèce que par u n polypiérite prismati
que détaché d'une masse astréiforme. Il diffère de l'espèce précédente, 
dont il a les proportions, par des cloisons principales plus minces et 
qui se soudent à la columelle, et en ce que les petites cloisons sont 
encore plus étroites. 

Terrain carbonifère de Galles, en Angleterre. 

G e n r e XXXIV. AXOPHYLLUM. 

Cyathophyllum [pars), de Koninck, Mss. Musée de Paris. 
Axophyllum, Milne Edwards et Haime, Brit. foss. Coráis, p . IXXII, 

1830. 

Polypier s imple , t u r b i n é , en tou ré d ' une ép i thèque c o m p l è t e ; 
les parties voisines de l 'épi thèque subvés icula i res ; u n e mura i l l e 
in té r i eure b ien m a r q u é e ; cloisons lamellaires b i en développées; 
columelle très-grosse, cy l indr ique et formée de lamel les to rdues . 

Ce g e n r e diffère de Lonsdaleia en ce que son polypier reste 

toujours s imp le ; d u reste, il présente la m ê m e s t ruc ture , si ce 

n'est q u e ses r ayons costaux son t plus développés et presque 

lamellaires . 

1. AXOPHYLLUM EXPANSUM. 
Axophyllum expnnsum, Milne Edwards et J. Haims, Polyp. foss. des terr. 

palœoz., p. 455, pl. 12, tig. 3, 3" ,3 b . 

Polypier allongé, turbiné, entouré d'une épithèque assez mince et 
présentant des bourrelets d'accroissement bien marqués et quelque
fois coupauts; cauce circulaire, bords minces et quelquefois subfeuil-
letés, à fossette centrale peu profonde. Columelle un peu saillante, 
assez forte et très-faiblement elliptique. En général une soixantaine 
de cloisons au moins, alternativement un peu inégales en épaisseur 
et en étendue, droites, serrées, à bord libre, sensiblement horizontal 
dans ses deux tiers extérieurs, d'où la forme subplane du calice; ces 
cloisons sont épaisses et s'amincissent seulement un peu en approchant 
de la columelle. Hauteur des grands individus, 3 centimètres ; diamètre 
de leur calice, 2,5. 

Terrain carbonifère, à Visé en Belgique, 
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4 4 2 Z0ANTHA1RES SCLÉRODERMÉS RUGUEUX. 

2. AXOPHYLLUM RADICATUM. 

Cyallwphyllum radicatum, De Köninck, mss. 
Axophyllum radicatum, Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 436, pl. 12, fig. 4, 4». 
Pictet, Traité de paléontologie, pl. 108, fig. 5. 

Polypier subturbiné, légèrement courbé, présentant des bourrelets 
d'accroissement en général très-marqués et irréguliers. Epithèque 
très-développée et s'allongeant, principalement sur l 'un des côtés du 
polypier, en tubercules verruqueux ou même subradiciformes. Calice 
subcirculaire ou u n peu déformé, à bords assez minces, à fossette u n 
peu profonde. Columelle très-grosse, saillante, subcylindrique. En gé
néral 72 rayons épais, serrés, droits, alternativement inégaux en éten
due , leur bord supérieur est un peu concave dans les parties extérieures. 
Hauteur du polypier, 3 ou 4 centimètres; grande largeur du calice, 
presqu'autant. Une section verticale, faite suivant l'axe du polypier, 
montre une columelle très-grosse dans ses parties supérieures et 
formée par des lames repliées et tordues. Les cloisons proprement 
dites sont fort étroites, et les loges comprises entre elles sont fermées 
à des distances assez rapprochées par des traverses en général simples 
et légèrement inclinées en bas et en dedans. Les parties extérieures 
sont remplies par des vésicules allongées en travers, u n peu inégales, 
deux fois aussi larges que hautes, et inclinées en dedans ; les bords 
internes des vésicules les plus intérieures forment par leur union une 
muraille assez distincte. Les plus grandes vésicules ont jusqu 'à 2 mil
limètres de largeur. 

Terrain carbonifère, à Visé en Belgique. 

3. AXOPHYLLUM? KONINCKI. 

Axophyllum? Köninck», Milne Edwards et .1. Haime, Polyp, foss. des terr. 
palœoz., p. 436, pl. 13, fig. 2,2», 2 b . 

Polypier tu rb iné , droi t , entouré d'une très-îorte epithèque plissée 
transversalement et légèrement débordée par les rayons costaux. Ca-
lice circulaire, à bords en bourrelets et à fossette peu profonde. Colu
melle cylindrique saillante. 48 rayons septo-costaux, très-peu inégaux, 
alternativement épais en dehors et serrés, amincis en dedans. Hauteur 
du polypier, 1 centimètre; diamètre du calice, 6 ou 7 millimètres. 
Une section verticale montre une columelle cannelée, rugueuse , et 
qui paraît formée par u n faisceau de lames tordues. Les cloisons pro
prement dites fort étroites ; elles présentent des traverses très-serrées, 
simples, subhorizontales ou très-légèrement inclinées en dedans. La 
muraille intérieure est mince, mais bien marquée, et les côtes parais
sent constituées par des lames bien développées, dont les faces laté
rales offrent des stries subverticales radiées. Ces stries sont coupées 
transversalement par de grandes traverses convexes qui sont paral
lèles au bord supérieur de ces mêmes côtes. 

Terrain carbonifère de Visé, en Belgique. 
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CTATHOPHYLLIDF.S. 443 

Genre XXXV. LONSDALEIA. 

Stylina {pars), Parkinson, op cit. 1822. 

Lithostrotion {pars), Lonsdale, dans Murchison, Verneuil et Keyser-
ling, Russia and Vrai, t . I, p . 602. 

Strombodes et Lonsdaleia, M'Coy, op. cit. Ann. of nat. Hist., série 2 , 
t. III, p . 10 et H . 1849. 

Polypier composé , fascicule ou astréiforme, se mul t ip l i an t pa r 
b o u r g e o n n e m e n t latéral et s u b m a r g i n a l ; deux murai l les b i en 
distinctes; l 'aire ex tér ieure vésiculaire; cloisons lamel la i res b i e n 
développées; columelle très-grosse, cy l indro ïde et formée de la
melles to rdues , qu i se recouvren t les u n e s les a u t r e s . 

Lonsdale et la p lupar t des au teurs récents ont considéré les 
espèces douées des carac tè res précédents , c o m m e d e v a n t former 
le genre Lithostrotion de F l e m i n g ; mais la figure de Llwid citée 
par ce de rn i e r na tura l i s te ne peu t laisser a u c u n dou te sur la si
gnification de ce n o m , qu i doit é v i d e m m e n t appa r t en i r aux 
polypiers auxquels n o u s l 'avons appl iqué ci-dessus. M. M'Coy, qui 
rejette, sans en d o n n e r de raisons, le gen re de F l eming , appel le 
Strombodes les Lithostrotion de L o n s d a l e ; mais il c h a n g e ainsi la 
signification d o n n é e a n t é r i e u r e m e n t à ce mot p a r Schweigger 
et Goldfuss. C o m m e e n m ê m e temps il a c réé un nouveau genre 
pour les espèces qu i présentent la m ê m e s t ruc tu re , mais don t 
les polypiéri tes res tent l ibres par leurs mura i l l es , n o u s avons 
é tendu au g roupe tou t ent ier le n o m de Lonsdaleia, appl iqué 
seulement par M. M'Coy aux espèces fasciculées. 

1. LONSDALEIA FLORIFORMIS. 

Stone found in Wales? Llwid, op. cit. (Philos. Trans., vol. 21, p.187, n° 252, 
fig. 3 et 4. 1700). 

Erismatolithus madreporites (florifornis), W. Martin, Petref. Derb., tab. 45, 
fig. 3 et 4, et pl. 44, fig. 5. 1809. 

Compound Stylina, Parkinson, Intr. to the Study of foss. org. rem., pi. 10, 
fig. 5. 1822. 

Astrea florida, Dcfrance, Diet. Sc. nat., t. XLII, p. 383.1826. 
Lithostrotion floriforme, Fleming, Brit, anim., p. 508. 1828. 

• Woodward, Tab. of Brit. org. rem., p. 5.1830. 
Columnaria floriformis, De Blainville, Diet., t. LX, p. 516. 1830. — Manuel, 

p. 330. 
Cyathophyllum floriforme, Phillips, HI. of Géol. of York, t. I I , p . 202.1856. 
Aslrea emareida, Fischer, Oryct. de Moscou, p. 154, pl. 31, fig. 5· 1837. 
Astrea pentagona? Fischer, ibid., p. 154. 
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Astrea mamillaris, Fischer, ibid., p. 154. pl. 31, flg. 2 et 3. 
Cyathophyllum expansum, Fischer, ib'd., p. 155, pl. 31, flg. 1. 1837. (Sous le 

nom A'Astrea expansa dans l'explication des planches de l'édition de 1850.) 
Lithoslrotion maxillare et L. astroides, Lousdale in Murcb., Vern. et Keys., 

Russ. and Ur., 1.1, p. 606 et 607, flg. a, b, c. 1815. 
Cyathophyllum astrea, Bronn, Ind. paléont., p. 567.1848. 
Strombodes conaxis, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2» sé r . , 

t . III, p. 10. 1819). 
Lithoslrotion mumillare, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., 1.1, p. 159. 1850. 
Lithostrotion floriforme, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. 

palmos., p. 456. 
Lonsdaleia floriformis, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, p. 205, 

pl. 43, Cg. 1, 1· , 1 \ 1«, i*, 1«, 2,2». 
Polypier astréiforme; polypiérites pr ismatiques, séparés par des 

murailles exothécales bien développées, très-inégaux à la surface. Ca
lices assez profonds. Columelle forte, très-saillante, comprimée à son 
sommet, qui a la forme d'uDe petite crête, et présentant sur les par
ties latérales des arêtes ascendantes et courbes très-prononcées. 24 cloi
sons principales assez minces , étroites, formant en général u n bour
relet un peu saillant autour de la fossette calicinale, alternant avec u n 
égal nombre de cloisons plus petites. Les prolongements costaux des 
rayons cloisonnaires assez bien marqués sur l 'aire extérieure ; la dia
gonale des grands polypiérites varie de 15 à 20 millimètres, et quel
quefois on en observe de 30 millimètres, le diamètre de la muraille 
intérieure étant de 7 ou 8, rarement de 10, et celui de la columelle 
de 3 . Une section verticale montre des traverses inter-septales dis
tantes de 2/3 de mil l imètre , presque horizontales ou u n peu ascen
dantes vers la columelle ; des murailles internes un peu marquées. 
Les vésicules extérieures sont très-inégales, très-obliques en dedans, 
et dans une section horizontale on en compte 4 ou 5 entre les deux 
murailles. Une coupe faite dans ce dernier sens montre des feuillets 
concentriques de la columelle traversés par des rayons assez régu
liers et épaissis; elle est assez dense dans son milieu. 

Terrain carbonifère, à Bristol et Whitehavèn en Angleterre, à Bo-
rovitchi près Valdoï, en Russie. 

2. LONSDALEIA BRONNI. 

Lonsdaleia Bronni, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palmos., 
p. 459, pl. 11, flg. 1, 1«. 

Polypier fascicule ou astréiforme ; polypiérites ordinairement soudés 
par leurs murailles épithccales, quelquefois restant libres entre eux. 
L'aire extérieure de leur sommet légèrement concave et striée par le 
prolongement costal des rayons cloisonnaires. Muraille interne bien 
marquée et circonscrivant un cylindre, dont le diamètre est assez grand 
par rapport à celui du polypiérite. Columelle très-grosse, médiocre
ment saillante, à section subelliptique, présentant vers son sommet 
des stries courbes et tordues. Une trentaine de cloisons étroites, en-
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tières, subêgales, u n peu épaissies en dehors, à bord interne vertical; 
on remarque entre leurs prolongements costaux u n égal nombre de 
stries rudimentaires. Une section verticale montre les arêtes spirales et 
ascendantes qui couvrent la surface de la columelle. Celle-ci est formée 
par un grand nombre de feuillets tordus, qui se recouvrent complè
tement les uns les autres. Les cloisons sont étroites et séparées de la 
columelle par un très-petit espace; elles présentent des traverses sub
horizontales, ordinairement simples et extrêmement serrées. La mu
raille intérieure est bien marquée, et les parties latérales comprises 
entre elle et la muraille épithécale sont remplies par des vésicules 
un peu inclinées en dedans , en général au moins deux fois plus 
larges que hautes , mais de grandeur très-inégale. Largeur des po-
lypiérites, 2 centimèires 5 ; diamètre de ia muraille intérieure, 12 mil
limètres, de la columelle, 5 ou 6. 

Terrain carbonifère de Russie. 

3. LctïSDALEIA PAPILLATA. 

Cyathophyllum papillatum, Fischer, Oryct. du gouv. de Moscou, p. 153, 
pl. 31, fig. 4. 1837. 

Columnaria Troostii, Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 19, fig. 2. 
1813. 

Lithostrotion floriforme, Lonsdale in Murch ,Vern. et Keys., Russia and Vr., 
1.1, p. 609, fig. a, b, c. 1845 (non Fleming). 

Lithostrotion emarciatum, ibid., p. 603, fig. a, f. Les différences signalées par 
Lonsdale entre ces deux espèces nominales tiennent uniquement à la fossilisa
tion. 

Lithostrotion floriforme, Keyserling, Reise in das Petschora-land, p. 154, 
tab. 1, fig. 1. 1846 (synon. exclus.). 

Strombodes emarciatum, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of mt.Hist.,^ séc, 
t. III, p . 136. 1819). 

Lithostrotion floriforme, LVOrbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 159. 1850. 
Lonsdaleia rugosa, Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. pa-

lœoz., p. 460, pl. 11, fig. 2, 2». — Brit. foss. Coráis, p. 207. 
— - Piclet, Traité de paléontologie, pl. 108, fig. 6. 

Polypier massif. Sommets des polypiérites polygonaux, souvent té-
tragonaux, à bords simples et minces. L'aire extérieure presque plane ; 
fossette calicinale assez grande et assez profonde. Columelle médiocre
ment grosse, peu saillante, un peu amincie au sommet et présentant 
latéralement des côtes un peu arquées et subv<5rticales. 22 à 24 cloisons 
principales, assez minces, à bord interne, ne touchant pas tout-à-fait à 
la columeile ; elles alternent avec un égal nombre de petites cloisons. 
Grande diagonale des polypiérites, en général 15 millimètres; dia
mètre de la muraille, 7 ou 8 ; largeur des cloisons, 1 1/2 ; diamètre de 
la columelle, 2 1/2. Dans une section verticale, la muraille interne est 
mince, mais distincte, et paraît formée par le bord interne des vésicules 
de l'aire extérieure, lesquelles sont un peu inégales, fortement arquées, 
peu inclinées en dedans, plus larges que hautes, et montrant à leur 
surface de faibles traces de prolongements costaux. Une coupe hori-
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zontale traverse ordinairement 3 vésicules dans l'espace qui sépare 
les deux murailles. Les traverses do l'aire interne sont distantes à 
peu près de 1 millimètre, simples, presque horizontales, ou légère
ment arquées, soit en haut, soit en bas. 

Terrain carbonifère, à Petschora, en Russie, et dans le Derbyshire. 

4. LONSDALEIA RUGOSA. 

Lonsdaleia rugosa, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., t . III, 
p. 13. 1849). 

—— Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. paloeos., p. 461.— 
Brit. foss. Corals, p. 208, pl. 38, lïg. S. 

Polypiérites ordinairement libres latéralement, subcylindriques, 
montrant des bourrelets d'accroissement extrêmement prononcés et 
recouverts d 'une très-forte épithèque, extrêmement inégaux en dia
mètre (les plus grands ayant 16 millimètres). Columelle large. Une 
quarantaine de cloisons minces et subégales. 

Terrain carbonifère, à Mold et à Corwen, en Angleterre. 

5 . LONSDALEIA DUPLICATA. 

Lonsdaleia crassiconus, M'Coy, op. cit. (Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., 
t . IH, p. 12. 1849). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 461. 
Lonsdaleia duplicata, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 209. 

Polypiérites ordinairement l ibres , ne présentant extérieurement 
que de faibles bourrelets d'accroissement, larges de près de 2 centi
mètres. Columelle médiocrement large. 24 ou 26 cloisons subégales, 
assez minces. L'aire extérieure remplie par de très-grandes vésicules. 

Terrain carbonifère, à Arnside, Kendal, Bakewell, dans le Derby
shire, en Angleterre. 

Le LONSDALEIA? STÏXASTRŒFORMIS de M. M'Coy, (op. cit., p . 14) 
nous paraît être une variété de l'espèce précédente. 

Nous croyons devoir y rapporter aussi l'Erismatolithus madrepo-
rites duplicatus de W. Martin (Petref. Derb., pl. 30. — Caryophyllia 
duplicata Fleming, Brit. Ann., p. 509. — W o o w a r d , Synop. table of 
Brit. org. foss., p . 5. — Cladocora duplicata Geinitz, Grundr. der 
Verst., p . 507). Ce fossile provient de Bakewell, en Angleterre. 

QUATRIÈME FAMILLE. CYSTIPHYLLIDES. 

(CYSTIPBYLLIDJE.) 

Polypier essentiellement composé d'un tissu vésiculaire et ne 

présentant que de très-faibles traces d'un appareil cloisonnaire. 

Cette famille ne renferme qu'un seul genre. 
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Genre C Y S T I P H Y L L U M . 

Cyathophyllum (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t . I, p . 58. 

Cystiphyllum, Lonsdale, dans Murchison, Silur. Syst., p . 691. 

Cystiphyllum, Dana, Expl. exped.,Zooph., p . 360. 

Polypier simple, t u r b i n é ; la c h a m b r e viscérale e n t i è r e m e n t 

remplie de peti tes vésicules qui n e son t pas t raversées p a r des 

lames cloisonnaires ; la surface d u calice mont re seu lemen t 

quelquefois des t races de stries r ad iées . Ep i tbèque complète , mais 

mince . Ni murai l le i n t e rne , ni co lume l l e . 

Cette division géné r ique a été i nd iquée par n o u s en 1 8 3 6 , e t 

a été défini t ivement établ ie en i 839 P a r Lonsda le . 

1. CYSTIPHYLLUM VESICULOSUM. 

Cyathophyllum vesiculosum, Goldfuss, Petref. G e r m . , p. 58, pl. 17, fig. 5, 
et tab. 18, fig. 1. 1826. 

Cyathophyllum secundum, ibid., p. 58, tab. 18, fig. 2. C'est un échantillon dé
pouillé de Sun épilhèque. 

Cyathophyllum ceratites (pars), Goldfuss, i b i d . , tab. 17, fig.2ft. 
Cystiphyllum vesiculosum, Phillips, P a l œ o z . f o s s . , p. 10, pi. 4, fig. 12.1841. 

De Verneuil et J. Haime, op. c i t . (Bull. Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. VII, p. 162. 1850). 

Cystiphyllum secundum, D'Orbigny, P r o d r . de Paléont., 1.1, p. 106.1850. 
Cystiphyllum vesiculosum, Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des t e r r , 

p a l œ o z . , p. 462. 

Polypier très-allongé, un peu contourné, subcylindrique, enveloppé 
d'une épithèque très-forte, présentant des bourrelets assez prononcés 
et sensiblement horizontaux. Fossette cabcinale un peu profonde; 
lorsqu'il existe des stries cloisonnaires, elles sont plus distinctes 
vers les parties extérieures; les vésicules sont inégales, larges de 
2 à 3 milbmètres , les plus grandes occupent le centre. La hauteur 
varie depuis 7 à 8 centimètres jusqu 'à 20 et même 30. M. Pengilly 
(à Torquay) possède même un exemplaire long de 35 centimètres, et 
large seulement de 4. On trouve fréquemment des individus moins 
grands et dont le diamètre est de 7 à 8 centimètres. 

Terrain dévonien, à Torquay, à Plymouth et à Mudstone, en Angle
terre; à Eifel et en Keldenich, dans la Westphabe; à Corn-Island et 
aux chutes de l 'Ohio, en Amérique; à Millar, en Espagne. 

2. CYSTIPHYLLUM LAMELLOSUM. 

Cyathophyllum lamellosum, Goldfuss, Petref. G e r m . , 1.1, p. 58, lab. 18, fig. 3. 
1826. 

Cyathophyllum placentiforme, ibid., p. 58, tab. 18, fig. 4. 
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Cystiphyllum placentiforme el lamellosum, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., 
t. I, p. 106. 1830. 

Milne Edwards el J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz., p. 463. 

Polypier de forme irrégulière, en général très-peu élevé, enveloppé 
d'une épithèque et constitué par l 'empilement, suivant un axe très-
oblique, de disques extrêmement minces et à bords tranchants, qui 
ont un diamètre de plus en plus grand , et s'éloignent davantage 
entre eux à mesure qu'ils sont plus élevés dans l'ordre de superposi
tion. Le calice est subcirculaire et presque superficipl; il présente 
des traces de fossettes septales et de grosses vésicules soulevées. Dans 
les jeunes individus on voit des stries cloisonuaires nombreuses et 
assez bien marquées. La hauteur du polypier est à peine de 2 ou 3 
centimètres, pour un diamètre de S à 6. 

Terrain dévonien, Eifel. 

3. CYSTIPHYLLUM AMERICANUM. 

Cystiphyllum cylindricum, Hall, Geol. of New-York, part. 4, p. 209, n° 48, 
fig. 1, 2. 1843. Non Lonsdale. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 464. 

Polypier al longé, cylindro-turbiné, droit ou à. peine courbé, en
touré d'une épithèque mince, et présentant des bourrelets d'accrois
sement plus ou moins marqués. Lorsque l'épithèque est enlevée, on 
aperçoit quelquefois des stries costales très-fines, égales, uniformément 
écartées et droites. Calice circulaire, à bords minces, excavé. Rayons 
cloisonnaires distincts, et se prolongeant jusque près du centre sous 
forme de stries fines : on en compte plus d'une centaine. Hauteur, 
8 à 9 centimètres; diamètre du calice, 4 ou 5. Une section verticale 
montre u n tissu entièrement vésiculeux, mais qui est très-dense dans 
les parties extérieures; les vésicules qui occupent la périphérie du po
lypier sont en général petites et obliques en bas et en dedans ; celles 
du centre sont plus grandes, u n peu inégales, à peu près horizon
tales, plus larges que hautes; les plus fortes ont 3 millimètres de lon
gueur, et 1 ou 1 1/2 de hauteur ; les petites n'ont que 1 millimètre 
de largeur. 

Terrain dévonien, au lac Skeneateles, dans l'Amérique septen
trionale. 

4. CYSTIPHYLLUM CYLINDRICUM. 

(Pl. 13, fig. 4, 4«.) 

Fungites gothlandicus, Bromel, op. cit. (Âcta Liter. suec, 1728, t. II, p.464). 
Cystiphyllum cylindricum, Lonsdale in Murchison, SU. Syst., p. 691, pl. 16 bis, 

fig. 3. 1839. 
Milne Edwards el J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p. 464.— 

Brit. foss. Corals, p. 297, p. 72, fig. 2,2«J2b,2l=. 

Polypier allongé, cylindroïde, sensiblement droit , présentant de 
nombreux bourrelets, saillants et un peu obliques, et entouré d'une épi
thèque forte, qui souvent donne naissance à des prolongements radici-
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Coralliaires. Tome 3. 29 

formes. On trouve accidentellement plusieurs individus réunis par ces 
sortesde crampons. Calice circulaire peu profond, abord simple, couvert 
de grosses vésicules de 2 millimètres, sur lesquelles on distingue les 
stries cloisonnaires. Hauteur, 5 centimètres; diamètre du calice, 1 à 1,5. 
Une section verticale montre des vésicules u n peu obliques sur les 
parties latérales, mais à peine plus allongées que celles du centre. 

Tenain silurien, à Benthal Edge, Dudley, en Angleterre; Ardaun 
el de Cong, en Irlande. 

5. CYSTIPHYLLUM GRAYI. 

CystiphyUum Grayi, Milne Edwards et J. Hairae, Polyp, foss. des terr. pa-
lœoz., p. 465. — Drit. foss. Corals, p. 279, pl. 72, fig. 5,3«. 

Polypier allongé, turbiné, droit, à pédicelle atténué, montrant quel
ques bourrelets d'accroissement et entouré d'une épithèque mince, 
qui laisse apercevoir 70 côtes planes et égales, correspondant aux es
paces intercloisonnaires. CaUce circulaire, à bords feuilletés, à cavité 
grande et profonde, montrant dans le fond seulement de fines stries 
cloisonnaires, et partout aiUeurs des vésicules un peu renflées, u n 
peu inégales, dont les plus grandes sont larges de 2 centimètres. 
Hauteur, 6 à 7 centimètres; diamètre du cabce, 3,5; sa profondeur, 
2,5. Une coupe verticale montre des vésicules très-obliques dans les 
parties latérales et fort irrégubères dans le milieu de la chambre vis
cérale. 

Terrain silurien, à Dudley en Angleterre. 

6. CYSTIPHYLLUM SILURIENSE. 

CystiphyUum siluriense (pars), Lonsdale in Murchison, Sil. Syst., p. 691, 
pl. 16 bis, fig. 1 . 1839. Non la figure 2, qui est une Omphyme. 

Cyathophyllum veskulosum, Eichwald, SU. Syst. in Esthland, p. 201.1840. 
Cystophyllum siluriense, Milne Edwards et J . Haiine, Polyp, foss. des terr. 

palœoz., p. 465. — Brit. foss. Corals, p. 298, pl. 72, fig. 1,1«. 
Pictet, Traité de Paléontologie, pl. 108, fig. 7. 

Polypier turbiné, droit , un peu court, très-large, montrant quel
ques bourrelets d'accroissement, entouré d'une épithèque assez forte, 
qui présente quelques prolongements radiciformes. Calice subcir
culaire, à bords minces, à cavité très-grande et un peu profonde, ne 
montrant que près du bord des traces obscures de stries cloisonnaires, 
et rempb de vésicules très-inégales et peu renflées, si ce n'est vers le 
centre. Une section verticale fait apercevoir ces mêmes caractères dans 
les vésicules ; celles des parties latérales sont très-obliques, celles qui 
occupent le milieu de la chambre viscérale sont plus régulières et plus 
élevées. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres ; diamètre du ca
bce, 6 ; sa profondeur, 2. 

Terrain silurien, à Wenlock, en Angleterre ; à Ardaun et à Cong, en 
Irlande, et à Reval et Powlowsk, en Russie. 
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7 . CYSTIPHYLLUM IMPUNCTUM. 

Cystiphyllum impuncium, Lonsdale in Murchison, Verneuil et Keyscrling, 
Russia and Ural, 1.1, p. 61S. 1845. 

Milne Edwards et J . Haitne, Polyp. foss. des íerr. palœoz., p. 466. 

« Tiges cylindriques, groupées, présentant extérieurement des stries 
longitudinales peu marquées , et des lignes d'accroissement irrégu-
lières ; sous la muraille extérieure (épithèque), de larges et profonds 
sillons fortement ponctués; lames vésiculaires inégales; pas do cloi
sons ni de stries radiées. » (Lonsdale, lieu cité.) 

Terrain silurien, aux bords du lac de Petroporlofsk, en Russie. 

Le CYSTIPHYLLUM EXCAVATUM de M. Keyserling (Reise in das Pets-
chora-land, p . 159, pl. 1, flg. 4) est u n fossile à stries radiées, très-
prononcées, et nous doutons beaucoup qu'il appartienne réellement à 
ce genre. 

APPENDICE. 

Polypiers de la sous-classe des Cnidiaires, dont les carac
tères sont mal connus et dont les affinilés sont très-douleuses. 

Genre DISTICHOPORA. 

L a m a r c k a établi ce genre pour u n polypier très-singulier q u e 
Pal las avai t déc r i t sous le n o m de Mitlepora violácea, mais q u e 
l'on ne connaissai t q u e d ' une man iè re t rès- imparfa i te . Les par
ties molles de ce Zoopbyte n ' on t pas encore été o b s e r v é e s , et 
d 'après l ' é tude q u e n o u s avons faite de la s t ruc tu r e in té r ieure 
de sa dépoui l l e so l ide , il nous reste b e a u c o u p d ' incer t i tude 
q u a n t à la place qu'il doit occuper dans u n e mé thode de clas
sification na tu re l l e . La plupar t des zoologistes le cons idèren t 
c o m m e a p p a r t e n a n t à la g r a n d e division des Madrépora i res , et 
e n effet il offre que lques t rai ts de r e s semblance avec les Favos i -
t i d e s ; mais à d 'aut res égards il s'en é lo igne c o n s i d é r a b l e m e n t , 
et nous para î t avoir p lus d 'analogie avec les Alcyonaires . 

Il affecte la forme d e n d r o ï d e , et se compose d e b r a n c h e s 
presque cyl indriques, u n peu c o n t o u r n é e s et noueuses , qu i s ' é t a -
l e n t sur un seul p lan vertical, et qui p r é sen t en t de c h a q u e cô té , 
s u r ce m ê m e p l an , u n sillon occupé par des pores à con tour i r r é 
gul ier . A l 'aide d ' u n e section verticale on voit q u e ces orifices 
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son t la t e rmina i son d ' au tan t de longues cellules tubula i res qu i 
sont disposées en faisceau et rangées t ransversa lement su r deux 
ou p lus ieurs plans, c o m m e nous l 'avons r ep résen té d a n s l'Atlas 
d e l à g r a n d e édi t ion du Règne animal de Cuvier (Zoophytes, p l . 85 , 
fig. 46). Après s'être élevées en l igne presque droi te , ces loges se 
r e c o u r b e n t des deux côtés, de façon à r ep résen te r u n e sor te 
d 'éventai l ; elles sont d ' abord à peu près cy l indr iques et s'é
vasent l égè remen t en m o n t a n t , mais vers le h a u t elles se défor
m e n t en se c o m p i i m a n t m u t u e l l e m e n t , et elles se t e r m i n e n t pa r 
des orifices qu i so i i tgéné ra lemen t t r iangula i res et disposés su r u n 
seul r a n g à l 'extrémité des b r a n c h e s , mais sur deux r a n g s ver
t icaux s u r les part ies la térales de celles-ci. S u r les deux surfaces 
opposées de la b r a n c h e , comprises en t re ces séries d 'ouver tures , 
le polypier s'épaissit b e a u c o u p , et présente u n e s t ruc ture très-
compac te et u n peu g ranu lée . Enf in , su r les bords d u sillon 
latéral qu i loge l 'extrémiié des cellules ainsi d isposées , on r e 
m a r q u e u n e série de petites o u v e i t u i e s circulaires q u i parais
sent ê t re a u t a n t d e loges naissantes , ana logues aux g r a n d e s ce l 
lules t ubu la i r e s déjà m e n t i o n n é e s . 

O n conna î t a u j o u r d ' h u i deux espèces de ce g e n r e , l 'une r é 

cen te , l ' au t re fossile. 

1. DISTICHOPORA VIOLACEA. 

Madrepora violacea, Pallas, Elenchus Zoophytorum, p. 258. 
Distichopora violacea, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 198, et 

2 e édit., p. 305. 
Schweigger, Beoùachlungen auf naturhisiorischen Reisen, pl. 6, fig. 61 . 

— Handbuch, p. 431. 
Blainville, Manuel d'Actinologie, p . 416, pl. 55, fig. 2. 

• Milne Edwaids, Atlas du Règne animal de Cuvier, Zoophytes, 
pl. 85, fig. 4, 4», 4 b , 4°. 

Polypier très-rameux, à branches grêles et tortueuses. Une série 
de verrues perforées au centre, sur chaque bord du sillon latéral. 
Souvent des petits groupes de verrues imperforées sur les faces 
non cellulifères. Couleur générale violacée ; extrémité des branches 
jaunâtre. 

Parait provenir des côtes de l'île de Timor. 

2 . DISTICHOPORA ANTIQUA. 

Distichopora antiqua, Defrance. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 168, pl. 45, fig. 11. 
Pictet, Traité de Paléont., t. IV, p. 466, pl. 108, fig. 11. 
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Polypier rameux, comprimé, à surface lisse ; plus épais que le pré
cédent et dépourvu de petites verrues. 

Fossile du terrain tertiaire, à Chaumont et à Valmondois. 

Genre HETEROPHYLLIA. 

Heterophyllia, M'Coy, op. cit. (Ann. ofnat. Hist., série 2, t. III, p . 126, 
1849). 

Polypier composé d'une t ige a l longée , subcy l indr ique , irré
gu l i è r emen t cannelée , c o n t e n a n t un petit n o m b r e de cloisons 
i r régu l iè rement ramifiées et coalescentes, ma i s qui ne p r é sen ten t 
pas u n e appa rence r a d i a i r e . 

1. HETEROPHYLLIA GRANDIS. 

Heterophyllia grandis, M'Coy, toc. cit., p. 126, fig. a, h. 1849. 
Milne Edwards et Haime, Polyp. foss. des terr. palœos., p . 467. 

Tige légèrement flexueuse, d'environ S lignes de diamètre, marquée 
longitudinalement de sillons inégaux et d 'un petit nombre de côtes 
saillantes qui y donnent une forme très-irrégulièrement anguleuse 
dans une section horizontale; surface lisse (d'après M'Coy). 

Terrain carbonifère, dans le Derbyshire, en Angleterre. 

2. HETEROPHYLLIA ORNATA. 

Heterophyllia ornata, M'Coy, ibid., p. 127. 1849. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. paléeos., p . 467. 

Tiges cylindriques, longues, flexueuses, larges de 1 1/2 ligne (an
glaise), avec environ 16 arêtes longitudinales, étroites, subégales, sé
parées par des espaces plans , plus larges que les côtes elles-mêmes, 
qui sont ornées de petits tubercules ronds ; surface très-finement gra
nuleuse. Dans une section horizontale on voit environ 14 cloisons près 
de la muraille (d'après M'Coy). 

Terrain carbonifère, dans le Derbyshire, en Angleterre. 

Gen re CYCLOCRINITES. 

Cyclocrinites, Eichwald, XJeberdas silur. Schichten in Esthland, p . 192, 
1840. 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp. foss. des terr. palœot., 
p . 468. 

Polypier as t ré i forme; calices polygonaux, superficiels, séparés 
par des murai l les s imples ; cloisons b ien développées, mais s'ar-
r ê t an t à u n e cer ta ine d i s t ance du cen t r e , lequel para i t ê tre sou
levé par une co lumel le styliforme. Existe-t-il des p l anche r s? 
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Nous ignorons si ce gen re doi t être placé dans la section des 

Zoantha i res tabulés ou dans celle des Zoantha i res rugueux . 

CTCLOCRINITES SPASKI. 

Cydocrinites Spaskii, Eichwald, Ueber das sil. schichten syst. in Esihland, 
p. 192.1840. 

Eichwald, Die Wervelt Russlands darch abbildunge Erlœutert, p. 48, 
tab. 1, fig. 8. 1842. Dans cette figure, les cloisons ne sont pas assez 
nombreuses. 

— Milne Edwards et J . Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., p. 468. 

Polypier en masse subsphérique. Calices assez régulièrement hexa
gonaux, superficiels, à murailles simples et minces. 18 cloisons alter
nativement u n peu inégales, assez minces. Largeur des calices, 11 /2 
millimètre. 

Terrain silurien, à Saint-Pétersbourg. 

Genre R H Y S 1 U O T E S . 

Rhysmotes, G. Fischer, Note sur un genre de polypier nouveau pré
senté sous le nom de Rhysmotes (Bull, de la Soc. des natur. 
de Moscou, t. IV, 419. 1832). 

Milne Edwards et J. Haime, Polyp, des terr. palœoz., p . 468. 

M . F i sche r le définit : Polypier p ie r reux , sessile, globiforme 
ou fongiforme, à étoiles circonscri tes sur la surface supér ieure , 
à lamel les larges, den tées , épineuses ou nodifères, se t o u c h a n t 
ou se croisant sur les l imites in te rmédia i res des cellules. 

L 'espèce type est le RHÏSMOTES PETIOLATUS, loc. cit., p . 4 2 0 > 
t a b . 4> qu i est ind iqué c o m m e appa r t enan t au calcaire de t r a n 
sition des env i rons de Sa in t -Pé te rsbourg . 

Nous ignorons tout-à-fait à quel le famille il faut rappor te r ce 
polypier ,qui , à en j u g e r par la figure, part iciperai t des ca rac tè res 
des Stylines e t ' de s Pori t i tes . 

M. F i scher place d a n s le m ê m e genre u n e espèce r écen t e de 
Java qu'il n o m m e Rhysmotes centaurcea, et la Madrepora dipsacea, 
Ellis et So lander , Zooph., pl . 5o , fig. i , qu i est u n e Astréide. 

Genre C Y A T H O P O R A . 

Cyathopora, Dale Owen, Rep. on Geol. of Iowa, Wisconsin and Illi
nois, p . 69. 1844. 

— Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., 
p . 469. 

La Cyathopora lowensis (Owen , Rep. on Geol. of Iowa, n° n , 
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fig. 1 ) , est u n polypier grossièrement figuré qu i a été t rouvé dans le 

calcaire carbonifère d ' iowa. Elle ressemble un p e u à u n e Alvéo

lite b r a n c h u e . Elle est caractér isée de la man iè re suivante : tige 

simple ou ramifiée, cel lula i re ; cellules d ivergeant de l'axe à la 

circonférence et s 'ouvrant à la surface en coucbes cupul i formes 

distinctes et à bo rd élevé. Longueu r , i pouce 1 7 2 ; d i amèt re , u n 

septième de pouce (anglais) . 

Genre MORTIEHA. 

Moriiera, Köninck, Descnp. des anim. foss. du terr. carb. de Belgique, 
p . 12. 1842. 

M. de Kön inck a établi ce gen re pour u n fossile très-singulier , 

qui ne peu t r en t r e r dans a u c u n des genres de Coralliaires p r é 

c é d e m m e n t établis. Sa forme pst celle d 'une lenti l le b i -concave ; 

il présente ex té r ieurement des stries costales nombreuses , et su r 

c h a c u n e des surfaces concaves , des rayons cloisonnaires minces 

et sens ib lement droi ts , qui a t t e ignen t j u squ ' au cen t r e . 

On ne connaî t encore q u ' u n e espèce, et les échant i l lons qu ' on 

a observés jusqu 'à présent , son t tous t e l l ement al térés, qu ' i l est 

permis d'avoir des doutes sur la va leu r réel le des carac tè res qu' i ls 

nous m o n t r e n t . 

M O B T I E R A V E B T E B K A L I S . 

Moriiera vertebralis, De Köninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belg., p. 12, 
pl. B, fig. 3. 1812. 

Michelin, Icon. Zooph., p. 233, pl. 39, fi». 1.1816. 
Milne Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœos., p. 467. 

Corps court , cylindroïde, a \ant la forme d'une vertèbre bicon
cave, comme sont celles de beaucoup de poissons; il est ordinaire
ment très-mince dans son milieu. Ses rayons cloisonnaires sont au 
nombre de plus de 100. Le diamètre est de 4 à 6 centimètres ; quant à 
la hauteur , elfe varie, suivant M . de Köninck, de fi à 40 millimètres. 

Terrain carbonifère, à Tournay. 

M. Rafinesque (Journal de Physique, t. LXXXVI1I, p . 4 2 ^ , 

1 8 1 9 ) a ind iqué d 'une n taniè te très-obscui e que lques genres de 

polypiers fossiles de Ken tucky , qu'il n o m m e Trîcuiisilcs, Cyclo-

rrles, Mastrema, Aplora, Gonopera, Latepora, Diplerium, Siphop-

sis, Lepocera, et Cladocerus. Les caractères d o n n é s par l ' au teur 

sont tout-à-fait insuffisants; toutefois, nous sommes por té à 

croire que le g e n r e Aplora cor respond aux Litlwslrolion. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SECTION 

SES 

P O D M T I M I R E S . 

{PODACTINARIA.) 

Les Zoophytes dont se compose cette division de la classe 
des Coralliaires, s'éloignent considérablement de tous les autres 
par leur conformation extérieure, aussi bien que par leur struc
ture intérieure, et à plusieurs égards, ils se rapprochent beaucoup 
desAcalèphes. Ilsontlecorps mou, et parleur forme générale ils 
ressemblent à une ombrelle ou cloche renversée, dont la partie 
bombée se prolongerait en manière de pédoncule, dont le centre 
de la face concave porterait une sorte de trompe et dont les 
bords seraient d'ordinaire prolongés sur un certain nombre de 
points pour constituer un système de bras terminés chacun 
par un groupe de tentacules à sommet discoïde. La bouche 
occupe le sommet du prolongement proboscidiforme; elle pré
sente une disposition cruciale, et ses bords sont froncés (*). La 
grande cavité digestive située au-dessous, s'étend jusqu'au fond 
du pédoncule, et ses parois sont garnies de quatre pilastres sub
cylindriques qui font saillie dans son intérieur et qui limitent 
autant de loges, dont l'extrémité supérieure se prolonge dans 
les compartiments correspondants de la cloche péristomienne ; 
l'entrée de chacune de celles-ci est garnie d'une paire de voiles 
membraneuses dont le bord libre porte une multitude de fila
ments tentaculiforrnes et contractiles ( 2) qui ont beaucoup d'a
nalogie avec les appendices gastriques de divers Acalèphes et 

(1) Voyez à. ce sujet les figures que nous avons données de la Lucernaire, dans 
VAtlas de la grande édition du Règne animal de Cuvier (Zoophytes, pl. 63, 
Bg. 1'). 

(%) Voyei pl. A 6, % . 1«. 
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notamment de la Pelagia noctiluca Les organes génitaux 
ne sont pas logés dans la portion centrale de la cavité digestive, 
comme cela a lieu chez les Zoanthaires et les Alcyonaires, mais 
sont suspendus dans l'intérieur des loges péristomiennes, de 
façon à s'élendre en rayonnant du pourtour de la base de la 
trompe vers l'extrémité des bras ou prolongements marginaux 
de la cloche. Ceux-ci sont très-contractiles et logent aussi dans 
leur intérieur des faisceaux défibres musculaires bien distincts. 
Les tentacules qui en occupent l'extrémité sont aussi très-
mobiles; ils dilTèrent beaucoup par leur structure des tentacules 
périslomiens des autres Coralliaires, et ressemblent davantage 
aux pieds des Echinodermes. En effet, chacun de ces organes 
est composé d'un cylindre pédonculaire terminé par un dis
que cupuliforme assez semblable à une petite ventouse; enfin, 
il loge dans son intérieur un tube qui se renfle en manière d'am
poule à ses deux extrémités et qui paraît être destiné à déter
miner l'érection de l'appendice ( 2 ) . D'autres vésicules, qui sont 
probablement des organes sécréteurs, se voient aussi à la base 
du bouquet formé par ces tentacules. Il est également à noter 
qu'au centre du pied constitué par l'élargissement de l'extré
mité inférieure du pédoncule de ces animaux, il existe une 
petite ouverture qu'au premier abord on pourrait prendre pour 
un anus, mais qui donne seulement dans une poche cœcale et 
ne communique pas avec la cavité générale du corps ( 3 ) . Enfin, 
les téguments logent dans leur épaisseur une multitude de pe
tits renflements granuleux qui sont formés en partie d'utri-
cules sécréteurs ( 4 ) , en partie de uémalocysles ( 5 ) . M. Owen 
avait cru trouver chez ces Zoophytes un système vasculaire 
distinct de la cavité digeslive ( 6 ) , mais nous nous sommes 

(1) Voyez les dessins que nous en avons donnés dans l'ouvrage déjà cité 
[Zooph., pl. 4 6 , fig. 1»). 

(2) Voyez pl. A 6 , fig. l b et 1 e , et VAtlas d u Kègne animal de Cuvier, Zooph., 
pl. 6 3 , fig. lb, 1«, 1«. 

(3) Voyez l'Atlas du Règne a n i m â t , Zooph., pl. 6 3 , fig. IK, l*. 
(4) Planche A 6, fig. 1'. 
(5) Planche A 6 , fig. 1», 1', 1». 
(6) Owen, On L u c e r n a r i a i n a u r i c u l a t a (Report of the 19 "> meeting of the 

B r i t i s t h association for the a d v o n c . of science. 1849. T r a n s . p . 78. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(1) Milne Edwards, Leçons sur la Physiologie et l'Anatomie comparée de 
l'homme et des animaux, t. III, p. 71. 

assuré qu'il n'existe aucune trace d'organes de ce genre ( 1 ) . 
Ces animaux peuvent nager à l'aide des contractions de la 

portion campanuliforme de leur corps, mais en général ils se 
tiennent lixés aux algues ou à d'autres corps sous-marins, par 
l'extrémité inférieure de leur pied ou pédoncule. Quelquefois, 
ils se servent de leurs tentacules comme de ventouses ambula
toires, pour se traîner sur la surface des végétaux auxquels ils 
adhèrent. C'est à raison de cette réunion de particularités or
ganiques, que M. Haimeet nous avons séparé des Zoanthaires 
les Lucernaires et les autres Coralliaires d'une structure ana
logue, pour en former un ordre distinct; mais la plupart des 
zoologistes rangent ces animaux dans la famille des Actiniens. 
Celle division correspond à la famille des Lucernariadœ dans 
la classification de Johnston el se compose de deux genres 
caractérisés par la disposition des appendices tentaculaires qui 
chez l'un occupent seulement l'extrémité de huit prolongements 
de la cupule, tandis que chez l'autre, ils forment une couronne 
presque continue. 

Genre I. LCCEHNARIA. 

Eoîothuria (pars), 0 . F . Muller, Prod. zool. Dan. 

Lucernaria, 0 . Fabricius, Fauna Groenlandica, 1780. 

An imaux en forme de cornet ou de cloche renversée , don t la 

port ion infér ieure const i tue u n p é d o n c u l e ou pied cy l indr ique , 

et la por t ion élargie se prolonge de façon à former hu i t b ras ou 

cornes à l 'extrémité desquels se t rouven t r éun i s en g roupes les 

appendices ten tacula i res . Hu i t ovaires réunis en qua t re groupes 

près de l 'estomac, mais divergents vers le b o r d d e la c loche 

pér is tomienne et se t e r m i n a n t i m m é d i a t e m e n t au-dessous des 

hu i t g roupes de tentacules . 
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§ A. — Les huit bras ou cornes tentaculiferes également 

espacés. 

§ B. — Point d'appendices vésiculaires entre la base 

de ces prolongements. 

1. LUCERNARIA CAMPANULATA. 

Lucernaria campanulata, Lamouroux, Mém. sur la Lucernaire (Mém. du Mu
séum, t. II, p. 472, pl. 16, fig. 1.1817). 

Lucernaria convolvulus, Johnston, IUustr. in Brit. Zool. [Mag. of nat. Hist., 
t. VIII, p. 59, fig. 3). 

Lucernaria auricula, Milne Edwards, Atlas du Règne animal de Cuvier; Zoo
phytes, pl. 63, fig. 1, etc. 

Lucernaria campanulata, Johnston, British Zoophytes, t. I , p. 248, fig. 56. 
1847. 

Gosse, JVo/e.s on some new or little-known marine animals (Ann. of 
nat. Hist., 1855, sér. 2, t. XVI, p. 313). 

Corps très-évasé vers le haut , très-contractile, fort mou, et coloré 
tantôt en vert, tantôt en brun-violacé. Les bras tentaculiferes égale
ment espacés, de longueur variable. Point de vésicule ou d'appendice 
marginal entre ces prolongements du discrue péristomien. Hauteur , 
environ 3 centimètres. 

Très-commun sur les rochers tabulaires, près de Langrune, sur les 
côtes du Calvados. Se trouve aussi sur les côtes de l'Angleterre et 
dans les mers du Nord. 

§ A. — (Voyez ci-dessus.) 

§ BB. —- Un appendice vésiculaire sur le bord de la 

cloche, au milieu de chaque espace inter

brachial. 

2. LUCERNARIA AURICULA. 

Holothuria lagenam referens, tentaculis octonis fasciculatis, Muller, Prod. 
2182. 

Lucernaria auricula, Othon Fabricius, Fauna Groenlandica, p. 341. 1780. 
0 . F. Muller, Zoologia Danica, t. IV, p. 35, pl. 152, fig. 1-5. 
Montagu, Descrip. of several marine animals (Trans, of the Linn. 

soc, IX, p. 113, pi. 7, fig. 5. 1808). 
Lucernaria octo-radiata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 474. 

Jonhston, Mag. of nat. Hist., t. V, p. 44, fig. 29, et British Zoophytes, 
1.1, p. 246, fig. 54 et 55. 

Lucernaria auricula, Sars, Bidrog til Soedyrenes naturhistorie, p. 34, pi. 4, 
fig. 1-13, et Isis d'Okeu, 1833, p. 288, pi. 10, fig. 6. — Fauna litto-
ralis Norwegiw, pars 1, p. 23. 
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Espèce très-voisine de la précédente, mais ayant u n appendice vé-
sioulaire sur le bord du disque péristomien, au milieu de chaque es
pace situé entre les bases des bras ou prolongements tentacubfères. 

Se trouve sur les côtes de l'Angleterre, de la Norwège et du Groen
land. 

§ AA.— Les huit bras ou cornes tentaculiferes inégalement 
espacés et réunis deux à deux en quatre groupes. 

3. LUCERNARIA QUADRICORNIS. 

Lucernaria quadricornis, 0 . F. Muller, Zool. Danica, 1.1, p. SI, pl. 39, fig. 1-6. 

Lucernaria fascicularis, Fleming, Contributions to the British fauna (Memoifs 
of the Wernerian nat. hist. Soc, t. II, p. 218, pl. 18, (ig. 1-2. 1814). 

Lucernaria quadricornis, Lamarck, Hist. des anim. sans vert-, t . II , p. 474. 
Johnston, British Zoophytes, t . I, p. 252. 

Lucernaria quadricornis, Sars, Fauna littoralis Norwegiœ, l r e partie, p. 20, 
pl. 3, fig. 1-7. 1846. 

Lucernaria fascicularis, H. Frey et R. Leuckart, Beitrœge sur Kenhtniss 
wirbelloser Thiere, pl. 1, fig. 3. 

Bras ou prolongements tentacubfères réunis de façon à constituer 
quatre cornes bifides vers le bout et très-écartées entre elles. 

Habite dans les mers du Nord, sur les côtes du Danemarck et de 
Norwège. 

G e n r e II . CALICINARIA. 

Lucernaria (pars), Sars, Fauna littoralis Norwegiœ, p . 26. 

Nous croyons devoir séparer g é n é r i q u e m e n t des Lucerna i res 

p roprement dites, u n petit Corall iaire de la m ê m e famille, d o n t 

le d isque péris tomien, au lieu de se pro longer de façon à former 

hui t b ras tentacubfères , est a r rond i et s implement cupul i forme. 

Les tentacules qu i en garnissent le b o r d const i tuent , il est v ra i , 

hu i t g roupes , mais ceux-ci sont peu dis t incts en t re eux et telle

m e n t rapprochés , qu'ils d o n n e n t naissance à u n e c o u r o n n e fran

gée, p re sque c o n t i n u e et c i rcu la i re . Les ovaires sont disposés 

d 'une manière crucia le et fort rapprochés par paires dans toute 

l eur é t endue , de façon que les extrémités des b r a n c h e s de la 

croix formée par leur r éun ion co r responden t à qua t re des 

groupes de ten tacules marg inaux , et les intervalles compris en t re 

ces m ê m e s b r a n c h e s cor respondent aux q u a t r e aut res divisions 

du cercle t en tacu la i r e . 
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CALICINARIA CYATHIFORMIS. 

Lucernaria cyathiformis, Sars, Fauna Uttoralis Norwegiœ, p. 26, pl. 3, fig. 8 
à 13. 

Pédoncule cylindrique, grêle et très-allongé. Portion péristomienne 
très-renflée, à bords très-contractiles, et susceptible de s'étaler en 
forme de disque. Tentacules marginaux peu nombreux et disposés sur 
une série linéaire simple. Hauteur , environ 2 centimètres. 

Côtes de Norwège. 
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TROISIÈME PARTIE. 

DE LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

S X S C O R A I . I . I A I B . E S 1 

DES RÉCIFS OU ILES MADRÉPORIQUES, ET DE LA DISTRIBUTION 

GÉOLOGIQUE DES POLYPIERS FOSSILES. 

§ 1. Dans l'état actuel de la science, on ne peut présenter 
que fort peu de résultais généraux relativement an mode de 
distribution des Coralliaires à la surface du globe, car la pro
venance des polypiers qui «e trouvent dans les musées zoolo
giques n'est que rarement indiquée d'une manière précise, et 
la plupart des déterminations spécifiques données par les voya
geurs ne peuvent inspirer que peu de confiance ; enfin, la re
cherche de ces Zoophytes n'a été faite avec soin que dans un 
petit nombre de localités, et on ne sait encore que fort peu de 
choses sur les limites des régions habitées par les espèces les 
mieux connues. Il y a cependant quelques faits de géographie 
zoologique qui ressortent assez nettement de leur étude et qui 
méritent d'être rapporlés ici. 

En comparant la Faune maritime des divers parages où 
des Coralliaires ont été recueillis, on remarque d'abord que 
les Àlcyonaiies paraissent être presqu'aussi abondants dans 
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les mers des régions tempérées ou même froides du globe, 
que dans celles de la zone torride. Il en est à peu près de 
même pour les Zoanthaires Malacodermés ; mais le mode de 
distribution géographique des Madréporaires ou Zoanthaires à 
téguments calcifiés est très-différent. On trouve, il est vrai, 
quelques représentants de ce type zoologique à des latitudes 
assez élevées, par exemple sur les côtes de l'Ecosse et même 
jusque dans la mer Blanche ; mais dans ces parages et même 
dans les mers qui baignent les pays tempérés, les Coralliaires 
à polypiers sont peu variés, et les espèces ne sont représentées 
que par un très-petit nombre d'individus, tandis que dans les 
mers tropicales, les Madréporaires abondent comme espèces 
aussi bien que comme individus, et, ainsi que nous le verrons 
bientôt, ils se développent avec tant de puissance que, malgré 
leur peu de volume, ces Zoophytes jouent un rôle important 
dans la constitution de la croûte superficielle du globe. La 
température élevée des eaux paraît donc être une condi
tion favorable à la multiplication des Madréporaires en gé
néral, et indispensable à l'existence de la plupart de ces ani
maux. 

Il est aussi à noter que parmi les Alcyonaires, les espèces à 
sclérobase bien constituée, tels que le Corail, les Gorgones 
et l e s l s i s , ne s'étendent que peu au-delà du 4 0 e degré de 
latitude. On rencontre.il est vrai, quelques Gorgones plus au 
nord, et les Virgulaires se trouvent sur les côtes de la Nor-
wège; mais dans ces mers froides, ce type zoologique est repré
senté principalement par les Alcyons. Là où l'on observe en 
abondance soit des Madréporaires, soit des Alcyonaires à ti^e 
solide et rameuse, on peut donc présumer que la température 
doit être pour le moins aussi élevée que dans la partie sud de 
la Méditerranée, et nous verrons bientôt que ce résultat est en 
parfait accord avec d'autres faits fournis par l'étude géologique 
du globe. 

Il est également évident que pour les Coralliaires, de même 
que pour les autres animaux marins, il y a des formes spéci
fiques ou même génériques, qui sont propres à certains pa-
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rages, et que les différentes régions zoologiques ont des 
faunes distinctes. Ainsi, la mer du Nord est caractérisée 
sous ce rapport par la présence du Paragorgia arborea, du 
Caryophyllia Smilhii, etc; la Méditerranée possède en propre 
le Corail rouge, YAstroïdcs calycularis et quelques autres 
espèces remarquables ; certains Madréporaires appartien
nent exclusivement, les uns aux mers des Antilles, les au
tres aux mers de la Chine et du Japon, ou bien encore à 
certaines parties de la Polynésie; et lorsqu'on aura des ren
seignements plus précis et plus nombreux sur les localités ha
bitées par chaque espèce, il y aura intérêt à comparer sous 
ce rapport la population des diverses régions du globe ; mais 
dans l'état actuel de la science, nous le répétons, on ne possède 
pas assez de données certaines pour qu'un travail de ce genre 
ait quelque valeur. 

Nous ne sommes aussi que fort peu renseignés sur les pro
fondeurs auxquelles les Coralliaires peuvent se rencontrer 
dans la mer; mais nous savons qu'il existe, à cet égard, des 
différences très-grandes. Ainsi, sur les parties du littoral 
de la Méditerranée, où l'on rencontre en abondance YAs-
troïtes calycularis, le Dendrophyllia ramea et le Corallium 
rubrum, le premier de ces Zoophytes est fixé aux rochers à peu 
de distance de la surface de l'eau, et ne paraît pas descendre 
à des profondeurs considérables, tandis que les deux derniers 
ne se rencontrent guère par moins de 30 brasses, et se tr'ou-
vent dans des eaux dont la profondeur est même beaucoup plus 
considérable. Des différences analogues se remarquent entre 
les diverses espèces propres aux régions tropicales; ainsi, le 
Millepora alcicornis et les espèces voisines du même genre se 
trouvent depuis la surface jusqu'à une profondeur d'environ 
12 brasses (c'est-à-dire environ 20 mètres) ; les Madrépores et 
les Seriatopores prospèrent surtout à une profondeur plus con
sidérable et vivent parfois à plus de 20 brasses de la surface ; 
enfin, on a trouvé des Caryophylliens à une profondeur de 8 0 
brasses. 

Des observations intéressantes sur les stations habitées 
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par les derniers Zoophyles de celte classe ont élé faites par 
plusieurs voyageurs ( '); mais nos connaissances à ce sujet 
laissent encore beaucoup à désirer. 

Il est aussi à noler que beaucoup de ces animaux ne se dé
veloppent bien que dans les lieux où la mer est fort agilée, 
et que presque tous ne peuvent vivre ni sur un fond de sable 
ou de vase, ni dans des eaux saumâtres. 

§ 2 . Dans certains parages qui sont habités par des Coral-
liaires à polypier calcaire très-solide, et qui réunissent les con
ditions physiques les plus favorables au développement de ces 
zoophytes, les Madréporaires s'accroissent et se multiplient 
d'une manière si prodigieuse, que non-seulement ils tapissent 
complètement les rochers, mais qu'ils constituent à eux seuls des 
récifs ou même des îles. Depuis longtemps les navigateurs, en 
visitant les mers de l'Inde et de l'océan Pacifique, ont élé frappés 
de l'aspect particulier de certaines terres basses qui surgissent à 
peine au-dessus de la surface de l'eau, et qui présentent un mode 
de conformation très-singulier. Ainsi, Pyrard de Laval qui, en 
1 6 0 1 , partit de Saint-Malo pour explorer l'océan Indien, dit, 
en parlant des îles Malouines situées sous l'équaleur, au sud-
ouest de Ceylan : « Elles sont divisées en treize provinces qu'il 
nomme Atollons, qui est une division naturelle selon les lieux : 

(1) MM. Quoy et Gaimard ont cru pouvoir déduire de leurs recherches faites 
pendant le premier voyage de circumnavigation de l'Astrolabe, que les As-
tréens et les autres Madréporaires n'habitaient que très-près de la surface de 
la mer (à quelques brasses seulement), et ne pouvaient vivre dans les eaux très-
profondes (Quoy et Gaimard, Mémoire sur l'accroissement des polypiers li-
thophytes, considéré géologiquement. Annales des sciences naturelles, Ve série, 
t. VI, p. 277). 

Mais les faits constatés par MM. Couthouy, Darwin et quelques autres natu
ralistes, prouvent que cette opinion est exagérée. Pour plus de détails k ce 
sujet, on peut consulter l'ouvrage de M. Darwin, intitulé : The structure and 
distribution of Coral reefs, p. 80 et suiv. 1842. 

M. Dana a fait une remarque intéressante au sujet des rapports qui parais
sent exister entre la profondeur de la station habitée par certaines espèces et 
leur extension à des latitudes plus ou moins élevées. Ainsi, les Méandrines et 
les grandes Astré'ides qui ne se trouvent que dans les régions les plus chaudes 
du globe, occupent dans la mer une zone plus élevée que les Poritides, et 
celles-ci remontent plus loin vers le nord. Enfin, les Caryophyllies se trouvent 
dans les eaux très-profondes et sont répandues en nombre plus ou moins consi
dérable, dans presque toutes les mers. 
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d'autant que chaque atollon est séparé des autres et contient en 
soy une grande multitude de petites isles. C'est une merveille 
de voir chacun de ces atollous environné d'un grand banc de 
pierre tout autour, n'y ayant point d'artifice humain qui pust 
si bien fermer de murailles un espace de terre comme est cela. 
Ces atollons sont quasi lous ronds ou ovales, ayant chacun 3 0 
lieues de tour, les uns quelque peu plus, les autres quelque 
peu moins, et sont tous de suite et bout à bout depuis le Nord 
jusqu'au Sud, sans aucunement s'enlreloucher. Il y a entre deux 
des canaux de mer, les uns larges, les austres fort étroits. 
Etant au milieu d'un atollon, vous voyez tout autour de vous ce 
grand banc de pierre qui entoure et qui défend les isles contre 
l'impétuosité de la mer. Mais c'est chose effroyable, même 
aux plus hardis, d'approcher ce banc et de voir venir de bien 
loin les \agues se rompre avec fureur lout autour > ('). 

Des récifs, des bancs et des îles analogues furent ensuite 
découverts en grand nombre soit dans l'océan Pacifique, soit 
dans d'autres localités ; on ne tarda pas à reconnaître que ces 
immenses masses pierreuses étaient constituées par des poly
piers, et on les désigna d'une manière générale sous le nom 
à'îles de Corail ou d'îles madréporiques. Forster, naturaliste 
qui accompagna Cook dans un voyage de circumnavigation, 
en fit connaître les caractères les plus remarquables, et attri
bua leur formation au développement des Zoophytes à enve
loppe calcaire ( 2 ) . Flinders, Chamisso, MM. Quoy et Gaimard, 
M. Ehreuberg et plusieurs autres voyageurs firent sur leur 
mode de constitution des observations nouvelles ( 3 ) ; mais c'est 

(1) Voyage do F. Pyrard de Laval, contenant sa navigation aux Itides orien
tales, Maldives, Molutmcs et au Brésil, et les divers accidents qui luy sont ar
rivez en ce voyage pendant son séjour de dix ans en ces pais. Publié par 
Duval, géographe du roi, in-4, Paiis, 1679, p. 71. 

(2) J. R. Forster, Observations made during a voyage round the world. 
1778, p. 118 et suivantes. 

(3) Flinders, a Voyage to terra australis, t. IL 1814. 

— Cliamisso, Bemerkungen und ansichten. ( Kotzebue, Entderlung Reise 
indersud-see, Bd., 3 p. 187. 1821.) 

Quoy et Gaimard, Mémoire sur l'accroissement des polypes lithophyles, con-

Coralliaires. Tome 3. 30 
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dans ces derniers temps seulement qu'on en a fait l'objet d'é

tudes approfondies, et c'est aux travaux de MM. Darwin, Cou-

thouy et Dana, que nous sommes redevables de la connaissance 

des faits les plus importants relatifs à leur histoire 

Ces vastes assemblages de Coralliaires affectent certaines 

dispositions constantes, à raisons desquelles on les divise en 

plusieurs catégories. Tantôt ils constituent un grand anneau 

circulaire dont le centre est occupé par un bassin profond, en 

communication avec la mer extérieure par une ou plusieurs 

brèches très-profondes ; on les désigne alors sous le nom d'atolls 

ou d'îles à lagune; d'autres fois ils entourent, à distance, eu 

manière de cadre, une petite île qui est ordinairement un cône 

volcanique, et ils constituent des barrières de récifs appelées 

aussi récifs en ceinture. Enfin, dans d'autres cas, ils gar

nissent immédiatement la côte d'une île ou de la terre ferme, 

et sont appelés récifs en bordure ou récifs littoraux ( 2 ) . Du 

sidérés géologiquement (Annales des sciences naturelles, l r e série, t. VI, p. 273. 
1825). 

— Ehrenberg, Ueber die natur und bildung <kr Corallerienseln und Coral-
lenbàuker in rothen Meeres (Stem, de l'Acad. de Berlin pour 1834). 

— Becchy, Narrative of a voyage to the Pacific and Beering'strait. 1831. 

— G. Nelson, on the Geology of the Bermudas (Transactions of the Geoló
gicas Society of London, second series, vol. V, p. 103. 1837). 

(1) Darwin, the structure and distribution of Coral reefs, being the first 
part of the geology of the voyage of the Beagle, under the command of capt. 
Filzroy, during the years, 1832 to 1836. in-8, London, 1812. 

— Couthouy, Remarks upou the Coral formations in the Pacific ; with 
suggestions as to the causes of thier absence in the same parallals of latitude 
on the coast of south America. [Boston, Journal of natural history, vol. IV, 
p. 66. 1844.) 

— Dana, on Coral reefs and Islands ; in-8.1833. 

— Agassiz, Report to the superintendant of the coast survey on the examina
tion of Florida reefs, Keys and coast. (Annual report of the superintendant 
of the coast survey, Washington, 1843, p. 145.) 

— Grange, Etudes sur les formations mudréporiques. (Voyage au pôle sud 
del'Astrolabe et de la Zélée; géologie et minéralogie, p. 181. 1854.) 

(2) La plupart de ces expressions sont empruntées au\ écrits des voyageurs 
anglais, et quelques auteurs ne les ont pas toujours rendues d'une manière 
exacte. Ainsi, les rérifs littoraux, ont été appelés aussi récifs frangés; mais le 
nom de fringingreefs que l'on a voulu traduire de la sorte, signifie des récifs for
mant bordure ou récifs marginaux. L'expression d'îles lagouns, appliquée aux 
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reste, ces anneaux, ou bandes madréporiques, sont générale
ment étroits; leur bord extérieur est très-escarpé, et souvent, 
à très-peu de distance, la profondeur de la mer devient tout-à-
coup si grande, que l'on ne trouve plus de fond ; là les vagues 
se brisent toujours avec violence, et la roche madréporique 
est couverte de polypes vivants, de façon à ressembler à un jar
din émaillé de fleurs; mais au-delà de l'espèce de ceinture ainsi 
constituée, c'est-à-dire dans le bassin central des atolls ou 
dans le canal circum-littoral des îles qui sont entourées de ré
cifs en barrière, la mer est calme, et les Coralliaires ne se dé
veloppent qu'en petit nombre; enfin, dans l'espace intermé
diaire, c'est-à-dire à la face supérieure de ces agglomérations 
de Madréporaires, dont la largeur n'est que de deux à trois 
cents mètres, les fragments de polypiers roulés par les eaux se 
transforment en une sorte de pâte pierreuse et, en s'amoncelant, 
s'élèvent peu à peu au-dessus du niveau de la mer, pour con
stituer un sol sur lequel des semences de plantes transportées par 
les courants ou par les vents, ne tardent pas à se développer. 

Les naturalistes ont été fort partagés d'opinion au sujet 
du mode de formation des îles madréporiques. Les uns ont 
supposé qu'elles étaient composées uniquement des dépouilles 
solides de Coralliaires qui auraient commencé à se développer 
au fond de la mer à des profondeurs immenses, et se seraient 
superposés en se multipliant de façon à former, par leur as
semblage, une sorte d'immense cornet ou coupe adhérent par 
sa base et arrêté dans sa croissance par le manque d'eau 
en arrivant au-dessus du niveau de la mer ( 1 ) . D'autres ont 
pensé que la forme annulaire de ces îles était due à la confor
mation du sol sur lequel la colonie de Madréporaires se trouve 

atolls ou atollons, est aussi dérivée des mots lagaon-island, qui signifie lie à 
lagune, c'est-à-dire une lie contenant une sorte de lac ou de grand bassin oc
cupé par de l'eau. 

(1) C'est de la sorte que Forster, Peron, Flinders et Cliamisso ont cru 
pouvoir se rendre compte de la formation des atolls, et cette hypothèse, 
abandonnée depuis longtemps par tous les naturalistes, a été soutenue tout ré
cemment par un navigateur, M. le vice-amiral Du Petit-Thouars (sur la for
mation récente des iles de l'océan Pacifique. Comptes-rendus des séances de 
l'Académie des sciences, 1859, t. XLVI1I., p. 212.) 
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fixée; que cette base était le cratère d'un ancien volcan sous-
marin situé à peu de distance de la surface de la mer, et qu'en 
se couronnant de Coralliaires, elle aurait donné à la masse 
rocheuse produite par les polypiers de ces animaux, la forme 
d'une muraille circulaire^). Mais, d'après l'ensemble des fails 
recueillis par M. Darwin, les choses ne paraissent point se 
passer de la sorte, et les observations de ce zoologiste, corro
borées par celles de M. Dana et de plusieurs autres voyageurs, 
tendent à établir que la constitution des îles madréporiques en 
forme de bassin, de môme que celle des récifs en ceinture, est 
subordonnée à un de ces phénomènes d'abaissement lent du 
sol, dont la géologie nous a révélé l'existence sur plusieurs 
points delà surface du globe. Nous ne poumons, sans sortir du 
cadre de cet ouvrage, exposer et discuter ici les fails sur les
quels repose cette théorie, car ces faits sont du domaine de la 
géologie ( 2 ) ; mais, afin de montrer quelles sont les conditions 
dans lesquelles les Coralliaires se trouvent quand ces zoophyles 
concourent à modifier ainsi la configuration de la surface du 
globe, il nous paraît nécessaire d'en dire quelques mois. 

Les atolls et les bancs madréporiques en ceinture, de 
même que les récifs littoraux, sont formés principalement par 
des Porilides, des Milleporides et des Astréens massifs, et ces 
Coralliaires, comme nous l'avons déjà dit, ne vivent pas dans 
les très-grandes profondeurs de la mer, mais, dans les loca
lités favorables, se développent en abondance sur les flancs 
des rochers sous-marins, dans une zone de quelques brasses 
au-dessous du niveau de l'eau. En se multipliant, ils tendent 
à former ainsi une sorte de revêtement autour des îles, et cons
tituent les bordures qui ont été désignées ci-dessus sous le 
nom de récifs littoraux. L'espèce de banquelle marginale ainsi 
conslituée doit être considérée comme le premier âge d'une île 
madréporique, et si, après avoir grandi pendant un certain 

(1) Voyez Lyell, Principles of geology, 3 4 edit., vol. 3, p. 280. 1837. 

(2) On trouve dans l'ouvrage de M. D'Arcbiac, intitulé Histoire des pro
grès de la géologie (t. I, p. 361 et suiv.), un très-bon compte-rendu de l'état 
actuel de nos connaissances relatives à la constitution et au mode de dévelop
pement des îles madréporiques. 
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temps dans ces conditions, elle vient, à s'abaisser un peu, par 
l'effet d'un mouvement du sol sous-jacent, le développement 
de la colonie madréporique continuera sur la surface supé
rieure qui se trouvera submergée; mais nous avons vu que 
ces Zoophyles prospèrent surtout là où la mer est le plus 
agitée, et par conséquent c'est près du bord extérieur de la 
banquette que l'accroissement de la masse constituée par les 
polypiers doit être le plus rapide. Il en résulte que si l'a
baissement de l'île ainsi entourée continue, il arrivera un mo
ment où ce bord extérieur s'élevant à mesure que la base 
commune descend, dépassera beaucoup le niveau de la por
tion du banc située plus près de la côte, et transformera cet 
espace en une sorte de lagune circulaire qui entourera la por
tion encore émmergée de l'île et sera séparée de la haute mer 
par une barrière annulaire. Le récif marginal se sera alors 
transformé en une ceinture madréporique isolée, et l'abaisse
ment du sol se continuant toujours donnera à la lagune incluse 
une profondeur de plus en plus considérable. Dans cet état, 
que nous appellerons le deuxième âge de l'île madréporique, il 
y aura donc un anneau composé en partie de Coralliaires vi
vants et en partie de polypiers morts, puis une ceinture aqueuse 
intérieure, et vers le centre un pic plus ou moins élevé, et l'eau 
douce qui se condensera sur ce cône, en s'écoulant au dehors, 
arrêtera le développement des Zoophytes lithogènes dans le 
point correspondant à l'embouchure du ruisseau ainsi formé. 
Le récif en ceinture ne devra donc pas être continu, mais in
terrompu sur un ou plusieurs points qui constitueront autant 
de canaux de communication enlre la lagune littorale et la mer 
extérieure; disposition qui, en effet, se rencontre toujours dans 
les îles de ce genre. Enfin, si par suite de l'abaissement gra
duel du sol, le pic intérieur vient à être submergé à son tour, 
le récif en ceinture se transformera en une île annulaire ou 
atoll, dont le centre sera occupé par de l'eau seulement et 
constituera un bassin en communication avec la haute mer par 
un ou plusieurs goulets. L'ile madréporique sera alors arrivée 
à la troisième période de son existence, et par suite de la con-
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tinuité du mouvement lent d'abaissement qui y a donné nais
sance, sa forme générale ne sera pas changée, seulement sa 
lagune centrale deviendra de plus en plus profonde, et son 
bord extérieur s'accroîtra. 

On voit donc que celle théorie géologique relie en un seul 
faisceau tous les faits principaux relatifs au mode de constitu
tion des récifs et des îles madréporiques, et donne une expli
cation facile des particularités de forme que l'on y remarque. 
Nous ne prétendons pas que, dans certains cas, des bancs de 
Coralliaires ainsi conslitués n'aient pu ôlre soulevés au-dessus 
du niveau de la mer par les mouvements consécutifs de la 
croûte terrestre ; et en effet, M. Coulhouy en constate dans cer
taines localités, des dispositions qui paraissent démontrer l'exis
tence de phénomènes de ce genre ; mais ces accidents, qui de
vraient nécessairement mettre un terme à l'accroissement de la 
colonie madréporique, dans tous les points ainsi mis à sec, ne 
peuvent avoir été la cause de la formation ni d'un atoll, ni 
d'une barrière en ceinture, et dans l'immense majorilé des cas, 
l'hypothèse de la production de ces bancs de coraux, par suile 
de l'abaissement graduel du sol, peut seule nous fournir une 
explication plausible des faits constatés par l'observation 

Le rôle des Coralliaires dans la constitution de ces îles 
basses, sans être aussi considérable que le supposaient quel
ques auteurs, est donc loin d'êlre insignifiant, car en réalité 
ce sont les polypiers qui, en grandissant et en se multipliant, 

(1) La disposition générale de la plupart des groupes d'iles madréporiques 
semble indiquer qu'elles correspondent aux pics de cert Unes chaînes de mon
tagnes sous-marines ; les Maldives, par exemple, forment une immense série 
étendue en ligne droite du nord au sud ; mais il serait difficile de supposer 
que le sommet de toutes ces montagnes submergées se trouvât dans les limites 
de la couche aqueuse habitée par les Coralliaii es qui construisent les atolls, et 
par conséquent ait pu servir de base aux dernières colonies formées par ces Zoo-
phyles, si leur niveau était resté invariable; tandis que dans l'hypothèse d'un 
abaissement progressif du sol, on conçoit que certains pics, tout en descendant 
au-dessous de cette limite, aient pu continuer a. être couronnés de Madrépo-
raires vivants, parce que la multiplication de ceux-ci compenserait les effets 
de l'abaissement de leur base; quo d'autres sommets, qui d'abord dépassaient 
le niveau des eaux où les récifs se produisaient, aient pu se submerger à leur 
tour, puis se couvrir de polypiers; enfin, que de la sorte, tous les sommets 
de la chaîne aient pu être amenés au même niveau, par le fait du développe
ment plus ou moins considérable de leur revêtement madréporique. 
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forment ces terres et empêchent que les eaux de la mer n 'en

vahissent la totalité de l'espace occupé précédemment par les 
sommets non immergés des montagnes sous-marines. 

L'existence d'îles de ce genre doit donc être subordonnée à 
deux conditions principales, savoir : d'une part, l'abaissement 
progressif du sol baigné par la mer, et d'autre part, l'existence 
dans ce même sol de Coralliaires à polypiers pierreux, dont 
la croissance est rapide et la puissance de reproduction consi
dérable. Si la côte s'abaisse, mais n'est pas habitée par des Ma
dréporaires qui se trouvent dan-", les conditions physiologiques 
que je viens d'indiquer, elle ne donnera pas naissance à des for
mations géologiques de ce genre, et nous en avons des exem
ples en Scandinavie et au Chili. Enfin, si le niveau du littoral 
reste constant, les Coralliaires qui le bordent, quelle que soit 
leur puissance d'accroissement, ne formeront que des revêle
ments ou des récifs marginaux et ne produiront ni des bar
rières en ceinture, ni des atolls. Pour que ces îles basses se 

constituent, il faut la réunion des deux circonstances que nous 
venons de signaler. 

D'après ce qui précède, on peut prévoir que les îles ma
dréporiques ne doivent pas exister dans toutes les mers, et ne 

peuvent naître que dans la zone torride ou à une faible dis
tance des tropiques, car c'est seulement dans les mers des 
parties chaudes du globe que les Coralliaires à polypiers pier
reux, qui sont nécessaires à leur formation, abondent On 

peut présumer aussi que l'existence d 'un grand courant d'eau 
froide le long d'une cô'.e tropicale pourra être un obstacle à 
leur développement, lors même que dans ces lieux les mouve
ments du sol y seraient favorables, et que l'entrée d'une masse 
considérable d'eau douce dans une mer resserrée produira des 
résultats analogues; mais, d 'un autre côté, il y a lieu de penser 

(1) Voyez à ce sujet les observations de M. Coutbouy et de M. Dana. Ce dernier 
pense que les récifs madréporiques ne se forment jamais dans les mers où la 
température moyenne de l'hiver descend au-dessous de 66° Fahrenheit, c'est-
à-dire environ 19° centigrades (Dana, op. cit., p. 61). Mais M. W. Clarke a fait 
remarquer qu'à Port-Jackson, la température s'abaisse davantage, et cependant 
on y trouve des Astréens en abondance. (On the geology of the Island of Lafû. 
Quartenty Journal of the geol. soc. of London, 1847, vol. 3, p. 63.) 
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que dans les parages où des torrents d'eau chaude s'échappent 
de la zone intertropicale pour se diriger vers les pôles, la ré
gion dont la constitution physique se modifie par le déve
loppement des Madréporaires pourra s'élendre au-delà de 
ses limites ordinaires. Enfin, on peut considérer comme pro
bable que, dans les localités où les conditions biologiques 
sont favorables au développement des Coralliaires, la pro
duction des bancs madréporiques s'observera dans les points 
baignés par des courants qui ont déjà passé sur des cen
tres zoologiques de ce genre, plutôt que dans les lieux qui 
sont hors de la portée de ces agents de transport. 

En effet, le mode de distribution des grandes formations 
madréporiques à la surface du globe est parfaitement en ac
cord avec ces provisions. 

Le grand foyer madréporique se trouve dans les parties 
chaudes de l'océan Pacifique, où il donne naissance, vers le 
sud-est, à un groupe nombreux d'atolls appelé l'archipel 
des Iles-Basses. L'île Ducie, située plus au sud du tropique du 
Capricorne, vers le 127° degré de longitude ouest, marque au 
sud-ouest, la limite extrême de cette région coralligène, et une 
multitude d'autres îles de même nature ou des pics volcaniques 
entourés d'une ceinture de barrières madréporiques, parsè
ment cette mer jusque sur la côle est de la Nouvelle-Hol
lande. Un autre groupe très-considérable de terres madré
poriques, situées à une dizaine de degrés au nord del'équaleur, 
vers le 1 5 0 e degré de longitude est, constitue l'archipel des 
îles Carolines, et autour de quelques-unes deslíes Sandwich on 
rencontre aussi de grands récifs littoraux composés également 
de polypiers; mais à l'est de celle région, c'est-à-dire tout le 
long de la côle du continent américain et autour des îles Gala
pagos, de l'île de Pâques, etc., on n'en rencontre aucune trace. 
Or, dans ces parages, la température de la mer est considéra
blement abaissée par un grand courant d'eau froide venant des 
glaces polaires antarctiques. 

Les atolls se rencontrent encore, mais eu petit nombre, 
dans la mer de Chine, et les barrières madréporiques se mon-
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Irent en grande abondance autour des îles Mariannes et des îles 
Philippines, ainsi que sur quelques points situés un peu plus 
vers le nord. Ces récifs marginaux forment aussi une sorte 
d'immense traînée depuis l'île de Timor à l'est, et tout le long 
de la côte sud-ouest de Sumatra, jusqu'au nord des îles Nico-
bar, dans le golfe de Bengale. 

Les îles Laccadeses, situées à l'ouest de la péninsule in
dienne, par le 12° degré de latitude nord, forment l'extré
mité d'un autre groupe d'atolls et de récifs madréporiques 
fort considérable, qui se prolonge presqu'en ligne droite vers le 
sud, pour constituer les îles Maldives et les rochers connus 
sous le nom d'îles Chagos. Enfin, un peu vers le sud-ouest, on 
rencontre encore un petit groupe d'îlots madréporiques ap
pelés Saga de Malha, et de nombreux récifs de même nature 
bordent les côtes de l'île Maurice, de Madagascar, des Sé-
chelles et du continent africain, depuis l'extrémité nord du 
canal de Mozambique jusqu'au fond de la mer Rouge. On en 
voit aussi sur la côte ouest de l'Arabie, mais on n'en aperçoit 
presqu'aucun exemple le long des côtes du continent de l'Asie, 
où viennent se verser les eaux douces de l'Euphrate, de l'Indus, 
du Gange, et d'un grand nombre d'autres fleuves considérables. 

La côte occidentale de l'Afrique est également dépourvue 
de grands récifs madréporiques, et les formations de ce genre 
manquent aussi presque partout sur la côte est de l'Amérique 
continentale, mais elles se montrent en abondance dans la mer 
des Antilles, depuis laMartiniqueetlaBarbade, jusqu'àla pointe 
du Yucatán, à l'ouest et à la côte de la Floride et aux îles deBa-
hama, vers le nord. Dans le golfe du Mexique où débouche le 
Mississipi on n'en rencontre pas, et c'est principalement sur la 
côte nord ainsi que sur le versant est de la chaîne des îles Lu-
cayes qu'ils abondent. C'est dans celte région que ces forma-
lions madréporiques atteignent les latitudes les plus élevées ; 
on en voit jusqu'au 3 3 e degré nord, tandis que dans l'océan 
Pacifique elles s'arrêtent aux îles de Loo-Choo, situées seule
ment à 27 degrés de latitude nord. Dans la mer Rouge, elles 
arrivent jusqu'à la 3 0 e parallèle, et dans l'hémisphère aus-
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tral elles ne dépassent pas le 2 9 e degré de latitude ; or, la 
mer Rouge se trouve dans des conditions exceptionnelles sous 
le rapport de la température et du degré de salaison, à raison 
de l'absence de tout grand cours d'eau douce sur les versants 
circonvoisins ; enfin, il est aussi à noter quedans le détroit de Ba-
hama, les lignes isotlicrmiques remontent beaucoup vers le nord, 
sous l'influence de l'immense courant d'eau chaude qui est 
connu sous le nom de Gidf slreen. 

Lorsqu'on cherche à se rendre compte de certaines parti
cularités locales daus le mode de distribution des grandes co
lonies de Coralliaires, il faut avoir égard non-seulement à la 
température et au degré de salure des eaux de la mer, mais 
aussi à beaucoup d'autres circonstances qui paraissent s'op
poser au développement abondant de ces animaux, par exem
ple la nature meuble du fond et les émanations de volcans en 
activité. Le mode de distribution des récifs madréporiques au
tour des îles Sandwich nous offre d'excellentes preuves de ce 
dernier fait. 

L'importance géographique des bancs ainsi constitués est 
très-considérable-, ainsi, il existe sur la côte occidentale de la 
Nouvelle-Calédonie un récif qui a plus de 6 0 0 kilomètres de 
long, et sur la côle est de l'Australie, on rencontre sur une 
étendue considérable delà côle, une barrière analogue qui s'é
tend dans une longueur de plus de 160 myriamètres. 

11 est aussi à noter que dans des circonstances favorables, 
l'accroissement de ces masses de polypiers peul être fort ra
pide. Ainsi, M. Darwin cile l'exemple d'un navire qui ayant 
fait naufrage dansle golfe Persique, fut trouvé, après une sub
mersion de 2 0 mois seulement, revêtu d'une couche de poly
pier épaisse de 2 pieds, c'est-à-dire environ 60 centimètres, 
et le même auteur mentionne des expériences faites sur la côte 
de Madagascar, par Y. Allen, tendant à prouver que dans 
l'espace de 6 mois, certains Coralliaires peuvent s'élever de 
près d'un mètre. On connaît aussi des rochers madréporiques 
qui, dans l'espace de quelques années, ont élé réunis entre eux 
et même transformés en îlols garnis de végétation. Mais les na-
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luralistes paraissent s'être formé, en général, des idées exa
gérées relativement à la puissance génésiquede ces Zoophytes, 
et dans un grand nombre de localités les rapports entre le ni
veau de ces récifs et la surface de la mer n'ont J>as varié 
depuis près d'un demi-siècle. 

Il existe aussi des différences considérables dans l'épaisseur 
des couches formées par les Madréporaires. Dans les lieux où 
le fond sur lequel ils vivent paraît être resté à la même pro
fondeur, par exemple sur les bords de la mer Rouge, ils ne 
s'élèvent pas beaucoup, et M. Ehrenberg, qui en a étudié 
attentivement la disposition, pense qu'ils ne forment à la sur
face des rochers qu'une croûte dont l'épaisseur varie entre quel
ques centimètres et environ 2 mètres. Ce naturaliste les consi
dère aussi comme ne se superposant pas, de façon quelahauleur 
de la masse calcaire constituée par leurs polypiers serait dé
terminée par celle de la taille que peut acquérir un seul 
groupe de ces animaux aggrégés. D'après l'ensemble des ob
servations recueillies par divers voyageurs, il paraît aussi 
que les espèces de Coralliaires auxquelles est due la formation 
des récifs madréporiques, ne se trouvent à l'état vivant qu'à 
des profondeurs médiocres et ne descendent pas au-dessous do 
2 0 brasses environ C), de façon que si l'accroissement des bancs 
s'effectuait du fond de la mer vers la surface, on ne devrait 
rencontrer des formations de ce genre que dans les eaux peu 
profondes, et leur épaisseur ne devrait jamais excéder la hau-
leur que nous venons d'indiquer. Mais dans les localités où 
leur multiplication est plus rapide et où, suivant foute appa
rence, le fond auquel ils adhèrent s'abaisse peu à peu, ils for-
mont des masses d'une épaisseur beaucoup plus grande, et il 
y a lout lieu de croire que les dépouilles solides des individus 
morls se recouvrent d'autres colonies de Coralliaires vivants, 
lesquels à leur tour se trouvent enfouis sous des générations nou
velles. Ainsi, des sondages faits dans les récifs madréporiques 
de l'ile Maurice accusent une épaisseur d'environ ^0 mètres ( 2 ) , 

(1) Fo^ez Dana, op. cit., 63. 
(2) Voyez Darwin, op. cit. p. 77. 
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et d'après la grande profondeur de la mer tout près du bord 
externe de beaucoup d'atolls, il parait extrêmement probable 
que par le développement continu de ces colonies zoologiques 
dans le voisinage de la surface, pendant que les poljpiers qui 
en forment les assises inférieures s'enfoncent de plus en plus, 
en suivant le mouvement du sol qui s'abaisse, les bancs ainsi 
constitués sont susceptibles d'acquérir une très-grande puis
sance. 

Il est aussi à noter que par la désaggrégation du tissu con
stitutif des polypiers, les débris de ces Coralliaires donnent 
naissance à une sorte de sable ou de pâle calcaire qui a la plus 
grande analogie avec la craie blanche, et qui tapisse d'ordinaire 
le fond des bassins circonscrits par les récifs madréporiques. 

On comprend donc que ces' petits zoophytes puissent jouer 
un rôle important dans la production des roches et des Ierres 
qui, à l'époque actuelle, se constituent dans le sein de la mer, 
et il en a été probablement de même â toutes les périodes géo
logiques, car dans la plupart des terrains de formation marine 
on .trouve des polypiers fossiles en nombre considérable. Dans 
certains dépôls leur abondance est même telle, qu'on a donné 
à quelques-unes de ces couches le nom de calcaire corallien. 

§ 3 . Les Coralliaires qui ont laissé ces dépouilles dans les 
diverses couches de l'écorce du globe, appartiennent presque 
tous à des espèces distinctes de celles dont se compose la Faune 
madréporique actuelle. On trouve aussi qu'en général cha
que espèce paraît être limitée à une seule période géologique, 
et à mesure que ces périodes s'éloignent davantage de l'épo
que actuelle, on rencontre des espèces organiques qui diffèrent 
de plus en plus de celles existantes aujourd'hui. Celle dissem
blance devient surtout très-marquée quand on compare entre 
elles la faune madréporique de nos mers et celle des pério
des pendant lesquelles les terrains dits paléozoïques, ou de 
transition, se sont constitués. En effet, ce ne sont pas seule
ment des différences spécifiques qui se rencontrent alors, et on 
voit que les polypiers fossiles des premiers âges de l'histoire 
du globe appartiennent presque tous à des familles naturelles 
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qui n'ont que peu ou même pointue représentants aujourd'hui. 
Ainsi, dans les terrains silurien et dévonien, on rencontre sur
tout des Cyalhophyllides, qui semblent y représenter les As-
tréens des faunes plus modernes, ou des Zoanthaires tabulés 
qui, aujourd'hui, sont en très-petit nombre. 

Il e»t aussi à noter que le mode de distribution des poly
piers fossiles est en accord avec ce que nous avons dit précé
demment, touchant l'influence de la chaleur sur le développe
ment des Coralliaires. En effet, tout tend à prouver que la 
température de la surface du globe était plus élevée dans ces 
temps anciens qu'elle ne l'est de nos jours, ou du moins, que 
des climats analogues à celui de nos pays inlerlropicaux exis
taient sous des latitudes où actuellement des froids Y i f s se font 
sentir, et nous voyons que dans les régions qui aujourd'hui sont 
tempérées ou même glaciales, on trouve dans les terrains de plus 
en plus anciens, des polypiers fossiles qui ressemblent beau
coup à ceux des Coralliaires qui habitent actuellement des zones 
de plus en plus rapprochées de l'équaleur. Ainsi, aux environs 
de Paris et en Angleterre, les Madréporaires de la période ter
tiaire rappellent ceux de notre mer Méditerranée, et dans les 
terrains secondaires de ces mêmes pays, on trouve une faune 
qui par sa composition se rapproche davantage de celle de 
l'océan Indien. Enfin, à des périodes encore plus reculées, 
c'est-à-dire à l'époque où se sont formés les terrains de tran
sition, on rencontre en abondance, à des latitudes plus éle
vées, des polypiers correspondant à ceux dont se composent 
les récifs et les lies madréporiques de nos mers tropicales; 
ainsi, en Scandinavie, dans le nord de l'Angleterre et dans la 
partie septentrionale de l'Amérique, le terrain silurien recèle 
de nombreux débris de grands Coralliaires pierreux, dont le 
rôle géologique parait avoir dû être le même que celui des 
Astréens, des Millepores et des Porilides de nos mers les plus 
chaudes, où ces zoophytes donnent naissance aux immenses 
bancs dont il est question ci-dessus. 

Ces résultats généraux sont établis sur une multitude de 
faits bien constatés et sont, suivant toute probabilité, l'exprès-
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sion de la vérité ; mais lorsqu'on veut aller plus loin et étu
dier d'une manière plus détaillée le mode de distribution des 
Coralliaires dans les différentes couches de l'écorce solide du 
globe, on se trouve bientôt arrêté faute de données suffisam
ment nombreuses. Dans l'état actuel de la science, le zoolo
giste doit donc s'arrêter là, et pour généraliser davantage, at
tendre que les géologues lui aient fourni de plus amples ren
seignements. 
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Actinocyathus balticus 3. 419 
Actinocyathus crenularis 3 . 377 
Actinocyathus Hennahii 3. 413 
Actinocyathus Phillipsii 3. 419 
Actìnodaclylus Bosci i. 292 
ACTINODENDRON 1. 293 
Actinodendron alcynoi-

deum 1. 295 
Actinodendron arboreuni 1. 295 
Actinodendron loligo 1. 297 
Aclinoporus elegans 1. 278 
Actinopsis flava 1. 237 
Actinoseris cenomanen-

sis 3. 53 
Actinoseris provincialis 3 . 54 
Actinosmilia cenomana 2. 181 
Jclinostetta formosa 1. 273 
ADAMSIA 1. 278 
Adamsia decorata 1. 281 
Adamsia diaphana 1. 282 
Adamsia eifeta 1. 278 
Adamsia elegans 1. 280 
Adamsia fusca 1. 281 
Adamsia palliata 1. 279 
Adamsia priapus 1. 280 
Adamsia rubro-alba 1. 281 
Adamsia tricolor 1. 281 
Adeloccenia castellum 2. 243 
Adeloccenia corallina 2 . 217 
Aàelocwnìa Lanceloti 2. 247 
Adeloccenia Moreauana 2. 240 
Adelocamia tubulosa 2. 239 
ACARICIA 3. 80 
Agaricia agaricites 3. 81 
Agaricia agaricites 2. 572 
Agaricia ampliata 2 . 628 
Agaricia apennina 3. 79 
Agaricia aspera 2. 625 
Agaricia ataciana 3. 83 
A garicia boleti formis, G. 2 . 572 
Agariciaboletiformis, S. 3. 66 
Agaricia circularis 2. 454 
Agaricia crassa 2 . 532 
Agaricia crispa 3 . 77 
Agaricia cuculiata 3. 74 

tornei. 

Agaricia Danai 3. 84 
Agaricia diffluens 3. 70 
Agaricia eleganiula 3. 80 

Agaricia elephantolus, 
El.r. 2 . 381 

Agaricia elephantolus, 
E. H. 3. 75 

Agaricia explanata, S. 3. 20 

Agaricia explanata, L. 3. 69 

Agaricia explanulata 3. 69 
Agaricia fallax 2. 577 
Agaricia flabellina 2. 628 

Agaricia foliacea 2. 574 
Agaricia Forskali 3. 82 
Agaricii fossata 3. 84 
Agaricia gibbosa 3. 84 
Agaricia granulata, M. 3. 198 

Agaricia granulata, G. 3. 198 
Agaricia infundibuli-

formis 3. 60 
Agaricia irregularis 3. 65 
Agaricia Laraarcki 3. 82 
Agaricia lima 3. 213 
Agaricia Icevicollis 3. 87 
Agaricia lobata, Mich. 2. 560 
Agaricia lobata, Mor. 2. 577 
Agaricia lobata, Goldf. 2. 581 
Agaricia Ludovicina 2. 585 
Agaricia Murchisoni 3. 86 
Agaricia neocomiensis 3. 80 
Agaricia papillosa 3. 216 

Agaricia plana 3. 79 

Agaricia planulata 3. 84 
Agaricia purpurea 3. 84 

Agaricia radiata 3. 85 
Agaricia ramosa 2. 581 
Agaricia rotata, L. 2. 573 
Agaricia rugosa 3. 85 
Agaricia Scemmerrin-

gii, Q- 2. 545 
Agaricia Scemmerrin-

gii, M. 3. 79 

Agaricia speciosa 3. ¿ 6 

Agaricia spcelea 3. 78 
Agaricia sulcata 3. 80 
Agaricia Swinderniana 3. 316 
Agaricia talpa 3. 22 
Agaricia undata 3. 83 
Agaricia undata, D. 3. 87 
Agaricia undata, Lamk. 3. 82 
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Agaricites rotata, M. 2 . 5 3 8 
Agaricus 3 . 8 1 
Allergame de mer 1. 2 1 8 
Alcionio foraminoso 1 . 122 
ALCYOt-ARU 1 . 9 6 
Alcyonella Savignyi 3 . 1 9 1 
ALCYONIDES 1 . 102 
Alcyonidia elegans 1. 1 3 0 

Alcyomdium glomera-
tum 1. 1 1 8 

Alcyonidinm rubrum 1. 1 1 8 
ALCYONINJE 1. 1 1 3 

AlCYONlUM 1 . 1 1 4 

Alcyonium agaricum 1. 220 

Alcyonium arboreum 1. 1 9 0 
Alcyonium asbeslinum 1. 1 1 6 
Alcyonium aurantiacum 1 . 128 
Alcyonium brachycla-

dum 1. 1 1 9 
Alcjonium confertum 1 . 1 1 7 
Alcyonium coriaceum 1. 121 
Alcyonium cj/domttm 1. 1 1 8 
Alcyonium digitatum 1. 1 1 7 
Alcyonium domuncula 1 . 1 1 0 
Alcyonium epipetrum 1. 2 1 8 
Alcyonium epipetrum 1 . 1 1 0 

Alcyonium exos 1. 1 1 5 
Alcyonium flabellum \. 120 
Alcyonium flavum 1. 120 
Alcyonium flexibile 1. 1 1 7 
Alcyonium floridurn 1. 129 
Alcyonium glaucum 1. 121 
Alcyonium glaucum-. Q. 

et G. 1 . ISO 
Alcyonium glomeratum 1 . 1 1 8 
A Icyonium gorgonoides 1 . 1 1 1 

Alcyonium ìmbricatum 1 . 124 

Alcyonium latum 1. 121 
Alcyonium mamillo -

sum, Esp. 1. 303 
Alcyonium mamillo-

sum, Ellis et Sol. 1 . 304 
Alcyonium manusma

rina 1 115-117 
Alcyonium ocellaium 1. 304 
Alcyonium palmatum 1 . 1 1 5 

Alcyonium pelagicum 1. 1 1 2 

Alcyonium plexaureum 1 . 189 

Alcyonium polydactylum 1 . 121 

Alcyonium pulmo 1 . 123 

tome*. paBe«. 

Alcyonium ramoso-di-
gitatum 1. 1 1 7 

Alcyonium ramosum 1 . 1 2 5 
Alcyonium rigidum 1. 120 

Akyonum rubrum 1. 111. 
Alcyonium sanguineum 1 . 1 1 8 

Alcyonium sphcsrophora 1 . 1 1 9 

Alcyonium spongiosum 1. 125 

Alcyonium stellatum 1. 1 1 6 
Alcyonium trichanthi-

num 1. 121 
Alcyonium tuberculo-

sum 1. 1 1 9 
Alcyonium w i d e 1. 120 
Alecto serpens 3 . 320 

Alecto tubaiformis 3 . 3 2 1 
ALLOPORA 2 . 1 3 1 
Allopora bella 2 . 1 3 1 

Allopora flabelliformis 2 . 129 

Allopora gemmascens 2 . 1 3 0 

Allopora norwegica 2 . 1 3 1 

Allopora oculina 2 . 1 3 2 
Allopora rosea 2 . 1 3 0 
ALVEOLITES 3 . 2 6 3 

Alveolites Battersbyi 3 . 267 

Alveolites Buchiana 3 . 2 8 5 
Alveolites celleporata 3 . 2 5 6 

Alveolites cervicornis 3 . 2 5 6 

Alveolites compressa 3 . 266 

Alveolites confertus 3 . 2 9 1 
Alveolites denticulata 3 . 267 
Alveolites depressa 3 . 2Ö6 

Alveolites dubia 3 . 2 5 5 

Alveolites escharo'ides 3 . 2 6 5 

Alveolites fibrosa 3 . 2 5 0 

Alveolites Fougti 3 . 267 
Alveolites glomeratus 3 . 269 

Alveolites Grayi 3 . 2 6 5 
Alveolites hemispherica 3 . 2 5 8 
Alveolites infundibuli-

formis 3 . 2 6 2 
Alveolaris irregularis 3 . 279 
Alveolites Labcchii 3 . 2 6 5 

Alveolites Lonsdalei 3 . 2 5 7 

Alveolites madreporacea 3. 308 
Alveolites megnstomus 3 . 2 6 9 
Alveolites parisiensis 3 . 2 4 4 
Alveolites polymorpha 3 . 2 5 1 
Alveolites ramosus 3. 2 6 9 
Alveolites repens 3 . 268 
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t o m e * . p»s<». 
Alveolites reticulata 3. 265 
Alveolites reticulata, Bl. 3. 255 
Alveolites scabra 3. 279 
Alveolites septosa 3. 266 
Alveolites spongites 3. 264 
Alveolites subaequalis 3. 267 
Alveolites suborbicularis 3. 264 
Alveolites seriatoporides 3 . 268 
Alveolites tuberosa 3. 265 
Alveolites vermicularis 3. 268 
ALVEOPOBA 3. 193 
Alveopora daedalea 3. 194 
Alveopora elegans 2. 268 
Alveopora fenestrata 3. 194 
Alveopora incrustata 3. 201 
Alveopora microsolena 3. 196 
Alveopora octoformis 3. 195 
Alveopora racemosa 3. 200 
Alveopora retepora 3. 195 
Alveopora rubra 3. 209 
Alveopora tuberosa 3. 201 
Alveopora verrucosa 3. 215 
Alveopora viridis 3. 194 
Amaranthus saxeus, Kn. 2 . 187 
Amaranthus saxeus, Kn. 2. 329 
Amaranthus saxeus, R. 2. 341 
Amblocyathus Bower-

bankii 2. 18 
amblocyathus conicus 2. 367 
Amblophyllia cretacea 2. 362 
Amblophyllia obtusa 2. 361 
Amblophyllia Rupellen-

sis 2. 362 
Amphelia oculata 2. 120 
Amphelia venusta 2 . 120 
AMPHIHELIA 2. 119 
Amphihelia oculata 2. 119 
Amphihelia venusta 2. 120 
AMMOTHEA 1. 123 
Ammothea amicorum 1. 124 
Ammothea imbricata 1. 124 
Ammolhea phcelloides 1. 125 
Ammothea ramosa 1. 125 
Ammothea tbyrsoides 1. 124 
Ammothea virescens 1. 124 
Ammothea virescens,hud. 1. 116 
AMPLEXUS 3. 347 
Am plexus anuulatus 3. 350 
Amplexus arundinaceus 3. 352 
Amplexus coiallo'ides 3. 348 

l o m e i . p u g w . 

Amplexus Comu-Bovia 3. 349 
Amplexus decoratus 3. 352 
Amplexus Henslowi 3. 351 
Amplexus nodulosus 3. 350 
A mplexus'ornatus 3. 352 
A mplexus serpuloides 3 . 350 
Amplexus Sowerbyi 3. 348 
Amplexus spinosus 3. 350 
Amplexus tintinnabulum 3. 351 
Amplexus tortuosus 3. 351 
Amplexus Yandelii 3. 349 
ANABACIA 3. 31 
ANABACIACE.E 3. 31 
Anabacia Bajociana 3. 32 
Anabacia Bouchardi 3. 33 
Anabacia complanata 3. 31 
Anabacia hemispheric^ 3. 32 
Anabacia normaniana 3. 33 
Anabacia orbulites 3. 32 
Anemone de mer 1. 239 
ANEMONIA 1. 233 
Anemonia adherens 1. 234 
Anemonia edulis 1. 234 
Anemonia gracilis 1. 235 
Anemonia pelagica 1. 235 
Anemonia sulcata 1. 233 
Anemonia Tuedise 1. 235 
Anemonia vagans 1. 235 
Anemonia vagans, Riss. 1. 234 
ANISOPHYLLUM 3. 354 
Anisopbyllum Agassizi 3. 355 
Anomophyllum Muns-

teri 2. 202 
Anthcea cereus 1. 234 
ANTHELIA 1. 108 
Anthelia Desjardiana 1. 109 
Anlhelia domuncula 1. 110 
Anthelia glauca 1. 109 
Anthelia Olivii 1. 110 
Anlhelia purpurascens 1. 109 
Anthelia rubra, D. C. 1. 110 
Anthelia strumosa 1. 109 
Anthophyllum astrea-

tum, E. 2. 226 
Anthophyllum astrea-

tum, h. 2. 230 
Anthophyllum atlanti-

cum 2. 178 
Anthophyllum bicosta-

ium Co
 

354 
Anthophyllum Brauni 2. 612 
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tomes. page». 
Anthophyllum cespito-

sum, D. 2. 228 
Anthophyllum cespito-

sum, Sohw. 2. 594 
Ànthophyllum clavus 2. 232 
Antltophyllum conicum 2. 367 
Anthophyllum cuspida-

tum 2. 228 
Anthophyllum cyathus 2 . 13 
Anthophyllum cylindra-

ceum 2. 18 
Anthophyllum decipiens 2. 320 
Anthophyllum denticu-

latum 3. 341 
Anthophyllum detritum 2 . 321 
Anthophyllum dispar 2. 315 
Anthophyllum Ergue-

lense 2. 327 
anthophyllum Esperi 2. 231 
Anthophyllum excava-

tum, Mich. 2 . 319 
Anthophyllum excava-

tum, R. 2 . 326 
Anthophyllum explana-

tum 2. 320 
Anthophyllum fascicu-

lare 2 . 229 
Anthophyllum fascicu-

latum, Scrrw. 2 . 228 
Anthophyllum fascicu-

latum, D. 2, 231 
Anthophyllum humatum 2. 293 
Anthophyllum hystrix 2. 228 
Anthophyllum incrus-

tans 3. 239 
Anthophyllum inœguale 2. 321 
A n thophyllum musica le. 

D. 2. 226 
Anthophyllum musicale, 

Esp. 2. 230 
Anthophyllum obconi-

cum 2. 301 
Anthophyllum patella-

tum 2. 317 
Anthophyllum pateri-

forme 2. 319 
A nthophyllumpyrifcrme 2. 303 
Anthophyllum saxeum 2. 117 
Anthophyllum sessile 2. 318 
Anthophyllum sulcatum 2. 410 
Anthophyllum trunca-

tum 2. 317 
Anthophyllum turbina-

tum 2. 306 

tomes. p»e««' 
Anthophyllum venustum 2. 306 
A nthopora cuculiata 2. 135 
Anthopora elegans 2. 137 
ANTIPATHES 1. 314 
Antipathesalopecuro'ides 1. 317 
Antipathes anguina 1. 314 
Antipathes arborea 1. 319 
Autipathos Boscii 1. 318 
Antipathes clathrata 1. 320 
Antipathes compressa 1. 322 
Antipathes corticata 1. 324 
Antipathes cupressina 1. 316 
Antipathes cupressus 1. 316 
Antipathes dichotoma 1. 319 
Antipathes ericoides 1. 320 
Antipathes Euptiridea 1. 315 
Antipathes flabellum 1. 179 
Antipathes fceniculata 1. 318 
Antipathes fboniculura 1. 318 
Antipathes glaberrima 1. 322 
Antipathes lacerata 1. 315 
Antipathes larix 1. 315 
Antipathes ligula 1. 321 
Antipathes mimosella 1. 317 
Antipathes mimosella, Lx. 1. 317 
Antipathes myriopliylla 1. 316 
Antipathes paniculata 1. 317 
Antipathes pedinata 1. 323 
Antipathes pennacca 1. 318 
Antipathes pinnatifida 1. 317 
Antipathes pyramidata 1. 323 
Antipathes scoparla 1. 319 
Antipathes subpinnata 1. 318 
Antipathes spiralis 1. 313 
Antipathes ulex , 1. 317 
Antipathes virgata 1. 319 
APLOCOENIA 2. 281 
Aplocoenia Yerofeyewi 2. 281 
Aplocyathus armatus 2. 44 
Aplocyathus conulus 2. 30 
Aplocyathus cyclclitoì-

des ¡2- 36 
Aplocyathus Harveyanus 2. 31 
Aplocyathus Magnevil-

lianus 2. 31 
Aplocyathus óbesus 2 . 43 
Aplocyathus pyramida-

tus 2 44 
Aplocyathus Sismondce 2. 32 
Aplocyathus subtaivis 2. 45 
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Aplocyathus undulatus 2. 42 

APLOPHYLLIA 2. 353 
Aplophyllia crassa 2. 354 

Aplophyllia dichotoma 2. 354 
Aplophyllia Guettardi 2. 353 
Aplophyllia Orbignyi 2. 354 
Aplosastrea elegans 2. 249 
Aplosastrea geminata 2. 242 
Aplosastrea Neptuni 2. 249 
Aplosastrea stylopora 2. 251 
APLOSMILIA 2. 189 
Aplosmilia aspera 2. 190 
Ap:osmilia nuda 2. 190 
Aplosmilia semisulcata 2. 190 
APHF.ASTR.EA 2. 451 
Aphrastisa deformis 2. 452 
ARACHNOPATHES 1. 320 
Arachnopathes clathrata Ï . 320 
Arachnopathes erico'ides 1. 320 
Arachnophyllum Hen-

nahi 3. 413 
Arachnophyllum typus 3. 418 
Arbuscula marina 2. 110 
Arbuscula marina co-
' rjxlloides 1. 190 
ASPIDISCHS 2. 386 
Aspldiscus cristatus 2. 387 
Aspidiscus Sshawi 2. 388 
Asteroite circulaire 2. 521 
ASTRJEA 2. 505 
Astrea abdita, Ehr. 2. 514 
Astrea abdita. Q. et G. 2. 518 
Astrea acropora 2. 465 
Astrea agaricia 2. 581 
Astrea agaricites, Edw. 2. 556 
Astrea agaricites, Mich. 2. EGO 
Astrea agaricites, Mich. 2. 569 
Astrea agaricites, Orli. 2. 572 
Astrea alveolala, Goldf. 2. 236 
Astrea akeolata, St. :t. 382 
Astrea ambigua, Eich. 2. 443 
Astrea ambigua, Gein. 2. 572 
Astrea Ameliana 3. 187 
Astrea ananas, Lamk. 2. 435 
Astrea ananas, Los. 2. 436 
Astrea ananus, Rccm. 3. 381 
Astrea ananas, His. 3. 407 
Astrea angulosa 2. 529 
Astrea annularis, Lamk. 2. 471 
Astrcca annularis, Lamk. 2. 473 

tomes. p»seJ. 
Astrea annularis, E. et 

H. 2. 473 
Astrea annuligera 2. 471 
Astrea approching to 

A. favosa 2. 527 
Astrea approching to 

A. annularis 2. 573 
Astrea arachnoïdes, 

Goldf. 2. 469 
Astrœa arachnoïdes, FI. 2. 573 
Astrea arachnoïdes, 

Defr. 3 . 429 
Astrea aranea, Defr. 2. 519 
Astrea aranea, M'C. 3. 430 
Astrœa araneola 2. 580 
Astrea argus, Mich. 2. 462 
Astrea argus, Lamour. 2. 461 
Astrea argus, Mich. 2. 465 
Astrea astroites, Edw. 2. 467 
Astrea astroites, Ehr 2. 507 
Astrea bacciformis 2. 241 
Astrea basaltiformis, 

Roem. 3. 409 

Astrea basaltiformis, C. 
et Ph. 3. 429 

Astrea basaltiformis, 
Porti. 3. 430 

Astrea Beaudouini 2. 469 
Astrea bella 2. 615 
Astrea bellula 3. 187 
Astrea Bertrandiana 508 
Astrea bipartita 3. 163 
Astrea Bourguetti 2. 271 
Astrea brevissima 2 . 611 
Astrea Burdigalsnsis 2. 462 
Astrea Burgundiœ 2. 482 
Astrea cadomensis 2. 567 
Astrea CaiUaudi 2. 258 
Astrea calicularis, 

Blainv. 3. 126 
Astrea calycularis, Edw. 3. 132 
Astrea calycularis, 

Lamk. 3. 183 
Astrea carhonaria 3. 376 
Aslrca curyophylloïdes 2. 440 

Astrea castellum 2. 213 
Astrea cavernosa, 

Quenst. 2 . 241 
Astrea cavernosa, E. 

el H. 2. 461 
Astrœa cerium 2. 449 
Astrea cislela 2. 569 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Aphf.astr.ea


lomes. I*ces. temei. poco». 

A strepa composita, Astrea dipsácea, La-
Heuss 2 . 4 9 8 mour. 2 . 5 2 0 

Astrea composita, Mieli. 2 . 5 3 6 Astrea dissimilis 2 . 5 3 6 

Astrea compressa 2 . 2 7 4 Astrea diversiformis 2 . 5 2 2 

Astrea concentrica 2 . 5 8 2 Astrea Doublieri. 2 . 2 7 6 
Astrea concinna 2 . 5 7 7 Astrea Dumasiana 2 . 2 7 6 
Astrma confería 2 . 4 6 0 Astrma echinulata,T{euss 2 . 4 8 8 
Astrea confluens, Quenst. 2 . 3 6 1 A'trcea echinulata, D. 2 . 5 0 4 

Astrea confluens, Goldf. 2 . 5 4 4 Astrea elegans 3 . 3 2 6 
Astrea conica 2 . 558 Astrea Ellisìana 2 . 4 6 7 

Astrea coniformis 2 . 5 5 8 Astrea etnarciata 2 . 2 5 1 

Astrea contorta 2 . 1 3 5 Astrea smarcida 3 . 4 4 3 

Astrcea corollaris 2 . 4 5 9 Astrea escharoides 2 . 5 8 6 

Astrea corona 3 . 3 3 6 Astrcea excelsa 2 . 4 7 8 

Astrcea coronata, Quenst. 2 . 2 4 9 Astrala eximia 2 . 4 4 8 

Astrea coronata, Rcuss 2 . 4 7 7 Astraa expansa 2 . 5 1 1 

Astrea coronata, D. 2 . 193 Astrea explanata 2 . 5 2 7 

Astrea crasso-ramosa 2 . 2 6 1 Astrea explanulaia 2 . 5 3 6 

Astrea crenulata, Mich. 2 . 5 0 8 " Astrata exsculpta 2 . 4 7 6 

Astrea crenulata,Goldf. o . 5 1 0 Astrala favistella 2 . 5 2 3 

Astrea crenularis 3 . 3 7 7 Astrea favosiiioides 2 . 5 2 7 

Astrea cribrarla 2 . 4 6 1 Astrala favulus 2 . 4 4 8 

Astrea crispa 3 . 188 Astrala filicosa 2 . 4 4 3 

Astrea críspala 2 . 4 8 8 Astrea Firmasiana 2 . 5 7 1 

Astrea cristata 2 . 5 6 8 Astrea flexuosa, D. 2 . 4 4 2 

Astrea curta 2 . 4 9 3 Astrma flexuosa, G. 2 . 5 7 4 

Astrea cyclastra 2 . 4 4 2 Astrea florida 3 . 4 4 3 

Aslrea,cylindrica 2 . 2 5 1 Astrea formosa, Mich. 2 . 2 5 6 

Astrea decaphylla 2 . 2 5 8 Astrea formosa, Goldf. 2 . 2 6 8 

Astrea decemradiata 2 . 2 4 4 Astrea formosissima, 
Astrea decipiens 2 . 5 6 0 Mich. 2 . 2 5 7 

Astrea decarata 2 . 2 5 1 Astrea formosissima, 
Astrea deformis, D. 2 . 4 5 2 Sowerby 2 . 2 6 6 

Astrea deformis, Ehi: 2 . 5 1 7 Astrea formosissima, 
Astrcu deformis, Mich. 2 . 519 Mich. 2 . 4 4 8 

Astrea Defrancii 2 . 4 6 5 Astrea formosissima, 
Astrea Defraudami 2 . 561 Mich. 2 . 5 3 5 

Astrea Delcrosiana 2 . 4 7 6 Astrea Forskaliana 2 . 4 5 7 

Astrea üeluci 2 . 2 3 8 Astrma fragilis 2 . 4 1 2 

Astrea dendroidea 2 . 5 6 3 Astrma Frmlichiana 2 . 5 1 1 

Astrea dtnticulata 2 . 4 2 8 Astraea funesta 2 . 5 1 1 

Astrea depravata 2 . 2 4 8 Astrcea fusco-viridis 2 . 5 2 3 

Astrea Desportesana 2 . 267 Astrea galaxea,Q. et G. 2 . 4 9 0 

Astrea diffluens, Lamk. 3 . 70 Astrea galaxea,, Les. 2 . 5 0 6 

Astrea diffluens, Q. et Astrea galaxea, Aud. 2 . 50S 

G. 3 . 7 1 Astrea geminata, Goldf. 2 . 2 4 2 

Astrata digitala 2 . 5 6 3 Astrea geminata, Goldf. 2 . 2 Í 3 

Astrea dipsácea, Aud. 2 . 4 3 7 Astrea geminala, Goldf. 2 . 2 6 1 

Astrea dipsácea, Ehr. 2 . 5 0 2 Astrea Genevensis 2 . 5 0 8 

Astrea dipsácea, Lamk. 2 . 5 0 4 Astrea geometrica, Desti. 2T 2C0 
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Astreageometricafiolit. 2. 571 
Astreageométrica,Goldf. 3. 202 
Astrea gigantea 2. 563 
Astrea gigas 2. 458 
Astraea globosa 2. 510 
Astrea Goldfussana 2. 544 
Astrea Goldfussi 2. 569 
Astrea gracilis, Goldf. 2. 561 
Astrea gracilis, Quenst. 2. £77 
Astrea granáis 2. 461 
Astrea granulata 3. 317 
Astrea Guettardi 2. 462 
Astrea gyrosa 2. 441 
Astrea halicora 2. 517 
Astrcea helianthoides, 

M*C. 2. 527 
Astrea helianthoides, 

Goldf. 2. 532 
Astrea helianthoides, 

Goldf. 2. 538 
Astrea helianthoides, 

Lends. 3. 376 
Astrea heliopora 2. 459 
Astrea Hemprichii 2. 521 
Astrea Hennahii, Roem. 3. 411 
Astrea Hennahii, Lonsd. 3. 413 
Astrea Hennahii, Ph. 3. 436 
Astrea hexagona,Stein. 3. 381 
Astrosa hexágono, Portl. 3. 430 
Astrea hexágono var. 3. 430 
Astrea hirtolamellata, 

Mich. 2. 451 
Astrea hirtolamellata, 

Lonsd. 2. 615 
Astrcea hyades 2. 478 
Astrea hystrix 2. 253 
Astrea incrustans 3. 181 
Astrea intercellulosa 3. 403 
Astrea intersepta,La.Tak. 2. 265 
Astrea intersepta, Mich. 2. 511 
Astrea interstincta, M. 2. 465 
Astrea interstincta, 0. 2. 485 
Astrea irregularis, Defr. 2. 521 
Astrea irregularis, Portl. 3. 431 
Astrea itálica 2. 508 
Astrea laganum 2. 569 
A strea Lamarckiana 2. 465 
Astrea lamellosissima 2. 534 
A strea lamellostriata 2. 557 
Astrea Lamourouxi, 

Mich. 2. 558 

TEMEI, P»6FL<. 

Astrea Lamourouxi, 
Mich. 2. 563 

Astrea Lapeyrousiana, 
Mich. 2. 253 

Astrea Lapeyrousiana, 
E. et H. 2. 460 

Astrea Lennisii 2. 557 
Astrea lepida 2. 469 
Astrata liberiana 2. 479 
Astrea lifoltana 2. 463 
Astrea limbata, Goldf. 2. 238 
Astrea fondato, M'C. 2. 540 
Astrea limbata, Quenst. 2. 243 
Astrea limbata, Mich. 2. 247 
Astrea lobatorotundala 2. 252 
Astrea Lucasiana 2. 273 
Astrea macrocona 2. 478 
Astrea macrophthalma 2. 270 
Astrea mamillaris, Dale 

Ow. 3. 423 
Astrea mamillaris, F. 3. 444 
Astrea marylandica 2. 615 
Astrea meandrina 3. 204 
Astrea meandrino'ides 2. 547 
Astrea meandritis 2. 438 
Astrata media, Sovr. 2. 568 
Astrea media, Mich. 2. 575 
Astrea melicerum 2. 521 
Astrea micrantha 2. 250 
Astrea micraston 2. 577 
Astrea micraxona 2. 569 
Astrea microconos 2. 573 
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Astrea retiformis 2. 446 
Astrea Reussiana 2. 474 
Astrcea rigida 2. 523 
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Astrcea virens 2. 523 
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Balanophyl l ia Gravesii 3. 105 
Balanophyllia italica 3. 101 
Balanopkyllia praeionga 3. 104 
Balanophyllia. t e n u i -

striata 3. 102 
BalaDophyll ia v e r r u c a -

ria 3. 100 

Balboporites mitralis 3. 257 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Orbignyp.ua
http://desr.no-


tomes. paß«. 
Balboporites semiglo-

bosa 3. 257 
Balboporites triangu

laris 3. 257 
Balboporites uncinata 3. 257 
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Baryastraea solida 2. 512 
BARYHELIA 2. 125 
Baryhelia archiari 2. 125 
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Calamopora infundibu-

Itfera 3. 262 
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Caryophyllia annularis 2. 357 
Caryophyllia antho-

118 phyllum 2. 118 
Caryophyllia arborea 3. 115 
Caryophyllia arcuata 2. 16 
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Caryophyllia aslreata 2. 230 
Caryophyllia aurantiaca 3. 130 
Caryophyllia australis 2. 375 
Caryophyllia Berteriana 2. 19 
Caryophyllia Bower-

banki 2. 18 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tomes. 

Caryophyllia Bredai 2. 18 
Caryophyllia Calvi-

2. 298 montii 2. 298 
Caryophyllia calycu-

laris, Lamk. 3. 126 
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Caryophyllia calycu-

laris, Stein. 3. 387 
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Caryophyllia lacrymalis 2. 292 
Caryophyllia liasica- 2. 166 
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Caryophylla pulmonea 3. 346 
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Caryophyllia solitaria 2. 595 
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Catenipora lubulosa 3. 287 
Caulastra?a distorta 2. 189 
Caulastrata furcata 2. 189 
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niana 2. 570 
Centrastrea microco-

nos 2. 57 i 
Centrastrea micro-

phylla 2. 583 
Centrastrea Moreana 2. 560 
Centrastrea oculata 2. 539 
Centrastrea radiata 2. 583 
CERATACTIS 1. 237 
Ceratactis clavata 1. 238 
Ceratactis cristallina 1. 238 
CERATOTROCHCS 2. 73 
Ceratotrochus duode-

cimcostatus 2. 74 
Ceratotrochus exaratus 2. 75 
Ceratotrochus multise-

rialis 2. 74 
Ceratotrochus multispi-

73 nosus 2. 73 
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tome». paß«. 

CEREUS 1. 263 
Cereus aurora 1. 266 
Cereus albus 1. 270 
Cereus amethystinus 1. 271 
Cereus artemisia 1. 268 
Cereus aurantiacus 1. 270 
Cereus bell is 1. 269 
Cereus bicolor 1.· 273 
Cereus bimaculatus 1. 265 
Cereus clavatus 1. 267 
Cereus chrysosplenium 1. 265 
Cereus coriaceus 1. 264 
Cereus crispus 1. 271 
Cereus cruentatus 1. 268 
Cereus digitatus 1. 272 
Cereus erythraeus 1. 272 
Cereus filiformis 1. 271 
Cereus fusco-rufus 1. 269 
Cereus gemma 1. 267 
Cereus genimaçeus 1. 265 
Cereus glaudulosus 1. 265 
Cereus Lessoni 1. 267 
Cereus Maclovianus 1. 273 
Cereus ocellatus 1. 268 
Cereus papillosus 1. 264 
Cereus paumotensis 1. 271 
Cereus pluvia 1. 267 
Cereus pretiosus 1. 272 
Cereus Tbalia 1. 266 
Cereus tuberculosus 1. 268 
Cereus venustus 1. 273 

CERUNTEID.C 1. 306 
CERIANTHUS 1. 307 
Cerianthus actinioides 1. 309 
Cerianthus Bereœ 1. 309 
Cerianthus cornucopia! 1. 309 
Cerianthus cylindricus 1. 309 
Cerianthus membrana-

ceus 1. 309 
Ceriopora affinis 3. 280 
Ceriopora Goldfussi 3. 280 
Ceriopora inflata 3. 279 
Ceriopora irregularis 3. 279 
Ceriopora rugosa 3. 277 
Cerveau de Neptune 2. 402 
CESPITULARIA 1. 126 
Chœmœriphe peregrina 1. 167 

ClLETETES 3. 270 
Chostetes Bowerbanki 3. 280 

tome*. paffes. 

Chastetés Buchiana 3 . 285 
Chcetetes capillaris 3 . 266 
Chcetetes columnaris, 

H. 3. 274 
Chcetetes columnaris, 

E. et H. 3. 285 
Chcetetes crassus 3. 279 
Chaetetes crinitug 3 . 272 
Chcetetes cylindricus 271 

Chcetetes Dalii 3. 277 
Chcetetes dilatutus 3. 271 

Chastetés excentricus 3. 271 
Chcetetes filiosus 3 . 274 
Chcetetes Fletcheri 3. 278 
Chcetetes frondosus 3. 276 

Chœtetes Goldfussi 3. 280 

Chcetetes heterosolen 3. 271 
Chœtetes Koninckii 3. 279 

Chœtetes jubaius 3. 271 
Chœtetes lycoperdon, H. 3. 273 
Chœtetes lycoperdon, H. 3. 278 

Chœtetes Mackrothii 3. 285 

Chœtetes mammulatus 3. 276 
Chastetés multiporaceus 3. 271 
Chaetetes Panderi 3. 273 
Chœtetes pavonia 3. 276 

Chœtetes petropolitanus 3. 273 

Chcetetes pulchellus 3. 278 
Chcetetes radians 3 . 271 
Chœtetei ramosus 3. 277 

Chœtetes repens 3. 268 

Chœtetes rugosus 3. 277 

Chœtetes septosus 3. 266 

Chœtetes Trigeri 3. 274 
Chœtetes Torrubiœ 3. 277 
Chœtetes tuberculatus 3. 275 
Chœtetes tumidus 3 . 279 
CMTETIM: 3. 269 
Chambre stomacale 1. 12 
Chambre viscérale 1. 15 
Champignon corallin 2. 400 

Champignon marin 3. 7 

Champignon pierreux 2. 291 

Champignon tubulaire 2. 271 
Choana saxea 3 . 212 
CHONAXIS 43 i 
Chonaxis Verncalli 3. 435 
CBONOPHYLLBH 3. 398 
Chonophyllurri elonga-

tum 3. 399 
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t O B M . P>8»i. 

ChonophyUum perfolia
te m 3 . 399 

CHONOSTEGITES 3 . 300 
Chonostegites Clappi 3 . 300 
CLRCORHYLLIA 2 . 293 
Circophyllia truncata 2 . 293 

Cirrophyllia vertebralis 2. 294 

CLRRBIPATHES 1. 3 1 3 

Cirrhipatbes anguina 1. 3 1 4 

Cirrhipa'es Sioordi 2 . 3 1 4 

Cirrhipatbes spiralis 1. 3 1 3 

Cirrhipates spiralis, Bl. 1. 3 1 4 

CLADANGIA 2 . 6 1 8 

Cladangia crassiramosa 2 . 6 1 8 

Cladangia perforata 2 . 6 1 9 

Cladangia semispherica 2 . 6 1 9 

Cladochonus antiqua 3 . 298 

Cladochanus brevtcollis 3 . 298 

Cladochonus crassus 3 . 298 

Cladochonus tenuicollis 3 . 298 

CLADOCORA 2 . 587 

Cladocora anthophyU 
lum 3 . 1 1 8 

Cladocora arbuscula 2 . 595 

Cladocora calycularis 3 . 1 3 2 

Cladocora cariosa 2 . 6 1 0 

Cladocora cespitosa 2 . 594 

Cladocora coespitosa, 
595 Ehr. 2 . 595 

Cladocora coespitosa, 
598 Ehr. 2. 598 

Cladocora coespitosa, 
D'Orb. 2 . 600 

Cladocora coespitosa,BI. 3 . 428 

Cladocora conferta 2 . 596 

Cladocora debilis 2 . 599 

Cladocora dianthus 2 . 222 
Cladocora dichctoma 2 . 367 

Cladocora duplicata 3 . 446 

Cladocora fasciculata 3 . 425 

Cladocora ftexuosa, Ehr. 2 . 598 

Cladocora /Iejraoso,Ehr. 3 . 126 

Cladocora funiculus 2 . 3 6 4 
Cladocora granulosa 2. 597 

Cladocora humilis 2 . 596 

Cladocora intricata 2 . 600 

Cladocora irregularis 3 . 426 

Cladocora laevigata 2 . 5 9 5 

Cladocora loevis 2 . 364 

Cladocora manipulata 2 . 599 

Cofalliaires. Tome 3. 

tome*. P«S«». 
Cladocoramanipulata,^.. 2 . 3 5 1 

Cladocora Micbelottii 2 . 600 

Cladocora multicaulis 2 . 597 

Cladocora plicata 2 . 5 4 4 

Cladocora Prevostana 2 . 5 9 7 

Cladocora pulchella 2 . 596 

Cladocora recrescens 3. 123 

Cladocora sarmentosa 3. 4 2 6 
Cladocora sexdecimalis 3 . 4 2 4 

Cladocora stellarla 2 . 598 

Cladocora sulcata 3 . 3 7 8 

Cladocora Symdnyi 2 . 598 
Cladocora tenuis 2 . 599 

Cladocora tricholoma 2 . 356 

CLADOPHYLLIA 2 . 363 

Cladophyllia articulata 2 . 3 6 3 

Cladophyllia Babeauana 2 . 366 
Cladophyllia confluens 2 . 366 

Cladophyllia Conybearei 2 . 3 6 5 
Cladophyllia dichotoma 2 . 366 
Cladophyllia funiculus 2. 3 6 4 
Cladophyllia gracilis 2 . 3 6 4 
Cladophyllia Klipsteini 2 . 3 6 5 

Cladophyllia laevis 2 . 3 6 4 
Cladophyllia lumbricalis 2 . 368 
Cladophyllia nana 2 . 367 

Cladophyllia stellarim-
formis 2 . 605 

Cladophyllia subtevis 2 . 367 

Cladopora Goldfussi 3 . 3 8 2 

Cladopora multipora 3. 269 
CLADORACE.E 2 . 587 

CLAVOLARIA 1 . 106 

Clavularia violacea 1. 107 

Clavularia YIRIDIS 1 . 107 

CLAUSASTR^A 2 . 5 5 2 

Clausastraea consobrina 2 . 5 5 2 

Clausastraea parva 2 . 5 5 2 

Clausastraea Protti 2. 5 5 4 
Clausastrma Savignyi 2. 553 

Clausastraea tessellata 2 . 5 5 2 

Clausastraea tessellata, 
E . e t H . 2 . 5 5 4 

CLISIOPHYLLDH 3 . 4 0 2 
Clisiophyllum bipartì-

404 turn 3 . 404 
Clisiophyllum Bower-

bauki 3 . 404 
Clisiophyllum conisep-

tum 3 . 403 
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TOMES. 
Clisiophyllum costatum 3 . 405 
Clisiophyllum Danaa-

nuni 3 . 4 0 4 
Clisiophyllum Haimei 3 . 405 
Clisiophyllum Hisingeri 3 . 4 0 2 
Clisiophyllum Keyser-

lingii 3 . 4 0 4 
Clisiophyllum Konincki 3 . 4 0 3 
Clisiophyllum polopsum 3 . 406 
Clisiophyllum turbina-

tuia 3 . 4 0 2 
Cloisons 1 . 34-40 
CMDYCAIRES 1. 9 5 
COELOGORGIA 1 . 191 
Ccelogorgia palmosa 1 . 191 
COELORIA 2 . 4 1 1 
Coeloria astrseiformis 2 . 4 1 7 
Coeloria Bottai 2 . 4 1 4 
Coeloria. dedalea 2 . 4 1 6 
Coeloria Ehrenbergiana 2 . 4 1 5 
Coeloria Esperi 2 . 4 1 7 
Coeloria Forskalana 2 . 4 1 4 
Coeloria labyrinthifor-

mis 2 . 4 1 2 
Coeloria lamellina 2 . 4 1 5 
Cceloria laticollis 2 . 4 1 5 
Coeloria sinensis 2 . 4 1 6 
Cwloria spongiosa 2. 4 1 8 
Coeloria stricta 2 . 4 1 7 
Cceloria strigosa 2 . 4 1 8 
Cceloria subdentata 2 . 4 1 3 
COELOSUILIA 2 . 175 
Ccelosmilia atlantica 2 . 178 
Ccelosmilia Edwardsi 2 . 178 
Coelosmilia excavata 2 . 179 
Coelosmilia Faujasi 2 . 177 
Coelosmilia laxa 2 . 178 
Ccelosmilia poculum 2 . 176 
Ccelosmilia punctata 2 . 177 
CavuosmUia radicata 2 . 179 
Ccelosmilia sulcata 2 . 4 1 0 
Coenenchyme 1 . 2 9 
Caninia palula 3 . 345 
COENITES 3 . 308 
Coenites clathratus 3 . 309 
Coenites fruticosus 3 . 309 
Coenites intertextus 3 . 309 
Ceenites juDipeiinus 3 . 309 
Coenites labrosus 3 . 3 1 0 
Coenites linearis 3 . 3 1 0 

TOMES. P"6M. 
Coenites strigosus 3 . 3 1 0 
COENOCYATHUS 2 . 1 9 
Coenocyathus antho-

phyllites 2 . 2 1 
Coenocyathus corsicus 2 . 2 0 
Coenocyathus cylindricus 2 . 2 0 
COENOPSAMMIA 3 . 125 
Coenopsammia aequise-

rialis 3 . 129 
Coenopsammia aurea 3 . 130 
Ccenopsammia cocciaea 3 . 126 
Coenopsammia Ehren

bergiana 3 . 127 
Coenopsammia fiexuosa 3 . 126 
Coenopsammia Gaimardi 3 . 128 
Ccenopsammiaaigrescens 3 . 129 
Coenopsammia tenuila-

mellosa CO
 

128 
Coenopsammia Urvillii 3 . 128 
Ccenopsammia viridis 3 . 129 
COLPOPHYLUA 2 . 3 8 3 
Colpophyllia brevise-

rialis 2 . 385 
Colpophyllia fragilis 2 . 385 
Colpophyllia gyrosa 2 . 384 
Colpophyllia tenuis 2 . 3 8 5 
Columelle 1 . 34 -61 
Colum marinum 1 . 2 8 2 
COLUMBARIA 3 . 3 1 7 
Columnaria alveolata 3 . 3 1 7 
Columnaria golhlaadica 3 . 3 1 8 
Columnaria floriformis 3 . 4 4 3 
Columnaria laxa 3 . 2 8 3 
Columnaria Icevis 3 . 3 1 8 
Columnaria Icevis 3 . 4 3 2 
Columnaria multira-

diata 3 . 3 1 7 
Columnaria senilis 3 . 260 
Columnaria sex-radiata 2 . 6 1 5 
Columnaria stellaris 3 . 4 3 4 
Columnaria striata 3 . 4 3 0 
Columnaria sulcata, 

Goluf. 3 . 3 1 8 
Columnaria s«fcafa,Era. 3 . 326 
Columnaria sulcata. 

Goldf. 3 . 381 
Columnaria Troostii 3 . 4 1 5 
COLUMNASTRjEA 2 . 2 6 2 
Celumnastraia Prevo-

staua 2 . 264 
Columnastraa similis 1. 2 6 4 
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tomes. pages. 

Columnastraea striata 2. 263 
COMACTIS 1. 236 
Comactis flagellifera 1. 236 
Comactis viridis 1. 236 
COMBOPHYLLOM 3. 361 
Combophy Hum Leonense 3. 361 
Combophyllum Osismo-

rum 3. 361 
Comophyllia Cottaldina 2. 551 
Comophyllia elegans 2. 551 
COMOSERIS 3. 62 
Comoseris irradians 3. 62 
Comoseris maeandrinoi-

des 

ñ 64 
Comoseris tuberosa 3. 6Í 
Comoseris vermicularis 3. 63 
Complexastrea BUT -

2. 482 gundioe 2. 482 

Compound madrepora 2. 527 

Compoundmadreporite 3. 236 

Coucha fungiformis 2. 381 
CONFUS ASTRALA 2. 481 
Confusastraea Burgundiae 2. 482 
Confusastrea Cottal-

2. dina 2. 483 
Confusastraea Cotteau-

ana 2. 483 

Confusastrea cupulina 2. 484 

Confusastrea excavata 2. 542 
Confusastraea inaequalis 2. 483 
Confusastraea leptophylli 2 . 484 

Confusastrea Mosensis 2. 538 
Confusastraea rustica 2. 483 
Confusastrea subbur-

gundioe î°
 

483 
Confustrasa crassa 2. 532 
Conocœnia tumularis 2. 237 
CONOCYATHUS 2. 25 
Conocyathus sulcatus 2 . 26 
Conophyllia granulosa 2. 302 

Conophyllia pygmœa 2. 309 

Constellaria antheloïdea 3. 281 
CONYEXASTRvEA 2. 277 
Convexastrœa ornata 2. 279 
Convexastrœa regularis 2. 278 
Convexastraca sexradiata 2 . 278 

Convexastraea Waltoui 2. 279 
Corail blanc 2. 117 

Corail blanc 2. 129 

Corail commun 2 . 119 

Corail pierreux 2. 119 

tomes. pajes. 

Coral aüied to Isis 1. 205 
Corallia fruticosa 1. 168 
Corolla afflnis madre-

pora 2. 594 
Corallii maximus trun-

cus 2. 113 
Corallina alba 2. 119 
Corallina fruticosa 1. 172 
Corallina rubra 1. 202 
CORALLINA 1. 201 
Coralliolites calumna-

ris 3. 285 
Corallite 3. 289 
Corallite strié 3. 124 
Corallodendron 1. 199 
Coralloid body 2. 244 
Coralloid body 2. 365 
Coralloidea columnaria 2. 528 
Coralloides 3. 115 
Coralloides ccerulea 3. 231 
CoRALLIUM 1. 201 
Corallium Beckii 1. 205 
Corallium, Seba 3. 160 
Corallium à calice 3. 212 
Corallium albissimum 2. 119 
Corallium album. P. 2 . 105-106 
Corallium album, Lobel. 2. 119 

Corallium album, SI. 3. 136 
Corallium album, SI. 3. 139 
Corallium album alter-

num 3. 115 
Corallium album arti-

culatum, Seba 1. 194 
Corallium album arti-

culatum, Seba 1. 195 
Coralliumarticulatum,Sc. 1. 196 

Corallium cceruleum 3. 231 
Coralliumcornucervini 

(formm) 3. 136 
Corallium golhlandicum 3. 247 

Corallium immaturum 2. 117 
Corallium nobile 1. 203 
Corallium pallidum 1. 205 

Corallium poris stella-
tis 3. 175 

Corallium porosum al
bum 3. 160 

Corallium rubrum 1. 202 
Corallium rubrum, Esp. 1. 200 

Corallium rubrum, Mich. 1 , 205 

Corallium rubrum in-
dicum 1. 199 
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tornea. page». 

Corallium secundum 1 . 205 

Cora Ilium spongiosum 1. 190 

Corallium stellatum 2 . 1 3 5 

Corallium tubulatum, 
Seba 1. 1 3 2 

Corallium tubulatum, 
Seba 1. 1 3 3 

Corallium verrucosum 2 . 1 1 9 

Corallo stellato 2 . 1 3 5 

Corallum, Tournf . i. 2 0 2 

Cordons pelotonnés 1. 1 4 

CORNULARIA 1 . 105 

Cornularia cornucopia? 1 . 105 

Cornularia crassa 1 . 106 

Cornularia dumosa 1. 106 

Cornularia multipin-
nata 1 . 126 

Cornularia rugosa 1 . 105 

Cornularia subviridis 1 126 

CORNULARINJE 1 . 1 0 4 

Corticifera aggregata 1. 305 

Corticifera flava 1 . 304 

Corticifera glarcola 1 . 305 

Corticifera variabilis 1 . 306 

CORYNACTIS 1. 2 5 8 

Corynactis clavigera 1 . 2 5 9 

Corynactis globulifera 1 . 2 5 8 

Corynactis magnifica 1. 2 5 9 

Corynactis quadricolor 1. 2 5 9 

Corynactis viridis 1. 2 5 8 

CosClNARjEA 3 . 203 

Coscinaraea meandrina Co
 

2 0 4 

Coscinarcea Bottce 3 . 204 

Coscinopora placenta 3 . 237 

Côtes 1 . 34-40-58 

Cribrina bellis 1 . 269 

Cribrino colorata 1 . 2 8 3 

Cribrina coriacea 1 . 2 6 4 

Cribrina effœta 1. 2 7 9 

Cribrina palliata 1. 280 

Cribrina polypus 1. 280 

CRYPTABACIA 3 . 2 2 
Cryptabacia leptopbylla 3 . 2 3 

Cryptabacia talpina 3 . 2 2 

CRYPTANGIA 2 . 609 

Cryptangia cariosa 2 . 6 1 0 

Cryptangia intermedia 2 . 6 1 0 

Cryptangia parasita 2 . 6 1 0 

Cryptangia Woodi 2 . 6 1 0 

Cryptocomia alveolata 2 . 2 3 6 

temei. pagel. 

Cryptoccenia antiqua 2 . 2 4 9 

Cryptoccenia arduen-
nensis 2 . 2 4 6 

Cryptoccenia baccifor-
2 . 2 4 1 mis 2 . 2 4 1 

Cryptoccenia Baugieri 2 . 247 

Cryptoccenia caranto-
niana 2 . 248 

Cryptoccenia decupla 2 . 584 

Cryptoccenia excavata 2 . 249 

Cryptoccenia Fleuriausa 2 . 248 

Cryptoccenia hexaphyl-
2 . 241 lia 2 . 241 

Cryptoccenia icaunensis 2 . 248 

Cryptoccenia limbata 2 . 2 3 8 

Cryptoccenia Luciensis 2 . 2 7 2 

Cryptoccenia neoco-
miensis 2. 248 

Cryptoccenia ornata 2 . 2 7 9 

Cryptoccenia putealis 2 . 472 

Cryptoccenia radisensis 2 . 2 3 9 

Cryptoccenia Renauxia-
na 2 . 277 

Cryptoccenia rotula 2 . 4 7 5 

Cryptoccenia rustica 2 . 248 

Cryptoccenia sculpta 2 . 2 7 5 

Cryptoccenia sparsa 2 . 2 7 5 

Cryptoccenia sublimbata 2 . 247 

Cryptoccenia subregu-
2 4 7 laris 2 . 2 4 7 

Cryptoccenia terminaría 2 . 472 

CRYPTOBELIA 2 . 127 

Cryptohelia pudica 2 . 127 

CTENOCELLA 1. 185 

Ctenocella pedinata 1. 185 

Ctenophyllia brasilien-
sis 2 . 209 

Ctenophyllia Danai 2 . 2 1 0 

Ctenophyllia fissa 2 . 208 

Ctenophyllia meandrites 2 . 208 

Ctenophyllia pachyphylla 2 . 208 
Ctenophyllia pedinata 2 . 208 
Ctenophyllia profunda o. 2 1 0 
Ctenophyllia quadrata 2 . 209 
Cubasseau 1. 2 3 8 
Cunnolites 3 . 44 
Cupressus marina 1. 3 1 6 
CYATHAXONIA 3 . 329 
Cyathaxonia conisepta 3 . 403 
Cyathaxonia cornu 3 . 329 
Cyathaxonia costata ci 405 
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tome*. 
Cyathaxonia cynodon 3 . 330 
Cyathaxonia Dal mani 3 . 3 3 1 
Cyathaxonia Konlccki 3 . 3 3 1 

Cyathaxonia mitrata 3 . 330 
Cyathaxoniaplicata, D ' 0 . 3 . 3 3 1 

Cyathaxoniaplicata,l>'0. 3 . 400 
Cyathaxonia profunda 3 . 3 3 1 
Cyathaxonia siluriensis 3 . 3 3 2 
Cyathaxonia spinosa 3 . 3 5 0 
Cyathaxonia tortuosa 3 . 330 
CviTHAXONIDX 3 . 329 
Cyathina angulosa 2 . 1 4 
Cyathina arcuata 2 . 1 6 
Cyathina Bowerbankii 2 . 1 8 
Cyathina Bredes 2 . 1 8 
Cyathina clavus 2 . 1 7 
Cyathina cyathus 2 . 1 3 
Cyathina cylindracea 2 . 1 9 
Cyathina cylindrica 2 . 1 7 
Cyathina Debeyana 2 . 1 8 
Cyathina firma 2 . 5 6 
Cyathina flexuosa 2 . 1 3 
Cyathina guadulpensis 2 . 1 6 
Cyathina kevigata 2 . 1 9 
Cyathina Munsteri 2 . 5 6 
Cyathina pedemontana 2 . 5 4 
Cyathina pezita 2 . 1 3 
Cyathina pseudoiurbi-

nolia 2 . 1 5 
Cyathina pulchella 2 . 5 5 
Cyathina pusilla 2 . 56 
Cyathina Sismondw 2 . 1 7 
Cyathina Smithii 2 . 1 4 
Cyathina striata 2 . 5 5 
Cyathina turbinata 2 . 1 5 
Cyathina vertebrata 2 . 2 9 4 
CYATHOHELIA 2 . 1 1 0 
Cyathohelia axillaris 2 . 1 1 » 
CYATHOPHORA 2. 270 
Cyathopliora Bourgueti 2 . 271 
Cyathophora elegans 3 . 326 
Cyathophora Lucensis 2. - 272 
Cyathophora Lueiensis 2 . 2 7 2 
Cyathophora monticula-

ria 2 . 2 7 2 
Cyathophora Pratti 2 . 2 7 1 

Cyathopliora Richardi 2 . 271 

CyaihophyUia duplicata 3 . 386 

CYATBOPHYLLU)ÌE 3 . 332 

CYATBOPHYLLIM« 3 . 362 

tornei. p«çc*. 
Cyathophylloide simple 2 . 8 2 
CYATHOPHYLLITM 3. 3 6 4 
Cyathophyllum ammonis 3 . 336 
Cyalhophyllum ananas, 

G. 3 . 408-409 
Cyathophyllum angus-

tum 3 . 368 
Cyathophyllum arieti-

num 3. 387 
Cyathophyllum articu-

latum 3. 377 
Cyathophyllum astrea 3 . 444 
Cyathophyllum basalti-

forme 3. 4 3 0 
Cyathophyllum binum 3 . 3 7 4 
Cyathophyllum Bolo-

mense 3. 3 8 3 
Cyathophyllum Bou-

chardj 3. 369 
Cyathophyllum Buck-

landi 3 . 375 
Cyalhophyllum Burtini 3 . 386 
Cyathophyllum celticum 3 . 3 7 4 
Cyathophyllum ceratites 3 . 365 
Cyathophyllum cera

tites, Goldf. 3 . 3 4 4 
Cyathophyllum cera

tites, Mich. 3 . 3 5 1 
Cyathophyllum cera

tites, G. et Eich. 3, 368-370 
Cyathophyllum cera

tites, His. 3. 381 
Cyathophyllum cera

tites, Goldf. 3 . 447 
Cyathophyllum caspi-

tosum. 3. 3 8 2 
Cyathophyllum ccespi-

tosum, Lonsd. 3 . 3 7 7 
Cyathophyllum ccespi-

tosum, Mich. 3. 384 
Cyathophyllum compo

situm 2 . 571 
Cyathophyllum con-

fiuens 2 . 366 
Cyathophyllum conisep-

tum 3. 403 
Cyathophyllum corni-

culum 3 . 386 
Cyathophyllum crenu-

lare 3 . 3 7 7 
Cyathophyllum Damno-

niense 3 . 372 
Cyathophyllum Decheni 3 . 368 
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Cyathophyilum dian-
3. 379 thoides 3. 379 

Cyathophyilum dianthus 3. 380 
Cyaíhophyllum dian

thus; G. 3. 366 
Cyathophyilum dian

thus, Mich. 3. 369 
Cyathophyilum dictn -

tfwí,Lonsd.etGoldf. 3. 377-378 
Cyathophyilum dian

thus, H. 3. 384 
Cyathophyilum dian

thus, L. 3. 407 
Cyathophyilum discus 3. 387 
Cyathophyilum distor

tion 3. 373 
Cyathophyilum Eife-

liense 3. 387 
Cyathophyilum euglyp-

tum 3. 385 
Cyathophyilum excen-

tricum 3. 367 
Cyathophyilum expan-

sum, D'Orb. 3. 373 
Cyathophyilum expan-

3. sum, Fisch. 3. 444 
Cyathophy Uu m explana-

tum t 3. 380 
Cyathophyilum expla-

natum, Steining. 3. 387 
Cyathophyilum fascicu

lus 3. 387 
Cyathophyilum flexuo-

sum 3. 384 
Cyathophyilum flexuo-

390 sum, Bronn 3. 390 
CyaihophyUumfloriforme 3. 443 
Cyathophyilum fungi-

3. tes, V. 3. 345 
Cyathophyilum fungi-

tes, K. 3. 402 
Cyathophyilum fungi-

tes, G. 3. 406 
Cyathophyilum galea 3. 387 
Cyathophyilum gigas 3 . 346 
Cyathophyilum Goldfussi 3. 366 
Cyathophyilum gracile 2. 364 
Cyathophyilum granu-

lutum, Munst. 2. 311 
Cyathophyilum granu-

latum, Klips. 2. 365 
Cyathophyilum helian-

tho'ides 3. 375 
Cyathophyilum Hennáhii 3 . 413 

tomes. pajes. 
Cyathophyilum hetero-

phyllum 3. 369 
Cyathophyilum hexago-

num 3. 381 
Cyathophyilum hexago-

num, Goldf. 3. 382 
Cyathophyilum hexago-

3. num, Mtch. 3. 383 
Cyathophyilum hypo-

crateriforme 3. 380 
Cyathophyilum incrus-

tatum 3. 387 
Cyathophyilum Kochii 3. 387 
Cyathophyilum Kutorgm 3. 387 
Cyathophyilum lamello-

sum < 3. 447 
Cyathophyilum Lesueuri 3. 372 
Cyathophyilum lituoides 3. 388 
Cyathophyilum Loersi 3. 387 
Cyathophyilum Loveni 3. 367 
Cyathophyilum mactra 2. 49 
Cyathophyilum margi

natum 3. 370 
Cyathophyilum Marmini 3. 384 
Cyathophyilum Michelini 3. 369 
Cyathophyilum Miche

lini, Cast. 3. 330 
Cyathophyilum mitra-

tum, Mich, et Cast. 3. 328-330 
Cyathophyilum mitra-

tum, K. 3. 339 
Cyathophyilum milra-

3. tum, K. 3. 349 
Cyathophyilum mitra-

tum, Gein. Co
 

358 
Cyathophyilum multi

plex 3. 371 
Cyathophyilum Murchi-

3. soui 3. 371 
Cyathophyilum obsole-

tum 3. 387 
Cyathophyilum obtor-

tum 3. 368 
Cyathophyilum papilla-

turn 3. 445 
Cyathophyilum paracida 3. 383 
Cyathophyilum penta-

3. gonum 3. 410 
Cyathophyilum petiola-

tum 2. 546 
Cyathophyilum placen-

3. tiforme 3. 447 
Cyathophyilum plexuo-

3. sum 3. 367 
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Cyathophyllum plica -
turn, K. 

Cyathophyllum plica -
3. 330 turn, K. 

Cyathophyllum plica -
turn, K. 3. 342 

Cyathophyllum plica-
349 turn, K. 3 . 349 

Cyathophyllum plica-
turn, K. 3. 375 

Cyathophyllum plica -
turn, Kat. 3. 387 

Cyathophyllum plica-
turn, G. 3. 399 

Cyathophyllum primae-
vum 3. 387 

Cyathophyllum priscum 3. 391 
Cyathophyllum profun-

3. dum, Germar 3. 327 
Cyathophyllum profun-

3. 379 dum, Dale Owen 3. 379 
Cyathophyllum profon-

3. dum, Mich. 3. 384 
Cyathophyllum pseudo-

ceratites 3. 370 
Cyathophyllum pseudo-

yermiculare 3. 385 
Cyathophyllum pyri-

forme 3. 260 
Cyathophyllum quadri-

381 geminum 3 381 
Cyathophyllum radia-

387 tum 3. 387 
Cyathophyllum radi-

386 cans CO
 

386 
Cyathophyllum radica-

tum 3. 442 
Cyathophyllum radici-

forme 2. 309 
Cyathophyllum rectum 3. 373 
Cyathophyllum recur-

vum co
 

370 
Cyathophyllum regium 3. 376 
Cyathophyllum Heemeri 

CO 366 
Cyathophyllum rude 2. 314 
Cyathophyllumrugosum CO

 

384 
Cyathophyllum Sedg -

385 wicki 3. 385 
Cyathophyllum secun

447 dum, D'Orb. 3. 447 
Cyathophyllum Shumar-

372 di 3. 372 
Cyathophyllum Steinin-

geri 3. 378 
Cyathophyllum stellare 3. 421 
Cyathophyllum strom-

oodes 3. 420 

tomai. pajaa. 

Cyathophyllum Stutch-
buryi 3. 373 

Cyathophyllum subdian-
thus 3. 378 

Cyathophyllum subtur-
binatum 3. 395 

Cyathophyllum tenui-
costatum 3. 387 

Cyathophyllum tintin-
nabulum 2. 48 

Cyathophyllum irunca-
379 tum 379 

Cyathophyllum turbi-
natum, Hall 3. 365 

Cyathophyllum turbi-
natum, Goldf. 380 

Cyathophyllum turbi-
natum, Ph. 3. 390 

Cyathophyllum iurbi-
natum, His. 3. 401 

Cyathophyllum Vanuxe-
mi 3. 386 

Cyathophyllum vermi-
culare 3. 366 

Cyathophyllum vermi-
culare, His. Co

 

377 
Cyathophyllum vermi-

culare, Portlock 3. 405 
Cyathophyllum vesicu-

losum 3. 447 
Cyathophyllum Wrighti 3. 371 
Cyathophyllum zigzag 3. 386 
Cyathopsis cornu-bovis 3 . 349 
Cyathopsis fungites 3. 345 
CYATHOSERIS 3. 5 9 
Cyathoseris infundibu-

liformis 3. 60 
Cyathoseris Haidingeri 3. 60 
Cyathoseris raristella 3. 60 
Cyathoseris Valmondoi-

siaca 3. 60 
Cycles 1. 45 
Cycloccenia explanata 2. 280 
Cycloccenia monticula-

ria 2. 272 
Cycloccenia rustica 2. 284 
CYCLOCYATHl'S 2. 25 
Cyclocyathus Fittoni 2. 25 
CYCLOLITES 3. 37 
Cyclolites 3 . 29 
Cyclolites alpina 3 . 37 
Cyclolites andianensii 3. 52 
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CycloUtes assüina 3. 47 
Cyclolites Borsoni 3. 43 
Cyclotites Borsonis 3 . 52 
Cyclolites cancellata 3. 41 
Cyclolites carcarensis 2. 323 
Cyclolites complanata 3. 32 
Cyclolites Corbieriaca 3. 40 
Cyclolites coronilla 3 . 30 
Cyclolites cristata 2. 387 
Cyclolites cupularia 3. 47 
Cyclolites deformis 2. 315 
Cyclolites depressa 3. 45 
Cyclolites Deshayesi 3. 38 
Cyclolites discoidea 3. 40 
Cyclolites discoidea, 

D'Orb. 3. 40 
Cyclolites elegans 3. 46 
Cyclolites elliptica 3. 44 
Cyclolites elliptica, Mich. 3. 44 
Cyclolites Eudesii 2. 25 
Cyclolites Haueriana 3. 39 
Cyclolites hemisphe-

rica, Bl. CO
 

40 
Cyclolites hemisphe -

rica, L. 3. 44 
Cyclolites gigantea 3. 46 
Cyclolites granulata 2. 324 
Cyclolites Guerangeri 3. 42 
Cyclolites Guettardi 3. 40 
Cyclolites Langii 2. 326 
Cyclolites lenticularis 3. 38 
Cyclolites ligeriensis 3. 47 
Cyclolites macrostoma 3. 46 
Cyclolites mactra 2. 49 
Cyclolites Martiniana 3. 46 
Cyclolites neocomiensis 3. 47 
Cyclolites niciensis 3. 53 
Cyclolites numismalis co

 

39 
Cyclolites numismalis, 

His. 48 
Cyclolites nummulus 3. 46 
Cyclolites orbitolites 2. 326 
Cyclolites orbulites 3. 32 
Cyclolites paumotensis 3. 16 
Cyclolites piacentina 3. 39 
Cyclolites polymorpha 3. 44 
CycloUtes porpita 3. 40 
Cyclolites praeacuta 3. 49 
Cyclolites radiata 3 . 111 
Cyclolites rugosa 3. 43 
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Cyclolites sctuellum 3. 45 
Cyclolites semiglobosa 3. 42 
Cyclolites semiradiata 3. 43 
Cyclolites steUifera 3. 34 
Cyclolites undulata 3. 42 
Cylolites variolata 3. 46 
Cyclolites Vicaryi 3. 42 
CYCLOSERIS 3. 49 
Cycloseris andianensis 3. 52 
Cycloseris cenomanensis 3. 53 
Cycloseris cyclolites 3. 50 

Cycloseris filamentosa 3. 54 
Cycloseris heiagonalis 3. 51 
Cydloseris nicaeensis 3. 53 
Cycloseris Perezi 3. 52 
Cycloseris provincialis co

 

53 
Cycloseris semiglobosa 

ci 50 
Cycloseris sinensis 3. 51 
CYLICU 2. 606 
Cylicia rubeola 2. 607 
Cylicia Smithi 2. 608 
Cylicia stellata 2. 609 
Cylicia tenella 2. 608 
Cylicia truncata 2. 609 
Cylicia Verreauxi 2. 608 
CYMCOSMILIA Î . 147 
CylicosmiUaaltavillensis 2 147 
Cyclosmilia atlantica 2. 179 
Cyclosmilia centralis 2. 172 
Cyclosmilia elongata 2. 174 
Cyclosmilia Faujasii 2. 177 

Cyclosmilia Graves» 2. 173 
Cyclosmilia punctata z. 177 
Cyclosmilia rudis 2. 175 
Cynomorium 1. 218 
CYPHASTR/EA 2. 484 
Cyphastraaa Bottai 2. 486 
Cyphastraea Danai 2. 487 
Cyphastrasa microph-

thalma 2. 485 
Cyphastrata mìcroph -

thalma 2. 485 
Cyphastraea Muclleri 2. 486 
Cyphastraea ocellina 2. 487 
Cyphastraea Orbignyana 2. 487 
Cyphastraea SaYignyi 2. 485 
CYSTIACTIS 1. 276 
Cystiactis Eydouxi 1. 276 
Cystiactis Gaudicbaudii 1. 276 
Cystiactis Reynaudi 1. 276 
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CYSTIPHYLLID* 3. 446 
CvsTir-HYixi'if 3. 447 
Cystiphyllum america-

num 3. 44b 
Cystiphyllum cylindri-

cum 3. 418 
Cystiphyllum Damno-

niense 3. 372 
Cystiphyllum excavatum 3. 371 
Cystiphyllum excava -

tum 3. 450 
Cystiphyllum Grayi 3. 449 
Cystiphyllum impuuctum 3. 450 
Cystiphyllum lamello-

sum 3. 447 
Cystiphyllum piacenti-

forme 3. 448 
Cystiphyllum secun -

dum, G. 3. 447 
Cystiphyllum siluriense 449 

Cystiphyllum vermicu-
lare 3. 366 

Cystiphyllum YCSÌCUIO-
sum 3. 447 

Cystiphyllum vesiculo-
sum, Eichw. 3. 449 

D 

Dactylacis provencialis 3. 231 

Dactylacis ramosa 3. 233 
Dactylacis subramosa 3. 234 
Dactylaraea truncata 2. 345 
Dactylastrea subramosa 2. 563 
Dactylocoenia digitata 2. 565 
DACTYLOSMILIA 2. 352 
Dactylosmilia caranto-

nensis 2. 353 
Dactylosmilia cenoma-

nensis 2. 353 
DANIA 3. 280 
Dania hurouira 3. 281 
Dania saxouica 3. 281 
DASMIA 2. 101 
Dasmia Sowerbyi 2. 101 
DASMID.-F. 2. 100 
DASYPHYLLIA 2. 339 
Dasyphyllia echinulata 2. 339 
Dasyphyllia Michelotti 2. 340 
Dasyphyllia taurinensis 2. 340 
Decaccenia Michelini 2. 244 
DEKAYIA 3. 283 

tornea. pacai. 
Dekayia aspera 3. 283 
DELTOCYATHUS 2. 56 
Deltocyathus ilalicus 2. 56 
DENDRACIS 3. 169 
Dendracis Gervillii 3. 169 
Dendrarcea racemosa 3. 200 
Dendrastrea dissimilis 2. 536 
Dendrastrea Langru-

nensis 2. 536 
Dendrocoenia corallina 2. 247 
Dendroccenia sertifera 2. 239 
DENDROGYRA 2. 201 
Dendrogyra caudex 2. 202 
Dendrogyra cylindrus 2. 202 
Dendrogyra spatiosa 2. 202 
DENDROPHYLLIA 3. 112 
Deudrophyllia amica 3. 120 
Dendrophyllia auran-

tiaca 3. 130 
Dendrophyllia axifuga 3. 119 
Dendrophyllia brevi -

caulis, Mich. 2. 198 
Dendro} hyllia brevi-

caulis, Mich. 3. 123 
Dendrophyllia Cecilliana 3. 120 
Dendrophyllia coccínea 3. 122 
Dendrophyllia cornigera 3. 118 
Dendrophyllia corni -

gera, Mich. 3. 120 
Dendrophyllia cribrosa 3. 117 
Dendrophyllia dendro-

phylioidfcs 3 . 121 
Dendrophyllia diaphana 3. 122 
Dendrophyllia dicho -

toma O . 123 
Dendrophyllia disitalis 3. 117 
Dendrophyllia glome-

rata 3. 123 
Dendrophyllia gracilis 3. 119 
Dendiophyllia irregu

laris 3. 121 
Dendrophyllia irregu

laris, Miclielin 3. 120 
Dendrophyllia Icevis 3. 123 
Dendrophyllia micran-

thus 3. 122 
Dendrophyllia nigres-

cens 3. 122 
Dendrophyllia nigres-

cens, Dana 3. 129 
Dendrophyllia plicata 2. 604 
Dendrophyllia ramea 3. 115 
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Dendrophyllia ramea 3. 116 
Dendrophyllia rubeola, 

Q. et G. 2. 607 
Dendrophyllia rubeola, 

Q. et G. 3. 123 
Dendrophyllia scabrosa 3. 123 
Dendrophyllia Tauri-

nensis 3. 116 
Dendrophyllia Theotdol-

vensis 3. 121 
Dendrophyllia viridis 3. 129 
DENDROPORA 3. 314 
Dendropora esplicata 3. 314 
Dendropora megastoma 3. 314 
DENDROSMILIA 2 < 220 
Dendrosmilia Duvalana 2. 220 
Dentipora anastomosens 3. 117 
Dentipora coalescens 2. 246 
Dentipora cribrosa 3. 117 
Dentipora glomerata 2. 244 
Dentipora virginea 2. 120 
DESMOFITYLLUM 2. 76 
Desmophyllum costatum 2. 77 
Desmophyllnm crista-

galli 2. 76 
Desmophyllum Cumingi 2. 77 
Desmophyllum dianthus 2. 77 
Desmophyllum dian -

thus, Ehr. 2. 76 
Desmophyllum Stokesi 2. 78 
Desmophyllum taurinense 2 . 78 
Dianulites pyriformis 3. 273 
DlASERIS 3. 54 
Diaseris distorta 3. 55 
Diaseris Freycineti 3. 55 
Diblasus grevensis 2. 115 
DICHOCOESIA 2. 199 
Dichocoenia distans 2. 284 
Dichocaenia porcata 2. 199 
Dichoccenia stellaris 2. 201 
Dichoccenia Stokesi 2. 200 
Dichoccenia uva 2. 200 
DICTYOPHYLLIA 3. 206 
Dictyophyllia alternans 3. 206 
Dictyophyllia antiqua 3. 262 
Dictyophyllia hemisyhe-

3. rica 3. 206 
Dictyophyllia reticu -

lata 3. 207 
DlMORPHASTRi£A 2. 585 
Dimorpltastrcea alter

2 . 586 nata 2 . 586 
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Dimorphastram bellula 2. 586 
Dimorphastraea cras-

sisepta 2. 586 
Dimorphastraea escha-

roide3 2. 586 
Dimorphastrma exca

vata tr 2. 586 
Dimorphastrma glandi-

flora 2. 586 
Dimorphastraea glome

2. rata 2. 557 
Dimorphastraea Ludovi-

cana 2. 585 
Dimorphastraea sulcosa 2. 586 
Diphyphyllum ccespito-

tosum 3. 382 
Diphyphyllym conca -

meratum 3. 429 
Diphyphyllum concin-

3. num 3. 434 
Diphyphyllum fascicu-

latum 3. 425 
Diphyphyllum flexuo -

3. 384 sum 3. 384 
Diphyphyllum ibicinum 3 . 387 
Diphyphyllum irregu

läre 3. 426 
Diphyphyllum latisep -

tum 3. 434 
Diphyphyllum longico-

nicum 3. 426 
Diphyphyllum paucira-

427 diale 

n 427 
Diphyphyllum sex deci-

mali 3. 424 
Diplhelia multisteUa 122 
Diplhelia papillosa 2. 221 

Diplhelia raristella 2. 221 
Diplhelia taurinensis 2. 222 
DlPLOCTENIÜM 2. 166 
Diploctenium conjun-

geus 2. 168 
Diploctenium contortum 2. 169 
Diploctenium cordatura 2. 169 
Diplocteniumcordatum, 

G. 2. 167 
Diploctenium ferrum 

equinum 2. 168 
Diploctenium tioldfus-

sianum 2. 167 
Diploctenium Haidingeri 2. 168 
Diploctenium lameUosum 2 . 170 
Diploctenium lunatum 2. 167 
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Diploctenium Mathe -
roni 3. 169 

Diploctenium p'uma 2. 170 
Diploctenium iubcircu-

lare 2. 167 
DlPLOHSLIA 2. 120 
Diplohclia papillosa 2. 121 
Diploheha raristella 2. 121 
Diplobelia reflexa 2. 122 
Diplohelia tauriensis 2. 122 
DIPLOMA 2. 401 
Diploria cerebriformis 2. 402 
Diploria crassi-lamellosa 2. 404 
Diploria crassior 2. 403 
Diploria Neptuni 2. 405 
Diploria spinulosa 2. 401 
Diploria Stokesl 2. 403 
Diploria troncata 2. 405 
Dipsastrœa muricata 3. 188 
Dipsastrea abdita 2. 5i4 
Dipsastrea calieularis 3. 183 
Dipsastrea confluens 2. 544 
Dipsastrea deformis 2. 452 
Dipsastrea denticolata 2. 428 
Dipsastrea favosa 2. 520 
Dipsastrea solida 2. 444 
Dipsastrea versipora 2. 491 
DlSCOCÏATHUS 2. 24 
Discoeyathus Eudesi 2. 24 
Discophyllum helian -

thotdes 3. 376 
Discophyllum lenticula-

tum ÇO
 

49 
Discophyllum Leonense 3. 361 
Discophyllum pellalum 3. 388 
Discophyllum prceacu-

tum 

fi 49 
Discopora squamata LO

 

280 
Discopsammia Bower-

bankii 3. 111 
DISCOSOMA 1. 255 
Discosoma albus 1. 256 
Discosoma anemone 1. 257 
Discosoma brevicirrhata 1. 257 
Discosoma denticulosa 1. 256 
Discosoma fuegiensis 1. 257 
Discosoma gigactea 1. 255 
Discosoma nummiformis 1. 255 
Discosoma viridescens 1. 256 
DlSCOTROCHDS 2. 75 
Discotrochus Michtlottii 2. 76 
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Discotrochus Orbignya-
nus 2. 76 

Dissépiments 1. 35 
DYSACTIS 1. 262 
Dysactis an nula ta 1. 262 
Dysactis biserialis 1. 262 
Dysartis cliilcnsis 1. 262 
Dysactis rhodora 1. 263 

E 

EcHINACTIS 1. 277 
Echinactis ccerulea 1. 277 
Echinactis papillosa 1. 277 
Echinastrea gemmacea 2. 622 
Echinustrea rosularia 2. 624 
ECHINOPORA 2. 621 
Echinopora aspera 2. 625 
Echinopora astrjeoides 2. 627 
Echinopora Ehrenbergi 2. 625 
Echinopora gemmacea 2. 622 
Echinopora Helli 2. 623 
Echinopora Hemprichi 2. 623 
Ecbiuopora hirsutissima 2. 624 
Echinopora horrida 2. 625 
Echinopora ringens 2. 627 
Echinopora rosularia 2. 623 
Echinopora Rousseaui 2. 623 
Echinopora sclidior 2. 626 
Echinopora undulata 2. 624 
ECHIHOPORIM: 2. 621 
Ecmesus fungiœformis 2. 51 
Ecrinites strii capii-

lucei 3. 39 
EDWARDSIA 1. 285 
Edwardsia Beautempsis 1. 285 
Edwardsia Harassis 1. 286 
Edwardsia timida 1. 286 
Edwardsia vestita 1. 286 
ELASHOCOENIA 2. 279 
Elasmocœnia explanata 2. 280 
Elasmocœnia Gueran-

geri 2. 280 
Elasmocœnia Michelini 2. 280 
Ellipsocyathus bicos-

tatus 3. 354 
Ellipsocyathus grandis 3. 396 
EUipsocœnia ineequalis 2. 443 
Ellipsocainia regularis 2. 443 
EUipsosmilia arcotensis 2. 163 
Ellipsosmilia Bois -

2. 163 syana 2. 163 
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Ellipsosmilia Bour-
geoisii 2 . 166 

Ellipsosmilia caranio -
nensis 2 . 165 

Ellipsosmilia cornuco
pia 2 . 313 

Ellipsosmilia humilis 2 . 327 
Ellipsosmilia inasqua-

lis 2 . 3 2 1 
Ellipsosmilia inauris 2 . 1 6 5 
Ellipsosmilia meudo -

nensis 2 . 1 6 6 
Ellipsosmilia obliqua 2 . 165 
Ellipsosmilia saltzsbur-

giensis 2. 1 5 3 
Ellipsosmilia subrudis 2 . 1 6 3 
Ellipsosmilia supracre-

tacea 2 . 166 
Ellipsosmilia uricornis 2 . 158 
Ellumosmilia plicata 2 . 313 
EMMONSIA 3 . 2 5 7 
Emmonsia alterans 3 . 2 5 8 
Emmonsia cylindrica 3 . 2 5 8 
Emmonsia hemisphe-

rica 3 . 2 5 7 
Enallhelia coraUina 2 . 1 2 3 
Enallhelia gemmata 2 . 1 2 4 
Enallhelia gracilis 2 . 1 2 4 
Enallhelia Rathieri 2 . 1 2 4 
Enalloccenia crasso-ra-

mosa 2 . 2 6 1 
Enalloccenia ramosa 2 . 2 5 7 
ENALJ.OHF.UA 2 . . 1 2 3 
Eaallohelia compressa 2 . 123 
Enalloliclia elegans 2 . 123 
ENDOHELIA 2 . 128 
Endohelia japonica 2 . 128 
ENDOPACHYS 3 . 9 7 
Endopachys alatum 3 . 98 
Endopacbys Grayi 3 . 99 
Endopaehys Maclurii CO

 

9 8 
ENDOPHYLLUM 3 . 388 
Eudophyllum abditum 3 . 3 8 9 
Endopliyllum Bower-

banki 3 . 389 
ENDOPSAMMIA 3 . 107 
Endopsammia Phdip-

pensis 3 . 108 
Endotheque 1. 9 
Entacmasa adherens 1. 2 3 4 
Entacmasa Candida 1 . 2 4 2 
Entacmosa cereus 1 . 2 3 4 
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Entacmcea cricoides 1 . 2 4 7 
Entacmosa crispa 1 . 2 7 1 
Entacmcea decora 1 . 2 4 4 
Entacmasa erythrma 1 . 2 7 2 
Entacmosa globulifera 1 . 2 5 8 
Entacmma gracilis 1 . 2 3 6 
Entacmcea Forskalii 1 . 2 4 3 
Entacmcea helianthus 1 . 2 5 1 
Entacmasa mesem-

bryanlhemum 1. 2 3 9 
Entacmcea pulchella 1 . 2 4 4 
Entacmosa quadicolor 1 . 2 5 9 
Entacmcea rosula 1. 2 5 0 
Epicladia quadrangula 1 . 296 
Epipetrum 1 . 2 1 8 
Epithèque 1 . 3 5 - 7 1 
Erica marina 1 . 318 
ERIDOPBYLLUK 3 . 4 1 4 
Eridophyllum rugosum 3. 4 1 5 
Eridophyllum strictum 3 . 4 1 5 
Eridophyllum Vorneui-

lanum 3 . 4 1 5 
Erismatolithus 3 . 4 2 5 
Erismatolithus madre-

porites affinis 3 . 4 2 6 
Erismatolithus madre-

porites duplicatus 3. 446 
Erismatolithus madre-

porites floriformis 3. 4 4 3 
Erismatolithus tubipo-

rites 3 . 4 3 6 
Escharites spongites 3 . 2 6 4 
Estomac 1 . 1 2 
EUHELIA 2 . 1 2 4 
Euhelia gemmata 2 . 1 2 4 
EDNICEA 1 . 146 
Eunicea apiculata 1 . 178 
Eunicea arbuscula 1. 178 
Eunicea asperula 1 . 1 5 0 
Eunicea Castelnaudi 1 . 148 
Eunicea citrina 1 . 1 4 9 
Eunicea clavaria 1 . 1 4 9 
Eunicea crassa 1 . 148 
Eunicea furcata 157 
Eunicea granulata 1 . 1 8 0 
Eunicea humilis 1 . 1 4 9 
Eunicea intermedia 1 . 147 
Eunicea laxispina Ì. 1 4 7 
Eunicea limiformis 1 . 1 4 3 
Eunicea multicauda 1 . 148 
Eunicea mancata 1 . 147 
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Eunicea murieata, Lx. 1. 142 
Eunicca plantaginea 1. 154 
Eunicea quincuDCialis 1. 151 
EuDicea Rousseauxi 1. 151 
EuniCea Tourneforti 1. 150 
Eunicea umbrática 1. 178 
Eunomia articúlala 2. 363 
Eunomia Babeana 2. 366 
Eunomia confluens 2. 366 
Eunomia dichotoma 2. 367 
Eunomia flabello 2. 345 
Eunomia gracilis 2 . 364 

Eunomia grandis 2. 357 

Eunomia loevis 2. 364 
Eunomia nana 2. 368 
Eunomia nodosa 2. 350 
Eunomia plicata 2. 541 

Eunomia radiata 2. 346 
Eunomia rugosa 2. 367 

Eunomia sublcevis 2. 367 

EUMEMDES 1. 237 
Eumenides ophiseocoma 1. 237 
EuPSAMHIA 3. 94 
EupBammia Bayliana 3. 96 
Eupsammia Brongniar-

tiana 3. 97 
Eupsammia Haleana 3. 96 
Eupsammia Sismon -

diana 3. 97 
Eupsammia trocbifor-

mis 3. 91 
EUPSAMMIN :̂ 3. 90 

EUPHYLLIA 2. 191 
Euphyllia aspera 2 . 188 

Euphyllia costulata 2. 194 
Euphyllia cultrifera 2. 205 

Euphyllia fimbriata 2. 195 

Euphyllia Gaimardi 2. 193 
Euphyllia glabrescens 2. 192 
Euphyllia gracilis 2. 195 

Euphyllia Lucasana 2. 196 

Euphyllia meandrina 2. 195 

Euphyllia Michelinana 2. 196 

Euphyllia pavontna 2. 80 

Euphyllia plicata 2. 195 

Euphijllia rubra 2 . 97 
Euplijllia rugosa 2. 194 
Euphyllia sinuosa, Dana 2. 205 
Euphyllia sinuosa, Reuss 2. 360 
Eupby'ili i striata 2. 194 
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Euphyllia túrgida 2 . 193 

EBPHYLLIACE.E 2 . 183 
EUSMIUA 2. 186 

Eusmilia alticostata 2. 188 
Eusmilia áspera 2. 187 
Eusmilia Buvignieri 2 . 358 
Eusmilia fastigiata 2. 187 

Eusmilia fastigiata 2. 187 
Eusmilia semisulcata 2. 190 
EUSMEUN.E 2. 144 
Evagora rosea 1. 107 
Explanaría areolaris 2. 620 
Explanaría ananas 2. 200 
Explanaría annularis 2. 473 
Explunaria argus 2. 460 

Explanaría áspera 2. 625 

Explanaría aspcrrima 3. 168 

Explanaría astroites 2. 474 
Eccplanaria cineras-

cens, Ehr. 3. 165,166 
Explanaría crassa 2. 475 

Explanaría crater 3. 165 

Explanaría cyathifor-
3. 166 mis 3. 166 

Explanaría flexuosa 2. 573 

Explanaría galaxia 2. 487 

Explanaría gemmacea, L. 2. 622 

Explanaría gemmacea 2. 624 
Explanaría Hemprickii 2. 623 
Explanaría infundibu-

lum 3. 161 
Explanaría interstincia 3. 235 
Explanaría lobata 2. 245 

Explanaría mésente -
riña 3. 166 

Exothéque 1. 7 

F 

Favastrea aranea 2. 519 
Favastrea báltica 3. 412 
Favastrea helianthoidea 3. 376 

Favastrea hexagona 3. 381 

Favastrea hypocrateri-
380 formis 3. 380 

Favastrea interceüulosa 3 . 409 

Favastrea magnifica 2 . 515 

Favastrea Manon 3. 259 
Favastrea pentágona 3. 410 

Favastrea quadrige -
minata 3. 382 
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Favastrea quadrige Favia pandanus 2 . 441 

mina 3. 382 Favia pentagona 2 . 445 
Favastrea regia 3. 376 Favia puteolina 2. 441 
Favastrea rugosa 3 . 385 Favia regularis 2. 443 
Favastrea senilis 3. 260 Favia rotulosa 2. 429 
Favastrea strida 3. 420 Favia Rousseau! 2. 429 
Favastrea sulcata 3. 382 Favia Savignyi 2. 437 
Favestella stellata 3. 317 Favia stricta 2 . 439 
FATIA 2. 426 Favia Urvilleana 2. 432 
Favia abbreviata 2. 440 Favia uva, Ehr, 2 . 430 
Pavia acropora 2. 477 Favia uva, Ehr. 2. 439 
Favia affinis 2 . 429 Favia versipora 2. 428 
Favia ambigua 2. 443 FAVOSITES 3. 246 
Favia amicorum 2. 431 Favosites alcyon 3. 254 
Favia ampliar 2. 436 Favosites alveolaris 3. 252 
Favia ananas 2. 435 Favosites alveolaris, M'C. 3. 249 
Favia aspera 2. 438 Favosites alveolaris, H. 3 . 258 
Favia Bertholleti 2 . 431 Favosites alveolata 3. 260 
Favia Bowerbanki 2. 431 Favosites aspera 3 . 252 
Favia caryophylloides 2. 440 Favosites basaltica 3. 249 
Favia cavernosa 2. 463 Favosites capillaris 3. 266 
Favia Clouei 2. 436 Favosites cervicornis 3. 256 
Favia complanata, Ehr. 2. 443 Favosites communis 3. 274 
Favia complanata, Ehr. 2. 519 Favosites cornigera 3. 256 
Favia cyclastra 2. 442 Favosites cristata 3 . 256 
Favia Danai 2. 442 Favosites cylindrica 3 . 258 
favia deformata 2. 434 Favosites depressa 3. 266 
Favia denticulata 2 . 428 Favosites dubia 3. 255 
Favia Dorcyensis 2. 432 Favosites favosa 3 . 248 
Favia Esperi 2. 443 Favosites fibrosa 3 . 250 
Favia favosa 2. 443 Favosites fibrosa, Port. 3. 266 
Favia filicosa 2. 443 Favosites Forbesi 3. 253 
Favia flexuosa 2. 442 Favosites Goldfussi 3. 248 
Favia fragilis 2 . 442 Favosites gothlandica 3. 247 
Favia fraguni 2. 439 Favosites gothlandica, 
Favia Geoflroyi 2. 433 Lons.St-V. 3. 248,249,253,254 
Favia Gervillei 2 . 439 Favosites hemispherica, 
Favia gratissima 2. 441 Y. 3. 258 
Favia gyrosa 2 . 441 Favosites hemispherica, 
Favia Hombroni 2 . 435 K. 3. 272 
Favia inasqualis 2. 443 Favosites Hisingeri 3. 254, 
Favia irregularis 2. 437 Favosites infiala 3. 279 
Favia ^acquinoti 2 . 433 Favosites lycopodites 3. 272 
Favia lobata 2 . 434 Favosites mamillaris 3. 253 
Favia Michelini 2. 438 Favosites maxima 3. 250 
Favia microphthalma 2 . 486 Favosites maxima, Tr. 3. 253 
Favia nantuacensis 2. 438 Favosites megastoma 3. 261 
Favia Okeni 2. 430 Favosites micropora 3 . 250 
Favia ornata 2. 443 Favosites multipora 3. 249 
Favia pallida 2 . 442 Favosites niagarensis 3. 248 
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Favosites Orbignyana 3. 255 
Favosites parasitica 3. 254 
Favosites petropolita-

na, P. 3. 272 
Favosites petropolita -

na, P. 3. 273 
Favosites polymorpha 3. 251 
Favosites polymorpha^ 3. 256 
Favosites polymorpha, P. 3. 280 
Favosites 'prismatica 3. 249 
Favosites radiata 2. 346 
Favosites reticulum 3. 247 
Favosites reticulata 3 . 255 
Favosites scabra 3. 278 
Favosites septosa 3 . 266 
Favosites spongites, Pa, 3. 264 

Favosites spongites, L. 3 . 265-278 
Favosites spongites, L . 3. 280 
Favosites striata, Say 3. 257 
Favosites striata, Defr. 3. 381 
Favosites subbasaltica 3. 247 
Favosites suborbicularis 3. 264 
Favosites Tchihaichelll 3 . 255 
Favosites tenuisepta 3 . 260 
Favosites Ti costi 3. 251 
Favosites tumida 3. 279 
FAVOSITID-E 3. 245 
FAVosmrnE 3. 245 
Fingershaped pinnatula 1. 218 
Fissiparité 1. 27-78 
Fissiparìté calicinale 1. 28 
FlSTULIPOBA 3 . 238 
Fislulipora major 3. 239 
Fistulipera minor 3 . 239 
Fislulipora Lonsdalei 3. 239 
Ff.ABELLACE.E 2. 79 
FLABELLUM 2. 79 
Flabellum aculeatum 2. 87 
Flabellurn acutum 2. 83 
Flabellum affino 2 . 93 
Flabellurn anthophyl-

lum 2. 97 
Flabellum appeudicula-

tum 2. 85 
Flabellum appendicula-

tum, Mieli. 2, 87 
Flabellum aspcrum 2. 87 
Flabellum avicula 2. 82 

Flabellum avicula, M. e t V 2. 81-86 
Flabellum lUirdi 2 . 93 

tornei. 
Flabellum Bastcrotii 2 . 82 
Flabellum Bellardii 2 . 84 
Flabellum caudeanum 2. 95 
Flabellum compressimi 2. 92 
Flabellum costatimi 2. 83 
Flabellum crassum 2. 91 
Flabellum 'crenulatum 2. 95 
Flabellum cristatum 2. 86 
Flabellum Cumiagi 2. 94 
Flabellum cuneatum 2. 90 
Flabellum cuneiforme 2. 82 
Flabellum debile 2. 88 
Flabellum distinctum 2. 80 
Flabellum Dufrenoyi 2. 84 
Flabellum elegans 2. 95 
Flabellum elongatum 2. 94 
Flabellum extensum 2. 81 
Flabellum gallapagense 2. 91 
Flabellum Hohei 2. 84 
Flabellum lnornatum 2. 91 
Flabellum intermedium 

c*i 81 
Flabellum laciniatnm 2. 92 
Flabellum Lessonii 2 . 57 
Flabellum majus 2. 89 
Flabellum marinum 1. 321 
Flabellum Michelina 2. 91 
Flabellum multipleoF 1. 174 
Flabellum Oweni 2. 96 
Flabellum pavoninum 2. 80 
Flabellum profundum 2 . 93 
Flabellum pyrenaicum 2. 41 
Flabellum Rcemeri 2. 92 
Flabellum Roissyanuaa 2. 86 
Flabellum rubrum 2. 96 
Flabellum sicilicnse 2. 83 
Flabellum sinense 2. 91 
Flabellum spheniscus 2. 93 
Flabellum spinosum 2. 88 
Flabellum Stokesi 2. 96 
Flabellum subturbina-

tum 2. 90 
Flabellum sumatrense 2. 89 
Flabellum Thouarsi 2. 89 
Flabelkim turgidum 2. 87 
Flabellum vaginale 2. 85 
Flabellum Woodi 2. 90 
FLETCHERIA 3. 300 
Fletcheria tubifera 3. 301 
Floscularia corolligera 3. 378 
Floscularia luxurians 8. 407 
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Fcenum marinum 1. 318 
Fongites, Faujas 3. 41 
Fongitcs, Scheucltzer 3. 44 
Fossile Querfurtense 3. 47 
Frutex cornea) natura 1. 168 
Frutex lignosus, S, 1. 175 
Frutex lignosus, S. 1. 184 
Frutex marinus, Rumph 1. 173 
Frutex marinus, Seba 1. 196 
Fucus marinus, Seba 2. 207-208 
Fucus marinus, Seba 2. 400 
Fucus teres ramosissi

ma, Réaum. 1. 165 
Funculina tetragona 1. 215 

FUNGIA 3. 5 
Fungia actìniformis 3. 13 
Fungia agarìciformis, L. 3. 7-10 

Fungia agarìciformis, Ls 3. 12 

Fungia agaricoides 3. 110 
Fungia asperata 3. 15 
Fungia berica 3. 59 
Fungia cancellata 3. 41 
Fungia clathrata, G. 3. 30 
Fungia clathrata, H. 3. 112 

Fungia complanata 3. 31 
Fungia compressa 2. 92 
Fungia confertifolia 3. 10 
Fungia coronula, Mich. 2. 157 
Fungia coronula, Goldf. 3. 29 
Fungia crassa 3. 15 
Fungia crassilamellata 3. 12 
Fungia crassitentacuiata 3. 19 

Fungia cycloliies 3. 50 
Fungia Danai 3. 11 
Fungia dentata 3. 10 
Fungia dentata, Dana 3. 13 
Fungia den ligera 3. 17 
Fungia discoidea 3. 40 
Fungia discus 3. 9 

Fungia distorta 3. 55 

Fungia diversidens 3. 18 
Fungia echinata 3. 14 
Fungia echinata, Dana 3. 11 
Fungia Ehrenbergi 3 . 14 
Fungia elegans 3. 109 

Fungia filamentosa 3. 54 
Fungia gigantea 3, 15 

Fungia heteroclyta 3. 32 
Fungia hexagonalis 3. 51 
Fungia hórrida 3. 15 

tornei pagel. 

Fungia integra 3. 17 
Fungia Japheti 2. 315 
Fungia lenticularis 3. 54 
Fungia limacina, Lamk. 3. 14 
Fungia limacina, hx. 3. 24 
Fungia Umax 3. 24 
Fungia Linnaei 3. 13 

Fungia Icevis 3. 32 
Fungia rnactra 2. 49 
Fungia orbulites, Mich. 3. 32-33 

Fungia patella 3. 7 

Fungia patellaris 3. 7 

Fungia paumotensis 3 . 16 

Fungia pectinata 3. 15 

Fungia pileus 

di 21 

Fungia polymorpha 3. 44 

Fungia radiata, Goldf. 3. 42 
Fungia radiata, Rcem. 3. 111 
Fungia repanda 3. 12 
Fungia Ruppelii 3. 15 
Fungia scutaria 3. 16 

Fungia semilunata, W. 2. 90 

Fungia semilunata, Lamk. 2. 167 

Fungia stellifera 3. 34 

Fungia talpa 3. 22 

Fungia talpina 3. 22 
Fungia teouifolia 3 . 9 
Fungia tenuís 3. 52 
Fungia turbinata 2. 100 
Fungia undulata 3. 42 
FüNGIDíE 3. 1 
FuNGIN/E 3. 4 
Funginella alpina 3. 37 

Funginella assilina 3. 47 

Funginella discoidea 3. 40 

Funginella elegans 3. 46 

Funginella Haueriana 3. 39 

Funginella hemispherica 3. 40 

Funginella Martiniana 3. 46 

Funginella neocomiensis 3. 47 

Funginella niciensis 3. 53 

Funginella numismalis 3. 47 

Funginella Peresti 3. 52 
Funginella semiglobosa 3. 50 

Fungitarum capitula 

n 47 

Fungile, K. et W. 2. 221 
Fungue, K. et W. 2. 301 

Fungue, K. et W. 2. 344 

Fungite, K. et W. 3. 287 
Fungues, Pennant 2. 450 
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Fungites, Pennant 3. 236 
Fungites, Pennant 3. 247 
Fungites, Pennant 3. 254 
Fungites, Knorr 3. 289 
Fungites, Pennant 3 367-370 
Fungites, Pennant 3. 378 
Fungites, David 3. 406 
Fungites, Pennant 407 
Fungites gothlandicus 3. 448 
Fungites marinus stria-

tus 2. 341 
Fungites patellatus 3. 400 
Fungus, Seba 2. 292 
Fungus, Seba 2. 333 

Fungus fossilis rugosus 2. 387 
Fungus lapideus 3. 7 

Fungus lapideus Ciusii 2. 398 
Fungus lapideus major 2. 398 
Fungus lapideus inNilo 

natus 2. 397 
Fungus marinus, Seba 2. 187 
Fungus marinus, Seba 2. 194 
Fungus marinus, Seba 2. 291 

Fungus marinus, Seba 2. 329 

Fungus marinus, Seba 2. 331 
Fungus marinus, Seba 2. 336 

Fungus marinus, Seba 2. 384-385 
Fungus marinus, Seba 3. 14 
Fungus marinus, S?ba 3. 22 
Fungus marinus, Seba 3. 24 

Fungus saxeus, R. 3. 16 

Fungus saxeusNM mi
nor 2. 397 

Fungus saxeus Nili ma
jor 3. 7 

Fungus saxêus oblongus 3. 26 

Funicularia ietragona 1. 215 

6 

GALAXEA 2. 223 

Galaxea anthophyllites 2. 218 

Galaxea astraeata 2- 230 

Galaxea Bougainvillei 2 . 226 

Galaxea clavus 2. 232 
Galaxea euspidata 2. 228 
Galaxea Ellisi 2. 228 
Galaxea fascicularis 2. 227 
Galaxea hexagoiialis 2. 229 
Galaxea irregularis 2. 229 

Coralliaires. Tome 3. 

LOMEE. F 1 8 « . 

Galaxea Lamarcki 2. 225 
Galaxea Lapereuseana 2, 231 
Galaxea longissima 2. 226 
Galatea musicalrs 2. 225 
Galaxea organum 2. 225 
Galaxea pauciradiata 2. 227 
Galaxea Quoyi 2. 230 
Gemmastrœa limbata 2. 240 
Gemmastrea Lucasiana 2. ' 273 
Gemmastrea tubulosa 2 . 235 
Gemmation 1. 83 
Gemmipora brassica 3. 167 
Gemmipora cinerascens 3. 166 
Gemmipora crater 3. 164 
Gemmipora cyathifor-

3. mis 3. 166 
Gemmipora frondescens 3. 167 
Gemmipora mesenterina 3. 166 
Gemmipora palifera 3. 167 

Gemmipora palula 3 . 165 

Gemmipora pettata 3. 165 
GENABACIA 3. 33 
Genabacia Sancti-Mihieli 3. 34 
Genabacia stellifera 3. 34 
Geodia pyriformis 3. 244 
Geoporites boloniensis 3. 299 
Geoporites Bouchardi 3. 299 
Geoporites intermedia 3. 237 

Geoporites interstincta 3. 236 
Geoporites Phillipsii 3. 235 

Geoporites placenta 3. 237 

Geoporites porosa 3. 235 

Goniarœa alpina 2. 269 
Goniarœa elegans 2. 268 
GONIASTB^A 2. 444 
Goniastrœa Bournoni 2. 446 
Goniastrœa cerium 2. 449 

Goniastrœa eximia 2. 448 
Goniastrœa favulus 2. 448 
Goniastrœa formosis

sima 2. 448 
Goniastrœa Grayi 2. 447 
Goniastrœa parvistella 2. 448 
Goniastrœa planulata 2. 447 
Goniastrœa Quoyi 2. 447 
Goniastrœa retiformis 2. 446 
Goniastrcra rudis 2. 445 
Gon iastrœa Sedgwiekana 2. 448 
Goniastrœa sinuosa 2. 449 
Goniastrœa solida 2. 444 

33 
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Goniocoenia numismi 2 . 2 6 0 

GONIOCOKA 2 . 6 0 4 

Goniocora socialis 2 . 6 0 4 

Goniocora stellarisefor-
mis 605 

Goniocora verticillata 2 . 6 0 5 

GONIOPHYLLUM 3 . 397 

Goniophyllum Fletcheri 3 . 398 

Goniophyllum pyrami-
dale 3 . 397 

GONIOPORA 3 . 1 8 9 

Goniopora asperrima 3 . 168 

Goniopora eolumna 3 . 1 9 2 

Goniopora lichen , 3 . 1 9 2 

Goniopora lobata 3 . 1 9 1 

Goniopora pedunculata 3 . 190 

Goniopora racemosa 3 . 2 0 0 

Goniopora Savignyi 3 . 191 

Goniopora Stokcsi 3 . 1 9 2 

Goniopora viridis 3 . 190 

GORGONELLA 1. 183 

Gorgonella cauliculus 1 . 183 

Gorgonella sarmentosa 1. 183 

Gorgonella verriculata 1 . 183 

GORGONELLACÉES 1 . 1 8 2 

GORGONIA 1 . 157 

Gorgonia abietina 1 . 170 

Gorgonia acerosa 1 . 168 

Gorgonia alba 1 . 1 5 7 

Gorgonia amaranthoi-
des 1 . 161 

Gorgonia anceps 1 . 1 7 2 

Gorgonia anguiculus 1 . 157 

Gorgonia arcuata 1 . 176 

Gorgonia arida 1. 158 

Gorgonia Bertholoni 1 . 161 

Gorgonia Briareus 1 . 188 

Gorgonia cancellata 

T-t 179 

Gorgonia cerea 1 . 1 4 4 
Gorgonia citrina 1. 1 6 2 

Gorgonia citrina, Esp. 1 . 171 

Gorgonia citrina, Lamk. 1 . 149 

Gorgonia coralloides 1 . 111 

Gorgonia crassa 1 . 148 

Gorgonia cribrimi 1 . 175 

Gorgonia dichotoma 1 . 111 

Gorgonia dilatata 1 . 181 

Gorgonia discolor 1 . 160 

Gorgonia elongata 1 . 187 

Gorgonia exserta 1. 1 6 0 
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Gorgonia flabellum 1 . 1 7 4 
Gorgonia flammea 1 . 167 
Gorgonia flavida 1 . 153 
Gorgonia flexuosa 1 . 1 8 4 
Gorgonia fucata 1 . 1 8 2 
Gorgonia fucosa 1 . 1 5 4 
Gorgonia fungifera 1 . 143 
Gorgonia furcata 1 . 1 8 5 
Gorgonia fusco-purpu-

rea 1 . 1 6 2 

Gorgonia Gallardi 1 . ' 1 6 2 
Gorgonia gemmacea 1 . 1 8 5 
Gorgonia graminea 1 . 161 
Gorgonia homomalla 1 . 1 5 5 
Gorgonia juncea 1 . 186 
Gorgonia laxa 1 . 1 7 1 
Gorgonia laxispinn 1 . 117 
Gorgonia lepadìfera 1 . 140 
Gorgonia leucostoma 1 . 162 
Gorgonia lima 1 . 143 
Gorgonia madrepora 1 . 1 4 8 
Gorgonia miniacea 1 . 1 6 4 
Gorgonia miniata 1 . 160 
Go-rgonia mollis 1 . 1 8 9 
Gorgonia multicauda 1 . 1 4 8 
Gorgonia muricata, Lx. 1 . 1 4 2 
Gorgonia »iur*cato,Esp. 1 . 147 
Gorgonia myura 1 . 1 4 2 
Gorgonia noduli fera 1 . 155 
Gorgonia palma 1 . 167 
Gorgonia papillifera 1. 161 
Gorgonia paradoxa 1. 180 ' 
Gorgonia patula 1 . 1 7 0 
Gorgonia pedinata 1 . 185 
Gorgonia petechizans 1 . 170 
Gorgonia pinnata, Lamk. 1 . 168 
Gorgonia pinnata, Lamk. 1 . 1 6 8 
Gorgonia placomus 1 . 1 4 4 
Gorgonia plantaginea,h. 1 . 1 5 0 
Gorgonia plantaginea,L. 1 . 1 5 1 
Gorgonia porosa 1 . 1 5 6 
Gorgonia pseudo-anti-

pathes 1 . 1 7 9 
Gorgonia pseudo-anti-

pathes, Lamk. 1 . 148 
Gorgonia pumicea 1. 1 6 0 
Gorgonia purpuracea,Esp. 1 . 1 4 4 
Gorgonia purpuracea, P . 1 . 1 6 4 
Gorgonia purpurea, P . 1 . 1 6 4 
Gorgonia purpurea,hx. 1. 164 
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Gorgonia querci folia 1. 181 Graphularia WatherelU 1. 2 1 6 
Gorgonia ramulus 1 . 160 Gyrophijliia cerebrifor-
Gorgonia reseda 1. 140 mis 2 . 3 7 1 
Gorgonia residue facie 1 . 139 GYROSMILIA 2 . 2 0 3 
Gorgonia retellum 1. 179 Gyrosmilia Edwardsi 2 . 3 6 2 
Gorgonia reticulata 1 . 176 Gyrosmilia interrupta 2 . 2 0 3 
Gorgonia reticular» 1. 174 GYROSERIS 3 . 54 
Gorgonia rhisomorpha 1. 162 Gyioseris patcllaris 3 . 54 
Gorgonia Richard» 1 . 162 
Gorgonia Rissoana 1. 1 6 2 H 
Gorgonia rosea 1 . 164 
Gorgonia Salappo 1 . 177 HADROPHYLLUM 3 . 3 5 9 
Gorgonia sanguinea 1 . 165 Hadrophyllum Orbignyi 3 . 3 6 0 
Gorgonia scabra 1 . 1 4 4 HadrophyUum. paucira-
Gorgonia setacea 1 . 1 7 2 dialum 3 . 3 6 0 
Gorgonia setosa 1 . 168 HAIHEIA 1 . 1 0 4 
Gorgonia simplex 1 . 1 7 2 Haimeia funebris 1. 1 0 4 
Gorgonia stenobrachis 1 . 176 Halcyonina pulmo 1. 1 2 3 
Gorgonia strida 1. 179 Halcyonium rubrum in-
Gorgonia suberosa, Esp. 1 . 151 dicum 1. 1 3 2 
Gorgonia suberosa,?. 1 . 169 Haliglossa echinata 3 . 14 
Gorgonia subtilis 1. 1 5 9 Haliglossa foliosa 3 . 2 4 
Gorgonia succinea 1 . 149 Holiglossa interrupta 3 . 2 4 
Garganta sulcifera 1 . 169 Haliglossa limacina 3 . 2 4 
Gorgonia trichosiemma 1. 1 5 4 Haliglossa stellaris 3 . 2 4 
Gorgonia tuberculata 1 . 322 HALLIA 3 . 3 5 6 
Gorgcnia umbella 1 . 175 Hdllia insignis 3 . 3 5 6 
G orgonia umbraculum, L 1 . 177 Hallia Pengellyi 3. 3 5 7 
Gorgonia umbraculum, E. 1 . 178 HALOMITRA. 3 . 2 0 
Gorgonia umbrática 1. 178 Halomitra pileus 3 . 2 1 
Gorgonia vatricosa 1 . 158 HALOSERIS 3 . 77 
Gorgonia venosa 1 . 158 Haloseris ciispa 3 . 77 
Gorgonia ventolina 1. 177 Haloseris lactuca 3 . 77 
Gorgonia venusta 1. 180 HALYSITES 3 . 2 8 6 
Gorgonia vermiculata 1 . 156 Ilalysit.es agglomerata 3 . 2 8 8 
Gorgonia verriculata 1 . 183 Halysites attenuata 3 . 2 8 7 
Gorgonia verriculata, Halysites catenularia 3 . 2 8 7 

E. 1 . 176 Halysites catenulatus 3 . 2 8 8 
Gorgonia verrucosa 1 . 159 Halysites dichotoma 3 . 2 8 7 
Gorgonia verticillata 1. 140 Halysites escharoidos 3 . 2 8 9 
Gorgonia verticillaris 1. 1 4 1 Halysites Jacowickyi 3 . 2 8 9 
Gorgonia viminalis 1 . 163 Hulysites macrostoma 3 . 2 8 7 
Gorgonia viminalis 1 . 165 Halysites stenostoma 3 . 2 8 7 
Gorgonia violacea 1 . 1 8 4 HALYSITIN*: 3 . 2 8 6 
Gorgonia virgúlala 1. 166 Harmodites bifurcata 3 . 2 9 5 
GORGONACEES 1 . 1 4 4 Harmodites Bouchardi 3 . 2 9 9 
GORGONID/E 1 . 1 3 4 Harmodites cancellata 3 . 2 9 6 
GORGONIN.-E 1 . 136 Harmodites tatenata, G. 3 . 2 9 5 
Grand agaric 66 Harmodites catenata, K. 3 . 2 9 6 
GRAPHULARIA 216 Harmodites ccespitosa 3 . 2 9 3 
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Harmodites confería 3. 291 
Harmodites distans 3. 296 
Harmodites elegans 3. 296 
Harmodites füiformis 3. 293 
Harmodites geniculaia 3. 294 

Harmodites gracilis 3. 293 
Harmodites Lonsdalei 3. 298 
Harmodites parallela 3. 292 
Harmodites radians 3. 292 
Harmodites ramulosa 3. 295 
Harmodites rugosa 3. 295 
Harmodites stolonifera 3. 296 
Harmodites verticillata 3. 291 
HEUASTRAU 2. 456 
Heliastraea acropora 2. 477 
Heliastraea annularis 2. 473 
Heliastraea annnligera 2. 471 
Heliastraea Barrandei 2. 478 
Heliastraea Beaudouini 2. 469 
Heliastraea cavernosa 2. 463 
Heliastraea confería 2. 460 
Helias trasa corollaris 2. 459 
Heliastraea cribrarla 2. 461 
Heliastraea Defrancei 2. 465 
Heliastraea Delcrosana 2. 476 
Heliastraea Edwardsi 2. 468 
Heliastraea Ellisana 2. 467 
Heliastrata excelsa 2. 478 
Heliastraea exsculpta 2. 476 
Heliastraea Forskalana 2. 457 
Heliastraea Francqana 2. 463 
Heliastraea gigas 2. 458 
Heliastraea Guettardi 2. 461 
Heliastraea heliopora 2. 459 
Heliastraea Hyades 2. 478 
Heliastraea Lamarckana 2. 465 
Heliastraea Lapeyrousiana 2. 460 
Heliastraea lepida 2. 469 
Heliastraea lifolensis 2. 463 
Heliastraea plana 2. 468 
Heliastrsa Prevostana 2. 475 
Heliastraea putealis 2. 472 
Heliastraea quadrangu-
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MlCROSOLENA 3. 196 
Microsolena agariciformis 3. 197 
Microsolena catenata 3. 201 
Microsolena conica 3. 198 
Microsolena excavata 3. 199 
Microsolena excelsa 3. 199 
Microsolena expansa 3. 199 
Microsolena gibbosa 3. 200 
Microsolena granulata 3. 198 
Microsolena incrastata 3. 201 
Microsolena irregularis 3. 198 
Microsolena irregula

ris, D'Orb. 2. 584 
Microsolena Kcechlini 3. 202 
Microsolena pavonia 3. 198 

tornea. pagea. 
Microsolena porosa 3. 196 
Microsolena pulvinata 3. 201 
Microsolena racemosa 3 . 200 
Microsolena regularis 3. 197 
Microsolena tenuiradiata 3. 200 
Microsolena tuberosa 3. 201 
MlLLEPORA 3. 225 
Millepora alcicornis 3. 228 
Milkpora alcicornis, Pal

las et Esper 3 . 225,226 
Millepora alcicornis, 

Forsk. 3. 228 
Millepora alcicornis var. 

ramosa, Pallas 3. 229 
Millepora alcicornisvar. 

nodosa, Esp. 3. 230 
Millepora Burteniana 3. 268 
Mdlepora cancellata 3. 229 
Millepora cellulata 2. 135 
Millepora cervicornis 3. 268 
Millepora clavaria 3. 230 
Millepora caerulea 3. 231 
Miilepora comp lanata 3. 225 
Millepora complanata : 

var., Lamk. 3. 226 
Millepora compressa 3. 210 
Millepora Ebrenbergi 3. 226 
Millepora fasciculata 3. 228 
Millepora follata 3. 226 
Millepora Forskali 3. 228 
Millepora gonagra 3. 230 
Millepora incrassata 3. 227 
Millepora intricata 3 . 229 
Millepora lineata 3. 312 
Millepora moniliformis 3. 230 
Millepora platyphyllia 3. 227 
Millepora plicata 3. 226 
Millepora pumila 3. 228 
Millepora ramis, etc. 3. 268 
Millepora ramosa 3. 229 
Millepora ramosa, His. 3. 268 
Millepora ramosa, Park. 3. 279 
Millepora repens, His. 

et Walh. 3. 268-269 
Millepora reticularis 3. 229 
Millepora sqoarrosa 3. 227 
Millepora subrotunda 3. 236 
Millepora tortuosa 3. 229 
Millepora verrucosa 3. 227 
MILLI porno.* 3. 224 
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Milleporites repetís, 
Knorr et Walch 320 

Milleporites vermiculosa 3. 238 
Mineral coral CO

 

292 
M11.YADIN.G 1. 227 
MIISYAS 1. 228 
Wioyas cjanea 1. 228 
Minyas viridula 1. 229 
Mitra polonica 3. 21 
Monaslrea boloniensis 3. 383 
Monocarya centralis, 

Lonsd. 2 . 19 
Monocarya centralis, 

Lonsd. 2. 172 
Monocarya centralis, 

Lonsd. 2. 178 
Monomyces anthophyl-

lum 2. 97 
Monomyces eburneus 2. 13 
Monomyces patella 3. 8 
Montastrea adamantina 3. 382 
Montastrea coniformis 3. 382 
Montastrea Guetturdi 2. 462 
Montastrea Michelini 2. 541 
Monticularia areolata 3. 376 
Monticularia confería 3. 284 
Monticularia exesa, Palias 2. 420 
Monticularia exesa, Bt. 2. 424 
Monticularia folium 2. 421 
Monticularia Gueltardi 2. 424 
Monticularia hexagona 3. 382 
Monticularia lobata 2. 421 
Monticularia meandrina 2. 420 
Monticularia meandri-

no'ides 2. 424 
Monticularia microco-

nos 2. 423 
Monticularia polygona-

lis, Bl. 2. 422 
Monticularia polygona-

ta, Lamk. 2. 422 
Monticularia Sternber-

gii 3. 317 
Monticularia Styriaca 2. 425 
MONTICULIPORA 3. 272 
MontieuUpora Bower -

banki Co
 

280 
Monticulipora crassa 3 . 279 
Monticulipora Dalii 3. 277 

Monticulipora explanata 3. 257 
Monticulipora filiosa 3. 274 

lente*. pigei. 

Monticulipora Fletcherl 3. 278 
Monticulipora frondosa 3. 276 
Monticulipora Goldfussi C

o 280 
Monticulipora heteroso-

len 3. 274 
Monticulipora lens 3. 275 
Monticulipora mammu-

lata 3. 276 
Monticulipora Tanderi 3. 273 
Monticulipora papillata 3. 275 
Monticulipora pavonia 3. 276 
Monticulipora petropoli-

tana 3. 272 
Monticulipora pulchel-

lata 3. 278 
Monticulipora ramosa 3. 277 
Monticulipora rugosa 3. 277 
Monticulipora Torrubiae 3. 277 
Monticulipora Trigeri 3. 274 
Mculiculìpora tumida 3. 278 
MONTIPORA 3. 207 
Montipora caliculata 3. 217 
Montipora capitata 3. 211 
Montipora compressa 3. 210 
Montipora complanata 3. 216 
Montipora crista-galli 3. 211 
Montipora Danai 3. 219 
Montipora digitata 3. 210 
Montipora effusa 3. 218 
Montipora erosa 3. 210 
Montipora expansa 3. 213 
Montipora faveolata 3. 219 
Montipora foliosa 3. 212 
Montipora gemmulata 3. 214 
Montipora grandifolia 3. 217 
Montipora hispida 3. 211 
Montipora incrassata 3. 216 
Montipora lichen 3. 218 
Montipora lima 3. 213 
Montipora monasteriata 3. 208 
Montipora multilobata 3. 214 
Montipora nodosa 3. 218 
Montipora palmata 3. 214 
Montipora papillosa 3. 216 
Montipora pb.17g.ana 3. 213 
Montipora Quoyi 3. 215 

Montipora rosacea 3. 212 
Montipora rubra 3. 209 

Montipora rus 3. 209 

Montipora scabricul» 3. 218 
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Montipora stylosa 3. 211 

Montipora tortuosa 3 . 210 
Montipora tuberculosa 3. 217 

Montipora verrucosa 3. 214 

MONTIPORIN.E 3. 207 

Montlivaltia, Lx. 2. 296 
Montlivaltia atlantica 2. 178 

Montlivaltia boletifor-
2 . 302 mis 2 . 302 

Montlivaltia calvìmontii 2. 298 
Montlivaltia caryophyl-

299 lata 2. 299 
Montlivaltia convexa 2. 305 

Montlivaltia cupulifor -
2. 312 min 2. 312 

Montlivaltia decipiens 2. 323 
Montlivaltia dilatata, M'C. 2. 301 

Montlivaltia dilatata, 
Reuss 2. 314 

Montlivaltia elongala 2. 310 
Montlivaltia gregaria 2. 359 

Montlivaltia infundi-

bulum 2. 305 

Montlivaltia Moreau-
siaca 2 . 301 

Montlivaltia Morellana 2. 304 
Montlivaltia numis-

malis 2. 327 
Montlivaltia obconica 2. 301 
Montlivaltia Orbignyi 2. 327 
Montlivaltia Zieteni 2. 569 
MONTLIVAULTIA 2. 296 
Monili vani tia acaulis 2. 322 
Montlivaultia Beaumonti 2. 299 
Montlivaultia bilobata 2. 311 
Montlivaultia Bormiden-

sis 2. 324 
Montlivaultia brevissima 2. 307 
MoutlivaultiaBrongniar-

tana 2. 300 
Montlivaultia capitata 2. 306 
Montlivaultia carcarensis 2. 323 
Montlivaultia caryopbyl-

2. 303 lata 2. 303 
Montlivaultia cellulosa 2. 316 
Montlivaultia contorta 2. 310 
Montlivaultia Coquandi 2. 310 
Montlivaultia cornuta 2. 310 
Montlivaultiacornu copia 2. 313 
Montlivaultia crenata 2. 302 
Montlivaultia cupulifor-

mis 2 . 320 

tome!. pagei. 

Montlivaultia cyclolito'ides 2 . 325 
Montlivaultia cyclolites 2. 326 
Montlivaultia decipiens 2. 320 
Montlivaultia deformis 2. 315 
Montlivaultia deltoides 2. 313 
Montlivaultia depressa 2. 326 
Montlivaultia detrita 2 . 321 
Montlivaultia dilatata 2 . 300 
Montlivaultia dispar 2 . 301 
Montlivaultia Dufresnoyi 2. 327 
Montlivaultia elongata 2. 303 
Montlivaultia erguelen-

sis 2. 327 
Montlivaultia excavata 2. 326 
Montlivaultia explanata 2 . 320 
Montlivaultia Goldfus-

sana 2. 319 
Montlivaultia gracilis 2 . 302 
Montlivaultia Granti 2. 322 
Montlivaultia granulata 2. 311 
Montlivaultia granulosa 2. 302 
Montlivaultia Gucrangeri 2. 307 
Montlivaultia Guettardi 2. 307 
Montlivaultia Hiimei 2. 324 
Montlivaultia hippuri-

tifonnis 2 . 301 
Montlivaultia humilis 2. 327 
Montlivaultia icaunensis 2. 326 
Montlivaultia inaequalis 2. 321 
Montlivaultia incubans 2 . 316 
Montlivaultia irregularis 2. 315 
Montlivaultia Jacque-

monti. 2 312 
Montlivaultia Japheti 2. 315 
Montlivaultia Labechei 2. 322 
Montlivaultia Langi 2. 326 
Montlivaultia lens 2. 325 
Montlivaultia Lesueuri 2. 316 
Montlivaultia lotharinga 2. 304 
Montlivaultia lucensis 2. 308 
Montlivaultia Martinana 2. 327 
Montlivaultia Matheroni 2. 327 
Montlivaultia obliqua 2. 306 
Montlivaultia orbitolites 2. 326 
Montlivaultia patellata 2. 317 
Montlivaultia paterifor-

mis 2 . 319 
Montlivaultia pictaviensis 2. 305 
Montlivaultia plicata 2. 313 
Montlivaultia ponderosa 2 . 312 
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Montlivaultia pygmea 2. 309 
Montlivaultia radiciformis 2. 309 
Montlivaultia regularis 2. 324 
Montlivaultia retorta 2. 309 
Montlivaultia Reussi 2. 312 
Montlivaultia Ricordano 2. 327 
Montlivaultia rudis 2. 314 
Montlivaultia rugosa 2. 302 
Montlivaultia Salisbur-

gensis 2. 314 
Montlivaultia Sartha-

censis 2. 305 

Montlivaultia sessilis 2. 318 
Montlivaultia Sinemu-

riensis 2. 327 

Moutlivaultia Smithi 2. 318 
Montlivaultia striatulata 2. 321 
Montlivaultia strida 2. 327 
Montlivaultia Stutchburyi 2. 308 
Montlivaultia subcylin-

drìca 2. 304 
Montlivaultia subexcavata 2. 319 
Montlivaultiasubtruncata 2. 317 
Montlivaultia sycodes 2. 305 
Montlivaultia tenuila-

mellosa 2. 300 
Montlivaultia Tessoni 2. 327 
Montlivaultia trochoides 2. 299 
Montlivaultia Trouvil-

lensis 2. 325 
Montlivaultia troncata 2. 298 
Montlivaultia turbinata 2. 306 
Montlivaultia vasiformis 2. 311 
Montlivaultia \ ignei 2. 304 
Montlivaultia Water-

houòei 2. 323 
Montlivaultia Wrighti 2 . 308 
MorsEA 1. 197 
Mopsea costata 1. 199 

Mopsea dichotoma 1. 197 
Mopsea encrinula 1. 198 
Mopsea erythraea 1. 198 
Mopsea gracilis 1. 198 
Mopsea verticillata 1. 198 
Morphastrea eschardides 2. 586 
Morphastrea Ludovi-

ciana 2. 585 
Moscata rhododactyla 1. 309 
Muraille 1. 34, 36 
MURICEA 1. 142 
Muricea echinata 1. 143 

ione!. pijei. 

Muricea elongata 1. 143 
Muricea fungifera 1. 143 
Muricea lima 1. 143 
Muricea muricata, BI. 1. 142 
Muricea myura 1. 142 
Muricea placomus 1. 143 
Muricea spicil'era 1. 142 
Muricea verticillaris 1. 141 
MOSSA 2. 328 

Mussa abbreviata 2. 440 
Mussa augulosa 2. 329 

Mussa aspera 2. 332 
Mussa cactus 2. 338 
Mussa carduus 2. 334 
Mussa corallina 3. 68 
Mussa corymbosa 2. 333 
Mussa costata 2. 338 
Mussa crispa 2. 378 
Mussa cristata 2. 335 
Mussa cylherea 2 . 338 
Mussa Danaana 2. 335 
Mussa dipsacea 2. 373 
Mussa echinata 2. 337 
Mussa Eydouxi 2. 331 
Mussa fastigiaia, Okeo 2. 187 
Mussa fastigiata, Dana 2. 188 
Mussa flslulosa 2. 332 
Mussa fiexuosa 2. 336 
Mussa fragilis 2 . 385 

Mussa glomerata 2. 331 
Mussa grandis 2. 334 
Mussa granulosa 2. 481 

Mussa gyrosa 2. 384 
Mussa Hemprichi 2. 337 
Mussa lacera 2. 291 
Mussa lacinians 2. 331 
Mussa multilobata 2. 336 
Mussa nobilis 2. 370 
Mussa reda 2. 374 
Mussa regali? 2. 339 

Mussa ringens 2. 332 
Mussa rudis 2. 330 

Mussa sinensis 2 . 337 
Mussa sinuosa 2. 333 
Mussa tenuidentata 2. 335 
Mycedia cristata 3. 84 
Mycedia cuculiata 3. 74 

Mycedia fragilis 3. 83 

Mycedia gibbosa 3. 84 
MVCEDIUM 3. 72 
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Mycedium ampliatum 2. 628 Oculina coalescens 2 . 246 
Myeedia purpurea 3 . 8 5 Oculina coccínea 3 . 1 2 2 
Mycedium elegans 3 . 7 5 Oculina coccínea 3 . 129 
Mycedium elephantotus 3 . 7 4 Oculina compressa 2 . 123 
Mycedium Okeni 3 . 7 5 Oculina confería 2 . 109 
Mycedium tubifex 3 . 7 4 Ondina crasso-ramosa 2 . 6 1 8 
MYCETOPHYLLIA 2 . 375 Oculina dendrophylloides 3 . 121 
Mycelophyllia antiqua 2 . 376 Oculina diffusa 2 . 107 
Mycetophyllia Danaana 2 . 377 Oculina echidncea O . 151 
Mycetophyllia Lamarc- Oculina elegans 2 . 124 

kana 2. 376 Oculina explanata 2 . 280 
Mycetophyllia stellifera 2 . 3 7 7 OculiDa fissipara 2 . 108 
Myriophyllia rasiellina 2 . 395 Oculina flabelliformis 2 . 129 
Myriophyllum indicum 1. 3 1 6 Oculina gemmascens 2 . 130 

1 « 
Oculina gemmata 2 . 124 

1 « Oculina gibbosa 2 . 1 1 4 

NAOTACTIS 1 . 229 Oculina hirtella 2 . 1 1 3 

Nautactis olivácea 1. 2 3 0 Oculina horrescens 2 . 1 1 6 

Nebulipora explanata 
Nebulipora lens 

3 . 
3 . 

2 7 5 
2 7 5 

Oculina incerta 
Oculina limbata 

2 . 
2 . 

121 
2 3 8 

Nebulipora papillata 3 . 2 7 5 Oculina Meyeri 2 . 1 1 5 

NEMACTIS 1. 2 8 2 Oculina micranthus 3 . 122 

Nemactis colorata 1. 2 8 3 Oculina myriaster 2 . 126 

Nemactis Draytoni 1. 2 8 2 Oculina pídlens 2 . 107 

Nemactis primula 1. 2 8 2 Oculina Petiveri 2 . 106 

Nemophyllum araeh - Oculina Poppelackii 3 . 123 

noideum 3 . 4 3 3 Oculina prolifera 2 . 1 1 7 
Nemophyllum aranea 3 . 4 3 1 Oculina ramea 3 . 1 1 5 
Nemophyllum clisioides 3 . 4 3 1 Oculina raristella, Lonsd . 2 . 109 
Nemophyllum dscipiens 3 . 4 2 9 'Oculina raristell-aiyArch. 2 . 121 
Nemophyllum minus 3 . 4 3 0 Oculina reflexa 2 . 122 
Nemophyllum septosum 3 . 4 3 2 Oculina rosea 2 . 130 
Nephthcea Chabrolii 1. 128 Oculina rugosa 2. 136 
Nephlhcea Cordieri 1. 124 Oculina Solanderi 2. 121 
NEPHTHYA 1 . 172 Oculina speciosa 2 . 106 
Nephthya Chabrolii 1. 128 Oculina sulcata 3 . 1 1 6 
Nephthya florida 1. 128 Oculina Valenciennesi o. 108 
Nephthya Savignyi, Ehr. 1. 128 Oculina varicosa 2 . 107 
Neptasa amicorum 1. 124 Oculina virgínea 2 . 105 
Neptaea innominata 
Neptaa Savignyi, Bl. 
Neuropora gracilis 2 . 

128 
1 2 4 
S49 

Oculina virgínea, Dana 
et Mich. 2 . 

OCULINACEÍE 
OCÜLII'ID.E 

120 
2 . 
2 . 

122 
105 
102 

O Otopora serpens 
OMPHYMA 

3. 
3 . 

320 
394 

Octoccenia lugdunensis 2 . 2 4 9 Omphyma grandis 3 . 396 
OCÜUNA 2. 105 Omphyma Murchisoni 3 . 396 
Oculina americana 2. 108 Omphyma subturbinala 3 . 395 
Oculina axillaris 2 . no Omphyma turbinata 3 . 394 
Oculina Banksi 2 . 107 Omphyma verrucosa 3 . 397 

m 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



temei. pages. 

Orbicella annularis 2. 473 
Orbicella argus 2. 464 
Orbicella pléiades 2. 477 
Orbicella rotulosa 2. 430 
Orbicella stellulata 2. 473 
Orbitoliles apiculattis 3. 273 
Orbitolites hemisphe -

ricus 3. 273 
OROSERIS 3. 78 
Oroseris apcnnina 3. 79 
Oroseris elegantula 3. 80 
Oroseris neocomiensis 3. 80 
Oroseris plana 3. 79 
Oroseris ramulosa 3. 80 
Oroseris spelœa 3. 78 
Ortie de mer, Réamur 1. 239 
Ortie de mer, Réamur t. 264 
Ortie, 2 e espèce, Rond. 1. 278 
Ortie rouge, Rond. 1. 264 
OrjLACTlS 1. 292 
Oulactis concinnata 1. 292 
Oulactis flosculifera 1. 292 
Oulactis granulifera 1. 293 
Oulangia Stokesiana 2. 617 
Oulastrea crispata 2. 488 
Oulophyllia astroides 2. 544 
Oulophyllia ataciana 2. 549 
Outop'iyllia Bronnii 2. 550 
Oulophyllia confluens 2. 544 
Oulophyllia corallina 2. 551 
Oulophyllia corrugata 2. 546 
Oulophyllia disjuncta 2. 55i 
Otdophyllia elegans 2. 551 
Oulophyllia excavata • 2. 551 
Oulophyllia labyrin-

thtca 2. 550 
Oulophyllia lamello -

dentata 2. 548 
Oulophyllia macropora 2 551 
Oulophjllia maeandroi-

des 2. 380 

Oulophyllia Mariiniana 2. 551 
Oulophyllia meandra 2. 548 

Oulophyllia Michelina 2. 380 

Oulophyllia Reussiana 2. 547 

Oulophyllia spinosa 2. 374 

Oulophyllia tuberosa 3. 64 

Oulophyllia turbinata 2 . 551 

Oulophyllia valmondoi-
siaca 3. 60 

ternes. p«Se,. 
Ovalastrea caryophyl-

loïdes 2. 440 

P 

PACHÏGYRA 2. 211 
Pachypyra Cotteauana 2. 213 
Pacnygyra Deluci 2. 212 
Pachygyra daedalea 2. 212 
Pachygyra Knorri 2. 213 
Pachygyra labyrinthica 2. 211 
Pachy&yra oruïta 2. 213 
Pachygyra princeps 2. 212 
Pachygyra tuberosa 2. 212 
PACHYPIÌYLLDM 3. 391 
Pachyphyllum Bou-

cbardi 3 391 
Pachyphyllum devo-

nicnse 3. 392 
PACBYSERIS 3. 85 
Pachyseris laevicollis 3. 87 
Pachyseris Murchisoci 3. 86 
Pachyseris rugosa 3 . 85 
Pachyseris speciosa 3. 86 
Pachyseris Valencien -

nesi 3. 86 
PALXACÎS 3. 171 
Palaeacis cuneiformi! 3. 171 
PAL-EOCYCLTJS 3. 47 
Palaeocyclus Fletchers 3. 48 
Palaeocyclus porpita 3. 47 
Palaeocyclus prœacutus 3. 49 
Palaeocyclus rngosus 3. 48 
Pulcopora eocpiciaia 3. 316 
Palœopora interstincta 

M'C., var. 2. 230 
Palœopora interstincta, 

M'C. 3. 236 
Paleopora megastoma 3. 237 
Palœopora petaliformis 3. 240 
Paleopora pyriformis 3. 235 
Paleopora sublilis 3. 238 
Palœopoxa tubuluta 3. 241 
Palœosmilia Murchi-

son* 3. 371 
Palmiunculus angtiinus 1. 313 
Palmipora complanata 3. 226 
Palmifora fasciculata 3. 228 
Palmipora Solanderi 3. 243 
Palmipora tubercolata 3. 230 
PALYIHOA 1. 301 
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Palythoa argus 1 . 3 0 5 

Palythoa aurícula 1 . 301 

Palythoa Bertholetii 1 . 3 0 0 

Palythoa cinguldta 1 . 3 0 2 

Palythoa cœsia 1 . 305 

Palythoa denudata 1 . 3 0 1 

Palythoa flavo-viridis 1 . 3 0 5 

Palythoa fuliginosa 1 . 302 

Palythoa glarcola 1 . 305 

Palythoa Lesueurii 1 . 303 

Palythoa mammillosa 1. 3 0 4 

Palythoa nymphœa 1 . 3 0 2 

Palythoa ocellata 1 . 3 0 4 

Palythoa Perii 1 . 3 0 2 

Palythoa Savignyi 1 . 303 

Palythoa viridis 1 . 3 0 2 

PARACTIS 1 . 248 

Paradis curta 1 . 2 5 2 

Paractis Doreyensis 1 . 252 

Paradis explorator 1 , 2 5 1 

Paractis helianthus 1 . 2 5 1 

Paractis impatiens 1 . 2 4 8 

Paractis lineolata 1. 2 4 8 

Paractis monilifera 1 . 248 

Paractis nymphaea 1 . 2 5 2 

Paractis papaver 1 . 2 4 9 

Paradis rapiformis 1 . 2 4 9 

Paractis rosula 1 . 2 5 0 

Paractis rubus 1. 2 4 9 

Paractis solifera 1 . 2 4 9 

Paractis undata 1 . 2 5 0 

Paractis viduata 1 . 2 5 0 

PARACYATHUS 2 . 52 

Paracyathus brevis 2. 51 

Paracyathus caryophyl-
lus 2 . 54 

Paracyathus crassus 2 . 53 

Paracyathus Desnoyersi 2 . 53 

Paracyathus œquilamel-
losus 2 . 55 

Paracyathus pedemon-
tanus 2 . 5 4 

Paracyathus procum -
bens 2 . 53 

Paracyathus puichellus 2 . 55 

Paracyathus striatus 2 . 55 

Paracyathus Slokesi 2 . 5 2 

Paracyathus Turonensis 2 . 55 

PARAGORGIA 1 . 190 

Paragorgia arbórea 1 , 1 9 0 

tomes. pagas. 

PARALCYONUJM 1 . 120 

Paralcyonium elegans 1 . 1 3 0 

PARASHILIA 2 . 1 7 1 

Parasmilia Bouei 2 . 1 7 5 

Parasinilia centralis 2 . 1 7 2 

Parasmilia cylindrica 2 . 1 7 4 

Parasmilia elongata 2 . 1 7 4 

Parasmilia Faujasii 2 . 177 

Parasmilia Fittoni 2 . 1 7 4 

Parasmilia Gravesana 2 . 173 

Parasmilia Mantelli 2 . 1 7 3 

Parasmilia poculum 2 . 176 

Parasmilia punctata 2 . 1 7 7 

Parasmilia rudis 2 . 1 7 5 

Parasmilia serpentina 2 . 1 7 5 

Parastrea affinis 2 . 4 2 9 

Parastrea amicorum 2 . 4 3 1 

Parastrea amplior 2 . 436 

Parastrea ananas 2 . 4 3 5 

Parastrea Bowerbariki 2 . 4 3 1 

Parastrea caryophyl -
loides 2 . 4 4 0 

Parastrea deformata 2 . 4 3 4 

Parastrea denticulata 2 . 4 2 8 

Parastrea Doreyensis 2 . 4 3 2 

Parastrea fragum 2 . 4 3 9 

Parastrea Gervillei 2 . 4 3 9 

Parastrea grandiflora 2 . 5 3 1 

Parastrea gratissima 2 . 4 4 1 

Parastrea gyrosa 2 . 4 4 1 

Parastrea Hombronii 2 . 4 3 5 

Parastrea inwqualis 2 . 4 4 3 

Parastrea Lifoliana 2 . 4 6 3 

Parastrea lobata 2 . 4 3 4 

Parastrea meundrites 2 . 4 3 8 

Parastrea nichelini 2 . 4 3 8 

Parastrea nantuacen-
sis 2 . 438 

Parastrea ornata 2 . 4 4 3 

Parastrea radiata 2 . 4 3 0 

Parastrea rotulosa 2 . 4 3 0 

Parastrea Rousseaui 2 . 4 2 9 

Parastrea Savignyi 2 . 4 3 7 

Parastrea strida 2 . 4 3 9 

Parastrea Urvilleana 2 . 4 3 2 

PAVONARÍA 1 . 2 1 4 

Pavonaría Delanouii 1 . 2 1 5 

Pavonada quadrangula-
ris 1 . 2 1 5 

Pavonia agaricites, Ei. 3. 6 6 
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Pavonia agaricites, Lamk. 3. 81 
Pavonia ampliata 2. 628 
Pavonia boletiformis, Lx. 3. 66 
Pavonia boleti formis\)a.a& 3. 71 
Pavonia cactus 3. 68 
Pavonia clavus 3. 71 
Pavonia crassa 3. 71 
Pavonia crispa 3. 77 
Pavonia cristata, Lamk. 3. 68 
Pavonia cristata, Ehr. 3. 81 
Pavonia contigua 3. 220 
Pavonia decussata 3. 67 
Pavonia divaricata 3. 67 
Pavonia elephantotus 3. 75 
Pavonia explanulata 3. 20 
Pavonia formosa 3. 68 
Puvonia frondifera 3. 67 
Pavonia hemispherica 2. 580 
Pavonia infundibulifor-

mis Co
 

60 
Pavonia lactuca 2. 381 
Pavonia lata 3. 71 
Pavonia latistella 3 . 71 
Pavonia meandrino'i-
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